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Genèse 1:1-19

Avant que rien n'existe de
tout l'univers actuel, Dieu qui n'a pas de commencement est présent. Et il nous
permet d'assister au déroulement de son travail de création. Quand nous voulons
fabriquer un objet quelconque, nous avons d'abord besoin d'un certain matériel.
Mais à Dieu il suffit de parler pour que tout soit fait à partir de rien. Il
dit, et voici que surgissent le ciel, la terre, la lumière, les nuées, les
mers, le «sec», le firmament avec ses luminaires : le soleil, la lune, les
étoiles innombrables, l'infiniment grand et l'infiniment petit, la prodigieuse
variété des plantes et des animaux. Ce récit, à la fois majestueux et simple,
apporte une réponse définitive à la grande question que les hommes, depuis
toujours, n'ont cessé de se poser: «Qui a mesuré les eaux... réglé les cieux...
pesé les montagnes...? Qui a créé ces choses...?» (Ésaïe 40:12, 26; Proverbes
30:4). Oui, qui a dessiné la forme parfaite des cristaux de neige, construit
l'extraordinaire structure de l'insecte le plus ordinaire, choisi la couleur et
le parfum de la fleur la plus commune? Hébreux 1:2-3 nous donne la réponse:
Jésus, l'auteur de notre salut, est également le Créateur de toutes ces
merveilles (voir aussi Proverbes 8:27 à 31).
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Genèse 1:20-31

Une pendule témoigne de
l'habileté de l'horloger qui l'a construite. Ainsi «les cieux racontent la
gloire de Dieu et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains» (Psaume 19:1).
«Regardez aux oiseaux du ciel... étudiez les lis des champs...», invite le
Seigneur Jésus (Matthieu 6:26, 28). Hélas! combien restent aveugles à ces
beautés de la nature, ne savent pas y discerner «sa puissance éternelle et sa
divinité» (Romains 1:20). À ces versets si clairs, les incrédules ont cherché à
substituer leurs théories sur les origines de l’univers et de la vie. Mais ne
craignons pas de voir jamais les spéculations de l'esprit humain ou les
découvertes géologiques ébranler la moindre des déclarations divines.
Rappelons-nous que dans ce domaine ce n'est pas la science qui peut
instruire ni l'intelligence qui peut comprendre. C'est la Parole
qui instruit et la foi qui comprend (lire Hébreux 11:3).

Quel contraste maintenant
avec le verset 2! Là où régnaient les ténèbres, Dieu a fait luire la lumière.
D'une scène de désolation, il a fait un monde ordonné et habitable. Mais
la terre est encore vide. Et «le Dieu qui a formé la terre... ne l'a pas
créée pour être vide», mais «pour être habitée» (Ésaïe 45:18). Par un dernier
acte souverain il crée l'homme et le fait à son image, son représentant,
chef sur toute la création.
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Genèse 2:1-14

«En six jours l'Éternel a
fait les cieux et la terre, et le septième jour il s'est reposé et a été
rafraîchi» (Exode 31:17). Il est lui-même réjoui de la joie qu'il a préparée à
sa créature.

Dans la création, nous
admirons la puissance de Dieu, capable de disposer des milliards
d'étoiles dans l'immensité des cieux, d'imposer des limites à la mer, de
contrôler les forces de la foudre et du vent, capable aussi de former un homme
avec une poignée de poussière (Psaume 8:3). Nous admirons également sa sagesse
qui a mesuré les temps et les saisons, déterminé un équilibre de toute la
nature, donné des lois aux plantes et des instincts aux animaux (Psaume 104:24).
Mais admirons aussi sa bonté. Il a fait les cieux, étendu la terre sur
les eaux, établi de grands luminaires..., «car sa bonté demeure à
toujours» (Psaume 136). Avec la tendresse d'une mère qui a préparé d'avance
tout ce qui sera nécessaire à l'enfant qu'elle va mettre au monde, Dieu place
l'homme dans des conditions idéales. Il l'installe dans un jardin de délices où
il pourra participer au repos de son Créateur. En soufflant dans ses narines
«une respiration de vie» (verset 7), Dieu en fait (à la différence de la bête)
une âme vivante et impérissable, responsable devant Lui.
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Genèse 2:15-25

Dieu a placé l'homme au
centre de sa belle création pour l'administrer comme un gérant. Il ne lui a
défendu qu'une chose: manger du fruit de l'arbre de la connaissance. Cette mise
à l'épreuve de son obéissance correspond à sa position de créature
responsable. L'homme n'est pas comme l'animal soumis à des impulsions
irraisonnées. Il est créé libre, donc tenu d'obéir à son Créateur. Nous
assistons au premier acte de l'administration d'Adam: attribuer des noms aux
êtres vivants. Ceux-ci sont là pour servir l'homme, mais quel que soit leur
degré d'intelligence, aucun ne correspond à ses facultés supérieures, ni non
plus aux exigences de ses affections. Or la solitude ne convenait pas pour
l'homme; il lui fallait quelqu'un pour partager ses pensées, jouir avec lui des
dons divins, et rendre grâces avec lui à Celui qui les avait accordés. L'amour
de Dieu comprend ce besoin et y répond en donnant à l'homme une femme, aide intelligente
et douée d'affections comme lui.

En même temps nous avons là
le mystère de l'Église, épouse d'un Christ entré dans le sommeil de la
mort et qu'Il reçoit maintenant de la main de Dieu pour la nourrir et la chérir
(Éph. 5:29…). «Ce mystère est grand» s’écrie l’apôtre : «nous sommes
membres de son corps, de sa chair et de ses os».
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Genèse 3:1-13

Le bonheur de l'homme en Éden
aura été de courte durée. Sous la forme du serpent, le diable s'introduit dans
le jardin et capte la confiance de la femme en même temps qu'il insinue dans
son coeur la méfiance envers Dieu. Celui-ci ne vous aime pas — souffle-t-il —
puisqu'il vous prive d'un si grand avantage. Non seulement vous ne mourrez
point, mais «vous serez comme Dieu» (verset 5). Le Menteur excite ainsi
l'orgueil et l'envie dans le pauvre coeur humain (lire en contraste Philippiens
2:6).

«La convoitise, ayant conçu,
enfante le péché...» (Jacques 1:14, 15). L'homme a été trompé: la connaissance
du bien et du mal ne lui a donné aucune force pour faire le bien et pas
davantage pour éviter le mal. Son premier effet a été de lui donner conscience
de sa nudité: ce qu'il est par nature, un état dont il a honte. Et la ceinture
de feuilles de figuier qu'il s'est fabriquée ne fait qu'illustrer les vains
efforts de l'humanité pour cacher sa misère morale. Mais «toutes choses sont
nues et découvertes aux yeux de celui à qui nous avons affaire» (Hébreux 4:13).
«Où es-tu?» (verset 9). «As-tu mangé de l'arbre?» (verset 11). «Qu'est-ce que
tu as fait?» (verset 13), autant de terribles questions qui excluent les
faux-fuyants et les excuses.
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Genèse 3:14-24

Dieu apprécie la
responsabilité de chacun des coupables et rend sa triple sentence. Au serpent
est prédit le fait que «la descendance de la femme» (Christ), brisera sa tête,
autrement dit détruira sa puissance. Aussitôt que le péché est entré dans le
monde, Dieu fait ainsi connaître le remède qu'il avait par devers Lui. À la
femme sont réservées les souffrances de la maternité; quant à l'homme le
travail pénible sera son lot jusqu'à ce que s'accomplisse pour l’un comme pour
l’autre la sentence inéluctable «car le salaire du péché, c'est la mort»
(Romains 5:12 ; 6:23). La foi dans le Rédempteur annoncé permet à Adam de
répondre à cette condamnation à mort en appelant sa femme Ève: vivre.
À son tour, l'Éternel répond à cette foi en remplaçant la ceinture des
ressources de l'homme par des vêtements de peau qui nous enseignent cette
vérité capitale: la seule justice dont l'homme puisse se parer est celle dont
Dieu lui-même l'a revêtu. Mais, de même que ce vêtement de peau était la
dépouille d'une victime, la justice dont Dieu couvre le pécheur est celle de
Christ, l'Agneau mis à mort.

Combien il est consolant de
constater que Dieu ne chasse pas l'homme du jardin avant de lui avoir révélé
ses pensées de grâce et de salut!
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Genèse 4:1-16

Dès l'enfance de l'humanité,
deux races se dessinent. Caïn, premier homme né sur la terre, est
l'ancêtre de tous les propres justes. Satisfait de lui-même et de ses oeuvres,
inconscient du péché et de ses conséquences, il se présente devant Dieu avec le
fruit de son propre travail, fruit d'un sol maudit. Comment Dieu pourrait-il y
avoir égard? Abel, le second homme, est le chef de la lignée de la foi;
il ouvre la liste d'honneur du chapitre 11 des Hébreux (verset 4). Le sacrifice
qu'il offre est «plus excellent» que celui de Caïn parce qu'il est présenté
avec l'intelligence de la pensée de Dieu.

Après le péché de l'homme
contre Dieu (chapitre 3), nous avons ici son péché contre son prochain.
Caïn tue son frère. Et la Parole qui discerne les pensées et les intentions du
coeur met son motif à nu: la jalousie. «Pour quelle raison le tua-t-il?
Parce que ses oeuvres étaient mauvaises et que celles de son frère étaient
justes» (1 Jean 3:12). Quand plus tard le Seigneur Jésus vint sur la terre, les
Juifs le mirent à mort pour le même motif. Sa perfection faisait ressortir
leurs propres mauvaises oeuvres. Ils ont versé le sang du vrai Juste et leur
châtiment est aujourd'hui celui de Caïn: ils sont dispersés et persécutés sur
la terre.

 

 


[bookmark: TM8]8 - 
Genèse 4:17-26

Caïn, condamné à être errant
et vagabond, cherche à éviter le sort que Dieu lui a assigné et s'installe dans
le monde d'une manière confortable. Il construit une ville pour lui et ses
descendants, et chacun y trouve une occupation de son choix. Mais le «progrès
social» ne corrige pas la nature humaine. La race de Caïn ressemble à son chef.
La violence et l'esprit de provocation du premier meurtrier de l'histoire se
reproduisent chez son descendant Lémec. Ce tableau nous offre déjà un raccourci
du monde actuel qui a mis à mort Jésus, le vrai Abel. Tout continue comme si
rien ne s'était passé, comme si la croix n'avait pas eu lieu. On s'est organisé
pour vivre sur la terre le plus agréablement possible. Rien n'y manque:
sciences, arts, industrie et même religion. Jésus seul en est presque toujours
absent.

Mais parallèlement à cette
dynastie de Caïn, une autre race fait discrètement son apparition à la fin du
chapitre. Seth prend la place d'Abel, et c'est alors qu'on commence à
invoquer le nom de l'Éternel. La vie du juste mis à mort se perpétue en figure
dans la lignée de la foi, nous montrant comment Christ, le second Homme, s'est
acquis une famille, portant son nom, et vivant dans la crainte de Dieu.
Lecteur, à laquelle des deux races appartenez-vous?
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Genèse 5:1-20

Après la faillite de la
lignée de Caïn, c'est comme si Dieu reprenait l'histoire de l'homme à son
commencement (versets 1, 2). Nous avons ici la succession des noms qui forment
ce qui a été appelé «le fil d'or de la foi» à travers les âges, celui qui
conduira au Messie: la «descendance de la femme» promise après la chute. Il
n'est pas question dans cette famille-là de beaucoup d'activité comme dans
celle de Caïn. Le passage de l'homme de Dieu sur la terre ne laisse guère de
trace. Il ne contribue pas beaucoup aux progrès du monde et l'histoire n'a pas
grand-chose à dire de lui. Il naît, sert humblement son Dieu, a des enfants et
meurt. Oui la mort est là, conséquence du péché, et le bref résumé de la
longue vie de chacun de ces patriarches se termine par ces mots inexorables:
«et il mourut» (8 fois). Satan, le menteur, avait affirmé: «vous ne mourrez
point certainement» (3:4) mais Dieu a commandé: «tu retourneras à la poussière»
(3:19), et ce chapitre 5 nous en apporte une solennelle confirmation. Toutefois
Adam et ses premiers descendants ont atteint des âges records. De ce fait,
avant l'existence de l'écriture, la vérité se transmettra oralement par aussi
peu d'intermédiaires que possible (à peine sept entre Adam et Moïse).
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Genèse 5:21-32

Ce chapitre contient une
exception étrange et remarquable à la loi de la mort. Hénoc vit 65 ans,
marche ensuite avec Dieu pendant 300 ans, puis Dieu le prend. Aucun détail
n'est donné ni sur cette marche avec Dieu ni sur l'enlèvement qui en est en
somme le dernier pas. Mais quel beau résumé d'une vie!

Savons-nous ce que c'est que
de marcher avec Dieu, même pendant un seul jour d'une seule année? Par sa
marche qui est celle de la foi, Hénoc a sa place dans la liste des
brillants témoins du chapitre 11 des Hébreux (verset 5). Son nom signifie
«instruit», et comme eux, enseigné par Dieu, au-delà des choses présentes, il
contemple par la foi le Seigneur venant régner «au milieu de ses saintes
myriades» (Jude 14). Cette vision le maintient séparé de ceux qui vont être
jugés.

Bientôt comme Hénoc, tous les
croyants vivants seront enlevés de la terre sans passer par la mort, quand,
selon sa promesse, le Seigneur Jésus viendra chercher les siens (1
Thessaloniciens 4:17). Chacun de nos lecteurs est-il instruit de cette
vérité, bienheureuse pour ceux qui sont prêts, solennelle pour ceux qui ne le
sont pas? Remarquons que Dieu n'envoie pas son jugement sur le monde sans avoir
d'abord donné des promesses de bénédiction: Noé signifie consolation et repos.
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Genèse 6:1-12

Pierre et Jude font l’un et
l’autre allusion à ce temps d’avant le déluge où des anges «n’ont pas gardé
leur origine», et en subissent les conséquences (2 Pierre 2:4 ; Jude 6,
7).

Les hommes se sont multipliés
sur la terre et avec eux le mal
sous ses deux formes: corruption et violence (verset 11). L'humanité est-elle
meilleure de nos jours? Tout nous montre que non. Et l'Écriture nous prévient:
«les hommes méchants... iront de mal en pis» (2 Timothée 3:13). Aujourd'hui
comme alors, la gloire des hommes vaillants et de renom (fin du verset
4) : héros, champions sportifs, vedettes, etc.... peut aller de pair avec
la pire corruption. Or c'est au coeur des
hommes que l'Éternel regarde, non à leurs prouesses (1 Samuel 16:7). Le verset
5 nous fait connaître le résultat tragique de cet examen: l'imagination de
leurs pensées n'est que méchanceté en tout temps. «Le coeur des fils des hommes
est plein de mal et la folie est dans leur coeur», confirme le Prédicateur
(Ecclésiaste 9:3; voir aussi Jérémie 17:9).

Alors l'Éternel se repent d'avoir fait l'homme. Il va
sans dire que Dieu ne fait jamais d'erreur. Mais la méchanceté de l'homme
l'oblige à changer de dispositions, un peu comme quand des parents, à cause
d'une désobéissance de leur enfant, renoncent à lui accorder un plaisir prévu.

Dieu décide donc de faire
disparaître sa créature de dessus la terre, à l'exception de Noé, le seul qui marche avec lui.
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Genèse 6:13-22

Bien que Noé soit appelé un
homme «juste», «parfait» par rapport à ceux de son temps (verset 9), ce n'est
pas son mérite, mais la grâce seule qui va l'épargner (verset 8). Le
moment est venu pour Dieu de lui faire connaître ses pensées et de lui donner
ses instructions. Il est facile de se faire entendre et comprendre de quelqu'un
qui marche avec vous. À ces communications, Noé répond par la foi. «Par la foi,
Noé étant averti divinement... craignit et bâtit une arche pour la conservation
de sa maison» (Hébreux 11:7). Il n'a rien d'autre que la parole de Dieu pour
lui montrer que le jugement va venir. Mais elle lui suffit. Il bâtit l'arche et
par elle condamne le monde. Chaque coup de son marteau rappelle à ses
contemporains que le jugement approche. Et tant que dure la construction, la
patience de Dieu attend (1 Pierre 3:20). Mais combien en profitent? En dehors
de la famille du patriarche, apparemment personne! Aux fidèles avertissements
du «prédicateur de justice» n'ont répondu qu'indifférence et moqueries.
Aujourd'hui aussi, nombreux sont les moqueurs qui ne croient ni au retour du
Seigneur ni au jugement (2 Pierre 2:5; 3:3 à 6). Ils ignorent volontairement
ce que la Bible dit du déluge et considèrent ce récit comme une légende.
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Genèse 7:1-16

Noé a obéi non seulement en
construisant l'arche, mais en la faisant, dans tous les détails, comme Dieu le
lui avait commandé (chapitre 6:22). Il obéit maintenant pour y entrer au
moment où l'ordre lui en est donné (verset 5). C'est dans l'obéissance à Dieu
qu'est notre sûreté. Noé, homme pieux, va faire littéralement l'expérience du
Psaume 32:6.

Le verset 16 nous rappelle
qu'une autre porte, celle de la grâce, est encore ouverte aujourd'hui, mais
pour combien de temps? «Et la porte fut fermée» annonce solennellement
Matthieu 25:10. Lecteur, de quel côté de cette porte serez-vous? Dedans,
avec Jésus et les siens? Ou dehors avec tous ceux qui frapperont en vain
et auxquels le Seigneur devra répondre: «Je ne vous connais pas» (Luc 13:27)?
Remarquons que c'est par l'Éternel lui-même que la porte de l'arche est
fermée sur Noé, les siens et tous les animaux. Noé ne pouvait plus l'ouvrir à
qui que ce soit, même s'il l'avait voulu. Maintenant que Dieu a fourni un moyen
de salut, mis les siens à l'abri, fermé la porte de l'arche, il peut ouvrir les
écluses des cieux.

Sous l'angle prophétique, Noé
et sa famille représentent le résidu d'Israël. Après l'enlèvement de l'Église
représenté par celui d’Hénoc, il traversera sain et sauf la grande tribulation
finale et sera introduit dans le monde nouveau du millenium.

 

 


[bookmark: TM14]14 - 
Genèse 7:17-24; 8:1-5

La longue patience de Dieu a
pris fin. Les flots de son jugement se déversent sur la terre. À part l'arche
qui se construisait, rien ne le laissait prévoir. Tout semblait aller pour le
mieux. Le monde continuait son train joyeux. On mangeait et on buvait, on se
mariait et on donnait en mariage. Ils ne connurent rien — dit le Seigneur —
jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous (voir Matthieu 24:37 à 39).
Un sort aussi terrible que subit atteint tous ceux qui étaient restés sourds
aux appels de la grâce. Et ce récit consigné dans la Parole de Dieu constitue
de la bouche même du Seigneur Jésus, le plus solennel des avertissements pour
se mettre en règle avec Dieu. Chacun aujourd'hui est invité à prendre place
dans l'arche, autrement dit à trouver en Christ un abri contre la colère de
Dieu. Mais si nous possédons en lui cette place de parfaite sécurité,
n'oublions jamais que lui a traversé à notre place les eaux terribles du
jugement divin. «Toutes tes vagues et tes flots ont passé sur moi» (Psaume
42:7).

Au milieu de ce cataclysme
qui n'a jamais eu son égal, Noé et les siens jouissent d'une paix parfaite. Que
les eaux se renforcent ou qu'elles diminuent, l'arche ne fera pas naufrage...
ni non plus le croyant qui demeure en Christ.
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Genèse 8:6-22

Sans moyen de propulsion et
sans gouvernail, l'arche que Dieu conduit d'une main sûre s'est posée sur les
montagnes d'Ararat. Il semble que Noé pourrait sortir. Mais il attend, et bien
des jours s'écoulent encore. Entré dans l'arche au commandement de Dieu,
il ne va en sortir que sur un autre ordre divin. La colombe qui ne peut
se poser nulle part et retourne à l'arche est une image de l'Esprit de Dieu qui
n'a pas sa place dans un monde jugé. Mais lorsque Jésus paraitra,
l'Esprit enfin pourra se poser sur Lui sous cette forme pure d'une colombe
(Matthieu 3:16). Et il en est ainsi aujourd'hui du croyant, possédant le Saint
Esprit: il ne trouve dans ce monde aucune nourriture, rien pour satisfaire son
coeur. Au contraire, l'homme naturel s'y trouve à l'aise, à l'image du corbeau,
oiseau impur selon Lévitique 11:15 qui se nourrit de chair corrompue.

Noé sort enfin de l'arche au
commandement de l'Éternel. La première chose qu'il fait est d'offrir un
sacrifice. Dieu a les premiers droits sur cette terre lavée de sa souillure, et
il en monte vers Lui une odeur agréable.

N'avons-nous pas, nous aussi,
connu souvent dans notre vie de petites ou de grandes délivrances? Ne manquons
jamais de rendre grâces! Et en premier lieu pour «un si grand salut»
(Hébreux 2:3).
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La terre a été balayée des
conséquences du péché. Mais la source du mal est toujours là, dans ce coeur
humain que toute l'eau du déluge ne pouvait nettoyer.

Dieu bénit le patriarche et
sa famille, et leur confie le gouvernement de la terre. Comment les descendants
de Noé répondront-ils à cette divine bonté? De la même manière que Caïn au
chapitre 4: par du sang versé! Dieu l'annonce: la violence reparaîtra.
Oui, le sang du Fils de Dieu lui-même sera versé, et ce sera ce sang qui seul
pourra laver le coeur humain.

La terre est livrée à l'homme
qui depuis y domine durement. Sous son joug «toute la création ensemble soupire
et est en travail jusqu'à maintenant» (Romains 8:22).

Comme signe de son alliance
Dieu donne l'arc dans la nuée. Son apparition au moment d'une averse est
aujourd'hui encore une marque de sa grâce, un rappel de la promesse du verset
15.

Dans le sens spirituel, il en
est ainsi pour le chrétien. À travers tous les orages d'ici-bas, il a le
privilège de lever les yeux de la foi vers un Dieu fidèle à ses promesses. La
présence de Christ à Sa droite (Hébreux 9:12; 10:12), parlant mieux que l'arc,
est le constant rappel qu'un jugement plus terrible que le déluge est à jamais
passé pour l'enfant de Dieu.
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Genèse 9:20-29; 10:1-20

Les plus belles expériences
de la puissance et de l'amour de Dieu n'ont pas le pouvoir de rendre l'homme
meilleur (chapitre 8:21). Établi pour gouverner la terre, Noé donne la preuve
qu'il ne sait pas se gouverner lui-même. Cham «qui se moque d'un père»
(Proverbes 30:17) et s’amuse du péché, comme fait le monde aujourd'hui, attire
la malédiction sur ses descendants, les Cananéens. Nous verrons qu’en effet
plusieurs nations issues de Cham et mentionnées dans ce chapitre deviendront
les ennemies du peuple de Dieu: Babylone (Shinhar), l'Égypte (Mitsraïm),
Ninive, les Philistins et les Cananéens dont le pays sera donné en possession à
Israël. Sem et Japheth ont honoré leur père et prospéreront sur la terre
(Éphésiens 6:2, 3).

Ce chapitre 10 révèle
l'origine des nations du monde (lire Deutéronome 32:8). Pour connaître et
apprécier une chose sous son vrai caractère, il faut remonter à sa source.
Babel (Babylone) et Assur (l'Assyrie) ont comme point de départ le royaume de Nimrod.
Le nom de cet homme signifie «le rebelle», ce que confirment ses actes. Avec
lui nous voyons l'homme commencer à saccager la terre, y faisant régner la peur
et la souffrance en tuant, pour son plaisir et pour affirmer sa puissance, les
animaux que Dieu avait donnés pour sa nourriture (chapitre 9:3).

 

 


[bookmark: TM18]18 - 
Genèse 11:1-26

Nous assistons ici à la
fondation de Babel (ou Babylone) qui, à travers toute l'Écriture, représente le
monde avec son orgueil et sa convoitise. Nous y discernons aussi déjà les prétentions
à l'unité qui seront celles de la Babylone religieuse, la fausse Église
d'Apocalypse 17 et 18. L'homme veut tenir tête à Dieu en unissant ses forces,
travailler à sa propre gloire. «Faisons-nous un nom...» (contraste avec Ps.
148:13). Mais voyez en une autre occasion la réponse de Dieu à la provocation
ridicule des hommes assemblés contre Lui: «Celui qui habite dans les cieux se
rira d'eux, le Seigneur s'en moquera» (Psaume 2:4, voir aussi Ésaïe 8:9).
L'Éternel confond le langage des hommes de Babel et les disperse (versets 7,
8).

En contraste, le Nouveau
Testament nous présente «l'Assemblée du Dieu vivant», fondée par Christ et
formée par le Saint Esprit (1 Timothée 3:15; Matthieu 16:18). À la Pentecôte
des langues furent données aux apôtres pour faire entendre en grâce à toutes
les nations jadis dispersées «les choses magnifiques de Dieu» (Actes 2:11). Et
dans le chapitre 5 de l'Apocalypse la foule des rachetés qui entoure le trône
de l'Agneau est composée «de toute tribu et langue et peuple et nation».

Les versets 10 à 26
établissent la lignée de Sem que nous retrouvons dans la généalogie du Seigneur
Jésus (Luc 3:35).
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En ces temps d'après le
déluge, l'idolâtrie a fait d'effrayants progrès (lire Josué 24:2). Dieu laisse
cette fois le mal suivre son cours, mais il appelle un homme à s'en séparer.
«Par la foi, Abraham, étant appelé, obéit...; et il s'en alla ne sachant
où il allait» (Hébreux 11:8). «Abraham partait les yeux fermés, mais le Dieu de
gloire le conduisait par la main» (JGB – Actes 7:2).

L'ordre de Dieu, accompagné
d'une septuple promesse (versets 2, 3), lui suffit pour se mettre en route.
L'obéissance nous est naturellement contraire, même quand nous connaissons la
raison de ce qui nous est demandé. Mais pour obéir sans comprendre,
partir sans connaître sa destination, il faut la foi, autrement dit une
entière confiance en celui qui a donné l'ordre. Abraham est dans
l'Écriture le modèle de la foi. Ce qui caractérise celle-ci, c'est l'abandon de
choses visibles pour un but invisible (2 Corinthiens 4:18). En contraste avec
les bâtisseurs de villes sur la terre (Caïn, les hommes de Babel...), Abraham
porte ses regards vers la Cité céleste «de laquelle Dieu est
l'architecte et le créateur» (Hébreux 11:10). Et cette attente fait de lui un
étranger sur la terre. Il n'aura dorénavant que sa tente et son autel
(verset 8), témoignant de ce double caractère de pèlerin et d'adorateur
qui est celui de l'homme de foi dans tous les temps.
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Genèse 12:9-20; 13:1-4

Abram est entré au pays de
Canaan avec Lot son neveu. Mais la famine survient et, sans attendre cette fois
les instructions divines, le patriarche descend en Égypte. Voyez à quoi aboutit
ce manque de dépendance: il renie sa femme et se place par son mensonge dans
une situation critique. Par cette triste page de son histoire, nous apprenons
de quoi est capable le croyant le plus pieux quand il quitte la place où Dieu
l'a mis. Il peut être amené à renier sa relation avec le Seigneur.
Pierre en fit la pénible expérience. Ayant recherché la compagnie des ennemis
de son Maître, il avait perdu tout courage pour confesser son nom (Matthieu
26:69...). Et nous, rachetés du Seigneur, n'avons-nous pas quelquefois honte de
dire que nous Lui appartenons? (comparer 2 Timothée 2:12, 13).

Désastreuse pour l'homme de
Dieu, son attitude équivoque est-elle au moins profitable au monde? Même pas!
La présence de Saraï dans le palais du Pharaon n'attire que des plaies sur ce
dernier et sur son peuple. Après que le monde lui a jeté un «va-t'en»
bien différent de celui que lui avait commandé l'Éternel au verset 1, Abram
revient en Canaan à son point de départ. Il retrouve l'autel, autrement dit les
relations avec Dieu dont il n'avait pu jouir pendant son séjour en Égypte.
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Le temps qu'Abram a passé en
Égypte a été du temps perdu et les richesses qu'il y a acquises deviennent une
cause de soucis pour lui. Ce sont elles qui amènent la séparation d'avec Lot.
Des querelles entre «frères» se produisent en présence des habitants cananéens
du pays (verset 7), ce qui est particulièrement fâcheux pour le témoignage
(lire 1 Corinthiens 6:6; Jean 13:35). Abram laisse à Lot le choix du lieu où il
ira. Quel esprit de douceur et de renoncement il montre là! Puissions-nous
l'imiter chaque fois que nous sommes portés à faire valoir nos droits !
Lot choisit ce qui lui plait, ce qui attire son coeur mondain (et la
plaine du Jourdain ressemble à l'Égypte — verset 10). Tandis qu'Abram laisse en
fait l'Éternel décider à sa place (Psaume 47:4). Or Dieu ne déçoit
jamais ceux qui se confient en lui. «Nos pères... se sont confiés en toi, et
ils n'ont pas été confus» (Psaume 22:4, 5). En effet la possession du pays de
la promesse est à présent confirmée à Abram. Dieu lui dit: «Lève tes yeux»
(verset 14), puis: «Lève-toi, et promène-toi» (verset 17). Canaan est
pour nous une figure du ciel que Dieu nous invite non seulement à contempler
mais à parcourir par la foi. Et comment arpenterons-nous «en long et en large»
le domaine céleste? En sondant et en méditant les merveilles de la divine
Parole.
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En contraste avec Abram
l'homme de foi, Lot est l'exemple d'un croyant marchant par la vue. Il avait
longtemps suivi son oncle par imitation... comme font beaucoup de jeunes en
s'appuyant sur la foi de leurs parents ou de leurs aînés.

Mis à l'épreuve, Lot a
manifesté ce qu'il y a dans son coeur. Après s'être peu à peu approché de
Sodome (chapitre 13:12), il y habite à présent (verset 12). Une fois engagé
volontairement sur un chemin glissant, on n'est plus maître de s'arrêter. Comme
conséquence de cette fausse position, il est mêlé à une guerre qui ne le
concerne pas et se retrouve prisonnier avec les habitants de Sodome. La
fréquentation de personnes qui ne craignent pas Dieu expose un enfant de Dieu à
perdre sa liberté et de plus une telle compagnie sera toujours une cause de
difficultés et d’inquiétude pour son âme. 2 Pierre 2:8 fait état de ces
tourments de conscience quotidiens qui, pour Lot et pour tout croyant mondain,
résultent inévitablement d'une marche double. En proie à ces conflits
intérieurs et extérieurs, un tel homme ne peut qu'être malheureux. Au contraire
Abram, sur la montagne, ignore ces complications. Il est étranger au monde et à
tout ce qui l'agite. Ressemblons-nous à Lot ou à Abram?
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Jusqu'ici Abram s'est abstenu
d'intervenir et de prendre parti dans un conflit qui ne le concerne pas
(Proverbes 26:17). Mais sitôt qu'il apprend que son neveu a été fait
prisonnier, rien ne l'arrête pour lui porter secours. Il aurait pu invoquer,
pour rester neutre, la faiblesse de ses moyens en face d'une coalition de rois
victorieux, ou le fait que Lot avait mérité ce qui lui arrivait. Non, son amour
pour son «frère», sa foi, sa persévérance, remportent la victoire et délivrent
le captif. Mais voici un adversaire plus dangereux que les quatre rois, bien
qu'il ait été vaincu. C'est le roi de Sodome. Il s'approche, et par ce qu’il
offre voudrait faire d'Abram son obligé, car il suppose que celui-ci, comme la
plupart des hommes, est attiré par les biens terrestres. Dieu veille sur son
serviteur, et pour le fortifier, il lui envoie juste avant cette rencontre un
mystérieux visiteur: Melchisédec. Roi lui aussi, en même temps que
sacrificateur, il est une figure du Seigneur Jésus (Hébreux 7:1 à 10). Nourri
et béni par Melchisédec, Abram refuse fermement les propositions du roi de
Sodome. Un coeur rassasié par Christ est le secret pour résister aux offres de
Satan. Lot au contraire ne tiendra aucun compte de la leçon divine; il
retournera habiter Sodome et y fera une expérience plus tragique encore.
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En repoussant les offres du
roi de Sodome, Abram n'a rien perdu. Au contraire! L'Éternel lui apparaît et
lui déclare: «Je suis ta très grande récompense». Il ne lui dit pas ce qu'il
veut lui donner, mais ce qu'il veut être pour lui. Posséder le
donateur, c'est plus que posséder ses dons. La foi d'Abram s'empare de la
promesse que Dieu lui fait d'une semence céleste. Il donne «gloire à Dieu en
étant pleinement persuadé que ce qu'il a promis, il est puissant aussi pour
l'accomplir» (Romains 4:21). Croire Dieu (et pas seulement croire en
Dieu) suffit pour être rendu juste (verset 6). Ce verset capital est cité trois
fois dans le Nouveau Testament (Romains 4:3; Galates 3:6; Jacques 2:23).

L'Éternel s'étant ainsi
engagé, l'alliance doit être scellée par des sacrifices (versets 9:10). La mort
de Christ est le seul moyen par lequel Dieu peut accomplir ce qu'il a promis.
Des oiseaux de proie cherchent à s'emparer des pièces des animaux: image des
efforts de Satan pour nous ravir quelque résultat de la mort de Christ. Mais
notre foi, comme celle d'Abram, doit être active pour l'éloigner.

La fin du chapitre montre que
l'homme de Dieu a maintenant acquis une vue beaucoup plus étendue de l'héritage
promis. Il en est toujours ainsi après que la foi a été mise à l'épreuve.
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Après de si belles preuves de
la foi d'Abram, nous trouvons une nouvelle défaillance dans la vie du
patriarche. Au lieu d'attendre avec patience que lui soit donné le fils
annoncé, il écoute Saraï sa femme. Et Agar la servante, probablement ramenée
d'Égypte après le premier manquement d'Abram, va devenir la mère d'Ismaël.

Après avoir été le sujet de
tristes querelles dans la maison de l'homme de Dieu, Agar s'enfuit loin de sa
maîtresse. Mais l'Éternel prend soin de la pauvre servante. Il la rencontre sur
son chemin qui l’éloigne et devient pour elle le Dieu qui se révèle
(verset 13). Dans l'Ange de l'Éternel, il nous est permis de reconnaître le
Seigneur Jésus lui-même. Chacun de nous a-t-il fait cette rencontre décisive?
Dieu s'est-il révélé à vous comme étant vivant? C'est en Christ
qu'il s'est fait connaître (Jean 8:19; 2 Corinthiens 4:6). Et c'est auprès de
ce Sauveur vivant que nous trouvons en abondance l'eau vive de la grâce dont
nous parle le puits de Lakhaï-Roï (Jean 4:14). Remarquons ce que l'Ange dit à
Agar: «Retourne vers ta maîtresse et humilie-toi...» (verset 9).
L'humiliation, la confession de nos fautes, est la première chose que le
Seigneur nous demande quand il s'est fait connaître à notre âme.
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L'Éternel apparaît de nouveau
à Abram, renouvelle sa promesse d'une innombrable descendance, et change son
nom en Abraham. Un changement de nom dans la Bible est toujours le signe
d'une nouvelle relation avec celui qui le donne. Ici notre patriarche n'est
plus seulement l'homme de foi, mais le père de tous les hommes de foi
(Romains 4:11). En lui donnant ce nom: «père d'une multitude», Dieu pensait
déjà avec intérêt et amour à cette multitude de croyants dont Abraham
serait considéré comme le chef de race et dont nous espérons que font partie
tous nos lecteurs. Et à travers les rois qui descendront d'Abraham (verset 6),
Dieu voyait par avance le «Fils de David», le Roi qu'il destinait à Israël et
au monde. C'est par la généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils
d'Abraham que commence le Nouveau Testament.

En même temps qu'un nom, Dieu
donne à Abraham un autre signe: celui de la circoncision, qui correspond
dans une certaine mesure au baptême aujourd'hui et représente à la fois la mise
à part pour Dieu et l'absence de confiance dans la chair (Philippiens 3:3).

La fin du chapitre nous
montre Sara recevant elle aussi son nouveau nom, Isaac annoncé, puis Abraham
obéissant à l'ordre que Dieu lui a donné.
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Dieu fait à Abraham l'honneur
de l'appeler son ami (2 Chroniques 20:7; Ésaïe 41:8; Jacques 2:23). À ce
titre, il lui rend visite et veut le mettre au courant de ses intentions, soit
à son sujet (versets 9 à 15), soit au sujet du monde (versets 20, 21; voir Jean
15:15). Le patriarche y répond par une liberté confiante, qui n'exclut pas le
plus profond respect. L'empressement joyeux avec lequel il reçoit ses invités
venus du ciel révèle l'état de son coeur; il connaît son Dieu; il a goûté que
le Seigneur est bon (1 Pierre 2:3). Le Nouveau Testament mentionne quelques
personnes qui ont eu le privilège de recevoir le Seigneur Jésus dans leur
maison: Lévi, Marthe, Zachée... (Luc 5:29; 10:38; 19:6). Et il nous apprend à
quelle condition nous pourrons aussi jouir de la même intimité. L'obéissance
à la parole du Seigneur est la clé qui Lui ouvre notre coeur (Jean 14:23).
Modèle pour la communion, Abraham l'est aussi pour l'exercice de l'hospitalité.
Le chrétien est appelé à la pratiquer sans murmures (1 Pierre 4:9; Romains
12:13; Hébreux 13:2...). Quelle bonne nouvelle attend Abraham et Sara:
l'annonce de l'héritier ardemment désiré! Sara doute et rit. Pour nous c'est
l'occasion d'entendre une magnifique affirmation: «Y a-t-il quelque chose qui
soit trop difficile pour l'Éternel?» (verset 14).
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«Le secret de l'Éternel est
pour ceux qui le craignent...» (Psaume 25:14; lire aussi Amos 3:7).
Abraham est de ceux-là. «Je le connais», peut dire l'Éternel, «lui cacherai je
ce que je veux faire?» L'intelligence des pensées de Dieu est inséparable d'une
marche fidèle. Dieu sait que le seul effet de ses communications sera de
produire dans le coeur de l'homme de Dieu des sentiments identiques aux siens:
la compassion, le désir d'arracher ceux qu'il aime au jugement épouvantable.
Chers amis chrétiens, nous qui connaissons par la Parole de Dieu la
condamnation du monde et l'imminence de son jugement, sommes-nous animés des
mêmes sentiments en pensant au sort terrible d'âmes innombrables perdues pour
l'éternité? Chacun de nous a dans sa famille, parmi ses camarades ou collègues
de travail, des personnes inconverties. Que pouvons-nous faire pour elles? Sans
doute les avertir, mais aussi intercéder comme Abraham le fait avec insistance
pour Sodome dans laquelle se trouve Lot son frère (Jér. 5:1). 1 Timothée 2 nous
invite à faire des supplications pour tous les hommes en nous adressant à Celui
que nous connaissons par expérience sous le beau nom de «notre Dieu Sauveur»
qui «veut que tous les hommes soient sauvés».
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Quel contraste entre
l'heureuse visite que les anges ont rendue à Abraham sur l'heure de midi et
leur pénible mission à Sodome le soir du même jour! Et quelles réticences pour
accepter l'invitation de Lot, si empressée soit-elle (verset 2)! Comment
auraient-ils communion avec ce croyant dans une fausse position? Ils n'entrent
chez lui que pour le protéger et le délivrer. D'ailleurs Lot lui-même n'a
jamais été à l'aise dans cette ville dépravée. Nous ne l'aurions pas su si le
Nouveau Testament ne nous l'avait pas révélé. Mais Dieu qui connaît les coeurs
tient à nous dire que Lot était un juste et que, loin de prendre son
parti du mal, il était de jour en jour «accablé par la conduite débauchée de
ces hommes pervers» (2 Pierre 2:7 et 8). Perversité que les hommes de Sodome
n'ont pas honte d'étaler au cours de cette nuit dramatique (comparer Ésaïe
3:9). En sorte que l'Éternel qui avait dit «sinon — si ce n'est pas vrai — je
le saurai» (chapitre 18:21), n'a plus besoin d'autre preuve puisque ces hommes
témoignent contre eux-mêmes. — Lot n'est pas pris au sérieux même par ses
gendres. Quand un croyant a, pendant un temps, marché avec le monde, il n'a
plus aucune autorité ensuite pour lui parler de jugement. On ne l'écoute pas.
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La délivrance de Lot vient
répondre à la prière d'Abraham au chapitre précédent. Celui-ci avait cru que
pour sauver son frère il était nécessaire que Sodome soit épargnée de la
destruction. Or Dieu ne répond pas toujours de la manière que nous avions
pensé. Mais il répond.

Hélas! le coeur de Lot s'est
profondément attaché à tout ce qu'il doit maintenant laisser derrière lui; il
tarde à partir. Les anges sont obligés de l'entraîner de force avec sa femme et
ses deux filles. Chers rachetés du Seigneur, posons-nous la question: S'il nous
fallait partir aujourd'hui pour le ciel, serait-ce avec joie? Ou bien
aurions-nous comme Lot du regret à quitter toutes les choses d'ici-bas
auxquelles nos coeurs sont attachés ?

Sodome et Gomorrhe sont
«réduites en cendres», solennel exemple de ce qui attend les impies (2 Pierre
2:6; Jude 7). Quant à la femme de Lot, elle aussi demeure dans la Parole de
Dieu comme un monument, un signal, pour nous avertir de ce qu'il en coûte de
lier son sort à un monde condamné. Cette femme avait longtemps partagé
extérieurement la vie du peuple de Dieu. Mais elle n'en faisait pas partie. Le
monde était dans son coeur et elle a péri avec lui. Oui, souvenons-nous de la
femme de Lot! (Luc 17:32). Quant à Lot lui-même, sa fin sera honteuse et sa
descendance maudite.
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Une seconde fois Abraham
renie sa femme et mérite les reproches du monde (voir chapitre 12). Il est
souvent nécessaire que Dieu répète ses leçons jusqu'à ce qu'un mal soit jugé
dans sa racine et confessé. Ici c'était un demi-mensonge (versets 12, 13). Il
est sérieux et instructif pour nous de voir un homme privilégié, jouissant avec
Dieu d'une si grande intimité, perdre conscience de sa relation et manquer
quant au témoignage. Le manquement d’un homme pieux s’aggrave du poids de cette
piété. Écoutons les tristes paroles d'Abraham à Abimélec: «Dieu m'a fait errer
loin de la maison de mon père...» (verset 13). Pauvre langage pour un croyant!
Est-ce tout ce qu'il a à dire de l'appel du «Dieu de gloire» vers la cité
céleste? Hélas, combien souvent nous lui ressemblons! À fréquenter les gens du
monde, un croyant en arrive à parler comme eux. Mais même pendant le temps où
Dieu apprend aux siens une leçon nécessaire, il continue à veiller tendrement
sur eux. «Il ne permit à personne de les opprimer et il reprit des rois à cause
d'eux, disant: Ne touchez pas à mes oints...» (Psaume 105:14). L'Éternel
maintient Abraham en dignité comme son représentant, le prophète qui
parle en son nom (verset 7) et l'intercesseur dont il exauce les prières
(verset 17).
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Genèse 21:1-21

La promesse de Dieu
s'accomplit. «Au temps fixé» naît Isaac qui représente Christ sous ses
caractères de Fils et d'Héritier (Gal. 4:4). Après le rire incrédule
d'Abraham (17:17) et de Sara (18:12), puis le rire joyeux et
reconnaissant de cette dernière, qui devient le nom même d'Isaac (versets 3 et
6), nous entendons le rire moqueur d'Ismaël (verset 9), figure de
l'homme «selon la chair» qui ne peut rien comprendre aux conseils de Dieu
accomplis en Christ. Ismaël, le fils de la servante, représente l'homme sous la
servitude de la loi, n'ayant aucun droit aux promesses ni à l'héritage.

Ce que fait Sara paraît dur;
Abraham trouve cela mauvais. Mais Dieu l'approuve, voulant montrer ainsi en
figure que l'héritage appartient à Christ seul et que, sur le principe
des oeuvres, l'homme n'y possède aucune part. Comme l'explique l'épître aux
Galates, les croyants sont «enfants de la promesse». Ayant reçu l'adoption, ils
ne sont plus esclaves mais fils, et par conséquent héritiers (Galates 4:6, 7 et
28).

La grâce agit pourtant envers
Agar et son fils. Quand l'eau de l'outre, symbole des ressources humaines, est
épuisée, le Vivant qui s'était révélé à elle au chapitre 16
renouvelle sa délivrance. Il est celui qui entend même la voix d'un enfant
(verset 17).
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Genèse 21:22-34

Au chapitre 20, les rapports
d'Abraham avec Abimélec avaient été des plus fâcheux. Le patriarche avait
encouru un blâme sévère et justifié de la part du roi de Guérar. Mais
maintenant leurs relations reprennent sur un tout nouveau plan. Nous avons ici
en figure la suprématie future d'Israël au temps où les nations diront: «nous
irons avec vous, car nous avons entendu dire que Dieu est avec vous» (Zacharie
8:23). «Dieu est avec toi dans tout ce que tu fais», constate le roi philistin
(verset 22). Et il recherche l'alliance de l'homme de Dieu. Aussi, à présent,
est-ce ce dernier qui reprend Abimélec avec l'autorité morale que lui confère
sa relation avec «le Dieu d'éternité» (verset 33). Il lui montre à cette
occasion combien il tient à ce puits dans le désert que les serviteurs
d'Abimélec avaient voulu lui ravir. N'est-ce pas pour nous une figure de la Parole
dont l'eau doit chaque jour rafraîchir nos âmes? Si notre compagnie est
recherchée par certains, montrons-leur le plus tôt possible la valeur qu'a pour
nous cette Parole de notre Dieu. Ceux d'entre eux qui ont soif de vérité, de
paix, de joie, seront conduits à les chercher dans ce précieux Livre, s'ils
voient que c'est là que nous les puisons.
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Genèse 22:1-12

Nous savons que cette scène
est une image de la croix. Qui est le Fils, l'Unique, celui que le Père
aime, sinon le Seigneur Jésus? Il devait être offert en holocauste. Le lieu est
vu de loin dans les conseils éternels de Dieu. C'est le mont Morija où
plus tard David offrira le sacrifice expiatoire et où le temple sera bâti (2
Chroniques 3:1). Ce lieu du sacrifice est bien en même temps celui de l'adoration
(verset 5). Que de motifs nous trouvons là pour adorer et le Père et le Fils,
allant les deux ensemble, autrement dit n'ayant qu'une seule et même
pensée pour accomplir l'oeuvre du salut! L'obéissance d'Isaac nous fait
souvenir de celle du Seigneur à Gethsémané: «Non pas ce que je veux, moi, mais
ce que tu veux, toi!» (Marc 14:36). Mais en contraste avec Isaac qui s'est
simplement soumis, le Fils s'est présenté de lui-même: «Voici, je viens pour
faire ta volonté» (Hébreux 10:9). En contraste encore avec Isaac qui ne savait
pas ce que son père allait faire, il nous est dit: «Jésus... sachant toutes les
choses qui devaient lui arriver, s'avança...» (Jean 18:4). En contraste enfin
avec le cri de l'Ange qui arrêta la main d'Abraham, aucune voix ne se fit
entendre à Golgotha pour détourner l'épée qui devait frapper le Fils de Dieu.
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Genèse 22:13-24

Dieu s'est pourvu d'un Agneau
pour l'holocauste. Quand le Seigneur Jésus est apparu au milieu du peuple sur
les bords du Jourdain, Jean le Baptiseur s'est écrié: «Voilà l'Agneau de Dieu»
(Jean 1:29). Il était la réponse divine à tous les péchés qui venaient d'être
confessés. De sorte que le grand mystère dont nous avons une ombre dans ce
chapitre est maintenant révélé. Et quelle assurance ce «Jéhovah-Jiré» continue
d'apporter à tous ceux qui sont tourmentés par le fardeau de leurs péchés!

En figure Isaac est ressuscité (Hébreux 11:19); Christ
l'est en réalité avec toutes les conséquences pour lui et pour nous. Il
va recevoir une épouse. C’est pour cette raison que Rebecca est nommée au
verset 23. Et nous recevrons les bénédictions célestes dont nous avons l'image
dans les versets 17 et 18.

La foi d'Abraham a été
montrée par cette oeuvre (Jacques 2:21). L'épreuve fait la preuve, dit-on. Dieu
connaissait son coeur et savait qu'il possédait cette foi, mais il fallait que
celle-ci soit rendue publique. En ce qui nous concerne, si nous avons pu
confesser: «je crois au Seigneur Jésus», nous aurons tôt ou tard l'occasion de
le montrer. Les épreuves des chrétiens n'ont souvent pas d'autre but que
de mettre en évidence la réalité de la foi qui est en eux.
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Genèse 23:1-20

Un sépulcre est tout ce
qu'Abraham possédera de ce pays de Canaan qui pourtant lui est promis. En
achetant le champ et la caverne de Macpéla pour ensevelir Sara, l'homme de Dieu
confirme sa ferme attente de la résurrection. Pour lui Sara vit d'une vie
divine. Il faut s'assurer tous les droits sur le lieu où sera déposé son corps
qui doit ressusciter. Le plein prix payé pour la caverne et pour le champ nous
fait penser aux droits définitivement acquis par la croix de Christ, la mort
vaincue, la certitude de la prochaine résurrection de tous les croyants.

Pas plus qu'au chapitre 14 où
nous l'avons vu refuser les propositions du roi de Sodome, Abraham n'entend
être redevable à qui que ce soit. Il insiste pour acquitter l'entière valeur du
champ, sans marchander. Un chrétien se fait reconnaître dans tous ses rapports
avec les gens du monde par sa correction et sa parfaite honnêteté. Il est
exhorté par le Nouveau Testament à ne rien devoir à personne (donc à ne pas
faire de dettes — Romains 13:8), à «marcher honorablement envers ceux de
dehors» (1 Thessaloniciens 4:12), enfin à «veiller à ce qui est honnête, non
seulement devant le Seigneur, mais aussi devant les hommes» (2 Corinthiens
8:21; voir aussi Romains 12:17).
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Genèse 24:1-14

La mort de Sara suggère la
mise de côté d'Israël (peuple dont est issu le vrai Isaac), après la
résurrection du Seigneur (chapitre 22). Pour assurer la descendance de la
promesse, Abraham, le «père d'une multitude» a un grand dessein dont
l'accomplissement va nous être raconté tout au long: celui de donner
une épouse à son fils. Mais une troisième personne intervient alors: le
serviteur le plus ancien de sa maison, son intendant, frappante figure du Saint
Esprit envoyé sur la terre afin d'y rassembler ceux qui constitueront l'Église,
l'Épouse de Christ. Ainsi le Père, le Fils, le Saint Esprit qui ont travaillé
ensemble à l'oeuvre de la Création, ont aussi une activité commune dans le
choix, l'appel et le rassemblement des rachetés unis à Christ ressuscité. Cette
épouse sera cherchée en pays lointain. C'est parmi «ceux qui étaient loin» que
Dieu a choisi et appelé des compagnons pour son Fils (Éphésiens 2:13).

Quel modèle de dépendance
nous avons dans ce serviteur d'Abraham ! Dans la maison de son maître, il
a appris à connaître l'Éternel à qui il a affaire à présent personnellement. Il
dispose sa prière devant lui (Psaume 5:3). N'oublions pas, avant d'entreprendre
quoi que ce soit, d'en parler d'abord au Seigneur.
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Genèse 24:15-31

Le serviteur d'Abraham n'a
pas achevé de formuler sa prière que déjà la réponse est devant lui: Rebecca
portant sa cruche. Nous trouvons en Ésaïe une promesse correspondante: «Avant
qu'ils crient je répondrai, et pendant qu'ils parlent, j'exaucerai» (Exode
65:24).

Si le serviteur nous enseigne
la dépendance, Rebecca est, de son côté, un modèle de dévouement et d'empressement.
Elle fait au-delà que ce qui lui est demandé en abreuvant aussi les chameaux et
elle le fait vite, se hâtant et courant (versets 18, 20). Voilà deux
traits que nous pouvons remarquer et imiter dans nos petits services de tous
les jours à la maison. Puiser de l'eau, apporter du rafraîchissement aux
autres. Il existe mille manières de communiquer à ceux auxquels nous avons
affaire, les bénédictions que nous avons nous-mêmes puisées dans la Parole de
Dieu. Et, de même que le serviteur observait Rebecca, souvenons-nous que Quelqu'un
considère avec attention tout ce que nous faisons. À la manière dont la jeune
fille exécutait ce travail tout simple, le serviteur comprenait qu'elle serait
pour Isaac une femme dévouée, active, vertueuse comme celle que décrit le
chapitre 31 des Proverbes.

Avant toute autre chose, il
se prosterne devant l'Éternel et Lui rend grâces.
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Genèse 24:32-49

L'Éternel a conduit, comme
par la main, le serviteur d'Abraham dans la famille de son seigneur. Celui-ci
lui avait fait promettre solennellement de ne pas prendre de femme pour son
fils parmi les filles des Cananéens (verset 3). Chers jeunes amis qui
connaissez Jésus, même si le mariage ne se présente pas encore pour vous comme
une éventualité proche, il n'est pas trop tôt pour retenir très fermement
l'enseignement de la Parole à ce sujet: «Ne vous mettez pas sous un joug mal
assorti avec les incrédules; car... quelle part a le croyant avec l'incrédule?»
(2 Corinthiens 6:14, 15). Un enfant de Dieu ne peut se marier que dans la
famille de la foi, c'est-à-dire avec un autre enfant de Dieu. Ceux qui n'ont
pas tenu compte de cette injonction ont pu le confesser plus tard avec beaucoup
de tristesse: une union avec un inconverti n'est pas seulement une
désobéissance formelle à la Parole du Seigneur, mais aussi une source de peines
et de chagrins pour toute la vie.

Quel témoignage le serviteur
d'Abraham rend à son maître auquel il est fier d'appartenir (versets 34 à 36)!
Il est grand, il est riche, il a un fils, héritier de tout
ce qui est à lui. C'est ainsi que le Saint Esprit, quand il est reçu dans un
coeur, fait connaître le Père et le Fils, et c'est ainsi que nous, rachetés du
Seigneur, devrions savoir en parler.

 

 


[bookmark: TM40]40 - 
Genèse 24:50-67

Les termes dans lesquels le
serviteur d'Abraham a décrit son maître et les richesses dont il a donné des
échantillons ont touché le coeur de Rebecca. Elle est décidée, elle ira
(verset 58). Vous qui avez tant entendu parler du Seigneur, qui avez eu
l'occasion de jouir des trésors de sa grâce dans la maison de vos parents,
êtes-vous décidé à la suivre? La question vous est aujourd'hui posée. Iras-tu...?
Ce n'est pas plus tard, ni demain que l'Esprit de Dieu vous presse de le faire,
c'est aujourd'hui!

Alors commence pour Rebecca
la longue marche à travers le désert. Elle a tout quitté à la parole du
serviteur qui maintenant la conduit. Ainsi l'Église, l'Épouse de Christ,
poursuit dans ce monde, qui est un désert pour elle, son chemin de peine et de
fatigue, pendant que le Saint Esprit occupe son coeur du Bien-aimé qu'elle n'a
pas vu, mais qui vient à sa rencontre. «Quel moment solennel pour ta
sainte assemblée, quand tu l'introduiras dans les célestes lieux...!» dit un
cantique. Quel moment aussi pour le Seigneur Jésus! Rebecca fut la femme
d'Isaac et il l'aima. Christ, Lui, aime déjà son Assemblée. Et son coeur, bien
plus que le nôtre, attend ce moment béni, pour l'éternelle satisfaction de son
amour divin.
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Genèse 25:1-18

La fin de la vie d'Abraham
achève un vaste tableau prophétique: chapitre 21: la naissance du Fils;
chapitre 22: la croix et la résurrection du vrai Isaac; chapitre 23: la mise de
côté d'Israël (la mort de Sara); chapitre 24: l'appel de l'Église et son union
avec Christ dans la gloire. Enfin chapitre 25: l'introduction du règne de mille
ans où les nations de la terre, représentées par les enfants de
Ketura, seront bénies en relation avec Isaac. À ce dernier Abraham fait don
de tout ce qu'il a. Isaac représente Christ sous son caractère d'Héritier
universel. «L'Éternel m'a dit: Tu es mon Fils... Demande-moi, et je te donnerai
les nations pour héritage...» (Psaume 2:7, 8). C'est sur ce glorieux avenir que
les pensées d'Abraham se portaient par la foi. Au-delà d'Isaac, il contemplait
celui en qui les promesses auraient leur accomplissement. «Abraham... a
tressailli de joie de ce qu'il verrait mon jour — dira Jésus aux Juifs — et il
l'a vu et s'est réjoui» (Jean 8:56). Il meurt dans la foi, «n'ayant pas reçu
les choses promises, mais les ayant vues de loin et saluées» (Hébreux 11:13).
Aussi Abraham est-il un de ces hommes dont Dieu n'a pas honte, au point de lier
son nom au Sien en s'appelant lui-même le «Dieu d'Abraham». Peut-il aussi
s'appeler votre Dieu?
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Genèse 25:19-34

La foi d'Isaac et de Rebecca
est mise à l'épreuve de la même manière que celle d'Abraham et de Sara: par la
stérilité. C'est l'occasion pour Isaac d'instantes prières auxquelles l'Éternel
se rend (verset 21; comparer 1 Chroniques 5:20). Deux fils jumeaux naissent,
aussi différents par leur aspect physique que par l'état de leur coeur. La
scène qui se déroule plus tard entre ces deux frères manifeste cet état. Jacob,
malgré la manière fâcheuse dont il s'y prend, montre qu'il apprécie la place de
premier-né dans la famille, la part d'héritage qui s'y rattache et surtout les
promesses divines faites à Abraham et à sa semence après lui. Rien de tout cela
n'a de prix pour Ésaü. Il conclut son marché, mange, boit, se lève et s'en va,
inconscient de la perte incalculable qu'il a faite en un instant. Non seulement
sa conduite est insensée: «pour un seul mets» sacrifier tout son avenir,
comme le rappellera Héb. 12:16. Mais elle est encore et surtout une insulte
à Dieu; c'est lui dire: tes dons les plus précieux ne valent pas ces
quelques lentilles pour calmer ma faim.

Le droit d'aînesse est une
figure de votre privilège, jeunes amis élevés dans une famille chrétienne. Dieu
veuille qu'aucun de vous ne méprise l'héritage céleste.
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Genèse 26:1-16

Isaac n'a pas tiré profit des
tristes expériences de son père dans les chapitres 12 et 20. Mis à l'épreuve
par la famine, lui aussi séjourne à Guérar et, par crainte, y renie sa femme en
trompant Abimélec. Les fréquentations mondaines nous exposent aux mêmes
conséquences: manque de courage pour confesser notre relation avec Christ, peur
de l'opprobre, faux témoignage devant le monde. Mais, sitôt après, nous lisons
une belle page de l'histoire du patriarche. Pour se mettre lui et les siens à
l'abri de la famine, il sème et récolte, Dieu bénissant son travail. Sa
prospérité éveille la jalousie des Philistins (verset 14). Comme au temps
d'Abraham, ces derniers cherchent à priver l'homme de Dieu de l'eau nécessaire
à la vie (chapitre 21:25). Elle est fournie par les anciens puits, image de la
Parole et des sources de rafraîchissement spirituel dont les générations qui
nous précèdent ont joui avant nous, où nous avons à puiser pour nous-mêmes. Et
ces Philistins malveillants qui bouchent les puits avec de la terre nous font
penser à l'Ennemi de nos âmes. Il s'efforce de remplir notre vie des choses de
la terre et de créer toujours de nouveaux besoins dans nos cœurs pour nous
priver de la Parole vivante indispensable à notre prospérité spirituelle.
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Genèse 26:17-35

Ces puits d'Abraham, bouchés
par les Philistins, Isaac les recreuse l'un après l'autre. Demandons au
Seigneur la même énergie, la même persévérance pour nous approprier les vérités
dont nos devanciers ont vécu, afin que, par un «effort» personnel, elles
deviennent pour ainsi dire notre propriété. À chaque effort de l'ennemi pour le
priver des fruits de son travail, Isaac répond en creusant ailleurs, sans se
décourager. Mais il s'abstient de contester, illustrant l'exhortation de 2
Timothée 2:24. Sa douceur peut être connue de tous (Philippiens 4:5). Souffrant
l'injustice, il ne menace pas mais s'en remet à Celui qui juge justement (1
Pierre 2:23). En même temps, il rend ainsi témoignage de sa foi. L'héritage lui
appartient; à quoi bon l'arracher par la force ? L'Éternel a promis «tous
ces pays» à sa semence (verset 4). Isaac s'attend à Lui pour les recevoir le
moment venu.

Les versets 34 et 35 nous
montrent Ésaü méprisant de nouveau la volonté divine en choisissant ses femmes
parmi ces Cananéens dont l'Éternel avait absolument séparé sa famille (24:2,
37). Il cause ainsi un profond chagrin à Isaac et à Rébecca. Quel contraste
avec leur propre histoire vécue dans la confiance et le dépendance de
Dieu ! Que le Seigneur donne à tous nos jeunes lecteurs de tirer profit de
pareilles expériences pour n'être pas plus tard une cause d'amertume et de
soucis pour leurs proches.

 

 


[bookmark: TM45]45 - 
Genèse 27:1-29

Voilà une famille où Dieu est
connu, et pourtant les convoitises, les fraudes et les mensonges s'y montrent
très tristement. Isaac est devenu aveugle et il l'est aussi spirituellement. Il
a perdu le discernement au point qu'un repas savoureux compte davantage pour lui
que l'état moral de ses enfants. Sans chercher la pensée de Dieu, il s'apprête
à bénir le fils qu'il préfère. Rebecca de son côté conseille à Jacob de
dépouiller son frère de cette bénédiction et de tromper son père. Seul Ésaü
pourrait nous paraître sympathique dans cette famille. Mais Dieu connaissait
son coeur profane, et, à travers cette injustice apparente, sa volonté
s'accomplissait. Isaac doit le reconnaître (fin du v. 33).

Jacob parvient à ses fins.
Avec la complicité de sa mère, il obtient la bénédiction à laquelle il
attachait tant de valeur. Mais s'il s'était confié en Dieu pour la lui donner
au lieu d'agir par supercherie, ne l'aurait-il pas tout de même reçue? Sans
aucun doute! Dieu qui avait déclaré: «le plus grand sera asservi au plus petit»
(chapitre 25:23), ne pouvait renier sa parole ni permettre d'erreur. Et Jacob
se serait épargné par la suite bien des peines et bien du temps perdu. Le
chemin du Seigneur pour nous est toujours simple, mais que de fois nous le
compliquons par nos interventions malencontreuses (Ps. 27:11).

 

 


[bookmark: TM46]46 - 
Genèse 27:30-46

Hébreux 12:16, 17 rattache
cette scène à celle du chapitre 25. Ésaü le profane désire ardemment hériter de
la bénédiction, mais il est rejeté malgré ses larmes; il l'a jadis méprisée et
maintenant c'est trop tard (Prov. 1:18-31). Hélas! le monde est rempli
de gens qui, comme cet homme, vendent leur âme précieuse en échange de quelques
plaisirs passagers. Leur dieu, c'est leur ventre et leurs pensées sont aux
choses terrestres (Philippiens 3:19). Ils sont de la terre, ont leur portion
dans cette vie (Ps. 17:14). Un terrible réveil les attend lorsque, «plus tard»,
ils devront reconnaître leur folie. Toutes les larmes versées dans le lieu
épouvantable où sont les pleurs et les grincements de dents, seront aussi
vaines que celles d'Ésaü ici pour retrouver la bénédiction perdue par leur
seule faute.

Pour Jacob les difficultés
vont commencer. La haine de son frère, excitée par la rancune et la jalousie,
l'oblige à quitter les siens. Il ne reverra plus sa mère, alors que celle-ci ne
prévoyait qu'une séparation de quelques jours (verset 44). Rébecca subira donc
elle aussi les conséquences de leur commune tromperie.

En donnant une grande place
au récit de la vie de Jacob, l'Écriture va nous permettre d'admirer le long et
patient travail de la grâce de Dieu envers un des siens.
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Genèse 28:1-22

Jacob quitte la maison paternelle,
mais Dieu va lui faire connaître Sa propre maison (Béthel signifie «maison de
Dieu»). La solitude, loin de la sécurité du toit familial, est parfois
l’occasion de rencontrer le Seigneur. Il faut un jour ou l'autre que cette
rencontre se fasse et que le Dieu de nos parents devienne aussi notre
Dieu.

Étrange rêve que celui de
Jacob! Que signifie cette échelle sur laquelle des anges montent et descendent?
Elle parle de relations entre le ciel et la terre, et nous pensons à Celui qui
les a établies pour nous en descendant ici-bas puis en remontant dans la gloire
(Jean 3:13, 31 et Éphésiens 4:10). Au pauvre pécheur fatigué, la grâce de Dieu
montre la porte du ciel (verset 17) et fait part de ses promesses
glorieuses. «Que ce lieu-ci est terrible!», s'écrie le voyageur à son réveil.
Une conscience coupable ne peut être à l'aise, même dans la présence du Dieu de
grâce (comparer Luc 5:8). Dans l'étrange marché qu'il a la prétention de faire
avec l'Éternel, Jacob met au conditionnel les promesses formelles que Dieu
vient de lui faire et offre de le servir en échange des bienfaits qu'il
recevra. Beaucoup, comme lui, hésitent à saisir avec foi le don gratuit de Dieu
et pensent que Sa faveur doit se mériter par des efforts.
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Genèse 29:1-14

«Je te garderai partout où tu
iras... je ne t'abandonnerai pas», avait promis l'Éternel à Jacob au cours de
sa nuit à Béthel (chapitre 28:15). Il est consolant de penser que 1'oei1 de
Dieu suit continuellement les siens, même quand eux négligent de regarder à Lui
(Psaume 32:8). Ces soins providentiels conduisent Jacob dans la famille de sa
mère, auprès de son oncle Laban. Nous assistons de nouveau à une rencontre près
d'un puits, peut-être le même que celui du chapitre 24. Mais cette fois nous
n'entendons aucune prière de la bouche du voyageur, ni pour demander à Dieu de
lui faire faire une heureuse rencontre, ni ensuite pour lui rendre grâces
d'avoir fait prospérer son voyage. Et nous ne voyons pas non plus la jeune
fille donner à boire au voyageur fatigué. Quelle différence aussi dans la
maison de Laban! Jacob raconte «toutes ces choses», mais nous n'entendons dans
son récit aucune mention du nom de l'Éternel, ni de la manière dont Lui seul a
béni sa famille (comparer chapitre 24:35), ni davantage de sa rencontre de
Béthel. Quels sont nos sujets de conversation lorsque nous rencontrons un
parent ou un ami chrétien? Profitons-nous de ces occasions pour parler de
sujets édifiants ? Le Seigneur en est-il le centre? Pour qu'il en soit
ainsi, il faut que nos coeurs en soient habituellement occupés.
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Genèse 29:15-35

L'histoire de Jacob, c'est
celle de la discipline, autrement dit de l'école par laquelle Dieu fait
passer les siens. École souvent pénible, car Hébreux 12:11 affirme — et notre
expérience confirme — qu'aucune discipline pour le présent ne semble être un
sujet de joie, mais de tristesse! Mais le but de Dieu est «notre profit, afin
que nous participions à sa sainteté». La classe dans laquelle entre Jacob va
durer vingt ans qu'il passera dans une condition voisine de l'esclavage. Et
comment Dieu va-t-il lui enseigner ses leçons? Il va permettre qu'il lui soit
fait comme lui-même a fait aux autres. Jacob, dont le nom signifie «supplanteur»
et qui l'avait bien justifié, va être à son tour volé et dépouillé. Il avait
trompé son père, lui le plus jeune, en se faisant passer pour l'aîné! Il a
maintenant affaire à un père qui le trompe en faisant passer sa fille aînée
pour la plus jeune! Que de fois nous découvrons les désagréments ou la
méchanceté de nos actes suelement lorsque nous en souffrons à notre tour de la
part d'autrui (Juges 1:7). Le seul sujet heureux dont nous entretient ce
chapitre, c'est l'amour dévoué de Jacob pour Rachel. Nous pensons à l'amour de
Celui qui, pour nous acquérir, est devenu le parfait Serviteur.
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Ces versets nous présentent
la famille de Jacob. Page importante de l'Ancien Testament, puisque les douze
fils du patriarche deviendront à leur tour douze patriarches (Actes 7:8) et
donneront leurs noms aux tribus d'Israël! Par eux se réaliseront les promesses
faites à Abraham et à Isaac, ainsi qu'à Jacob lors de sa nuit à Béthel. De Lévi
descendront les sacrificateurs, de Juda les rois, puis le Messie
lui-même. Les membres de cette famille sont, à l’exception de Joseph, à l'image
de son chef: calculs, rivalités, expédients douteux les caractérisent. Malgré
ces égarements, Dieu a les yeux sur cette famille et veut la bénir. De même
aujourd'hui les familles des croyants sont précieuses au coeur du Seigneur. Il
veut bénir. Il nous connaît chacun par nom, et dès nos premiers pas nous
prépare pour le service auquel il nous destine. Et quel est l'appel glorieux
des croyants maintenant? N'est-ce pas d'être «un royaume, des sacrificateurs
pour son Dieu et Père»? (Apocalypse 1:6).

La naissance de Joseph, type
de Christ, annonce pour la famille de Jacob la fin de sa servitude et le retour
au pays de la promesse (verset 25). Spirituellement il en est toujours ainsi:
c'est à partir du moment où Christ prend sa place dans nos maisons et dans nos
coeurs que nous sommes en mesure de goûter la délivrance et la bénédiction
céleste.
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Genèse 30:25-43

Le pauvre Jacob s'agite,
spécule, rivalise d'astuce et de fourberie avec Laban, cherchant à s'enrichir
par son intelligence et ses efforts. Il est triste de voir un croyant en lutte
avec les gens du monde pour des biens terrestres. Isaac avait donné un tout
autre exemple à son fils Jacob (chapitre 26:15 à 22).

En 1 Timothée 6:6 à 10,
l'apôtre met en contraste avec le désir de s'enrichir la piété qui, avec le
contentement, est un grand gain. Voilà donc le double gain, les vraies
richesses à rechercher: 1° La piété, c'est-à-dire les relations avec
Dieu dont nous parlent les autels. Or dans son exil, Jacob n'a pas d'autel, pas
de relation consciente avec Dieu. 2° Le contentement que les patriarches
réalisaient en vivant sous des tentes, et que Jacob avait lui-même pratiqué
(chapitre 25:27). L'apôtre Paul avait personnellement appris à être content
dans les circonstances où il se trouvait (Philippiens 4:11). Combien il est
difficile d'être toujours content! Pourtant le meilleur témoignage que nous
puissions rendre autour de nous n'est-il pas de montrer que nous sommes
satisfaits de ce que Dieu nous donne? Or il ne nous a pas donné moins que son
propre Fils et toutes choses avec Lui (Romains 8:32).
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À côté de tout ce qu'a de
fâcheux la manière de faire de Jacob, reconnaissons sa patience. Il
supporte sans se plaindre les fatigues et les privations ainsi que toutes les
injustices dont il est l'objet de la part de Laban. Ce qui le soutient, c'est
le souvenir du pays donné par l'Éternel à Abraham et à sa postérité. Il n'a pas
oublié la promesse que Dieu lui a faite à Béthel de le ramener au «pays de ses
pères». Cette espérance est restée vivante dans son coeur, et le moment où elle
va s'accomplir arrive enfin. Chrétiens, étrangers sur la terre, n'avons-nous
pas, nous aussi, une promesse de la part du Seigneur concernant la Patrie
céleste dans laquelle il nous fera bientôt entrer? Cette espérance devrait nous
donner toute la patience et tout le courage nécessaires pour endurer les
difficultés et même les injustices.

Tout en obéissant au
commandement de l'Éternel (verset 3), Jacob reste tristement fidèle à son
caractère rusé: il trompe Laban en fuyant à son insu. N'est-ce pas en même
temps un manque de confiance envers Dieu? Celui qui lui donnait l'ordre de se
mettre en route ne pouvait permettre à Laban de le retenir (chapitre 31:24). Et
ce dernier n'aurait pu que s'incliner, en reconnaissant comme jadis: «la chose
procède de l'Éternel...» (chapitre 24:50).
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Prévenu de la fuite de Jacob,
Laban se lance à sa poursuite et le rejoint. En homme du monde rusé et
hypocrite, il emploie des paroles flatteuses alors que son coeur est plein
d'envie et de jalousie. Il feint une grande affection pour ses filles et ses
petits enfants alors qu'il n'a toujours été guidé que par le souci de ses
propres intérêts (verset 15). Il fait semblant de craindre l'Éternel (versets
29, 53) tout en recherchant activement ses faux dieux.

Il est triste de voir Rachel
attacher de la valeur à ces idoles. Ces théraphim correspondent pour nous aux
choses du monde que nous ne nous décidons pas à abandonner et que nous croyons
pouvoir emporter avec nous dans le chemin vers notre Patrie. Il nous est
possible de les cacher pendant un certain temps aux yeux de tous dans le plus
profond de notre coeur. Que Dieu, qui Lui voit tout, nous donne de savoir
discerner et rejeter résolument tout ce qui, dans nos affections, prend la
place du Seigneur Jésus! Ce sont des idoles!

Jacob et Laban se séparent
enfin. Le monceau constituera une frontière entre eux. Il n'y a pas de terrain
commun au croyant et à l'homme du monde, même quand ils appartiennent à la même
famille. Jacob offre un sacrifice (v. 54) ; il connaissait sa place et sa
dignité devant Dieu
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Genèse 32:1-21

Hébreux 1:14 nous apprend que
les croyants bénéficient du service des anges. Le plus souvent c'est à leur
insu. Mais à son départ de Canaan, Dieu avait voulu en quelque sorte présenter
à Jacob ceux qu'il allait employer pour prendre soin de lui pendant son exil
(chapitre 28:12). À présent, au moment de son retour, les anges de Mahanaïm
souhaitent la bienvenue au patriarche dans le pays de la promesse. Mais Jacob
n'est pas en état de se réjouir de la bonté du Dieu qui exauçait son voeu de
jadis (chapitre 28:20, 21). En effet son coeur n'est pas affranchi de la
crainte de l'homme. S'il n'a plus derrière lui Laban, il a encore devant lui
Ésaü et il tremble à la perspective de le rencontrer. Il a bien recours à la
prière (versets 9 à 12), mais aussitôt après il prend toutes les précautions
imaginables, comme s'il ne croyait pas vraiment Dieu capable de le délivrer. Ne
lui ressemblons-nous pas quelquefois? Voyez aussi l'attitude servile de Jacob
(versets 18 et 20), alors que la bénédiction de son père avait fait de lui le
maître de ses frères. Enfin soyons convaincu qu'au lieu de toute cette mise en
scène, de tous ces prudents arrangements, Jacob aurait mieux fait de passer en
tête de sa troupe, et, se confiant en Dieu, de demander avec courage pardon à
son frère offensé.
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Une seconde nuit mémorable
s'inscrit dans l'histoire de Jacob. Ce combat avec l'ange est comme le résumé
de toute sa vie antérieure. Il a toujours cherché la bénédiction par ses
propres efforts; il s'est en cela opposé à Dieu. Il constate à présent que
l'énergie de l'homme ne peut vaincre et prévaloir. Un geste de Dieu (verset 25)
et elle est anéantie. Jacob est bien obligé alors de cesser d'avoir confiance
en lui-même. Il apprend cette vérité de base de la vie du croyant: «Quand je
suis faible, alors je suis fort» (2 Corinthiens 12:10). Et c'est
à ce moment-là qu'il triomphe en déclarant par la foi: «Je ne te laisserai
point aller sans que tu m'aies béni» (verset 26; Osée 12:5). Victoire de la
prière! Il obtient la bénédiction sous la forme de ce nom d'Israël si
grand dans les conseils de Dieu, dans l'Écriture et dans l'histoire, ce nom qui
nous parle de Christ, le Vainqueur, le Prince, le vrai Israël de Dieu.

Chers chrétiens, Dieu veut
faire de nous des vainqueurs. S'il nous arrête dans notre marche de
propre volonté et nous enlève notre énergie charnelle, c'est afin de nous
donner sa puissance.

Jacob se souviendra de
Peniel. Son bâton le lui rappellera continuellement. Sa hanche a été luxée mais
son âme a été délivrée (Romains 7:24, 25).
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Après que l'Éternel a eu
changé le nom d'Abraham, son ancien nom d'Abram a définitivement disparu. Au
contraire, le nom de Jacob subsiste jusqu'à la fin et le nouveau nom d'Israël
n'alterne couramment avec lui que longtemps après Peniel. Signe que le vieux Jacob,
le supplanteur, n'a pas fini de se manifester. Pourtant la grâce divine était
évidente envers lui et les siens. L'Éternel avait répondu à sa prière du
chapitre 32:11 en inclinant le coeur d'Ésaü (verset 4). Et pour souligner que
c'était bien l'oeuvre de Dieu, que les cadeaux prudemment préparés par Jacob
n'étaient pour rien dans les bonnes dispositions de son frère, le verset 8
montre que ce dernier n'avait même pas compris leur but. Nous voyons cependant
réapparaître les craintes du pauvre Jacob. À Ésaü qui voulait le protéger, il
aurait pu rendre témoignage de sa confiance dans la protection du Dieu
tout-puissant: au lieu de cela il se dérobe par un mensonge, disant aller à
Séhir et se rendant à Succoth. Après quoi, ce qui est pire encore, il se bâtit
une maison (verset 17), achète un champ (verset 19), reniant ainsi doublement
son caractère d'étranger. Les conséquences ne tardent pas: des fréquentations
s'ensuivent qui amènent le déshonneur de sa fille et l'odieuse vengeance de
deux de ses fils, triste sujet du chapitre 34.
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Après les honteux événements
survenus dans la famille, Jacob est troublé, découragé (chapitre 34:30). Dieu
ne veut pas le laisser dans cet état et s'adresse à lui une fois de plus: «Lève-toi,
monte à Béthel, habite là, fais-y un autel». Béthel, maison de Dieu, est le
lieu de Sa présence. La même voix divine invite le chrétien chaque premier jour
de la semaine à cesser de s'occuper des affaires de la terre pour se rendre au
lieu où le Seigneur a promis sa présence et l'adorer en esprit et en vérité.
Mais avant de pouvoir obéir, Jacob le sent bien, une chose est indispensable.
Ses tentes cachent des objets qui ne conviennent pas à la sainte présence de
Dieu — ne seraient-ce que les théraphim de Laban dans la tente de Rachel.
Longtemps tolérés ces «dieux étrangers» doivent être rejetés au moment où l’on
va paraître devant l'Éternel. Ensuite seulement, Jacob peut monter à Béthel, un
lieu qu'il a cessé de trouver «terrible»; il y bâtit un autel, s'y souvient
avec reconnaissance des bénédictions reçues, et y entend de la part de Dieu la
confirmation de toutes ses promesses. Ayant jugé et abandonné ce qui était
incompatible avec son service élevé, l'adorateur est comblé en la présence de
Dieu de bénédictions multiples et de grand prix (Osée 14:8).
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Nouvelle étape dans la vie de
Jacob ! Pendant qu'il est en route surviennent simultanément la naissance
de Benjamin et la mort de Rachel. Le chemin du chrétien est lui aussi semé de
joies et de chagrins. Comme Jacob, il peut «dresser des stèles» (v. 14, 20).

Les deux noms donnés à
l'enfant nous parlent chacun du Seigneur Jésus. Ben-Oni, le fils de ma
peine, est le nom de celui sur qui Israël se lamentera «comme on se lamente sur
un fils unique» (Zacharie 12:10), de celui qui lui-même a été un affligé sur la
terre, un homme de douleurs, soumis à la souffrance. Mais Il est en même temps
le vrai Benjamin, le Fils de la droite du Père, auquel Dieu a dit:
«Assieds-toi à ma droite...» (Psaume 110:1; plusieurs fois cité dans le Nouveau
Testament). Les deux noms sont inséparables, portés par la même personne. Ils
nous rappellent que les souffrances et les gloires de Christ ne peuvent être
dissociées (1 Pierre 1:11).

Un autre nom dans notre
lecture nous fait penser à Jésus: Bethléhem (verset 19) où le Sauveur naîtra.
Le sépulcre de Rachel s'élève là, lieu de larmes qui sera mentionné au
début de l'Évangile (Matthieu 2:18), mais lieu aussi où devait être annoncé le
plus grand sujet de joie de tous les temps (Luc 2:10).
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Après la naissance de
Benjamin, la famille de Jacob est maintenant complète (chapitre 35:23). Mais
parallèlement la famille d'Ésaü prospère. Elle compte de nombreux chefs,
ainsi que des rois. Certains jeunes gens ambitionnent de devenir des chefs,
mais combien il est meilleur d'obéir au Seigneur et de servir les siens
que d'avoir autorité sur d’autres personnes. Le Seigneur l'enseigne à ses
disciples: «Vous savez que ceux qui sont réputés gouverner les nations dominent
sur elles... mais il n'en est pas ainsi parmi vous, … quiconque voudra devenir
le premier, sera l'esclave de tous» (Marc 10:42 à 44).

Parmi les hommes puissants
mentionnés dans ce chapitre, l'un trouvera des sources chaudes au
désert, image de toutes les déceptions de ce monde et de ce qui ne désaltère
pas (verset 24). Un autre, Amalek, deviendra le plus acharné de tous les
ennemis d'Israël et ce dernier aura affaire à lui tout au long de son histoire.

La fin du verset 8 nous
rappelle: Ésaü c'est Édom! Le nom de Jacob le supplanteur a été changé
en Israël: Prince de Dieu, tandis que celui d'Ésaü est devenu Édom (chapitre
25:30) qui signifie «roux», «potage». Terrible ironie! Cet homme et sa race, de
génération en génération, ont été condamnés à porter comme nom celui du plat
échangé contre sa bénédiction.
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Genèse 37:1-17

Nous commençons aujourd'hui
la belle histoire de Joseph. Il n'existe probablement pas dans toute l'Écriture
de personnage qui présente en «type» le Seigneur Jésus d'une manière plus
complète que Joseph. Objet de l'amour de son père, il est en même
temps victime de la haine et de la jalousie de ses frères les
fils d'Israël (comparer Jean 3:19; Matthieu 21:38). Il rend témoignage contre
eux de leur méchanceté (verset 2) et devant eux de son élévation
future à laquelle ils refusent de croire. Ainsi Christ, centre des
prophéties concernant la terre (verset 7) et le ciel (verset 9),
fut le témoin fidèle et véritable contre le monde de ses mauvaises oeuvres
(Jean 7:7), et envers le monde de Ses propres gloires futures (Matthieu 26:64).
Jacob a revêtu Joseph d'une tunique bigarrée, marque visible de sa faveur.
Jésus aussi a été publiquement désigné comme l'objet des délices du Père
(Matthieu 3:17; Actes 2:22). Joseph est pour chacun de nous un modèle
d'obéissance. «Me voici» — répond-il (verset 13) — quand son père l'envoie
visiter ses frères qui pourtant le haïssent. Mais quel plus grand modèle nous
avons en Jésus! Il se présenta en parfaite obéissance quand le Père voulut
l'envoyer: «Voici, je viens;... c'est mes délices, ô Dieu, de faire ce qui est
ton bon plaisir» (Psaume 40:7, 8).
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Genèse 37:18-36

Le long chemin suivi par
Joseph à la recherche de ses frères, rappelle celui qu’a parcouru le Fils de
Dieu pour chercher et sauver ceux qui étaient perdus. Chemin de son
anéantissement d'abord: étant Dieu, il s'est fait homme. Chemin de son abaissement
ensuite, jusqu'à la mort, oui, jusqu'à la mort de la croix (Philippiens 2:7,
8).

Puis c'est le crime dont tous
les détails évoquent cette croix de Christ: ils font de lâches complots pour
tuer celui qui était venu les servir (Psaume 109:5; Jérémie 11:19 et Jean
11:53); «ils se rassemblent contre l'âme du juste et condamnent le sang
innocent» (Psaume 94:21); ils le dépouillent de son vêtement (Psaume 22:18) et
le jettent dans la fosse, image de la mort. Toutes ces souffrances ont été dans
leur pleine réalité la part du Sauveur.

Finalement ils vendent Joseph
pour vingt pièces d'argent comme esclave à des étrangers. Celui qui est plus
grand que lui a été vendu pour trente pièces, prix magnifique auquel il a été
estimé par eux (Zacharie 11:13), puis livré par les Juifs à Pilate. Quelle
détresse a dû être celle de Joseph! Et combien plus grande l'angoisse de Celui
dont Joseph n'est qu'une faible image, quand Il a passé par toutes ces
douleurs, par la mort et par l’abandon de Dieu, à cause de son immense par amour
pour vous et pour moi.
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Le chapitre 38 est intercalé
dans l'histoire de Joseph comme pour nous montrer, par l'exemple de son frère
Juda, à quels graves péchés et à quels désordres on peut être entraîné dans une
famille quand on a mis de côté Christ, le vrai Joseph. En contraste, au
chapitre 39 nous retrouvons Joseph en Égypte, jeune homme craignant Dieu,
se gardant pur et séparé du monde. C'est pourquoi Dieu se plait à montrer que
cette piété lui est agréable en bénissant d'une manière évidente toute
l'activité de son fidèle témoin. Quand la tentation se présente, Joseph refuse
(verset 8), n'écoute pas (verset 10), s'enfuit (verset 12); remarquez le
contraste avec Samson en Juges 16:16, 17.

Jeunes croyants, un jour vous
aurez sans doute à quitter la maison de vos parents pour séjourner dans un
milieu hostile et dangereux. Que cet exemple de Joseph, lui aussi loin de sa
famille, soit pour vous un encouragement dans les combats qui seront
inévitablement votre part ! «Comment un jeune homme rendra-t-il pure sa
voie?» demande le psalmiste. «Ce sera en y prenant garde selon ta parole»,
répond-il immédiatement. Il est armé pour le jour de la tentation: «J'ai caché
ta parole dans mon coeur, afin que je ne pèche pas contre toi» (Psaume 119:9,
11) ; c’est la meilleure chose au meilleur endroit pour le meilleur but.
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Genèse 39:17-23; 40:1-8

Encore une fois Joseph est
l'objet d'une affreuse injustice. Sur un faux témoignage, il est condamné et
enfermé dans la tour au milieu des prisonniers. Le Psaume 105, verset 18 décrit
ses souffrances physiques et morales: «on lui serra les pieds dans les ceps,
son âme entra dans les fers». Cette fois encore ces souffrances préfigurent
celles du Sauveur. On a mis les mains sur Jésus (Marc 14:46), on a assemblé contre
lui de faux témoins (Matthieu 26:59, 60), on l'a «compté parmi les iniques»
(Marc 15:28), lui qui n'avait «rien fait qui ne se dût faire» (Luc 23:41).

La tour était remplie de
prisonniers coupables. Combien il est touchant de voir Joseph au milieu d'eux,
ne s'estimant pas supérieur à cause de son innocence, nullement révolté, pas
découragé non plus, mais ne cessant de servir! Nos pensées ne peuvent qu'être
ramenées à l'homme parfait venu partager notre condition misérable et
désespérée pour nous servir en amour. «Il a passé de lieu en lieu faisant du
bien», dira Pierre (Actes 10:38), en ajoutant: «car Dieu était avec lui».
Tel va être aussi pour Joseph, dans la prison comme chez Potiphar (chapitre
39:3, 21, 23), à la fois sa consolation et le secret de sa prospérité.
Puissions-nous faire toujours et partout la même heureuse expérience!
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Dans ces deux serviteurs du
roi d'Égypte, l'échanson et le panetier, nous avons un échantillon de
l'humanité tout entière. «Car il n'y a pas de différence, car tous ont
péché...», déclare l'Écriture (Romains 3:23). Tous ont péché contre Dieu, tous
ont mérité sa colère, son châtiment. Mais c'est ensuite que se montrera la
différence. Les uns reçoivent par la foi la bonne nouvelle du salut par grâce.
Et devant les autres est placée la perspective de l'effrayante seconde mort. Il
n'existe pas dans le monde d'autre alternative que ces deux-là: sauvé ou
perdu. À laquelle appartenez-vous?

À la différence du panetier
qui ne pouvait plus échapper au jugement du roi, il est encore possible
aujourd'hui, en recevant l'Évangile de la grâce, de passer de la condition de
pécheur perdu à celle de racheté de Christ.

Les deux brigands de la croix
illustrent mieux encore ces deux classes qui partagent l'humanité. L'un reste
insensible et meurt dans ses péchés ; l'autre, en réponse à sa prière:
«Seigneur, souviens-toi de moi...», obtient cette réponse merveilleuse: «aujourd'hui
tu seras avec moi dans le Paradis» (Luc 23:43). De même qu'ici Joseph est
le messager de la grâce souveraine, c'est Jésus qui le premier a annoncé le
salut et la bonne nouvelle de la paix (Éphésiens 2:17).
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La prière du brigand nous a
été rappelée hier: «souviens-toi de moi, Seigneur...» (Luc 23:42). Au chapitre
40:14, c'est Joseph qui demande à l'échanson sur le point d'être délivré:
souviens-toi de moi! Qu'il est triste de lire le verset 23 du même chapitre:
«Mais le chef des échansons ne se souvint pas de Joseph et l'oublia»! Rachetés
du Seigneur, au bénéfice de son grand salut, ne sommes-nous pas souvent
ingrats, oubliant celui qui nous a sauvés? Bien que nous devions tout à
Jésus, nous négligeons de parler de lui à ceux qui n'ont pas le privilège de le
connaître. Le Seigneur savait combien les coeurs sont oublieux que le Seigneur.
En instituant la Cène, en leur donnant le pain et la coupe, Il leur a demandé:
«Faites ceci en mémoire de moi» (Luc 22:19).

Après le songe du Pharaon le
souvenir revient à l'échanson. Il a dû lui en coûter de dire: «Je rappelle
aujourd'hui mes fautes» (verset 9). Mais il ne pouvait pas parler de Joseph
sans dire où et pourquoi il l'avait rencontré. De même, pour rendre témoignage
à Jésus notre Sauveur, ne craignons pas de reconnaître dans quel état de misère
et de péché nous nous trouvions quand il nous a fait connaître la délivrance.
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Genèse 41:14-36

Comme ce Pharaon troublé par
un songe, les hommes sont aujourd'hui tourmentés, anxieux. L'avenir les
inquiète. Ils se sentent à la merci de catastrophes imprévisibles. Pourtant la
Bible contient tout ce que l'homme peut savoir au sujet de l'avenir. Mais les
prophéties sont incompréhensibles à ceux qui n'ont pas l'Esprit de Dieu. En
vain le Pharaon consulte les plus sages de son royaume. Devant Dieu toute la
sagesse humaine est en défaut. Alors paraît Joseph. Les portes de la prison lui
sont ouvertes, et il vient avec la sagesse d'en haut apporter «une
réponse de paix» au Pharaon. Il ne manque pas de dire que cette réponse vient
de Dieu et non de lui-même (comparer Daniel 2:28).

Un chrétien qui se nourrit de
la Parole de Dieu en sait davantage sur l'avenir du monde que les hommes
politiques les plus avisés. Par le Saint Esprit, Dieu «nous a donné une
intelligence» (lire Jean 16:13; 1 Jean 2:20 et 5:20).

Ne peut-on pas dire que, dans
nos pays d’occident, l’époque actuelle correspond à une période d'abondance
spirituelle. Elle sera suivie pour le monde d'un temps de famine annoncé
par les prophètes, «non une famine de pain, ni une soif d'eau, mais d'entendre
les paroles de l'Éternel...» (Amos 8:11...). Le temps de la grâce aura pris
fin. Lecteur, êtes-vous prêt?
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Genèse 41:37-52

Une grande page de l'histoire
de Joseph est maintenant tournée. Après les souffrances viennent les gloires
(comparer Luc 24:26). L'affligé jeté dans la fosse, l'esclave dans un pays
étranger, le prisonnier dans la tour, devient le seigneur du pays (chapitre
42:30), le sauveur du monde, celui devant lequel tous les genoux se ploient
(voir notes). Chacun de ces titres nous parle de Celui qui, jadis humilié et
méprisé, sera bientôt par tous à jamais honoré. Jésus, le Nazaréen, a été haut
élevé par Dieu, couronné de gloire et d'honneur (Hébreux 2:7). Et, complément
de toutes ces gloires, ce qui seul peut satisfaire ses affections: une épouse
est donnée à Joseph, image de l'Église, prise du milieu des nations (Éphésiens
1:20 à 23). Les noms de ses fils peuvent suggérer le pénible travail de l'âme
du Sauveur, oublié désormais (Manassé, verset 51) pour goûter une abondance de
fruit (Éphraïm, verset 52; comparer Ésaïe 53:11).

Le Psaume 105 versets 16 à
21, déjà cité, résume cette magnifique histoire. Avant d'envoyer sur la
terre la famine qu'il avait déjà décrétée, Dieu a préparé par ses afflictions
Joseph, type de Christ, au rôle de sauveur et de soutien de la vie pour le
monde et pour la famille d'Israël (Éphraïm = double fertilité). Aussi
pouvons-nous bien nous écrier avec admiration: «Trouverons-nous un homme
semblable à celui-ci?» (verset 38).
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Genèse 41:53-57; 42:1-8

Ce que le Seigneur annonce
s'accomplit infailliblement. Ainsi en est-il de la parole de Joseph qui était
celle de Dieu lui-même. Les sept années d'abondance s’écoulent, puis la famine
commence.

Dieu essaie tous les moyens
pour tourner vers lui les pensées des hommes. C'est pourquoi dans le monde se
succèdent la paix et la guerre, l'abondance et les privations, et aussi, dans
la vie de chaque être humain, les joies et les épreuves. Hélas! les hommes ne
pensent guère à remercier le Seigneur pour les joies qu'il leur
accorde et ils ne vont généralement pas à Lui non plus pour trouver du secours
dans leurs épreuves. Pourtant, de même que le Pharaon commandait: «allez
à Joseph», l'Esprit de Dieu presse les hommes de se tourner vers le Sauveur, et
lui-même appelle: «venez à moi...» (Matthieu 11:28). Oui, allons à Celui qui
seul donne en abondance ce qu'il faut pour nourrir nos âmes. Sachons aussi
profiter des périodes d'abondance spirituelle, telle bonne réunion, telle
lecture par exemple, pour remplir les «greniers» de notre mémoire et de nos
cœurs (Prov. 10:5). Dans les moments de besoin, de solitude, de découragement,
ce que nous aurons ainsi mis en réserve nous donnera force et joie dans le
Seigneur. Surtout n'oublions pas la fin du verset 55: «Faites ce qu'il vous
dira» (comparer Jean 2:5).
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Genèse 42:9-24

Pendant que ces événements se
déroulaient en Égypte, la famille de Jacob a été laissée de côté dans le récit
inspiré. C'est comme si Dieu avait dit: Après votre crime, et maintenant que
Joseph n'est plus au milieu de vous, je ne prends plus intérêt à raconter ce
qui vous concerne. Il en est ainsi de la triste histoire de l'homme, et en
particulier d'Israël après le rejet du Sauveur. Mais, dans sa patience infinie,
Il n'a pas pour autant oublié les objets de ses fidèles promesses. Il attend
seulement le moment favorable pour le rétablissement de leurs relations avec
Lui. Et ce moment favorable c'est la famine. Si Dieu permet, même chez
les siens, des épreuves telles que les privations ou la maladie, c'est souvent
pour que Christ, le vrai Joseph, prenne ou reprenne toute sa place dans leur
vie.

Ne pensons pas que le temps
qui passe puisse effacer le moindre péché; chacun d'eux est toujours présent
aux yeux du Seigneur, même si nous l'avons oublié, et il faudra avoir affaire à
Lui à ce sujet tôt ou tard.

«Nous sommes d'honnêtes gens»
osent affirmer les frères criminels alors qu'ils se présentent devant celui qui
peut prouver le contraire et les confondre rien qu'en révélant son nom. Que de
personnes se croient de braves gens alors qu'elles sont coupables du rejet de
Jésus. Mais le v. 21 montre qu’après trois jours et un nouvel entretien, leurs
consciences commencent à parler.
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Genèse 42:25-38

L'intention de Joseph en
parlant durement à ses frères n'est pas la vengeance, nous le comprenons bien.
Mais il connaît par expérience la méchanceté de leur coeur et son but est de
les amener à une vraie repentance. Il va employer successivement pour cela la
sévérité et la bienveillance, les alarmes et les encouragements, les
accusations et les festins. Tout est dirigé avec la plus grande sagesse et nous
montre par comparaison comment le Seigneur agit quand il veut réveiller notre
conscience et notre coeur. Il est quelquefois nécessaire qu'il nous parle
«durement».

Les accusations formulées
contre les frères de Joseph sont injustes. Ils ne sont pas des espions. Mais ils
sentent que Dieu leur parle et se souviennent de leur péché commun, de leur
propre injustice à l'égard de leur frère.

Il nous arrive de subir des
injustices. Au lieu de nous irriter ou de chercher à nous justifier,
demandons-nous plutôt ce que Dieu veut nous apprendre par ce pénible
moyen.

Pour Jacob aussi, tout est
dirigé pour son bien, quoiqu'il dise au verset 36: «toutes ces choses sont contre
moi». Il devra apprendre que si Dieu est pour lui, rien ne peut être contre
lui et que toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment
Dieu (Romains 8:28, 31). C'est en effet de cette manière que Dieu va lui rendre
Joseph.
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Genèse 43:1-15

Les frères de Joseph sont
pleins de crainte. Il faut qu'ils retournent vers Joseph et s'expliquent au
sujet de l'argent qu'ils ont retrouvé dans leurs sacs. Comment vont-ils être
reçus ? Ne restons pas loin du Seigneur quand nous avons un poids sur
notre conscience. Allons aussitôt à lui pour tout lui confesser. Le verset 8
trace à tout pécheur la marche à suivre: se lever, aller et vivre
(comparer Luc 15:18).

Les hommes ont pu décider
leur père à laisser Benjamin les accompagner et, enfin, se mettent en route
emportant avec eux un présent: le meilleur produit du pays (verset 11). Mais le
puissant Joseph, celui dont tous les greniers sont remplis, a-t-il besoin de
quoi que ce soit? L'homme a toujours eu la prétention d'apporter quelque chose
à Dieu. Mais de Sa part tout est gratuit. Il ne peut rien accepter, même
ce que nous produisons de meilleur. Miel, épices, pistaches, amandes, sont des
produits de luxe, insuffisants pour nourrir ceux qui n'ont plus de blé. Ce
qu'il faut à nos coeurs, c'est le blé céleste, la nourriture d'en haut qui
seule peut apaiser la faim de nos âmes. Le monde nous présentera quelques friandises,
mais le Seigneur Jésus, le vrai Joseph, pourra seul nous donner le blé du pays
céleste, en se présentant lui-même à nos coeurs.
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Genèse 43:16-34

Les frères de Joseph ont de
peine à mettre de côté leurs propres ressources! Il faut cependant qu'ils
acceptent le fait que leur dette a été payée. Nous pouvons être sûrs que les
comptes du préposé de Joseph étaient en ordre puisqu'il leur affirme: «votre
argent m'est parvenu» (verset 23). Le grand Joseph avait personnellement payé
pour ses frères. C'est ainsi que Christ a fait tous les frais de notre paix.
Notre dette a été entièrement payée par Celui qui en connaît l'importance.
Toutefois, tant que le mal n'est pas jugé et confessé, la joie de la communion
ne peut être goûtée. Le repas pris ensemble est l'image de cette communion qui
implique une parfaite entente, une conversation commune entre tous les
participants. N'en est-il pas ainsi à la Table du Seigneur où les croyants,
tous ensemble, pensent à ses souffrances? Mais ici, à cause du péché qui élève
une barrière entre eux, Joseph mange à part et ses frères à part (verset 32).

En lisant ces chapitres, vous
remarquerez combien de fois (7) Joseph pleure (ch. 42:24; 43:30; 45:2, 14;
46:29; 50:1, 17 fin). Chose admirable, ce n'est ni dans la fosse ni dans la
prison qu'il pleure! Non, ce sont toujours les larmes de l'amour. Elles
nous font penser à celles du Seigneur Jésus (Jean 11:35; Lue 19:41).
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Genèse 44:1-17

Le filet se resserre autour
des frères de Joseph. Des circonstances imprévisibles — mais dirigées par une
main fidèle — les contraignent à revenir sur leurs pas et à comparaître devant
celui qui sait tout. À présent leur conscience est atteinte. «Que
dirons-nous... comment nous justifierons-nous?» (verset 16). Moralement, que de
chemin a été fait depuis le moment où ils se prétendaient d'honnêtes gens!
(chapitre 42:11) Aussi la délivrance est-elle proche.

Comme toute l'histoire de
Joseph, ces scènes ont une portée prophétique. Israël, provisoirement mis de
côté à la suite du rejet de Christ, le vrai Joseph, sera amené à reconnaître
son crime et à voir dans le Nazaréen qu'il a méprisé et crucifié, celui que
Dieu a fait et Seigneur et Christ (Actes 2:36), son Messie
et en même temps le Fils de l'homme qui doit régner sur l'univers tout
entier. Toutefois pour en arriver à ce travail de conscience, il faudra d'abord
qu'Israël, et spécialement la tribu de Juda, traverse un temps de profondes
épreuves appelé la «grande tribulation» (Apocalypse 7:14). La détresse
des frères de Joseph jusqu'à ce qu'ils confessent leur crime évoque l'angoisse
qui sera la part du peuple juif avant de reconnaître et d'honorer son Messie.
«Ils regarderont vers moi, celui qu'ils auront percé, et ils se lamenteront sur
lui, comme on se lamente sur un fils unique» (Zacharie 12: 10)
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Genèse 44:18-34

Le but de Joseph était de
ramener la pensée de ses frères à plus de vingt ans en arrière, au moment où,
près de la citerne, ils étaient restés insensibles à sa détresse quand il leur
demandait grâce (chapitre 42:21), puis à la douleur de leur vieux père à qui
ils avaient cruellement annoncé sa mort. Et Joseph veut voir s’ils sont
maintenant capables de comprendre la souffrance d'un jeune frère et celle de
leur père. Eh bien, il a réussi à faire enfin vibrer leur coeur! Il est
touchant d'entendre Juda parler de leur père âgé et du jeune frère, enfant de
sa vieillesse!

Quelles leçons nous apprenons
là, nous aussi! : Nous mettre à la place des autres pour comprendre leurs joies
et surtout leurs peines. Bien plus encore, entrer par le coeur dans les
affections du Père au sujet du Fils, dans sa douleur quand il a vu son
Bien-aimé entre les mains des hommes méchants et qu'il a entendu son cri sans
pouvoir lui répondre. Pénétrer enfin quelque peu dans les souffrances du Fils
quand il portait le poids de nos péchés devant la justice divine et que, dans
la détresse infinie de son âme, il traversait l'abandon de Dieu pour nous. Ne
sommes-nous pas souvent tristement insensibles à ces sujets dont l'Esprit veut
nous occuper?
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Genèse 45:1-15

C'est ce moment qu'attendait
Joseph depuis si longtemps. Quelle patience il lui a fallu! S'il s'était fait
connaître trop tôt, ses frères l'auraient honoré par contrainte, comme la gerbe
de son songe, mais ils seraient restés froids et craintifs.

Les frères apprennent donc
que le gouverneur de l'Égypte, à qui appartient toute cette gloire, n'est autre
que celui qu'ils ont haï et rejeté. Non seulement il est vivant, mais toutes
choses lui sont assujetties (Hébreux 2:8). Et leurs agissements criminels ont
été précisément le moyen par lequel les songes se sont accomplis. Quelle confusion
peut remplir leur coeur en constatant la noble grâce dont Joseph fait
preuve ! Il ne s'est pas vengé; il ne leur fait même pas à présent de
reproche; il ne veut que leur bonheur! Et son propre coeur, n'est-il pas
rempli de joie, une joie semblable à celle du Berger qui a trouvé la
brebis perdue? Maintenant les frères sont chargés d'un heureux message, d'une
bonne nouvelle: aller vers leur père et raconter la gloire de celui qui leur a
pardonné. Telle est aussi notre mission, chers rachetés du Seigneur: annoncer
aux autres, en commençant par nos proches, ce que nous avons trouvé en Jésus,
et raconter à son Père «toute sa gloire» dans les réunions de
culte.
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Genèse 45:16-28

Rendre le bien pour le mal:
c'est ce que fait Joseph avec ses frères. C'est ce que le Seigneur nous
enseigne (Matthieu 5:44). C'est également la plus sûre façon de gagner le coeur
de quelqu'un. Malheureusement nous le pratiquons si peu.

Les frères croyaient pouvoir
apporter le meilleur de ce qu'ils avaient (chapitre 43:11): un peu de
baume, un peu de miel... Mais maintenant ils peuvent en mesurer
l'insignifiance. Le Pharaon en personne leur promet le meilleur de tout
le pays et leur dit en même temps: «que vos yeux ne regrettent pas vos
meubles!» (verset 20). La présence du Seigneur et la jouissance de ses gloires
sont devant nous. Ce que nous pouvons abandonner pour lui des choses de la
terre est sans valeur en comparaison (Marc 10:29, 30). Or nous avons une preuve
que Jésus est vivant, glorieux, et qu’Il nous attend au ciel : il nous a
envoyé le Saint Esprit, arrhes de notre héritage (Éph. 1:14).

Remarquons que Joseph ne
donne pas seulement à ses frères un pays où ils vont demeurer, mais aussi tout
ce qu'il faut pour le chemin qui y conduit: Des chariots? Jésus nous a pris en
charge. De la nourriture? Sa Parole est à nous. Des vêtements? Christ peut et
doit être vu sur nous (Galates 3:27). 

Enfin l'exhortation de celui
qui connaît si bien ses frères: «ne vous querellez pas en chemin!» (verset 24).
Nous est-elle moins nécessaire?
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Genèse 46:1-34

Plus que de ses gloires, plus
que de ses richesses, nous avons été occupés de l'amour de Joseph pour
ses frères et de la grandeur de son pardon Pour ceux d'entre nous
qui vivent en famille avec des frères et des sueurs n'est-ce pas l'occasion d'y
apprendre une touchante leçon d'amour et de support? Mais l'amour de Joseph pour
son père Jacob, ses égards, ses prévenances, sa hâte de le voir, son
empressement à se mettre à sa disposition, sont aussi un modèle pour nous.
Est-ce ainsi que nous aimons et respectons nos parents?

La famille d'Israël se met en
route en passant par Beër-Shéba, le puits du serment! Les promesses y
sont confirmées à Jacob par un Dieu fidèle. «Ne crains pas de descendre en
Égypte!» lui dit-il (verset 3; comparer Ésaïe 41:14). Quel changement chez
Jacob, jadis conduit par sa volonté propre et qui maintenant craint de faire un
pas sans Dieu! Aussi Dieu l'encourage-t-il en lui promettant de descendre avec
lui. Le Seigneur peut-il toujours nous accompagner partout où nous allons?

Puis c'est la rencontre
émouvante avec le fils bien-aimé qui a tout préparé avec dévouement pour le
bonheur des siens. «Je vais vous préparer une place — a promis le Seigneur
Jésus — afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi» (Jean 14:3).
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Genèse 47:1-12

Le grand Joseph aurait pu
avoir honte de cette famille de simples bergers venus quémander du blé parce
qu'ils avaient faim, de ces étrangers suspects d'être des espions et des
voleurs. Ce serait mal le connaître! Il les reconnaît devant tous comme ses
frères. Et pour le Pharaon, il suffit qu'ils soient les frères de Joseph pour
que la gloire du sauveur de l'Égypte rejaillisse sur eux. Sous cet aspect
encore, nous retrouvons Jésus. Il n'a pas honte de nous appeler ses frères
(Hébreux 2:11). Et c'est à cause de lui que Dieu nous accueille avec faveur,
nous qui sommes rendus agréables dans le Bien-aimé (Éphésiens 1:6).
Joseph présente son père Jacob au Pharaon. Scène touchante et pleine de beauté!
Un pauvre vieillard courbé sur son bâton bénit le puissant monarque. Des deux,
selon l'appréciation divine, c'est l'homme de Dieu qui est le plus excellent
(Hébreux 7:7).

Alors que les hommes sont
souvent d'autant plus distants qu'ils sont haut placés, la gloire de Joseph
n'atténue en rien sa tendre sollicitude envers les siens et leurs familles. Les
ressources qu'il distribue sont mesurées «selon le nombre des enfants». Figure
admirable de notre relation avec Christ et de tout ce qui en découle! Dès ici-bas
la meilleure part nous est acquise (verset 11). Notre foi peut manquer, mais
jamais Sa fidèle grâce.
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Genèse 47:13-26

L'accomplissement du songe du
Pharaon était inséparable de la personne de Joseph. L'abondance, puis la famine
l'ont fait reconnaître comme le soutien de la vie, le sauveur du monde (v. 25).

Christ est le centre
des prophéties. Bientôt il aura la domination universelle. Toutes les familles
des nations se prosterneront devant lui (Psaume 22:27). Mais pour lui
appartenir et lui rendre hommage, les croyants n'attendent pas ce moment. Jésus
accomplit un travail en eux. Il commence par rassasier ceux dont l'âme a des
besoins (Ps. 107:9). Puis, comme Joseph avec les Égyptiens, il fait en sorte
que, peu à peu, tout se trouve soumis à Dieu. Réaliser ses droits sur «nos
jours, nos biens, nos corps, nos coeurs», tel est le secret d'une entière
délivrance. Le Seigneur ne se contente pas de tel ou tel sacrifice de notre
part. Il nous réclame tout entiers en vertu des droits qu'il s'est acquis sur nous.
Il nous a achetés à grand prix pour Dieu (1 Corinthiens 6:19, 20). Nous ne nous
appartenons plus à nous-mêmes, mais nous sommes devenus les heureux esclaves de
Dieu et du Seigneur Jésus Christ (comparer Jacques 1:1) avec toutes les
conséquences que cela entraîne: dorénavant nous dépendons entièrement de lui,
non seulement pour être pourvus de tout, mais aussi pour qu'il y ait du fruit à
sa gloire dans notre vie.
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Genèse 47:27-31; 48:1-7

La longue vie de Jacob est
sur le point de se terminer. Il a reconnu devant le Pharaon que ses jours
avaient été courts et mauvais (chapitre 47:9). Il a passé par de pénibles
expériences et, par sa faute, perdu bien des années. Sa carrière n'a pas
atteint le niveau de celles d'Abraham ou d'Isaac. Pourquoi, tandis que nous ne
savons rien des derniers moments de ces deux patriarches, la fin de Jacob nous
est-elle si longuement racontée? Précisément parce que cette fin triomphante
souligne et glorifie la grâce de Dieu envers cet homme; elle est le
couronnement de Son patient travail de discipline et il était nécessaire que
nous puissions en admirer le fruit. Jacob revoit le chemin de sa vie et il en
évoque les étapes: Luz, autrement dit Béthel, où Dieu s'est fait
connaître à lui; Éphrath et la mort de Rachel... Considérons nous aussi
le chemin parcouru. Tous nos regards en arrière feront ressortir la miséricorde
de Celui qui, avec le même amour, nous a dirigés, supportés, réprimandés,
consolés. Maintenant Jacob se prosterne sur le chevet du lit (chapitre 47:31)
où, comme le traduit Hébreux 11:21, adore, appuyé sur le bout de son
bâton de pèlerin. Sans attendre notre dernier jour, que telle soit notre
réponse à l'amour du Seigneur Jésus!
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Genèse 48:8-22

«Par la foi Jacob mourant
bénit chacun des fils de Joseph...» (Hébreux 11:21). En attribuant au plus
jeune la bénédiction de l'aîné et inversement, sa pensée doit se reporter à la
triste scène du chapitre 27. Il est aveugle maintenant, comme l'était alors
Isaac. Mais il sait discerner la pensée de Dieu. On a remarqué que Jacob n'a
jamais si bien marché que quand il est devenu boiteux et n'a jamais «vu» si
clair que quand il a été aveugle. Il invoque «le Dieu qui a été son berger...
jusqu'à ce jour». Il connaissait par expérience les activités et les peines
d'un berger (chapitre 31:38 à 40). À présent, il prend la place de la brebis et
mesure les soins patients dont il a été l'objet de la part de son Berger. Comme
Jacob, David a fait son apprentissage «auprès du menu bétail» (1 Samuel 17:34).
Plus tard il a été appelé à paître Israël (2 Samuel 7:7, 8). Et pourtant c'est
lui qui a composé le Psaume 23: «L'Éternel est mon berger». Chacun de
nous connaît le doux nom par lequel le Seigneur Jésus se désigne: «moi je suis
le bon Berger» (Jean 10:11, 14). Nom qu'il a justifié en donnant sa vie
pour ses chères brebis, puis en prenant soin d'elles et en les conduisant comme
Dieu a pris soin de Jacob, même à son insu, pendant toute sa vie. Mais chacun
de nous peut-il dire comme Jacob et comme David: il est mon Berger?
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Genèse 49:1-18

Nous nous trouvons de nouveau
devant un chapitre à caractère prophétique. Dans ces dernières paroles de Jacob
à ses fils, toute l'histoire du peuple d'Israël se trouve comme tracée d'avance
et résumée. Sous les juges et les rois, il s'est corrompu tel Ruben (ch.
35:22); il a abandonné l'Éternel pour les idoles. Puis, comme en Siméon
et Lévi au ch. 34, la violence s'est manifestée dans le rejet des
prophètes et du Messie lui-même, provoquant la dispersion du peuple juif parmi
les nations. Christ est représenté par Juda, tribu qui est la sienne par
la naissance. À Lui est le sceptre du royaume et la domination. Nous retrouvons
ensuite Israël dispersé sous le jugement de Dieu, dans l'activité commerciale
et en même temps sous la servitude des nations. C'est la période actuelle
personnifiée par Zabulon et Issacar. Quant à Dan, il
représente l'Antichrist, personnage juif qui dans un proche avenir sera reçu
par Israël comme son Messie. «Un serpent sur le chemin», c'est la terrible
figure des puissances sataniques qui agiront alors sans retenue. Devant cette
perspective effrayante le résidu fidèle ne pourra plus compter que sur la
délivrance d'en haut «J'ai attendu ton salut, ô Éternel!» (verset 18). Cette
attente est le leitmotiv des Ps. 130 et 131. Et nous, attendons-nous le
Seigneur ?
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Genèse 49:19-33

Quand l'Église aura été
enlevée, «l'heure de l'épreuve» viendra «sur la terre habitée tout entière»
(Apocalypse 3:10). Le résidu croyant d'Israël traversera cette tribulation
terrible. Nous pouvons le reconnaître dans les paroles adressées par Jacob à Gad.
Benjamin nous parle du Roi (Christ) inaugurant son règne après la
destruction de ses ennemis, tandis qu'Aser et Nephthali
représentent le peuple enfin béni par l'établissement du royaume. — Tout en
sachant qu'il ne sera plus à ce moment-là sur la terre, l'enfant de Dieu
s'intéresse à ces sujets et se réjouit en pensant que le vrai Joseph,
Christ, qui a été haï et rejeté, aura le pouvoir suprême et sera en bénédiction
au monde entier. «Joseph est une branche qui porte du fruit...; ses rameaux
poussent par-dessus la muraille» (verset 22), au-delà des limites d'Israël. La
bénédiction s'étendra aux nations étrangères aux promesses. Jésus, le vrai
Joseph, a été «mis à part de ses frères» (littéralement nazaréen). Jadis
«provoqué amèrement» et «haï» (verset 23), Dieu l'a maintenant «haut élevé et
lui a donné un nom au-dessus de tout nom...» (Philippiens 2:9, 10). Ce nom à
part de tous les autres, ce nom de Jésus Dieu Sauveur, est-il grand dès à
présent pour votre cœur et pour le mien?
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Genèse 50:1-14

La Genèse contient tous les
grands évènements affectant la famille humaine : naissance, mariage, perte
d’une épouse, d’une mère, d’un père.. et nous montre la foi en activité
pour les traverser. La fin de Jacob est de toute beauté. Le bon pays de Goshen
où il a passé les dix-sept dernières années de sa vie ne lui a pas fait oublier
celui de Canaan ni les promesses que l'Éternel lui a faites à Beër-Shéba
(chapitre 46:4). Et il a montré à ses fils le prix qu'il y attachait en leur
donnant des ordres formels pour sa sépulture. Il doit reposer dans cette
caverne de Macpéla, où les membres de la famille de la foi attendent le jour de
la résurrection. Le prix a été payé autrefois pour lui en assurer le droit.

Une grande solennité est
donnée aux funérailles du patriarche. D'une manière générale dans l'Ancien
Testament, nous voyons l'ensevelissement d'un homme correspondre à sa fidélité.
La sépulture de Jehoïada et celle du roi Ézéchias honorèrent aussi leur piété
(2 Chroniques 24:16; 32:33). Exemples inverses: les mauvais rois Joram, Joas,
Achaz, Jehoïakim (enseveli «comme un âne») n'eurent pas droit aux sépulcres
royaux (2 Chroniques 21:20; 24:25; 28:27; Jérémie 22:19). Aujourd'hui, quand un
croyant quitte ce monde, cela ne donne pas lieu à de grandes cérémonies. La
mort pour l'enfant de Dieu a perdu son terrible pouvoir; elle est assimilée à
un simple sommeil qui prendra fin par la résurrection (1 Thessaloniciens 4:13,
14). Mais si la mort a perdu son aiguillon, n'oublions jamais ce qu'il en a coûté
à son Vainqueur.
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Genèse 50:15-26

Un chagrin était réservé à
Joseph après la mort de son père. Ses frères doutent de son amour. Ils pensent
que, Jacob disparu, il va maintenant se venger. Avec quelle tendresse il les
rassure, leur explique la pensée de Dieu et leur confirme sa promesse de les
prendre en charge avec leurs petits enfants! Beaucoup de chrétiens ressemblent
à ces frères de Joseph. Ils n'osent pas croire qu'ils sont pleinement pardonnés
(1 Jean 4:18). D'une manière générale, ne nous arrive-t-il pas de mettre en
doute l'amour du Seigneur, dont il nous a pourtant donné tant de preuves? Son
coeur est infiniment sensible à ce manque de confiance. C'est comme s'il nous
disait alors: «Je suis depuis si longtemps avec vous et tu ne m'as pas connu... ?»
(Jean 14:9).

En terminant la Genèse, nous
constatons que presque tous les mystères de Dieu s'y trouvent esquissés. Mais
avant que le livre ne s'achève, nous entendons encore le certainement de
la foi (verset 24). «Dieu vous visitera certainement» sont les derniers mots de
Joseph à ses frères, le seul de tous ses actes qui nous soit rapporté en
Hébreux 11:22. Toute en étant au milieu de l’abondance et du bien-être de
l’Égypte, il envisage le départ de ses frères et le transfert de ses os en
Canaan. Imitons la foi de Joseph ! La Parole d'un plus grand que Joseph
nous donne cette assurance formelle à la fin du saint Livre: «Voici je viens
bientôt» (Apocalypse 22:7, 12, 20). «Amen, viens Seigneur Jésus!»
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Exode 1:1-22

Les circonstances ont bien
changé dans le pays d'Égypte entre la Genèse et l'Exode. Ce qui caractérise
maintenant le Pharaon et son peuple, c'est qu'ils ne connaissent pas Joseph
(verset 8; Actes 7:18). Celui qui a sauvé l'Égypte et conservé la vie à tout un
peuple a été totalement oublié! Il en est ainsi du monde actuel dont Satan est
le prince. Jésus le Sauveur n'a pas de place dans les pensées des hommes. Et,
ce qui va de pair avec l'ignorance de Dieu et de son Fils, les âmes sont tenues
dans une dure servitude dont certains gémissent mais dont la plupart
demeurent inconscients. Cet esclavage dans lequel Satan maintient les hommes
est figuré d'une manière saisissante par le service impitoyable auquel les fils
d'Israël sont ici assujettis (verset 13). Mais le sujet du livre de l'Exode est
la rédemption: la délivrance du peuple de Dieu arraché à ce terrible
pouvoir. Cela exige la description préalable de son état tragique.

Le méchant roi ordonne la
mise à mort de tous les garçons nouveau-nés en Israël (comparer Matthieu 2:16).
Mais Dieu se sert de femmes qui le craignent et au contraire ne craignent pas l'ordonnance du roi, pour déjouer les desseins
de l'ennemi. Combien sont précieux pour le coeur de Dieu tous les signes de
fidélité au milieu de cette scène où Satan règne.
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Exode 2:1-14

Dieu dans sa grâce n'a pas
voulu laisser les siens dans l'esclavage. Il leur a donné un Sauveur: Moïse,
type de Christ dont l'histoire nous est relatée plusieurs fois dans les
Écritures (Actes 7:20...; Hébreux 11:23...). Dans le coffret préparé par la
mère de Moïse, nous avons une image des soins que prennent les parents
chrétiens pour protéger leurs enfants contre les influences pernicieuses du
monde extérieur. Mais ces soins ne suffisent pas. Il faut aussi la foi:
le coffret doit être mis à l'eau! Et Dieu répond à cette foi par une délivrance
providentielle. Derrière la scène, il dirige tout, se servant même des larmes
du petit enfant. Finalement le décret du Pharaon n'aura servi qu'à préparer
dans sa propre maison un rédempteur pour Israël. 

Moïse, devenu grand, montre
comme ses parents une foi exceptionnelle. Hébreux 11:24... souligne
comment il refuse l'avenir brillant qui s'offre à lui; il choisit...,
il estime..., et quel est son secret? Il regarde à la rémunération.
Grand exemple pour nous qui sommes tous, tôt ou tard, placés devant ce choix:
le monde avec ses ambitions et ses plaisirs ou «l'opprobre du Christ»! Moïse se
présente pour délivrer son peuple. Mais son échec nous instruit aussi. Si
grandes que soient les affections, on ne peut pas suivre Christ par l'énergie
naturelle (verset 12; comparer Jean 18:10).
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Exode 2:15-25; 3:1-6

Moïse a renoncé à son titre
et à ses richesses pour visiter ses frères opprimés. Méconnu d'eux et rejeté,
il s'enfuit dans un pays étranger. Là, après s'être manifesté comme celui qui
délivre et qui désaltère (verset 17), il acquiert une épouse et devient berger.
Tous ces traits nous font penser à Jésus, le fils de Dieu, qui s'est dépouillé
de sa gloire pour visiter et sauver son peuple Israël. Les siens ne l'ayant pas
reçu (Jean 1:11), il est maintenant loin du monde, comme le grand berger des
brebis et l'Époux de l'Église que sa grâce a rachetée et qui partage sa
rejection. 

Quarante ans ont passé pour
Moïse. Dieu va se révéler à lui dans une «grande vision». Pour Agar, il avait
choisi un puits, pour Jacob une échelle et pour Moïse ce mystérieux buisson.
Pouvez-vous dire où et comment vous, vous l'avez rencontré? 

Dieu veut montrer à Moïse sa
grâce envers son cher peuple. Au milieu de la fournaise de l'Égypte, Israël
était comme ce buisson, éprouvé mais non détruit par le feu. Il en est de même
maintenant des rachetés du Seigneur. Le feu de l'épreuve n'a jamais pour but
que de détruire le mal non jugé qui subsiste en eux. 

En Christ seul, le feu divin
qui l'a entièrement visité n'a rien trouvé à consumer (Psaume 17:3).
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Exode 3:7-22

Pendant les longues années
d'esclavage dans la «fournaise de fer» de l'Égypte (Deutéronome 4:20), Dieu
n'était pas resté indifférent aux souffrances de son peuple. Il se souvenait de
ses promesses à Abraham (Genèse 15:13, 14), à Isaac (Genèse 26:3) et à Jacob
(Genèse 46:4). Le moment vient où il va se faire connaître aux siens par le
moyen de Moïse comme le Dieu de leurs pères et en même temps le Dieu qui pense
à eux en amour pour les délivrer. N'est-ce pas également ainsi que peuvent le
connaître tous ceux qui gémissent sous le fardeau de leurs péchés? L'état de
misère et de perdition de sa créature n'a pas laissé Dieu insensible, de même
qu'il a vu l'affliction d'Israël et qu'il a entendu ses cris et
ses soupirs. Mais il ne s'est pas contenté de prendre connaissance de «ses
douleurs» (verset 7). Il ajoute: «Je suis descendu pour le délivrer».


C'est en Jésus que Dieu est
descendu; c'est par lui qu'il nous a délivrés. S'est-il arrêté là? Non, il a
voulu encore faire de nous son peuple, nous établir dans une relation
avec lui, et nous enrichir (verset 22). Dieu révèle son Nom à Moïse.
Il est «JE SUIS», celui qui remplit l'éternité de sa présence. Il
existe, il est, tout le reste en découle (Ésaïe 43:11, 13, 25).
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Exode 4:1-17

À la cour du Pharaon, Moïse
avait été instruit dans toute la sagesse des Égyptiens. Mais il n'y avait pas
appris à connaître «Je suis». Les années passées dans le palais royal n'ont pas
davantage pu faire de lui un instrument qualifié pour la délivrance du peuple.
Le meurtre de l'Égyptien a plutôt montré le contraire. Après les quarante
années à l'école du Pharaon, il en faut quarante autres à l'école de Dieu,
à l'écart, en Madian. Le résultat, c'est que Moïse n'a plus rien à faire valoir
de lui-même. Jadis «puissant dans ses paroles et dans ses actions» (Actes
7:22), il affirme à présent n'avoir aucune éloquence et met de côté toutes ses
capacités personnelles. Mais s'il a justement cessé d'avoir confiance en
lui-même, il n'a pas encore une pleine confiance en Dieu. Il doit
apprendre que quand le Seigneur charge d'un service, Il donne en même temps
toutes les ressources pour l'accomplir. 

La verge se changeant en
serpent montre que si Dieu permet à Satan d'agir un moment, il reste au-dessus
de lui pour annuler son pouvoir. À la croix, Christ a triomphé des puissances
de méchanceté (Colossiens 2:15). La main mise dans le sein (le coeur: source du
mal) devenue lépreuse, puis rendue saine, illustre la puissance de Dieu pour
ôter la souillure du péché.
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Exode 4:18-31

Moïse était parti jadis sans
avoir été envoyé par Dieu. Maintenant que l'Éternel l'envoie, il soulève toutes
les objections possibles pour décliner l'appel: son incapacité (chapitre 3:11),
son ignorance (chapitre 3:13), son manque d'autorité (chapitre 4:1),
d'éloquence (verset 10), d'aptitude à sa mission avec le désir qu'un autre en
soit chargé (verset 13), l'insuccès de sa première tentative (chapitre 5:23),
ou l'incompréhension montrée par ses frères (chapitre 6:12). N'invoquons-nous
pas souvent de tels motifs pour ne pas obéir? Les versets 24 à 26 nous
rappellent qu'avant de se mettre en route pour un service public, il faut que
le serviteur de Dieu ait mis de l'ordre dans sa maison. Jusqu'ici, sous
l'influence probable de sa femme, Moïse n'avait pas circoncis son fils, figure
de la condamnation de la chair. Dieu l’exigeait (Genèse 17:14), à plus forte
raison dans la maison de son serviteur. C’est cette question qui doit être
maintenant réglée, sous peine de mort! 

Les versets 27 et 28 nous
indiquent où des frères sont appelés à se rencontrer: à la montagne de Dieu —
et quel est le sujet de leur entretien: la Parole du Seigneur et ses
merveilles. 

Au commencement du chapitre
Moïse disait: Voici ils ne me croiront pas. Or l'Éternel a préparé les coeurs.
Les fils d'Israël croient (verset 31; comparer 2 Chroniques 29:36). Avant même
la délivrance, ils s'inclinent et se prosternent devant Lui.
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Exode 5:1-14

L'Égypte offre une
saisissante illustration du monde, autrement dit de la société humaine organisée
sans Dieu. Mais, tout en refusant l'autorité de Dieu, le monde s'est
pourtant donné un maître: Satan, appelé le chef de ce monde (Jean 16:11). C'est
un prince dur et exigeant dont le cruel Pharaon constitue une frappante image.
Et lorsque quelqu'un commence à être réveillé dans sa conscience et à soupirer
après la délivrance (comme Israël dans ce chapitre), Satan s'efforce de le
retenir et de le lier par un surcroît d'occupation (voir verset 9). Il distrait
cet homme par un tourbillon d'activité pour chasser de telles pensées de son
esprit et l'empêcher de trouver le temps de s'occuper des besoins de son âme. 

Oui, nous aussi, peut-être,
avons-nous trop bien su ce que c'est que de gémir sous le joug de Satan
«esclaves du péché» (Romains 6:17), «asservis à diverses convoitises et
voluptés» (Tite 3: 3) incapables de nous délivrer par nos propres efforts. Un
de nos lecteurs se trouve-t-il peut-être encore dans ce terrible état? La
Parole lui annonce une délivrance déjà acquise. Plus grand que Moïse, Christ
n'a pas seulement annoncé, mais lui-même accompli cette rédemption. Il a
arraché nos âmes à la servitude affreuse du diable et du péché.
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Exode 5:15-23 ; 6:1-8

Le Pharaon ne donne
rien ; au contraire il exige sans cesse davantage. Et c'est en vain qu'on
crie à lui (versets 15 à 18) Non seulement Satan ne connaît aucune miséricorde,
mais il trouve plaisir à la misère de ses esclaves. Ah! nous
en avons peut-être déjà fait l'expérience: le péché est un tyran qui ne désarme
pas. À peine une convoitise est-elle satisfaite qu'une autre se fait pressante.
Seul Christ peut totalement et définitivement apaiser un coeur. Parfois Dieu
permet que la délivrance se fasse attendre pour que l'homme sentant bien le
poids de ce joug de l'ennemi et le fond de son misérable état, soit enfin prêt
à reconnaître que Lui seul peut l'en arracher. 

En réponse au découragement
de ses serviteurs (v 23), Dieu ne leur fait aucun reproche. Au contraire c'est
l'occasion d'une nouvelle révélation de lui-même. L'Éternel ou «Jéhovah»
est le nom que Dieu prend dans ses relations avec Israël. Pour les patriarches
il était le Dieu Très-Haut, possesseur des cieux et de la terre.
Maintenant, voulant faire une chose nouvelle, Dieu prend aussi un nom nouveau.
L'Éternel, c'est celui qui ne change pas et qui est fidèle à son alliance. Pour
nous croyants du temps de la grâce, Il porte un nom bien plus précieux encore,
celui de Père, que Jésus est venu nous faire connaître (Jean 17:26).
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Exode 6:9-30

Dans les versets 6 à 8, Dieu
a développé devant Moïse tout son plan de salut découlant de ce nouveau nom
d'Éternel qu'il a pris pour Israël. Et ce plan de salut est encore une fois
absolument garanti par sa signature: Je suis l'Éternel (v 8). «C’est
moi, c’est moi qui efface tes transgressions à cause de moi-même»
confirmera Dieu en És. 43:25. Il est bien triste de constater qu'Israël «à
cause de leur angoisse d'esprit» (en note: impatience), n'écoute pas. C'est la
première manifestation d'incrédulité de ce peuple, hélas suivie, comme nous le
verrons, d'une longue liste d'autres semblables (Psaume 106:7). 

Moïse, de son côté, est de
nouveau inquiet et découragé. Sa foi a bien de la peine à s'emparer du nom et
des promesses de l'Éternel. 

Puis Dieu porte ses regards
sur les siens. Ils sont mêlés à des étrangers mais son oeil les distingue et il
se plaît à rappeler leurs noms. «Le Seigneur connaît ceux qui sont siens» (2
Timothée 2:19). Rappelons aussi ce verset si encourageant pour les croyants de
tous les temps: «Les yeux du Seigneur regardent vers les justes, et ses
oreilles sont ouvertes à leur cri» (Psaume 34:15; 1 Pierre 3:12). 

Nous avons ici les noms de
plusieurs membres de la famille de Lévi qui joueront, en bien ou en mal, un
rôle important dans l'histoire d'Israël: Coré et ses fils, les quatre fils
d'Aaron, Phinées...
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Exode 7:1-13

Dans le Psaume 90 (Prière de
Moïse, homme de Dieu), Moïse mentionne l'âge de quatre-vingts ans comme limite
de vie pour un homme vigoureux. Pourtant c'est l'âge auquel lui-même va
commencer son ministère (verset 7). Lorsque Dieu appelle un serviteur, il
commence par annuler sa force naturelle; puis il fournit de nouvelles forces
qui, d’une manière évidente, viennent de Lui. 

L'Éternel a fait connaître
d'avance ses pensées à Moïse et à Aaron. Ce qui constituera des plaies pour les
Égyptiens (chapitre 9:14) s'appelle signes par rapport au peuple de Dieu
(verset 3) et comporte pour lui un enseignement moral. C'est ainsi que Dieu
instruit les chrétiens au sujet du monde, de Satan et de ses pauvres victimes.
Sa Parole fait connaître les «grands jugements» qui vont tomber sur les hommes
sans repentance. Elle nous dit aussi comment il fera sortir son peuple racheté
hors de ce monde pour l'introduire dans la patrie céleste (verset 4). Aussi,
chers amis chrétiens, avertis de toutes ces choses, quelles gens devrions-nous
être en sainte conduite et en piété! (2 Pierre 3:11). 

En présence du Pharaon et de
ses serviteurs, les signes annoncés au chapitre 4 sont opérés par Moïse et
Aaron. Parlant de victoire sur Satan (le serpent) et sur le péché (la lèpre),
nous pouvons y voir comme un résumé de l'évangile.
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Exode 7:14-25

Si les Égyptiens n'écoutent
pas les deux premiers signes, avait dit l'Éternel à Moïse, alors il s’en
produira un troisième bien solennel: celui de l'eau changée en sang. L'eau nous
parle de ce qui rafraîchit et donne la vie, tandis que le sang répandu
c'est la mort. La Parole a été donnée à l'homme pour le faire vivre.
Mais s'il ne la reçoit pas et ne la croit pas, la même Parole deviendra pour
lui le jugement et la mort (lire Jean 12:48). Elle proclame aujourd'hui la grâce,
mais aussi le jugement, pour ceux qui ne la reçoivent pas. Chacun aura
affaire à elle de l'une ou l'autre manière, maintenant pour la vie ou plus tard
pour la mort! 

Ce que l'Éternel a dit s'accomplit
pour les Égyptiens. Le Nil, artère vitale de leur pays, et dont ils avaient
fait un dieu, devient un objet de dégoût et de répulsion. Le sang
remplit le fleuve, les canaux, les étangs et jusqu'aux vases. Toutes les
sources où le monde s'abreuve sont pestilentielles et mortelles (verset 18).
Gardons-nous d'y boire! Cette fois encore les devins font de même par leurs
enchantements. Par le pouvoir de Satan ils imitent ce qui produit la mort avec
pour seul résultat d'augmenter la misère de leur peuple. Ils auraient bien
davantage montré leur puissance en changeant le sang en eau. Mais cela, ils en
étaient incapables.
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Exode 8:1-19

Sur l'ordre de l'Éternel,
Aaron étend sa main et à présent ce sont des grenouilles qui montent et
envahissent le pays. Moïse a cessé de discuter les ordres de Dieu. Il a
maintenant une pleine assurance en Celui qui l'a envoyé et il s'engage
vis-à-vis du Pharaon: «Pour quand supplierai-je l'Éternel?» (verset
9).

«Augmente-nous la foi»,
demandaient les disciples au Seigneur (Luc 17:5). Ce devrait être aussi notre
prière. — Après les grenouilles ce sont les moustiques qui remplissent
l'Égypte. Les devins, qui à deux reprises avaient imité Aaron, se trouvent
cette fois arrêtés. Leur folie est rendue manifeste. 2 Timothée 3:8 nous apprend
leurs noms: Jannès et Jambrès.
Ils représentent les chrétiens de nom, ceux qui ont la forme de la piété sans
la foi véritable. Pour être chrétien il ne suffit pas d'imiter ce que font les
vrais enfants de Dieu. On peut assister aux réunions, lire la Bible, faire
beaucoup de bonnes œuvres… et ne pas être chrétien du tout. Rien n'est plus
facile que de faire semblant d'appartenir au Seigneur en trompant les autres et
peut-être en se trompant soi-même. Ami, avez-vous la foi véritable ou bien
seulement son apparence? Votre sort éternel en dépend.
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Exode 8:20-32

La quatrième plaie, ce sont
les mouches venimeuses. Leurs essaims pénètrent dans les maisons et
ruinent l'Égypte, à l'exception du pays de Goshen.
Moralement ces mouches venimeuses nous font penser aux médisances, aux
jalousies et à toutes les sources d'irritation qui enveniment les relations
domestiques et sociales des gens du monde, mais qui ne doivent pas trouver
place dans les maisons des enfants de Dieu.

Le Pharaon est prêt
maintenant à certaines concessions: «Allez, dit-il, et sacrifiez à votre Dieu
dans le pays!» (verset 25). Mais cela ne pouvait se
faire. L'Éternel avait commandé d'aller le chemin de trois jours dans le désert
(chapitre 3:18). Trois jours: c'est le temps que Jésus a passé dans le tombeau
entre sa mort sur la croix et le matin de sa résurrection. Or
l'Ennemi voudrait nous enlever ces vérités qui rappellent sa défaite. Au
contraire, un culte sans le souvenir de la croix et de la résurrection ne le
gêne pas du tout. Le monde admire la vie de Jésus et honore les gens de bien.
Il a sa propre religion et verra d'un bon oeil que nous ayons aussi la nôtre.
Mais la croix et la présence dans le ciel d'un Christ vivant, bases de notre
culte, condamnent le monde et nous séparent absolument de lui (Galates 6:14).
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Exode 9:1-16

Une peste «très
grande» s'abat à présent sur le bétail. Dieu épargne les troupeaux d'Israël à
qui il faudra des agneaux pour la Pâque et plus tard d'autres sacrifices. Puis
un ulcère fait éruption sur les hommes et sur les bêtes. Le coeur du roi
reste insensible, bien que, remarquons l'expression, ce soit dans ce coeur
que l'Éternel envoie toutes ces plaies (verset 14). Comment expliquer cet
acharnement du Pharaon contre Israël? Satan sait que de ce peuple doit naître un
jour le Messie qui, plus grand que Moïse, viendra délivrer les hommes de son
joug et sera son vainqueur. Alors il retient Israël en esclavage le plus
longtemps possible. Mais cette obstination ne réussit qu'à faire ressortir
davantage la puissance de Dieu et publier Son nom dans toute la terre (verset
16 cité en Romains 9:17). 

Mis en présence de la puissance
de Dieu, mais aussi de sa miséricorde qui a successivement retiré les
grenouilles, les moustiques, les mouches venimeuses... l'orgueilleux Pharaon a
chaque fois volontairement endurci son coeur et refusé de se repentir. 

Combien de personnes
endurcissent leur coeur en présence du plus grand des miracles de la grâce: le
Fils de Dieu mourant pour le salut des hommes perdus.
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Exode 9:17-35

Une septième plaie est
annoncée: la grêle. Pour la première fois nous voyons des Égyptiens
craindre la parole de l'Éternel et mettre leurs troupeaux à l'abri. Le but des
catastrophes que Dieu permet, est de rappeler aux hommes sa présence. On est si
fier aujourd'hui de tous les progrès scientifiques par lesquels l'homme croit
s'assurer le contrôle des forces de la nature ! Alors pour bien rappeler
qui est le maître du monde, Dieu permet des cataclysmes naturels, des fléaux
imprévisibles : tremblements de terre, épidémies, invasions d'insectes...
qui montrent à la créature sa petitesse et humilient son orgueil (Job 38:22,
23). Par tous les moyens, Il cherche à tourner vers lui les pensées des hommes.
En effet c'est souvent par de tels rappels à l'ordre qu'ils sont amenés à
réfléchir et à s'occuper de leur sort éternel. Combien d'âmes dans l'angoisse
ont trouvé auprès de Jésus un abri, non seulement contre les orages d'ici-bas,
mais contre un éternel jugement ! 

Dieu mesure avec soin
l'intensité et la durée de l'épreuve. Elle n'ira pas plus loin qu'il ne
le lui permet. Le lin et l'orge sont frappés, mais pas le froment ni l'épeautre
(versets 31, 32). Quant à ses bien-aimés, ils jouissent tout au long de la
tempête d'une protection merveilleuse (verset 26).
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Exode 10:1-11

«J'ai péché», a reconnu le
Pharaon (chapitre 9:27). — Est-ce une vraie repentance? Non; sitôt que la grêle
a cessé, il continue de pécher (verset 34) et il endurcit volontairement
son coeur. Alors désormais c'est l'Éternel qui endurcira ce coeur (verset 1). Combien
c'est solennel! Dieu parle une fois, deux fois (Job 33:14), souvent davantage.
Puis un jour il est trop tard. Lecteur, combien de fois Dieu vous a-t-il
parlé?

Voici les sauterelles
qui menacent une Égypte déjà ruinée. Joseph avait sauvé le pays: le
Pharaon le ruine; de même Satan entraîne le monde à sa perte. 

À présent une nouvelle
proposition est faite à Moïse: Seuls les adultes iront célébrer la fête. Les
petits enfants resteront dans le pays. C'est ainsi que Satan cherche à retenir
les âmes par les affections naturelles, les liens de la famille. Mais relisons
la belle et importante réponse de Moïse au verset 9. Aucun membre de la famille
de la foi, si petit soit-il, ne doit demeurer au pouvoir de l'Ennemi. Ne pensez
pas, jeunes amis, que le christianisme soit seulement l'affaire de vos parents.
La maison chrétienne forme un tout, et c'est pourquoi il vous est demandé d'en
suivre les principes, de vous conformer à ses habitudes et à ses abstentions,
même si vous n'en avez pas encore personnellement compris la valeur et la
nécessité.
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Exode 10:12-23

Tout ce que la grêle avait
laissé est à présent ravagé par les sauterelles. Un fléau terrible! «J'ai
péché», répète le Pharaon avec une mauvaise foi évidente, dans le seul but
d’être débarrassé des sauterelles. Mais on ne se moque pas de Dieu. Il a laissé
passer le moment du pardon (comparer Jérémie 46:17) et l'Éternel endurcit à
nouveau son coeur. Puis viennent les ténèbres, trois jours entiers
d'épaisses ténèbres! C'était un signe particulièrement frappant pour les
Égyptiens. Le soleil, source de lumière, de chaleur, de vie, qu'ils adoraient
comme un dieu (Râ), se montre sans pouvoir devant le Créateur de l'univers.
Mais dans les habitations de tous les fils d'Israël, il y a de la lumière.
«Quiconque croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres», déclare le Seigneur
Jésus (Jean 12:46). Et encore: «Moi je suis la lumière du monde; celui qui me
suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie»
(Jean 8:12). Au milieu d'un monde rempli des ténèbres du péché, le croyant peut
donc réaliser la présence de la lumière: Christ faisant sa
demeure chez lui (Jean 14:23). Il s'ensuit que pour lui tout est clair: l'état
du monde, son avenir, l'état de son propre coeur. Il sait où poser les pieds.
Ce qu'il fait peut être vu de tous (Luc 11:36). — Cher ami, y a-t-il de la
lumière dans la maison de votre coeur?
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Exode 10:24-29; 11:1-10

Neuf plaies se sont succédées
dans le pays d'Égypte. Il en reste une dixième, plus terrible que toutes
les précédentes, dont nous verrons la signification. Mais elle est précédée
d'une dernière proposition du Pharaon: «allez, servez l'Éternel; seulement que
votre menu et votre gros bétail restent» (verset 24). C'était empêcher le
peuple d'offrir ensuite des sacrifices et des offrandes. Nous reconnaissons
bien là les efforts de Satan pour nous ravir celui qui a été le parfait
Sacrifice. Il s'emploie à nous ôter la jouissance de Christ, en particulier
quand nous venons au culte le présenter au Père. Il y réussit malheureusement
bien souvent. C'est alors une perte pour nous, mais Dieu surtout
est frustré de l'offrande précieuse qu'Il attend de ses rachetés. Et d'une
manière plus générale, la réponse de Moïse nous rappelle que Dieu a des droits
non seulement sur nous mais sur tout ce que nous possédons. 

Moïse entre ici dans une
ardente colère (verset 8). Nous verrons à plusieurs reprises cet homme de Dieu
en colère, lui qui pourtant était «très doux, plus que tous les hommes»
(Nombres 12:3; voir Exode 16:20; 32:19; Lévitique 10:16; Nombres 16:15; 31:14).
Mais il s'agit de la gloire de Dieu, du bien de son peuple. Nos colères
ont-elles souvent ce motif-là?
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Exode 12:1-16

Nous arrivons avec le récit
de la Pâque à l'un des chapitres les plus importants de tout l'Ancien Testament.
La rédemption annoncée va s'accomplir, en même temps que le plus terrible des
jugements passera sur l'Égypte. Le péché mérite la
mort et tous ont péché, les Israélites comme les Égyptiens. Mais, pour ceux
qui appartiennent au peuple de Dieu, un agneau va mourir à leur place. Claire
et émouvante figure de Jésus, «l'Agneau sans défaut et sans tache, préconnu dès avant la fondation du monde» et mis à mort au
moment fixé par Dieu (1 Pierre 1:19). Nous nous
approprions ce sacrifice; c'est ce que signifie manger la pâque. Christ
a connu l'ardeur du jugement divin: l'agneau était rôti au feu. Et nous
pensons à Ses douleurs avec le sentiment que notre péché l'a conduit là. C'est
à cela que correspondent les herbes amères. L'agneau était mangé en
famille. Les parents, les enfants, chacun dans la maison en avait sa part. Cher
lecteur, avez-vous aussi personnellement «mangé la pâque»? Vous êtes-vous
approprié par la foi la mort expiatoire du Seigneur Jésus? C'est une date
inoubliable que celle de la conversion ! Elle est le point de départ de la
vie véritable, la nouvelle naissance de l'enfant de Dieu (verset 2).
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Exode 12:17-27

Le levain, image du mal,
devait être ôté avec le plus grand soin (comparer 1 Corinthiens 5:7, 8). On ne
peut saisir l'oeuvre de Christ et en jouir pleinement aussi longtemps que l'on
n'a pas confessé et abandonné tout péché dont on a conscience. 

Il restait pour l'Israélite
une chose à faire, ordonnée par l'Éternel à Moïse au verset 7: il devait
tremper un bouquet d'hysope dans le sang de l'agneau et en asperger
l'encadrement de la porte de sa maison. Pour faire cela, le chef de la maison
devait croire deux choses: d'abord que l'Éternel allait frapper; ensuite
que le sang aurait le pouvoir de le protéger lui et les siens. 

Nous pouvons demander comme
les enfants des Israélites: Que signifie pour nous ce service? (verset 26). N'est-ce pas la figure du précieux sang de
Christ, nous mettant à l'abri du jugement? «Je verrai le sang» avait
affirmé l'Éternel (verset 13); tandis que l'Israélite, du dedans, ne le voyait
pas. Notre salut ne dépend pas de la manière dont nous apprécions
l'oeuvre de Christ, de l'intensité de nos sentiments à ce sujet. Non, il
dépend de la manière dont Dieu l'estime, et pour Lui ce sang a une
pleine et entière efficace pour ôter le péché. Ainsi reposons-nous avec
confiance sur l'oeuvre parfaite accomplie par Jésus et acceptée par Dieu (1
Jean 1:7 fin).
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Exode 12:28-39

Pendant que dans chacune de
leurs maisons les Israélites mangent la pâque sous la protection du sang de l'agneau,
dans la nuit du dehors règnent l'épouvante et la
désolation. Le destructeur passe frappant les premiers-nés, de sorte qu'un
grand cri de désespoir remplit toute l'Égypte. C'est la dixième et dernière
plaie, image d'un jugement infiniment plus redoutable, celui que la Parole
appelle la seconde mort, réservé à ceux qui ne se seront pas mis à l'abri du
sang de l'Agneau de Dieu. 

Pas de différence entre le
captif dans la prison et le Pharaon lui-même (verset 29). Il n'y en aura pas
davantage quand, devant le grand trône blanc du chapitre 20 de l'Apocalypse,
paraîtront tous les morts «les grands et les petits». 

Pour les fils d'Israël c'est
maintenant le départ. Ils ont mangé la pâque à la hâte, les reins ceints, les
sandales à leurs pieds, le bâton à la main (verset 11), montrant par là qu'ils
sont un peuple séparé, étranger, prêt au départ. Ne le sommes-nous pas aussi?
On devrait voir à notre zèle pour Dieu, à notre détachement des choses
d'ici-bas, à notre sobriété, bref à tout notre comportement, que, rachetés par
le sang de l'Agneau, nous sommes prêts à partir d'un instant à l'autre pour
notre patrie éternelle.
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Exode 12:40-51; 13:1-10

Dieu fait tout commencer au
jour de la rédemption (chapitre 12:2; 1 Rois 6:1). Il institue la pâque comme
un statut perpétuel. La pensée de l'Ennemi en rapport avec l'Agneau est «qu'on
ne se souvienne plus de son nom» (Jérémie 11:19). Mais Dieu, pour qui l'oeuvre
de son Fils a un si grand prix, veille à ce que le souvenir en soit perpétué.
«C'est une nuit à garder», proclame-t-il (verset 42) et plus loin:
«souvenez-vous de ce jour» (chapitre 13:3). En substituant le mémorial de la
Cène à celui de la Pâque, le Seigneur Jésus a invité les siens à faire ceci en mémoire
de Lui (1 Corinthiens 11:24, 25). Avez-vous répondu à ce désir du Seigneur?


Au chapitre 13, l'Éternel
proclame ses droits sur l'âme qu'il vient de racheter (chapitre 12). Certains
croyants, en particulier des enfants de parents chrétiens, se contentent de
leur salut et ne tiennent pas compte de la consécration qui en est la
conséquence normale. Mais la même voix qui a dit: «Je verrai le sang, et je
passerai par-dessus» (chapitre 12:13), revendique à présent: «Sanctifie-moi
tout premier-né... il est à moi» (chapitre 13:2). À la fête de la Pâque était
étroitement associée celle des pains sans levain. Nous apprenons par là que la
mise à l'abri par le sang et la nécessité d'une vie sainte sont
pour l'enfant de Dieu deux vérités inséparables (lire aussi Tite 2:14).
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Exode 13:11-22

«Tu raconteras ces choses à
ton fils», enjoignait le verset 8. Mais au verset 14 il est prévu que ce seront
les enfants qui interrogeront leurs pères. C'est une heureuse attitude
quand les enfants, voyant leurs parents se conduire autrement que le monde,
leur posent des questions. Qu'ils n'hésitent jamais à le faire!

Le verset 19 est
l'accomplissement de l'engagement pris envers Joseph (Genèse 50:25). Les os du
patriarche accompagneront le peuple de Dieu pendant son pèlerinage ;
figure de Christ dans la puissance de sa mort, pris avec nous pour traverser le
désert! (2 Corinthiens 4:10). 

Les fils d'Israël se sont mis
en route. Dieu plus tard rappellera ce jour où il les prit par la main
«pour les faire sortir du pays d'Égypte» (Jérémie 31:32). Ils auront un grand
détour à faire (versets 17, 18) pour avoir le temps d'apprendre les importantes
leçons que l'Éternel veut leur enseigner ainsi qu'à nous. Mais Dieu n'a pas
seulement tracé l'itinéraire de son peuple. Il veut personnellement
l'accompagner sous la forme de cette colonne de nuée le jour, de feu la nuit.
Quelle grâce! Il est là, à la fois pour le guider pas à pas et pour le protéger.
Ainsi Jésus a fait cette promesse aux siens: «Je suis avec vous tous les jours»
(Matthieu 28:20).
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Exode 14:1-14

Israël pensait bien en avoir
fini avec ses ennemis les Égyptiens. Or les voici qui, emportés par une énergie
d'erreur, se ressaisissent et engagent la poursuite contre le peuple. Ce
dernier semble pris au piège. Devant: la mer Rouge; derrière: le
Pharaon, ses chars, ses capitaines. Ah! quel effroi, quel
cri de détresse! Mais le peuple doit apprendre qu'il n'existe pas de difficulté
trop grande pour l'Éternel. Au contraire, plus l'épreuve est intense, plus Dieu
a l'occasion de faire admirer sa puissance. 

Quelle leçon aussi pour nous!
Quand une difficulté survient, une épreuve qui paraît sans issue, comment
réagissons-nous? Trop souvent par de l'inquiétude ou de l'agitation. Mais que
dit Moïse à Israël? Il commence par les rassurer: «ne craignez point...», puis
il leur annonce la délivrance: «l'Éternel combattra pour vous...» Enfin il leur
donne des instructions simples — mais que nous trouvons parfois bien difficiles
à suivre — : « tenez-vous là... demeurez tranquilles» (versets 13, 14).
Demeurer tranquille signifie à la fois ne rien faire et garder son esprit de
toute agitation. Ce combat ne concernait pas le peuple; il était entre
l'Éternel et les Égyptiens. Celui qui avait mis son peuple à l'abri de l'ange
destructeur, n'était-il pas à plus forte raison capable de le délivrer de la
main des hommes?
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Exode 14:15-31

Le peuple a constaté qu'il
était incapable de se délivrer lui-même. Sa position est désespérée...
Maintenant Dieu peut agir. Il dit: «Qu'ils marchent!» Comment, la mer est
devant eux et l'Éternel ordonne d’avancer? Mais la foi obéit et compte
sur Dieu. 

L'Ange avec la colonne vient
se placer entre le camp d'Israël et celui des Égyptiens. À présent que peut
craindre le peuple? Souvenons-nous que Dieu veut toujours se placer comme un
écran entre nous et nos difficultés. De jour, de nuit, ses soins
s'exercent écartant des dangers que souvent nous ne connaissons même pas. 

Et c'est la délivrance! Nous
en retrouvons les phases dans trois versets du Psaume 136: «Il a divisé en deux
la mer Rouge, car sa bonté demeure à toujours (verset 13); il a fait passer
Israël au milieu d'elle, car sa bonté demeure à toujours (verset 14); il a
précipité le Pharaon et son armée dans la mer Rouge, car sa bonté demeure à
toujours (verset 15).» Non seulement la mort est sans pouvoir sur les croyants,
mais elle est devenue leur alliée, leur arme et leur rempart. Par sa mort,
Christ a rendu «impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire
le diable» et délivré «tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient,
pendant toute leur vie, assujettis à la servitude» (Hébreux 2:14, 15).
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Exode 15:1-16

À quoi correspond ce passage
de la mer Rouge dans l'histoire des rachetés du Seigneur? Toujours à l'oeuvre
de Christ et à notre délivrance. Tandis que la Pâque présente le côté de
la délivrance de dessous le jugement de Dieu, et Dieu contre le péché,
la mer Rouge illustre la délivrance du pouvoir de Satan, et Dieu pour le
pécheur. La mort est vaincue; le peuple de Dieu est dorénavant arraché au
«présent siècle mauvais», ressuscité avec Christ, de l'autre côté de la mort.
Christ est non seulement celui qui délivre, mais aussi celui qui entonne la
louange au milieu de l'assemblée (Psaume 22:22; Hébreux 2:12).

«Alors Moïse et les fils
d'Israël chantèrent ce cantique...». C'est le premier de l'Écriture. Comment le
peuple aurait-il pu chanter sous les fardeaux des Égyptiens? (comparer Psaume 137:4). Mais maintenant la joie remplit le
coeur de tous les rachetés. Sous la conduite de Christ, le vrai Moïse, ils ont
le privilège de louer Celui qui les a délivrés des flots puissants de la mort
et du pouvoir de l'adversaire. À travers toute l'histoire d'Israël — et pour
nous dans toute l'éternité — sera célébrée la gloire de Celui qui dessécha la
mer, les eaux du grand abîme, et qui fit «des profondeurs de la mer un chemin
pour le passage des rachetés» (Ésaïe 51:10).
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Exode 15:17-27

Jusqu'au
versets 16, le cantique des
fils d'Israël célèbre ce que l'Éternel vient de faire pour son peuple. Les
versets 17 et 18 proclament ce qu'il fera. Les fruits de la victoire
sont vus par la foi: Dieu s'est préparé: 1° un héritage, 2° une habitation, 3°
un sanctuaire, 4° un royaume. Dans sa 1° Épître, Pierre nous montre la forme
nouvelle que prennent ces bénédictions sous l'économie chrétienne (lire 1
Pierre 1:4; 2:5, 9).

Le peuple est maintenant racheté,
en marche vers la terre promise. De la même manière, notre course chrétienne
commence à la conversion et son but est la gloire. Mais entre les deux, chemin
faisant, ce sont les expériences du désert. La première de ces grandes leçons,
c'est Mara. Telles ces eaux amères, le
Seigneur permet que nous rencontrions sur notre route des circonstances
pénibles et décevantes. Mais dès que nous comprenons que nos contrariétés sont
permises pour notre bien, dès que nous y introduisons la puissance de la croix
de Christ, alors, sans que ces circonstances aient changé, elles cessent
d'avoir un goût amer, nous y trouvons même de la joie et du réconfort (lire
Romains 5:3 ...; 2 Corinthiens 12:9). Nous sommes alors en mesure d'apprécier Élim, ce lieu de rafraîchissement et de repos, image
du rassemblement des croyants où Dieu a commandé la bénédiction (Psaume 133:3).
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Exode 16:1-12

Murmures avant la mer Rouge
(chapitre 14:11, 12), à Mara (chapitre 15:24), de
nouveau au désert de Sin (chapitre 16:2), bientôt murmures à Rephidim (chapitre 17:3)! Hélas! c'est
bien l'image fidèle de notre coeur, si prompt à oublier «la bonté de Dieu qui
demeure à toujours». Peu de jours plus tôt, ce peuple chantait de tout son
coeur le cantique de la délivrance. Maintenant il murmure contre Moïse et
contre Aaron. En réalité leurs plaintes s'élèvent contre Dieu (verset
8). Chers rachetés du Seigneur, souvenons-nous que si nous sommes mécontents
des autres ou des circonstances dans lesquelles nous nous trouvons, c'est en
fait de Dieu que nous ne sommes pas satisfaits. 

Et l'inquiétude pour les
choses de la vie? N'est-elle pas une offense à Celui qui a dit: «ne soyez pas
en souci de ce que vous mangerez et de ce que vous boirez»... «à chaque jour suffit sa peine» (Matthieu 6:25, 34; voir aussi
Psaume 23:1)? Lui-même a su ce que c'était que d'être dans le désert et d'y
avoir faim. Mais dans une parfaite soumission, il a repoussé la suggestion du
tentateur. Il attendait de Dieu, avec une confiance entière, la réponse à ses
besoins. 

Quelle patience de la part de
l'Éternel! Au lieu de châtier son peuple, il commence par lui montrer sa gloire
(versets 7 et 10 fin) et s'engage à le rassasier.
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Exode 16:13-31

«Nos pères ont mangé la manne
au désert...», rappelleront les foules au Seigneur Jésus. Mais il leur répondra
qu'il est lui-même «le véritable pain qui vient du ciel» (Jean 6:31 à 33).
Christ est la nourriture du croyant; il donne et il alimente la vie nouvelle. À
cet égard ce chapitre nous fournit plusieurs instructions pratiques de la plus grande
importance: 1 ° La quantité ramassée était fonction de leur appétit (verset
18). Nous jouissons de Christ seulement dans la mesure où nous le désirons.
Et nous ne le désirons jamais trop! (Psaume 81:10). 2° La manne répondait aux
besoins du jour même, non à ceux du lendemain. C'est moment après moment
que Christ doit être mon aliment, ma force. Si par exemple j'ai aujourd'hui
particulièrement besoin de patience, je la trouverai en m'occupant de la
parfaite patience de Jésus. 3° Enfin les fils d'Israël avaient à récolter leur
portion de manne chaque matin avant qu'elle ne fonde à la chaleur du jour.
Nourrissons-nous de la Parole du Seigneur dès le matin, avant que les
occupations de la journée n'en aient fait échapper l'occasion. Nous ne passons
pas un jour sans donner de nourriture à notre corps. Ne privons jamais notre
âme du seul aliment qui la fait vivre et prospérer: Jésus, le pain de vie.
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Exode 16:32-36; 17:1-7

«Prends une cruche, et mets-y
plein un omer de manne...» (verset
33). C'était la part de Dieu. «La manne cachée, Christ descendu du ciel comme
homme, puis ressuscité et remonté au ciel avec son corps glorieux, faisait
partie des délices de Dieu» (H. R.). Délices qu'il partage avec les vainqueurs
(Apocalypse 2:17). 

Après la faim, c'est la soif
qui est l'occasion des murmures de ce pauvre peuple. Eh bien! la grâce de Dieu s'en sert de nouveau pour nous révéler un
précieux mystère dont l'explication se trouve en 1 Corinthiens 10:4: «ils
buvaient d'un rocher spirituel qui les suivait, et le rocher était le Christ»
(comparer Jean 7:37 à 39). Mais pour donner son eau (la vie de l'Esprit), il
fallait que le rocher soit frappé, comme Christ le fut sur la croix par la main
de Dieu lui-même. Toutefois, remarquons-le: c'est le péché du peuple,
ses murmures, ses rébellions, qui ont été l'occasion de frapper le rocher. «À
cause de la transgression de mon peuple, lui, a été frappé», dit le prophète
(Ésaïe 53:8). Ainsi, tandis que la manne est l'image d'un Christ venu du ciel,
le rocher frappé nous parle d'un Christ crucifié et l'eau vive représente le
Saint Esprit, puissance de vie que le Sauveur mort et ressuscité donne à tous
ceux qui croient en lui.
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Exode 17:8-16

Nourri, désaltéré, voilà le
peuple préparé par l'Éternel pour une nouvelle expérience, celle du combat
contre Amalek. C'est après avoir été «fortifiés dans
le Seigneur et dans la puissance de sa force» que les croyants sont en mesure
de résister à leurs ennemis (Éphésiens 6:10 à 13). À la mer Rouge, l'Éternel
combattait pour les siens et eux demeuraient tranquilles (chapitre 14:14). La
croix était le combat du Seigneur seul. Nous ne pouvions lutter pour
notre salut. Mais après la conversion, commencent aussitôt les combats (Galates
5:17). Comme une armée, tous nos anciens défauts reviennent nous harceler, nous
faire la guerre (1 Pierre 2:11). Ne pouvons-nous plus cette fois compter sur le
Seigneur? Bien au contraire! Mais à la croix il combattait pour nous, à
notre place; maintenant il combat avec nous, lui le vrai Josué.
Cependant c'est sur la montagne que se décide la victoire. Christ, à la fois
vrai Moïse et vrai Aaron, est dorénavant dans le ciel intercédant pour les
siens. Et ses mains ne sont jamais lasses (Romains 8:34, 37; Hébreux 7:25).
L'issue de la bataille ne dépend pas de la force des combattants mais de leur
foi et des prières du Seigneur Jésus. 

Dans ce récit, Josué nous
enseigne à combattre et Moïse à prier (Psaume 144:1, 2).
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Exode 18:1-12

Nous retrouvons ici Jéthro, le beau-père de Moïse. Il représente les nations de
la terre qui, dans un temps à venir, se réjouiront avec le peuple d'Israël de
la délivrance dont celui-ci aura été l'objet et donneront gloire à Dieu. Nous
remarquons en même temps que Séphora et ses fils,
personnifiant l'Église comme nous l'avons vu au chapitre 2, n'ont pas participé
aux épreuves d'Israël ni à sa délivrance. L'Église aura été enlevée de la terre
quand auront lieu les tribulations puis le rétablissement du peuple juif.

Guershom nous rappelle par son nom que Christ, comme
Moïse, a été étranger sur la terre où il a séjourné et que l'Église elle
aussi est étrangère ici-bas. Mais dans cette position difficile, le secours
de Dieu lui est assuré. C'est ce que signifie le nom d'Éliézer. Au versets 8, Moïse rend témoignage de tout ce
que Dieu a fait pour les siens. Bel exemple pour nous, n'est-ce pas? Ne
craignons pas de raconter à d'autres, en commençant par les membres de notre
famille qui l'ignorent, comment nous avons été rachetés. La conséquence de ce
témoignage apparaît au verset 11: Jéthro reconnaît la
grandeur de l'Éternel, lui donne gloire, offre des sacrifices et enfin mange,
autrement dit réalise la communion, avec le peuple racheté dans la présence
de Dieu.
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Exode 18:13-27

Jéthro incite Moïse à se décharger sur d'autres d'une
partie de son service. Conseil qui a une apparence de sagesse, mais qui
méconnaît la puissance de l'Esprit de Dieu! C'est un des principes qui sont à
la base de l'institution des clergés. Des hommes sont désignés et investis par
d'autres, selon une hiérarchie, comme intermédiaires entre Dieu et les simples
«fidèles». Mais la Parole de Dieu ne reconnaît à l'Église qu'un seul Chef,
pleinement suffisant pour s'occuper de tout ce qui concerne les siens
(Éphésiens 4:5). Et Jésus ne se charge pas seulement des «grandes affaires»,
des «affaires difficiles». Rien de ce qui nous intéresse n'est trop petit, trop
insignifiant pour lui. Ne craignons jamais de nous adresser directement à lui
(lire: 1 Pierre 5:7). 

Sous son aspect prophétique,
ce chapitre nous montre que Christ ne sera pas seul à exercer l'administration
du royaume (Matthieu 19:28). Quand il viendra au milieu de ses saintes
myriades, un ordre sera établi avec des responsabilités différentes, à la
pleine gloire de Dieu. 

Pendant que le peuple de Dieu
va poursuivre son chemin dans le désert, Jéthro s'en
retourne dans son pays (verset 27). La vie de la foi, la position
d'étranger et de pèlerin n'ont pas d'attrait pour lui.
Hélas, combien de chrétiens lui ressemblent!
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Exode 19:1-15

Après le désert de Shur (chapitre 15:22), et celui de Sin (chapitre 16:1), le
peuple arrive au désert de Sinaï. Porté sur des ailes d'aigle (symbole
de la puissance; verset 4), il est maintenant parvenu au lieu où l'Éternel va
lui faire des révélations et lui apprendre de quelle manière il veut être servi
(chapitre 10:26). En Égypte, nous l'avons vu, aucun culte n'était possible. Par
contre, dès que la rédemption est accomplie, dès que Dieu a séparé les siens,
il attend d'eux le service de la louange. «Vous me serez un royaume de
sacrificateurs et une nation sainte», déclare-t-il au verset 6. «Pour que vous
annonciez les vertus de celui qui vous a appelés...», complète 1 Pierre 2:9. 

Notre chapitre commence donc
une nouvelle partie du livre. Jusqu'ici nous avons considéré ce que l'Éternel,
en pure grâce, a fait pour son peuple. À partir de maintenant, nous allons
trouver ce qu'en retour il attend de ce peuple. Dieu commence toujours par
donner avant d'exiger quoi que ce soit. Hélas! ce
pauvre peuple ne se connaît pas lui-même, malgré Mara
et Meriba. Il répond par cette folle promesse que
Dieu ne lui demandait pas: «Tout ce que l'Éternel a dit, nous le ferons»
(verset 8). Il ne lui faudra pas longtemps pour montrer son incapacité à tenir
cet engagement.
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Exode 19:16-25

Quand un petit enfant
s'affirme capable d'une performance impossible: soulever un sac de cinquante
kilos par exemple, que lui dit son père?: « Essaie!»
Et c'est seulement quand le petit s'est prouvé à lui-même, par son échec, que
son père avait raison, qu'il est prêt à se confier en lui pour faire la chose à
sa place. 

C'est cette leçon qu'Israël
devra apprendre auprès de la montagne de Sinaï. — Le peuple croit pouvoir faire
tout ce que l'Éternel demande? Soit, il va entendre quelles sont Ses saintes
exigences. 

Le chapitre 12 des Hébreux,
faisant allusion à cette scène (versets 18 à 29) établit le contraste entre «la
montagne qui ne peut être touchée» et celle de Sion, autrement dit de la
grâce, dont nous sommes invités à nous approcher. Ce n'est plus
Moïse qui est médiateur sur la montagne, mais Jésus qui est pour nous dans les
cieux. «C'est pourquoi, conclut l'auteur de l'épître, retenons la grâce par
laquelle nous pourrons servir Dieu d'une manière qui lui soit agréable, avec
révérence et avec crainte». Cette crainte de déplaire au Seigneur ne résulte
pas pour nous de commandements rigoureux, ni d'engagements téméraires que nous
avons pris, ni comme ici d'un déploiement solennel de la puissance de Dieu.
Elle est la réponse de nos coeurs à son immense grâce envers nous (Psaume
130:4).
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Exode 20:1-17

Voilà donc la loi que
l'Éternel donne à son peuple. Elle met en évidence la méchanceté de l'homme,
enclin à commettre tout ce qui est ici défendu. Que de tels commandements lui
soient nécessaires ne prouve que trop la perversité de sa nature (lire 1 Timothée
1:9 ... ). Les quatre premiers commandements
concernent les rapports de l'homme avec Dieu: un Dieu unique, qui
est Esprit, qui est saint, mais aussi plein de bonté, ayant
préparé un repos pour les siens. Après Dieu, selon le cinquième commandement, c'est
aux parents que l'honneur est dû. Puis quatre commandements traitent des
rapports avec notre prochain dans la vie en société. Enfin le dernier nous
concerne nous-mêmes puisqu'il sonde notre coeur pour y découvrir nos
désirs les plus intimes, ce que nous ne disons à personne. En fait le résumé de
la loi, c'est l'amour. «Celui qui aime les autres a accompli la loi —
écrit Paul aux Romains. 

Car ce qui est dit: «Tu ne
commettras point adultère, tu ne tueras point, tu ne déroberas point, tu ne
convoiteras point», et tout autre commandement qu'il puisse y avoir, est résumé
dans cette parole-ci: Tu aimeras ton prochain comme toi-même» (Romains 13:8, 9;
comparer Matthieu 22:34 à 40).
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Exode 20:18-26; 21:1-6

Cette scène (versets 18 à 21)
se trouve rappelée en Hébreux 12:19 pour montrer la différence avec la position
du croyant sous la grâce. À celui-ci il n'est plus commandé de faire
quoi que ce soit, mais de croire en Jésus qui a tout fait. La fin du
chapitre d'ailleurs ne nous montre pas l'homme dans la position de quelqu'un
qui fait des oeuvres, mais dans celle d'un adorateur. Il est clair que
Sinaï n'est pas le lieu où Dieu et le pécheur peuvent se rencontrer (verset
24). Le verset 25 nous enseigne que les oeuvres et les ordonnances de l'homme
n'ont aucune place dans le culte selon Dieu. Enfin, selon le
versets 26, nul ne doit s'élever au-dessus de ses frères; la chair
serait ainsi visible à sa honte. 

Sous l'image du serviteur
hébreu (chapitre 21:2 à 6), nous reconnaissons le Seigneur Jésus (comparer
Zacharie 13:5, 6). Homme obéissant, qui seul a accompli la loi, ce parfait
Serviteur aurait pu sortir libre, remonter au ciel sans passer par la mort.
Mais il y aurait été seul. Or dans son amour infini, Christ voulait la
compagnie d'une Épouse. Alors il a payé le prix nécessaire. Son sang versé, ses
blessures, en sont la preuve, proclamant pour l'éternité l'abaissement
volontaire de Celui qui prit «la forme d'esclave» (Philippiens 2:7) et qui,
jusque dans la gloire, se plaira à servir les siens (Luc 12:37).
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Exode 21:7-36

Si nous comparons ces versets
avec le chapitre 5 de Matthieu à partir du versets 17,
nous constatons que le serviteur fidèle de l'Éternel est venu non seulement
pour accomplir la loi, mais aussi pour introduire ce qui la dépasse. Quand la
loi ordonnait: «Tu ne tueras pas», Jésus déclare que si quelqu'un dit seulement
«fou» à son frère, il mérite déjà la géhenne de feu! Car le Seigneur veut nous
faire comprendre chaque jour plus profondément combien notre coeur est
méchant. Et il veut nous faire connaître son propre coeur qui a été
infiniment plus loin que ce que demandait la loi, laquelle disait: «Tu aimeras
ton prochain et tu haïras ton ennemi» (Matthieu 5:43, 44; voir Romains 5:7, 8,
10; comparer également chapitre 22:1... avec Psaume 69:4 fin). Où serions-nous
si l’ordre inflexible: «oeil pour oeil et dent pour dent» s'était appliqué à
nous? Dieu aurait fait disparaître de la terre l'humanité coupable d'avoir
crucifié son Fils. Mais au lieu de cela, à la croix même, le Seigneur Jésus met
parfaitement en pratique ce qu'il enseigne dans ces versets: «Père,
pardonne-leur, — dit-il — car ils ne savent ce qu'ils font» (Luc 23:34). Et le
verset 32 fixe le prix d'un esclave: celui-même auquel a été estimé le Fils de
Dieu (Matthieu 26:15).
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Exode 22:21-31; 23:1-5

Des ordonnances complétant la
loi se suivent du chapitre 21 à la fin du chapitre 23. L'Éternel dans sa
parfaite sagesse prévoit tout ce qui peut arriver et entre dans les
circonstances les plus ordinaires de la vie des siens: le gage d'un pauvre, la
rencontre d'un boeuf égaré... Nous le voyons prendre la défense des faibles,
les mettre sous sa protection

Pour nous chrétiens, à côté
des vérités fondamentales concernant notre Sauveur et notre salut, nous avons
aussi dans l'inépuisable Parole de Dieu des instructions pour notre vie de tous
les jours. Mais, à la différence du peuple d'Israël, le Saint Esprit
nous a été donné. Il habite dans le croyant et lui fait connaître la volonté de
Dieu justement pour tous les détails pratiques de sa vie journalière. Il ouvre
son intelligence, lui montre ce qu'il doit faire et ce dont il doit s'abstenir.
La Bible est donc tout autre chose qu'un recueil de règles, une suite de
défenses et de permissions. Elle révèle un Dieu d'amour, un Père, dont nous
sommes invités à reproduire le caractère. «Je suis miséricordieux», dit-il de
lui-même au verset 27 fin. «Soyez donc miséricordieux, comme aussi votre Père
est miséricordieux», enseignera le Seigneur Jésus (Luc 6:36).
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Exode 23:6-19

«Tu ne tueras pas l'innocent
et le juste», est obligé de dire l'Éternel à son peuple. Injonction qui ne
sera, hélas, que trop justifiée puisque «le saint et le juste» sera mis à mort
(Actes 3:14, 15). L'étranger aussi fait l'objet de recommandations. Il ne
devait être ni opprimé ni maltraité (verset 9; chapitre 22:21, voir Jérémie
22:3). Lévitique 19:34 va beaucoup plus loin: on devait l'aimer comme soi-même.
Dans le Nouveau Testament, le Seigneur Jésus déclare que prendre soin de
l'étranger c'est le recueillir lui-même (lire Matthieu 25:35 fin). Au reste
n'a-t-il pas été l'étranger céleste venu visiter les hommes? Combien son coeur
infiniment sensible a été blessé par l'ingratitude de ceux au milieu desquels
il était venu en amour! Oui, nous sommes invités à comprendre «ce qu'est le
coeur de l'étranger» (verset 9), le coeur du Sauveur. 

Souviens-toi que tu as été
étranger toi aussi, ajoute l'Éternel. Nous mettre à la place des autres, tel
est le secret de l'amour! 

Dans les versets 10 à 13,
Dieu nous montre le soin qu'il prend de toute sa création: les animaux,
les plantes et la terre elle-même. Apprenons, nous aussi, à respecter tout ce
qui appartient à notre Père céleste. 

Enfin, en rapport avec le
culte, soulignons la fin du verset 15: «on ne paraîtra pas à vide devant ma
face» (Deutéronome 26:2).
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Exode 23:20-33

L'Éternel ne donne pas
seulement des commandements à Israël. Il l'entoure de soins: il
lui donne un conducteur: son Ange, qui ira devant lui à la fois pour le
conduire et pour diriger ses combats. D'autre part, Il l'instruit dès maintenant
du but de son pèlerinage. De larges limites sont déjà tracées pour le
recevoir (verset 31). 

De la même manière, Dieu a
pourvu aujourd'hui au chemin du peuple chrétien sur la terre en lui donnant un
compagnon de route qui est le Saint Esprit. La recommandation faite à Israël au
verset 21: «Prends garde à toi à cause de sa présence» peut être
rapprochée des exhortations faites dans le Nouveau Testament de ne pas
attrister le Saint Esprit de Dieu (Éphésiens 4:30). Dans sa grâce, Dieu veut
également que les siens aient connaissance du but de leur course: le bel
héritage que son amour a préparé pour eux dans le ciel avec Jésus. 

Toutefois, parmi les soins de
Dieu pour les siens, il en est que ces derniers sont peut-être moins disposés à
comprendre et à accepter. Ils s’expliquent par le grand souci que son peuple
demeure strictement séparé des nations environnantes. Mais ce n'est pas pour
priver les siens de quelque chose que Dieu exige d'eux cette séparation. Au
contraire, c'est par amour, afin de les préserver d'un piège certain (verset
33).
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Exode 24:1-18

La première alliance est
inaugurée solennellement. Elle est scellée avec du sang (lire Hébreux 9:18...).
Puis l'Éternel montre quelques rayons de sa gloire aux anciens d'Israël. Ils
voient «sous ses pieds comme un ouvrage de saphir transparent, et comme
le ciel même en pureté» (verset 10; comparer Ézéchiel 1:26). Ses pieds nous
font penser au glorieux sentier du Fils de Dieu, tel que les Évangiles nous le
présentent, un sentier «comme le ciel même en pureté...». Christ est non
seulement «descendu du ciel», «monté au ciel», mais d'une manière permanente il
était «le Fils de l'homme qui est dans le ciel» (Jean 3:13). C'est dans
la marche de Christ ici-bas que la gloire de Dieu peut être admirée dans toutes
ses perfections morales (Psaume 68:24). «Celui qui m'a vu a vu le Père», dit
Jésus à ses disciples (Jean 14:9). Le verset 11 est la préfiguration de la
sainte liberté et de la communion dont jouissent maintenant les rachetés du
Seigneur Jésus. Sur la base de l'oeuvre accomplie par Christ et de Sa présence
à la droite de Dieu, ils sont en quelque sorte «chez eux» dans la gloire. 

Moïse sur une autre montagne,
celle de la transfiguration, sera témoin avec Élie et les trois disciples, de
la gloire du Seigneur Jésus (Luc 9:28 à 36).
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Exode 25:1-22

Avec notre chapitre
commencent les instructions concernant le culte. Le Tabernacle, «figure et
ombre des choses célestes» (Hébreux 8:5) va nous présenter dans tous ses
détails, sous forme de types, les conditions dans lesquelles 1° le Dieu saint
peut demeurer au milieu des siens, 2° nous qui sommes pécheurs nous pouvons
approcher de ce Dieu qui est saint. Il s'agit des vérités de base de notre
salut et de leur place dans l'ordre divin. 

Quand nous voulons décrire
une maison, nous ne commençons pas par le mobilier. Ici, au contraire, l’arche
occupe la première place parce qu'elle représente Christ, centre de tous les
conseils de Dieu. Elle était en bois de sittim ou d'acacia (arbre des sols arides, incorruptible, figure de
l'humanité de Christ: Ésaïe 53:2) recouvert d'or, emblème de Sa déité.
Le propitiatoire d'or pur qui servait de couvercle à l'arche parle d'un
Dieu rendu propice, apaisé par le sang qui y était
apporté (lire Romains 3:25) et pouvant y rencontrer le pécheur (verset 22).
Quant aux «chérubins de gloire» dont la face était tournée vers le
propitiatoire (Hébreux 9:5), ils nous disent qu'il y a là de profonds et divins
mystères dans lesquels «des anges désirent de regarder de près» (1 Pierre
1:12).
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Exode 25:23-40

Tandis que l'arche évoque un
Christ par qui les droits de Dieu ont été parfaitement maintenus, la table
représente Christ portant continuellement les siens dans la présence de Dieu.
De même constitution que l'arche (bois de sittim
plaqué d'or) avec un couronnement et un rebord qui parlent respectivement de
gloire et de protection, la table était destinée à porter: d'abord les douze
pains de proposition (Lévitique 24:5, 6), image du peuple de Dieu au complet,
ensuite les ustensiles d’or pur du verset 29, rappelant que le Seigneur fournit
tout ce qui est nécessaire au service (Marc 16:20). D'une manière symbolique,
le peuple de Dieu est là au complet dans le saint sanctuaire, porté par le
Seigneur et maintenu par Lui dans la lumière de Dieu. Cela nous amène au chandelier
d'or pur, emblème de Celui qui a été ici-bas «la lumière du monde». Le
chandelier portait les sept lampes d'or, figure du témoignage selon Dieu qui
correspond aujourd'hui à l'assemblée (Apocalypse 1:12, 20). Celle-ci est
responsable d'éclairer pendant la nuit de ce monde, par l'énergie du Saint
Esprit (l'huile). «Vous êtes la lumière du monde», a dit Jésus aux siens pour
le temps de son absence (Matthieu 5:14). Mais pour maintenir l'éclat des
lampes, l'emploi de mouchettes est nécessaire (verset 38), image des soins
continuels de notre grand sacrificateur.
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Exode 26:1-14

Après ces trois objets:
l'arche, la table et le chandelier, vient la description du Tabernacle
proprement dit. C'était un assemblage de planches formant trois parois par-dessus
lesquelles étaient étendues quatre couvertures superposées, constituées chacune
de plusieurs tapis. La première couverture, appelée le tabernacle, était placée
en dessous et tenait lieu de plafond. On ne pouvait l’admirer qu’en se tenant
dans le sanctuaire. Elle était tissée de fils de différentes couleurs que nous
retrouvons dans le voile (verset 31) et dans le vêtement du souverain
sacrificateur (chapitre 28:5). Chacune de ces couleurs souligne une gloire
particulière de Christ. Le fin coton retors illustre toujours son
humanité parfaite, le bleu son caractère céleste, la pourpre sa
gloire universelle, l'écarlate enfin, sa royauté sur Israël. Les ganses
de bleu et les agrafes d'or attachant ensemble les tapis nous rappellent les liens
célestes et divins unissant les rachetés. La deuxième couverture (la tente) en
poil de chèvre, la troisième en peaux de béliers et la quatrième en peau de taissons (ou de blaireaux), suggèrent respectivement la séparation,
la consécration (chapitre 29:27) et la vigilance. Dieu trouvait
ces vertus dans la vie de Jésus ici-bas et désire qu'elles soient également
réalisées dans la vie des siens maintenant.
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Exode 26:15-30

Les trois côtés du Tabernacle
étaient constitués par des ais, autrement dit de larges planches, en bois
de sittim recouvertes d'or, posées debout sur des
bases d'argent. Figure des rachetés, fermement établis sur la rédemption
dont l'argent nous parle toujours, et que la justice divine (l'or) a revêtus,
de sorte que c'est ce divin caractère qui doit maintenant briller. Mais pour
que les ais tiennent ensemble et résistent au vent du désert, il fallait encore
des traverses, qui nous font penser à tout ce qui unit les enfants de
Dieu. Ainsi par exemple, les liens de l'affection fraternelle. Quel soutien
pour un jeune croyant d'avoir un frère ou un ami avec lequel il peut parler de
ses difficultés et se mettre à genoux ! Par-dessus tout, «un seul Esprit»
unit tous les rachetés du Seigneur de manière qu'ils demeurent «bien ajustés et
liés ensemble», en mesure de résister à «tout vent de doctrine» et aux efforts
de l'Ennemi pour les renverser (Éphésiens 4:2 à 4 et 14 à 16; voir aussi 1
Corinthiens 10:12). Remarquons enfin ce qui caractérisait les ais des angles:
Ils étaient «parfaitement unis ensemble par le haut» (verset 24; voir
Jean 17:21 et 1 Cor. 1:10). Un commun attachement au Seigneur, voilà ce qui
resserre «parfaitement» les liens de la communion des chrétiens entre eux.
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Exode 26:31-37; 27:1-8

En allant de l'intérieur vers
l'extérieur, ce qui est le chemin de Dieu vers le pécheur, le Tabernacle
comprend d'abord un lieu très-saint inaccessible ne contenant que
l'arche du témoignage (verset 33), puis un lieu saint, séparé du lieu
très-saint par un voile, dont Hébreux 10:20 explique la signification:
«le voile, c'est-à-dire sa chair...». L'humanité de Christ est ainsi
représentée : ensemble de gloires et de perfections dont donnent une idée
les matières utilisées. Les chérubins brodés nous rappellent ceux qui
interdisaient à l'homme l'accès à l'arbre de vie (Genèse 3:24). Mais à la mort
de Jésus le voile du temple se déchira, Dieu ouvrant ainsi à l'homme un chemin
jusque dans sa présence. 

Devant le voile sont placés
la table et le chandelier (verset 35) ainsi que l'autel d'or (chapitre 30:6).
La tente elle-même est fermée par un rideau ouvragé, mais sans chérubins
car les sacrificateurs sont autorisés à y pénétrer pour accomplir leur service.
Enfin devant la tente est dressé l'autel d'airain décrit au chapitre 27,
versets 1 à 8. De grande dimension, carré, il nous parle de la croix et de son
efficacité. Il est de bois de sittim: Christ devenu
homme afin de pouvoir souffrir et mourir — plaqué d'airain: propre à
traverser l'épreuve du feu du jugement divin contre le péché. Gloire à notre
parfait Rédempteur!
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Exode 27:9-21

Tout autour du Tabernacle
proprement dit s'étendait le parvis, sorte de grande cour fermée où tous
les Israélites étaient autorisés à entrer avec leurs sacrifices (Psaume 96:8).
Il était circonscrit par des tentures de fin coton soutenues par des piliers,
eux-mêmes reposant sur des bases d'airain. Ces tentures de coton retors
immaculé (conformes à l'humanité sans tache de Christ) nous parlent du témoignage
de pureté pratique que les rachetés sont appelés à rendre en face d'un monde
ignorant et hostile. Un tel témoignage est accompagné de souffrances
pour la justice, aussi est-ce sur des bases d'airain que tout repose, de
même nature que l'autel du sacrifice où, en figure, Christ a souffert pour
nous, nous laissant un modèle... (1 Pierre 2:21). Éclatante sous le soleil du
désert, l'enceinte du parvis devait être visible de très loin, proclamant que
Dieu était là. Que le Seigneur nous accorde de lui rendre collectivement devant
le monde un témoignage sans tache ! 

La fin du chapitre nous
rappelle quelle est la source et la puissance intérieure d'un tel témoignage:
le Saint Esprit. Pour que les sept lampes du chandelier éclairent continuellement,
l'huile pure et broyée devait être apportée; image d'un exercice incessant de
la part des croyants pour laisser à l'Esprit de Dieu la place qui est la
sienne.
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Exode 28:1-14

Aaron est un type de Christ
sous son caractère de grand souverain Sacrificateur. Il était le porte parole du peuple auprès de l'Éternel, comme Christ
est maintenant, devant Dieu, le représentant de ceux qui lui appartiennent. Son
vêtement va donc nous parler en figure de tout ce qui se rattache à l'office
que Jésus remplit dans le ciel en faveur de ses rachetés. Que le Saint Esprit
nous rende intelligents (verset 3) pour en examiner les différentes
parties. Elles illustrent en effet, en même temps que les attributs glorieux de
notre souverain Sacrificateur, des vérités qui nous touchent de très près. 

L'éphod, sorte de tunique sans manches, en était
l'élément principal et caractéristique. Comme le voile, il était tissé et brodé
de fils de diverses couleurs dont nous avons appris la signification. Deux
épaulières, sorte d'agrafes reliant les parties avant et arrière de l'éphod, le
complétaient et, sur elles, des pierres d'onyx enchâssées portaient, gravés
d'une manière ineffaçable, en mémorial, les noms des douze tribus d'Israël.
Belle image, n'est-ce pas, de la manière dont Jésus soutient et porte ses
rachetés ! Ils sont connus par leur nom et sans cesse présents à sa pensée
(comparer Luc 15:5). Et, en outre, ils font partie de sa gloire, de son
ornement (verset 2).
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Exode 28:15-30

Par-dessus l'éphod, sur le
devant, un pectoral, sorte de plastron, était fermement attaché. Douze
pierres précieuses y étaient enchâssées selon le nom des tribus qui se
trouvaient ainsi constamment sur le coeur d'Aaron (verset 30). Touchante image
de la place que nous occupons, nous les bien-aimés du Seigneur. Nous sommes sur
Ses épaules puissantes mais aussi sur Son coeur, objets de Sa tendresse
incessante (comp. Jean 13:23). Les noms étaient
inscrits en gravure de cachet, comme un signe de propriété (Cant. des C.
8:6 ; Aggée 2:23)

Continuellement est un mot à souligner dans ce chapitre (fin des
versets 29, 30, 38). À l'image de ces pierres fixées de manière inébranlable,
rien ne peut priver les rachetés du Seigneur ni de sa force (voir Jean 10:28
fin), ni de son amour (Romains 8:35). 

Les pierres étaient toutes
différentes, reflétant chacune d'une manière particulière la lumière du même
chandelier. Toutes étaient précieuses. Ainsi les rachetés sont-ils différents
les uns des autres, chacun reflétant quelques traits moraux de Jésus. Et chacun
est précieux au coeur de Celui qui le porte. Quand nous sommes sur le
point de critiquer un autre chrétien, souvenons-nous que le Seigneur l'aime.
Enfin tous ces joyaux, ou plutôt tous ces croyants, pour bien refléter la
lumière du sanctuaire, ont besoin d'être taillés et polis; c'est là le patient
travail du Saint Esprit.

 

 


[bookmark: TM52]51 - 
Exode 28:31-43

La robe entièrement de bleu
qu'Aaron devait porter sous l'éphod nous parle du caractère céleste de
notre souverain Sacrificateur. Tandis que Christ a été élevé plus haut que
les cieux (Hébreux 7:26), un témoignage lui est rendu sur la terre par ces
«frères unis ensemble» soutenus par sa sacrificature dans le ciel et qui
constituent comme «le bord de son vêtement» (Psaume 133:1, 2). Les clochettes
nous font penser à ce qu'on doit entendre dans la vie des enfants de
Dieu. Leur tintement était la preuve que le sacrificateur était vivant.
Montrons-nous autour de nous que Christ est vivant? Les grenades représentent
le fruit: ce qu'on doit voir dans la vie des saints s'ils restent
attachés à la «robe» de l'Homme céleste (comparer Jean 15:5). Et soulignons que
clochettes et grenades sont en nombre égal, paroles et actes devant aller de
pair dans la vie de chaque enfant de Dieu. Mais si dans ce témoignage et ce
service nous nous sentons faibles et imparfaits, nous avons une ressource:
Jésus devant Dieu dans son absolue sainteté, ayant sur son front la lame d'or
«Sainteté à l'Éternel». En le considérant, nous ne serons plus occupés de nos
faiblesses, mais de Ses perfections (Psaume 84:9). 

La fin du chapitre décrit les
vêtements des fils d'Aaron et nous fait penser à la promesse du Psaume 132:16.
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Exode 29:1-18

Seul, Aaron représente
Jésus ; comme tel il est oint à part et le sang n’est pas
nécessaire (v. 7). Accompagné de ses fils, nous y voyons Christ avec les
siens. En vertu de leur relation avec Jésus, grand sacrificateur dans le
ciel, les croyants sont associés à Christ pour présenter la louange à Dieu.
Mais avant de pouvoir exercer leur office, Aaron et ses fils avaient à remplir
un certain nombre de conditions. Des sacrifices étaient préparés pour eux. Ils
devaient s'approcher de l'entrée de la tente et être lavés avec de l'eau
(remarquons qu'ils ne pouvaient pas le faire eux-mêmes). Ensuite ils recevaient
les nouveaux vêtements décrits au chapitre 28. Moralement les mêmes opérations
sont indispensables avant tout service chrétien. Il faut être venu à Dieu avec
le sacrifice excellent qui expie nos péchés. Il faut ensuite ce «lavage d'eau»
accompli par la Parole (Hébreux 10:22; Tite 3:5). Il faut enfin qu'à notre
corps propre correspondent des habits propres. Zacharie 3:3 à 5 nous montre un
sacrificateur, Joshua, que l'Éternel revêt d'habits de fête à la place de ses
«vêtements sales». Notre conduite extérieure doit être pure pour correspondre à
la purification intérieure de notre conscience. C'est en revêtant le
Seigneur Jésus Christ que nous pourrons le réaliser (Romains 13:14).
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Exode 29:19-30

La cérémonie se poursuivait;
en effet, les fils d'Aaron n'avaient pas été purifiés pour faire ensuite ce
qu'ils voulaient. Ils étaient consacrés, voués au service de l'Éternel.
En Israël, seule la famille d'Aaron exerçait la sacrificature, tandis que
maintenant tous ceux qui composent le peuple de Dieu sont appelés à cette noble
fonction. Amis croyants, si Dieu vous a sauvés dans son grand amour, c'est pour
que vous lui soyez dorénavant entièrement consacrés. Le sang sur l'oreille et
sur les pouces de la main et du pied (verset 20) montrait que ces parties du
corps, qui nous parlent respectivement d'obéissance, d'action et
de marche, étaient sanctifiées pour être mises à la disposition de Dieu
par la puissance du Saint Esprit (l'huile sur le sang). 

Remarquons bien que
l'expression traduite par consacrer signifie littéralement «remplir
les mains» (voir note chapitre 28:41). Aussi, loin d'y voir comme certains
un acte par lequel on s'offre soi-même au Seigneur (pouvons-nous lui donner ce
qui lui appartient déjà?), nous comprenons au contraire que nos mains, ou
plutôt nos coeurs, ont besoin d'être d'abord remplis par Dieu pour
pouvoir ensuite «tournoyer» l'offrande (Christ) devant lui (verset 24). «Ce qui
vient de ta main, nous te le donnons» — dira David (1 Chroniq.
29:14).
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Exode 29:31-46

Le bélier de consécration
devait être d'abord offert puis mangé par les sacrificateurs. Pour
servir son Dieu, le racheté doit se nourrir de Celui qui, jusque dans la
mort, a été entièrement consacré à Dieu. L'apôtre nous exhorte à «marcher dans
l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous,
comme offrande et sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur» (Éphésiens 5:2).
Les sacrificateurs devaient manger la chair du bélier de consécration «à
l'entrée de la tente d'assignation», c'est-à-dire avant de servir dans
le sanctuaire. À chacun des sept jours devait correspondre un nouveau
sacrifice: le produit d'exercices spirituels et d'affections renouvelées de jour
en jour. 

La fin du chapitre nous parle
des sacrifices qui devaient être offerts «continuellement», «en vos
générations» (voir Nombres 28:3, 6, 10 ...; Esdras 3:5), pour magnifier sans
cesse devant Dieu l'oeuvre de la croix. 

Ayant sanctifié la tente, l'autel
et la famille sacerdotale, Dieu pourra désormais habiter au milieu des siens
dans un ordre de choses convenant à sa gloire (versets 44, 45). L'apôtre Paul
établit la même relation entre l'habitation actuelle de Dieu par l'Esprit dans
les croyants et la sainteté qui doit caractériser ceux-ci (lire 1 Corinthiens
3:16, 17 et 6:19).
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Exode 30:1-16

L'oeuvre permettant au
sacrificateur de s'approcher étant accomplie, il peut être question d'un second
autel recouvert d'or sur lequel Aaron et ses fils devaient faire fumer
l'encens. Le premier autel nous a parlé de Christ et de la valeur de son sang,
le second de Christ encore et de l'efficace de son intercession. L'autel
d'or était inséparable de l'autel d'airain. Jésus a été le sacrifice d'abord,
puis le sacrificateur. Ayant offert sur la croix le sang qui purifie, il peut
se présenter maintenant pour les siens, dans les lieux saints. 

Aucune victime n'était
présentée sur l'autel d'or: Christ n'a plus à souffrir ni à mourir. L'oeuvre
achevée, il est désormais dans le ciel le sujet, «l'essence» du culte. Par Lui
le racheté s'approche à son tour et offre au Père le
parfum de l'adoration et de la prière (Psaume 141:2). Car le culte est avant
tout la présentation à Dieu des perfections de son Fils bien-aimé. 

Les versets 11 à 16 traitent
de la rançon. Elle était strictement personnelle. D'autre part elle
était identique pour le riche et pour le pauvre. Dieu ne fait pas de différence
entre les pécheurs (Romains 2:11). Et il offre à tous
un même moyen de salut. Un salut gratuit! Mais combien il a coûté à Celui qui a
payé la rançon à notre place.
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Exode 30:17-38

Un ustensile manquait encore
pour que le culte puisse être rendu. C'est la cuve d'airain. Elle devait
être placée dans le parvis entre l'autel et la tente, sur le chemin du
sacrificateur qui, allant exercer son office, s'y lavait les mains et les
pieds. Figure du jugement de soi-même sous l'effet de la Parole (l'eau),
purifiant l'adorateur des souillures contractées dans sa marche au milieu du
monde (Jean 13:10). 

Après l'eau qui nettoie de
«la saleté de la chair» (côté négatif), nous trouvons l'huile de l'onction
(l'Esprit) qui confère un saint caractère. Les ingrédients entrant dans sa
composition expriment les grâces et les gloires diverses de
Christ. Il était interdit de verser l'huile sainte sur la chair de l'homme (se
servir des dons de l'Esprit pour glorifier l'homme) et d'en fabriquer de
semblable (imiter les manifestations du Saint Esprit). Le Psaume 133 (verset 2)
nous montre cette huile précieuse répandue sur la tête, descendant sur la barbe
d'Aaron, puis sur le bord de ses vêtements: image magnifique des rachetés
jouissant par l'Esprit des perfections de leur Chef glorifié et participant à
la même onction. Au contraire la bonne odeur de l'encens montait
constamment vers Dieu pour lui présenter en détail toute l'excellence de son
Bien-aimé.
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Exode 31:1-18

Remarquons dans notre passage
la succession des verbes: J'ai appelé par nom, je l'ai rempli de
l'Esprit de Dieu, j'ai donné, j'ai mis de la sagesse, je t'ai
commandé. Tout ce qui concerne le service est dirigé d'en haut, par Dieu
lui-même. Même Moïse n'était pas qualifié pour choisir les ouvriers. Dans les
Actes nous voyons l'Esprit Saint désigner Barnabas et Saul pour l'oeuvre
à laquelle Dieu les appelait (Actes 13:2). À plus forte raison, il n'appartient
pas à l'ouvrier de décider ce qu'il veut faire. C'est Dieu qui le choisit et
c'est Lui aussi qui le remplit de la sagesse nécessaire. Dieu a donné à chacun
une intelligence. À quoi employons-nous la nôtre? Peut-être à faire de bonnes
études ou à bien gagner notre vie. Mais le Seigneur veut d’abord que, sous
l'action de son Esprit, toutes nos facultés soient mises à son service. 

Enfin c'est encore Dieu qui,
avec le service, donne le repos nécessaire à ses serviteurs.
L'Évangile nous montre le Seigneur appelant ses disciples, les envoyant, enfin,
à leur retour, les conduisant à l'écart pour qu'ils se reposent un peu (Marc
6:7, 31). Ici le repos prend la forme du sabbat. «Le sabbat a été fait pour
l'homme», dit le Seigneur Jésus (Marc 2:27). Sachons remercier Dieu pour le
repos qu'il nous accorde.
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Exode 32:1-10

On souhaiterait pouvoir
passer d'emblée de la description du Tabernacle au chapitre 31 à sa
construction au chapitre 35. Hélas! entre les deux s'intercale
un sombre épisode de l'histoire de ce pauvre peuple. Pendant que, sur la
montagne, Dieu donnait la loi à Moïse, dans la plaine, le peuple transgressait
déjà les deux premiers commandements. Et pendant que l'Éternel donnait à son
serviteur les instructions relatives à son culte, Israël établissait un
culte idolâtre. Combien grande est la perversité de l'homme, son ingratitude,
sa promptitude à oublier les bontés de Dieu! (Psaume 78:11 et 106:19 à 23).
«L'idolâtrie» n'est pas seulement le péché d'Israël ou des païens. En rappelant
cette scène, l'apôtre Paul est obligé de mettre en garde les chrétiens
(1 Corinthiens 10:7 et 14). Une idole, c'est tout ce qui prend dans le coeur
une place qui n'appartient qu'à Jésus. Elle peut être comme le veau d'or 1° à
l'image des dieux du monde (les Égyptiens adoraient le boeuf Apis) — 2° fondue
au moule, autrement dit porter l'empreinte des conceptions de l'esprit humain —
3° retouchée au ciseau: être le fruit de nos propres efforts (Ésaïe 44:10 et
12). Tout cela quand a été perdu de vue le retour de notre Médiateur, Christ,
présentement absent dans le ciel, comme Moïse était sur la montagne.
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Exode 32:11-20

«Ton peuple, que tu
as fait monter du pays d'Égypte, s'est corrompu», a annoncé l'Éternel à Moïse
(verset 7). Non, répond celui-ci. Ce peuple est le tien, que toi tu as
fait sortir... (verset 11). Par conséquent, il ne
t'est pas possible de le détruire. Dans le chapitre 17 de Jean, Jésus priant en
faveur des siens dit de même au Père: «ils sont à toi» (verset 9). 

Moïse est ici un habile
avocat. Il avait jadis protesté qu'il n'était pas un homme éloquent,
qu'il avait la «bouche pesante» (chapitre 4:10). Mais maintenant son coeur est
ému pour Israël, et de l'abondance de ce coeur, comme il sait bien, par
l'Esprit, plaider en faveur du peuple de Dieu! Cependant toute la ferveur de
Moïse ne pouvait empêcher l'Éternel de détruire Israël si la loi qui le
condamnait lui était maintenant présentée. De ces deux choses: la loi,
ou le peuple coupable, l'une devait disparaître. Dans sa grâce, Dieu
permet que ce soit la loi qui soit retirée, de sorte que Moïse, avec la pensée
de Dieu, brise les deux tables de pierre au pied de la montagne. 

Quand le Seigneur Jésus est
venu dans un monde coupable, cela n'a pas été pour abolir la loi. Il l'a au
contraire parfaitement accomplie avant de subir sur la croix sa malédiction
(Matthieu 5:17, 18; Galates 3:13).
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Exode 32:21-35

L'indignation a saisi Moïse.
Précédemment zélé pour le peuple auprès de l’Éternel, il est maintenant zélé
pour l’Éternel auprès du peuple. Il prend à partie Aaron, lequel s'excuse au
lieu de s'humilier, selon une phrase trop souvent utilisée: «ce n'est pas ma
faute»! Puis un terrible devoir est imposé aux fils de Lévi pour nous montrer
que la gloire de Dieu doit toujours passer avant les liens de famille
ou d'amitié. Les fils de Lévi sont fidèles, et l'Éternel en tiendra compte en
leur confiant plus tard le service du Tabernacle (Deutéronome 33:9, 10 ;
Malachie 2:5). Dieu ne nous emploiera pas pour Lui sans avoir d'abord mis à
l'épreuve notre fidélité. 

Enfin nous retrouvons Moïse à
la brèche dans la position d'intercesseur. Il expose les faits, contrairement à
Aaron, sans rien cacher. Mais il espère pouvoir faire propitiation pour
le peuple et se présente pour être puni à sa place. Il ressemble en cela à
l'apôtre Paul qui souhaitait être «séparé du Christ pour ses frères, ses
parents selon la chair» (Romains 9:3). Mais un tel sacrifice n'est pas
possible. L'Écriture déclare qu'un homme «ne pourra en aucune manière racheter
son frère, ni donner à Dieu sa rançon» (Psaume 49:7) et que «chacun de nous
rendra compte pour lui-même à Dieu» (Romains 14:12). Seul Christ pouvait faire
propitiation pour le pécheur, parce qu'il était lui-même sans péché.
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Exode 33:1-11

Animé d'une sainte colère,
Moïse a détruit le veau d'or et ordonné le châtiment. Il a ensuite informé le
peuple que l'Éternel ne monterait pas avec lui. Maintenant le voici qui fait
une chose inattendue: il dresse pour lui une tente, hors du camp, loin du camp.
A-t-il cessé d'aimer ce peuple? Au contraire, il vient d'en donner la preuve la
plus grande et la plus touchante en demandant d'être à sa place effacé du livre
de l'Éternel. Non; son motif est bien différent. En raison du péché commis, la
nuée ne peut plus se poser dans le camp. Aussi est-ce pour retrouver cette
précieuse colonne, figure de Christ, que Moïse et d'autres avec lui quittent le
camp d'Israël. 

Hébreux 13:13 en allusion à
ce passage, fait entendre l'appel: «Sortons vers lui, hors du camp».
C'est pour obéir à cette injonction que beaucoup de rachetés se sont séparés
des religions formalistes, et des églises organisées de la chrétienté pour
chercher seulement et simplement la présence du Seigneur Jésus (Matthieu
18:20). Voyez Josué! Bien qu'encore un jeune homme, il comprend
que le bonheur pour lui consiste à ne pas quitter la présence de Dieu. Image
d'une communion continuelle, mais aussi des joies qui nous attendent au lieu où
le Seigneur a promis sa présence!
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Exode 33:12-23

Hors du camp, Moïse peut avoir
des entretiens face à face avec l'Éternel (verset 11). Quel en est le sujet?
Encore et toujours le pauvre peuple. Moïse est la figure d'un plus grand
que lui: le Fils parlant au Père de ceux qui lui ont été «donnés du monde»
(Jean 17:9). 

«Fais-moi connaître, je te
prie, ton chemin», demande l'homme de Dieu. Puis il sollicite la présence de
l'Éternel pour marcher avec eux. Rapprochons de ces demandes la double prière
du psalmiste: «Fais-moi connaître le chemin où j'ai à marcher... Que ton bon
Esprit me conduise dans un pays uni» (Psaume 143:8, 10). Oui, monte toi-même
avec nous, réclame le fidèle intercesseur. Nous ne pouvons nous passer de toi. 

Et Dieu se laisse fléchir. On
l'a remarqué: il ne trouve jamais la foi trop hardie. Nous réjouissons son coeur
en lui demandant des choses difficiles. À petite foi, petite réponse, mais à
grande foi, grande réponse.

Enfin Moïse fait à l'Éternel
une troisième demande, plus audacieuse encore: celle de contempler sa gloire.
Il ne la verra que «par-derrière» (autrement dit dans les traces laissées par
son amour). Nous pensons à la demande de Jésus au Père, que là où il est
lui-même, les siens soient aussi avec lui, afin qu'ils voient sa gloire...
(Jean 17:24). Tel est son plus cher désir. Est-ce aussi le nôtre?
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Exode 34:1-11

En demandant à l'Éternel de
lui montrer sa gloire, Moïse s'attendait sans doute à une vision éclatante,
comme celle décrite au chapitre 24:10. Mais Dieu va lui révéler ce qui est
autrement précieux: «la gloire de sa grâce» (Éphésiens 1:6). Il se fait
connaître à son serviteur comme le Dieu miséricordieux et faisant grâce (verset
6). Mais notons deux conditions pour nous permettre d'en jouir. 1 ° «Sois
prêt au matin», enjoint l'Éternel à Moïse. Que le Seigneur nous donne
chaque matin cette préparation du coeur nécessaire pour goûter sa grâce!
C'était l'expérience de David, lui aussi dans le désert. Dès le point du jour,
il cherchait la face de son Dieu pour voir sa force et sa gloire, ayant éprouvé
que sa bonté est meilleure que la vie (lire: Psaume 63:1 à 3). 2° C'est dans
la fente du rocher que l'homme de Dieu doit se tenir: image d'un Christ
frappé, qui maintenant dit aux siens: «demeurez en moi...» (Jean 15:4).
Mais la grâce de Dieu ne doit pas faire oublier son gouvernement. Dans
le même v. 7, nous apprenons qu’Il pardonne l’iniquité et en même temps qu’Il
ne tient nullement celui qui est coupable pour innocent.

L'Éternel avait déclaré au
chapitre 33:3: «Je ne monterai pas au milieu de toi, car tu es un peuple
de cou roide». Eh bien! c'est précisément ce motif
pour lequel Moïse réclame Sa présence (verset 9). Après la révélation de ce
qu’est Dieu, miséricordieux et faisant grâce, c’est comme si Moïse
répondait : c’est justement d’un Dieu comme toi que le peuple a besoin.
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Exode 34:12 à 26

Une seconde fois Moïse est
avec l'Éternel sur la montagne pendant quarante jours. Comme conséquence de ce
qui est arrivé, Dieu se fait connaître comme «un Dieu jaloux» (verset 14) qui
veut être le seul objet de l'adoration de son peuple. Non pas que les
idoles Lui fassent le moindre tort. Quelle rivalité pourrait exister entre le
Créateur des mondes et les dieux d'or, de pierre ou de bois, ouvrages de mains
d'hommes? Mais il est «Jaloux» parce qu'il sait que le bonheur des siens
consiste à n'aimer que lui, et que les idoles les décevront toujours. Il l'est
aussi parce que leur faible amour a un grand prix pour son coeur. La 1° épître
de Jean, celle qui nous parle le plus de l'amour divin se termine par cette
exhortation: «Enfants, gardez-vous des idoles». 

L'habitant du pays te sera en
piège, prévient l'Éternel qui connaît à la fois ce piège et notre tendance à y
tomber (verset 12). Il ajoute: «De peur... qu'on ne t'invite» (verset
15). Certaines  invitations sont en effet
des pièges. Il faut avoir le courage de les refuser. Mieux encore, ayons un
comportement sans équivoque tel que ceux qui cherchent à nous fréquenter
sachent d’abord bien qui nous sommes !

En relation avec ses droits,
l'Éternel répète ici quelques-unes des instructions des chapitres 21 à 23.
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Exode 34:27-35

Il n'est pas possible d'être
en contact avec Dieu, de jouir des révélations de sa grâce, sans que cela ne se
traduise extérieurement. Le visage de Moïse rayonne, bien qu'il ne le sache pas
lui-même. Par son visage heureux, chaque enfant de Dieu devrait montrer sans
effort à ceux qui l'entourent le bonheur qu'il possède. Oui, que le monde
puisse voir en nous quelques reflets de l'amour de Jésus! Paul explique aux
Corinthiens pourquoi Moïse mettait un voile sur son visage. Avant la venue du
Seigneur, même le reflet de la gloire divine ne pouvait être supporté par
l'homme pécheur et devait être caché. Mais le voile «prend fin en Christ». En
effet lorsque Jésus est venu, Dieu a enfin pu être vu en lui dans toute la
gloire de sa grâce. De sorte que maintenant, par la foi, nous contemplons le
Seigneur Jésus à face découverte et nous sommes progressivement transformés à
sa glorieuse ressemblance morale (2 Corinthiens 3:18).

Un autre privilège de Moïse
était de «parler avec Lui». L'expression revient trois fois dans ces quelques
versets. Quel honneur pour cet homme de Dieu et quelle preuve d'intimité!
N'existe-t-il pas une relation entre le fait de s'entretenir habituellement
avec le Seigneur et un visage qui rayonne? Que Dieu nous accorde de réaliser l'un
et l'autre!
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Exode 35:1-19

Le Tabernacle va maintenant
être construit. À cette occasion ses différents éléments sont énumérés une
deuxième fois, comme pour nous rappeler que connaître est une chose,
mais que faire en est une autre. Cependant, avant que le travail ne
commence, il est encore question du sabbat (versets 1 à 3). Avant
d'entreprendre quelque service que ce soit, il faut s'être tenu dans la
présence du Seigneur, s'être «assis», l'esprit et l'âme en repos dans le
sentiment de notre dépendance. C'est aux pieds de Jésus que Marie avait appris
à le servir avec intelligence (Luc 10:39). Aussi a-t-elle su, au moment
convenable, apporter son parfum (comparer verset 8) et le répandre aux pieds du
Maître. 

Remarquons la variété de ce
que les Israélites avaient à apporter, depuis l'or, les pierres précieuses,
jusqu'aux pieux et aux cordages contribuant à retenir l'édifice (à soutenir la
vérité). Dans cette longue liste chacun pouvait trouver quelque chose à offrir.
Et vous aussi, ami qui connaissez le Seigneur, vous pouvez contribuer à
l'édification de l'Assemblée. Un service discrètement rendu, l'exercice joyeux
de la miséricorde (Romains 12:8) et des prières quotidiennes pour le
témoignage, voilà qui est à la portée de chacun. Et cela est agréable au Seigneur.
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Exode 35:20-35

Les Israélites n'ont pu
apporter que ce qu'ils n'avaient pas donné auparavant pour le veau d'or
(chapitre 32:3). Nous ne pourrons mettre au service du Seigneur que ce que nous
n'aurons pas employé pour le monde. Ne gaspillons donc pas notre jeunesse. 

Quels étaient ceux qui
donnaient? «Tout homme qui avait un esprit libéral, tout homme que son coeur
y porta». C'est l'important! Aimer le Seigneur, l'Assemblée, notre prochain,
voilà la condition majeure aussi bien pour exécuter un travail que pour
apporter un don. Ce qui ne procède pas de l'amour n'est d'ailleurs en général
pas bien fait. 

Certains travaux pouvaient se
faire à la maison, dans le cadre de la famille: filer par exemple. Ne
pensons pas que travailler pour le Seigneur consiste nécessairement à devenir
évangéliste ou missionnaire en pays lointain.

Remarquez le service des
femmes. Si toutes n'étaient pas intelligentes (verset 25), ou habiles (verset
26), toutes pouvaient avoir un esprit libéral aussi bien que les hommes (verset
29), et être portées par leur coeur (verset 26) à donner ou à exécuter quelque
chose pour le sanctuaire (Tite 2:5). 

Aux uns, Dieu a mis au coeur d'enseigner
(verset 34). Qu'il mette au coeur des autres d'écouter! Ainsi pourra
être accompli par tous un service intelligent.
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Exode 36:1-13

Dans une courte parabole de
l'évangile de Marc, le Seigneur se présente comme un maître qui a quitté sa
maison après avoir donné du travail à ses serviteurs. Il a laissé «à chacun son
ouvrage...» (Marc 13:34). Sauf pour le portier, la nature de cet ouvrage n'est
pas précisée. En son absence, le Seigneur a préparé une tâche pour chacun des
siens, en rapport avec son âge et ses capacités. Dans une autre parabole, celle
des talents, nous voyons que le Maître, à son retour, demande des comptes à ses
ouvriers. Certains recevront une récompense, d'autres seront rendus confus
(Matthieu 25:14 à 30). Chacun de nous aura-t-il fait ce que le Seigneur
attendait de lui? 

Notre lecture d'aujourd'hui
nous permet de comprendre que beaucoup d'offrandes sont arrivées trop tard. Le
moment d'accomplir un service, d'apporter un don, était passé. Ce que nous ne
faisons pas immédiatement ne sert souvent plus à rien au moment où enfin nous
nous décidons: il est trop tard, l'occasion est perdue. Importante leçon pour
nous! 

«Et ce fut un seul
tabernacle», conclut le verset 13. «Il y a un seul corps», affirme Éphésiens
4:4. Malgré la division de la chrétienté en multiples dénominations, c'est
ainsi que Dieu considère son Assemblée.
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Exode 36:14-34

Les matériaux étant
rassemblés, les ouvriers désignés, la construction du Tabernacle va commencer.
Nous aurons l'occasion d'y relever quelques images et quelques instructions
nouvelles. 

Les couvertures sont nommées
d'abord. La première, faite de dix tapis décrits dans les v. 8 à 13, se voyait
uniquement de l'intérieur, à la lumière du chandelier, quand le sacrificateur
était dans le lieu saint. Ainsi les gloires variées de Jésus ne peuvent être
comprises et appréciées autrement que par la lumière que donne le Saint Esprit
et dans la présence de Dieu. Par contre, sous sa quatrième couverture faite de
rudes peaux de taissons, le Tabernacle, à la
différence des temples de l'antiquité (et de bien des édifices religieux
modernes), n'avait rien extérieurement pour attirer les regards. Il nous
rappelle Celui qui n'avait ni forme ni éclat, et qui n'a jamais rien fait en
vue de plaire aux hommes (Ésaïe 53:2; Jean 5:41). Que Dieu nous préserve des
atteintes du monde et de son esprit; qu'Il nous garde de désirer ses gloires
fugitives, de vouloir y briller davantage que n'y a brillé notre Maître !

Solidement assujettis sur
leurs bases d'argent, les ais, image des rachetés, nous font penser à cette
exhortation de l'apôtre: «Demeurez ainsi fermes dans le Seigneur, bien-aimés»
(Philippiens 4:1).
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Exode 36:35-38; 37:1-16

Le voile magnifique séparant
le lieu saint du lieu très-saint est porté par quatre piliers. L'humanité
de Christ telle que les quatre évangiles la déploient devant nos yeux, est un
sujet inépuisable d'admiration et d'adoration. Il est le Messie d'Israël
(Matthieu), le Serviteur obéissant (Marc), le Fils de l'homme (Luc), Celui qui
vient du ciel (Jean). Chaque fil: de bleu, de pourpre, d'écarlate ou de fin
coton, chaque trait de son humanité, parfait en lui-même, est étroitement
tissé, uni aux autres, de manière à constituer ce merveilleux ensemble qu'est
la vie de notre Seigneur Jésus Christ. Mais cette vie, si belle qu'elle
fût, ne pouvait pas nous conduire à Dieu. Au contraire, elle soulignait par
contraste la profondeur de notre misère morale. Il a fallu Sa mort. Et
comme signe, au moment même où le Sauveur laissait sa vie sur la croix, Dieu a
déchiré le voile, frayant vers Lui à l'adorateur «un chemin nouveau et vivant»
(Hébreux 10:20). 

L'arche et la table sont
ensuite confectionnées. Les barres qui servaient à les porter à travers le
désert nous font penser à la marche du Seigneur ici-bas. Recouvertes
d'or pur, elles nous rappellent ce verset d'Ésaïe: «Combien sont beaux... les
pieds de celui qui apporte de bonnes nouvelles...» (Ésaïe 52:7).
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Exode 37:17-29

Le chandelier d'or pur
vient ensuite, avec son pied d'or battu, ses calices, ses pommes et ses fleurs
«sortant de lui». Dieu prend plaisir à répéter, en la détaillant, toute
la plénitude (le chiffre 7) de fruits et de beautés émanant de ce chandelier,
type de Christ, lequel n'est redevable à personne d'aucune de ses gloires. Mais
n'oublions pas que le chandelier était d'or battu, et qu'il était
alimenté par de l'huile broyée (chapitre 27:20), adjectifs qui font
penser aux souffrances de Celui qui est venu comme la vraie lumière au milieu
des ténèbres et n'a pas été reçu. Rejeté, il resplendit maintenant dans le
saint Sanctuaire où les siens peuvent le contempler par la foi. 

L'autel d'or, qui était aussi dans le lieu saint, devant le
voile, est une autre image de Celui qui est l'objet central du culte, au Nom de
qui nous nous approchons de Dieu pour adorer et aussi pour intercéder. L'encens
qui y était offert, si nous nous reportons au chapitre 30 versets 34 à 38,
était «composé, d'ouvrage de parfumeur, salé, pur, saint». Les diverses
essences qui le constituaient nous parlent des perfections du Fils de Dieu et
de la valeur que ces perfections ont pour le Père à qui nous les présentons. 

L'huile sainte de l'onction
est également préparée suivant les instructions du chapitre 30.
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Exode 38:1-20

L'autel d'airain, lieu où les sacrifices étaient offerts, nous
rappelle que Dieu a répondu par la croix à notre état de péché.
Mais beaucoup de croyants sont troublés par les péchés commis après leur
conversion. Ceux-ci peuvent-ils leur faire perdre leur salut? Non, Dieu soit
béni! Comme Jésus le dit à Pierre: «Celui qui a tout le corps lavé» — ce qui a
eu lieu une fois pour toutes pour le croyant (voir chapitre 29:4) — celui-là
«n'a besoin que de se laver les pieds» (Jean 13:10). Ce lavage des pieds après
la marche, et des mains pour le service, se faisait à la cuve d'airain.
Elle était faite de la même matière que l'autel pour nous apprendre que les
péchés commis après notre conversion ont coûté à Celui qui les a expiés aussi
cher que nos péchés précédents. Mais nous pouvons (et nous devons) les
confesser à Dieu qui est fidèle et juste pour les pardonner à cause de l'oeuvre
de Jésus (1 Jean 1:9). 

Du verset 9 au versets 20, il est question de l'aménagement du parvis.
Nous y relevons la dimension de la porte (verset 18): vingt coudées = environ
dix mètres. Image de la porte de la grâce, grande ouverte par Dieu aux
pauvres pécheurs et de l'accès facile que l'évangile offre à tous pour
s'approcher de la croix (l'autel d'airain). Tous nos lecteurs ont-ils passé par
cette porte?

 

 


[bookmark: TM74]73 - 
Exode 38:21-31

Dieu fait tenir par les
Lévites l'inventaire exact de tout ce qui a été fait et donné pour sa
Maison. Il n'oublie rien; jusqu'au moindre pieu et au plus petit crochet,
sachant ce qu'a coûté à chacun l'objet qu'il a apporté. Le Seigneur Jésus,
assis vis-à-vis du trésor du Temple, regardait comment la foule jetait ses
dons, et appréciait hautement les deux pites d'une pauvre veuve. Car cette
obole correspondait pour elle à un entier renoncement, c'était «tout ce
qu'elle avait pour vivre» (Luc 21:1 à 4). 

La cuve d'airain mentionnée
hier tient le même langage. Elle avait été faite avec les miroirs des
femmes qui, à la suite de Moïse, étaient sorties vers la tente d'assignation
(verset 8). Dans la présence de Dieu et par intérêt pour sa Maison, leur coeur
les avait portées à renoncer à l'occupation d'elles-mêmes
suggérée par le miroir (Matthieu 16:24, 25). Cela aussi Dieu l'apprécie et le
mentionne dans sa Parole. Quant à l'argent du dénombrement, il a servi à fondre
les bases des piliers et des ais. Tout repose sur la rédemption
glorieuse dont l'argent est la figure (voir Nombres 3:48) et c'est sur elle
aussi qu'individuellement chaque racheté s'appuie par la foi pour être maintenu
debout.
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Exode 39:1-21

À la description des saints
vêtements d'Aaron, le verset 3 ajoute un détail que ne donnait pas le chapitre
28: Des filets d'or devaient être brochés parmi les fils dont était tissé
l'éphod. La gloire divine de notre grand Sacrificateur brille au milieu
de tous les traits de sa sainte humanité. Contemplons-le dans les évangiles. Il
dort sur un oreiller, mais l'instant d'après impose silence au vent et à la
mer. Il pleure au tombeau de Béthanie, mais c'est avant de ressusciter Lazare.
Il paie l'impôt, mais avec une pièce trouvée dans la bouche d'un poisson créé
par lui. À tout moment l'or de sa divinité apparaît dans les circonstances les
plus ordinaires de sa vie d'homme et d'homme de douleurs. Ce caractère
inséparable des gloires de Jésus est souligné par les chaînettes, chatons,
torsades et anneaux qui attachaient fermement tous ces vêtements les uns aux
autres. On ne peut en retirer un, mettre en doute une vérité concernant la
personne bénie de Christ, sans en quelque sorte le dépouiller entièrement.
Hélas! l'histoire de l'Église ne compte que trop
d'exemples de gens audacieux qui n'ont pas craint de le faire. Que Dieu nous
donne de reconnaître avec intelligence et adoration toutes les perfections
morales, officielles et personnelles dont est revêtu le Seigneur Jésus!
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Exode 39:22-43

Dans ces chapitres 39 et 40,
une expression revient continuellement: «comme l'Éternel l'avait commandé à
Moïse». Rien n'était laissé à l'imagination de ceux qui faisaient l'ouvrage. Et
il en est de même aujourd'hui du culte des chrétiens. La Bible nous enseigne
tout ce qu'il nous faut savoir sur la manière dont Dieu veut être adoré.
Ajouter quelque chose à ses instructions, ou les remplacer par ce que nous
estimerions meilleur, serait, n'est-il pas vrai, de la pure désobéissance? Et
en même temps de la prétention! De quel droit déciderions-nous de ce qui
convient à Dieu? Eh bien, observons les religions chrétiennes, leurs clergés,
leurs organisations, leurs pompeuses cérémonies! Dieu «n'a pas commandé» ces
choses, et le croyant qui connaît la Parole ne peut par conséquent pas s'y
associer. 

En contraste avec toutes les
ordonnances de l'Ancien Testament, dont nous avons examiné quelques-unes dans
ce livre de l'Exode, le culte des «vrais adorateurs» à l'égard du Père, est
rendu «en esprit et en vérité» (Jean 4:23, 24). Les formes
extérieures d'une religion formaliste et les cérémonies sont mises de côté et
remplacées par l'action du Saint Esprit. Ce ne sont plus des types et des
images qui sont devant nous dans notre culte, mais la réalité des choses
éternelles.
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Exode 40:1-19

Le premier jour du premier
mois, Moïse est invité à mettre en place le Tabernacle et son contenu, images
des relations nouvelles que Dieu établit avec son peuple. Toutes choses sont
faites nouvelles, et c'est l'Éternel lui-même qui a pourvu à toutes. Maintenant
il reste à faire avancer les sacrificateurs: «Tu feras approcher» Aaron
et ses fils (versets 12, 14). Nous pensons à cet homme qui fit un grand souper
et envoya son esclave dire aux invités: «Venez, car déjà tout est prêt» (Luc
14:16). Le sanctuaire a été préparé pour l'adorateur; il faut
aussi que l'adorateur soit préparé pour le sanctuaire: «tu les
laveras... tu les revêtiras... tu les oindras...». Lavés, justes, parfaits,
nous entrons au saint lieu... dit un cantique. Et, pour le sacrificateur, vont
commencer ses saintes fonctions dans leurs étapes successives: l'autel
d'airain, la cuve, l'entrée dans le lieu saint, l'offrande du parfum sur l'autel
d'or. Resterions-nous en arrière quand Dieu lui-même dit: «tu feras approcher»,
quand notre grand souverain Sacrificateur, vrai Aaron introduisant ses fils
dans le Sanctuaire céleste, peut déclarer: «me voici, moi, et les enfants que
Dieu m'a donnés» (Hébreux 2:13)?
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Exode 40:20-38

Jusque dans les moindres
détails, le sanctuaire et les objets du culte ont été préparés puis disposés
chacun à sa place. «Moïse acheva l’oeuvre» (verset 33). Il nous rappelle
Celui qui a pu dire au Père: «J'ai achevé l'oeuvre que tu m'as donnée à faire»
(Jean 17:4). Mais la fidélité de Moïse sur toute la maison de Dieu, évoquée en
Hébreux 3:2... pâlit à côté de celle du Fils, «fidèle
à Celui qui l'a établi». Lui a révélé le Père, sanctifié ses «frères», édifié
le vrai Tabernacle dont il est devenu le souverain Sacrificateur, établi un
nouvel ordre de choses (non plus visible et matériel) dans lequel Dieu peut
être connu, approché et servi (voir aussi Héb. 8:1-2). Le merveilleux
Tabernacle, dont nous terminons l'étude avec le livre de l'Exode, a illustré
pour nous de multiples aspects de cette oeuvre de Christ avec ses conséquences.
Et la première de ces conséquences: Dieu descend en gloire pour demeurer au
milieu de ce peuple (versets 34, 35). C'est ainsi qu'à la Pentecôte, sur la
base de l'oeuvre de Christ achevée, Dieu le Saint Esprit est descendu dans
l'Église, formée selon Éphésiens 2:22 pour être «une habitation de Dieu par
l'Esprit». Depuis lors, malgré la ruine, il est là, Guide divin, conduisant et
dirigeant le peuple de Dieu, comme le faisait pour Israël la nuée au-dessus du
Tabernacle.
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Lévitique 1:1-17

Le
Lévitique est un livre fermé pour celui qui n'en possède pas la «clé» divine. Celle-ci
est Christ, que nous y trouvons sous tous les aspects de son sacrifice et de sa
sacrificature. Le croyant possède un seul sacrifice, offert «une fois pour toutes»,
pleinement suffisant (Hébreux 10:10). Mais pour le décrire sous ses différents
côtés, l'Esprit de Dieu nous en donne des images variées et complémentaires. 

L’holocauste est nommé le premier parce qu'il représente la part de Dieu dans l'oeuvre de
Christ. Elle est exprimée dans le Nouveau Testament par des passages comme Jean
10:17; Éphésiens 5:2; Philippiens 2:8. Chers amis chrétiens, quand nous pensons
à la croix, au lieu d'y voir d'abord notre salut, commençons par considérer la
satisfaction que Dieu a trouvée dans la personne et dans l'oeuvre de
son saint Fils. 

Trois
sortes de victimes pouvaient être présentées. Dans la manière de les offrir
apparaissent quelques différences. Seules par exemple, les offrandes de bétail
étaient coupées en morceaux qu'on arrangeait sur l'autel. Mais dans chacun des
cas il s'agissait d'une «odeur agréable à l'Éternel». Tel a été l'effet du feu
du jugement qui passa sur la Victime sainte à la croix: faire ressortir dans
ses moindres détails l'excellence de l'offrande «sans défaut» (Hébreux 9:14).
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Lévitique 2:1-16

Si l'holocauste évoque la
bonne odeur de Christ dans sa mort, l'offrande de gâteau correspond aux
perfections de sa vie comme homme sur la terre. Ce sacrifice ne comporte
en effet ni victime ni sang, mais seulement de la farine et de l'huile,
de l'encens, du sel. L'humanité du Seigneur: le grain de blé
finement broyé, — né et baptisé
du Saint Esprit: pétri et oint d'huile,
— éprouvé par la souffrance de manière visible ou cachée: l'ardeur de la
poêle, de la plaque ou du four, a été pour le Père un parfum du plus haut prix.
Le croyant présente à Dieu cette vie parfaite de Jésus et en fait sa propre
nourriture. Considérons cet homme merveilleux dans les évangiles. Sa
dépendance, sa patience, sa confiance, sa douceur, sa sagesse, sa bonté, son
dévouement qui n'ont pas varié au travers de toutes ses souffrances, voilà
quelques-uns des sujets admirables qui correspondent à l'offrande de gâteau
saupoudrée d'encens. C'était «une chose très sainte» (versets 3, 10). Le levain,
image du péché, n'y entrait pas, ni le miel, symbole des affections
humaines. Par contre le sel de la séparation pour Dieu, qui préserve de
la corruption, a marqué la vie de Jésus, et ne devrait jamais manquer dans la
nôtre (Marc 9:51; Colossiens 4:6).
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Lévitique 3:1-17

C'est
toujours la même oeuvre de Christ que présente le sacrifice de prospérités. Mais elle est
considérée cette fois sous l'aspect de la communion, de la joie et de la paix
qu'elle procure. Jésus n'est pas venu seulement glorifier le Père dans sa vie
(l'offrande de gâteau), dans sa mort (l'holocauste), et expier nos péchés (les
sacrifices du chapitre 4). Il est aussi venu nous placer dans des relations
nouvelles de communion avec Dieu. Notre cher Sauveur ne s'est pas contenté de
nous délivrer du jugement éternel. Il a voulu nous rendre heureux et cela dès
maintenant. Comme dans les autres sacrifices, la graisse était réservée à
l'Éternel et on la faisait fumer sur l'autel. Elle est l'emblème de l'énergie
intérieure, de la volonté qui gouverne le coeur. En Jésus cette énergie était
entièrement pour Dieu. Sa volonté était de faire exclusivement ce qui plaisait
à son Père (Jean 6:38; 8:29). Un tel sacrifice ne pouvait qu'être un parfum
infiniment agréable pour Dieu (versets 5, 16). Quel privilège pour nous qui
connaissons Jésus que d'avoir avec le Père un même «pain» (versets 11, 16),
d'être invités à sa table pour partager sa joie et ses pensées au sujet de son
Fils bien-aimé! «Notre communion — dit l'apôtre Jean — est avec le Père et avec
son Fils Jésus Christ» (1 Jean 1:3).
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Lévitique 4:1-12

Le sacrifice
pour le péché clôt la liste des saintes offrandes. La première place revenait à
l'holocauste: côté de Dieu dans l'oeuvre de Christ; la dernière aux besoins du
pécheur. Mais il va de soi que nous faisons le chemin inverse. Avant de
connaître la paix et la joie du sacrifice de prospérités, avant de comprendre
ce que Jésus a été pour Dieu dans sa vie et dans sa mort, nous commençons par
avoir affaire à Celui qui a souffert et qui est mort sur la croix pour expier
nos péchés. Le sang était porté dans la tente comme pour donner à Dieu
une preuve de l'oeuvre achevée et au pécheur un gage de son acceptation. La graisse fumait sur l'autel,
signe de la satisfaction trouvée par Dieu dans l'obéissance de la victime.
Enfin, tandis que la chair de l'holocauste devait fumer sur l'autel, que celle
du sacrifice de prospérités était mangée par celui qui le
présentait, le corps des animaux offerts pour le péché était brûlé hors du camp. À cause
de nos péchés qu'il portait, Jésus a souffert «hors de la porte», loin de la
présence du Dieu saint. Et le verbe «brûler», différent de «faire fumer»
employé pour les graisses et les parfums, traduit l'ardeur du jugement qui a
consumé notre parfait Sacrifice (Hébreux 13:11).
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Lévitique 4:13-26

Bien
des personnes ne s'estiment pas coupables de leurs fautes inconscientes; elles
partent du principe que Dieu ne peut pas leur reprocher leur ignorance et
tiendra compte de leur «bonne volonté». Funeste illusion! Si Dieu doit prévoir
un sacrifice pour les péchés commis par erreur, c'est la preuve que le pécheur
même ignorant est coupable devant Lui. D'ailleurs nos lois ont la même rigueur;
nul n'est censé les ignorer. Une infraction au code, même involontaire, me fait
encourir une contravention. Aux yeux du Dieu saint, le péché commis demeure; il
n'est aucunement excusé par mon indifférence. Mais j'apprends que, pour tout
péché, s'il y a condamnation, il y a aussi sacrifice. Il n'a pas fallu moins
que l'infini de l'oeuvre de la croix pour effacer l'infini de l'offense faite à
Dieu par mes péchés, volontaires ou non, ceux dont je me souviens et ceux que
j'ai oubliés depuis longtemps. 

En
posant sa main sur la tête de la victime, celui qui la présentait faisait
passer son péché sur elle. Il reconnaissait qu'il était coupable et aurait dû
mourir, mais que l'animal offert le remplaçait pour porter ce péché et mourir à
sa place. C'est ce qu'a fait pour nous Jésus, notre parfait Substitut.
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Lévitique 4:27-35

Pour son péché, un
sacrificateur oint devait offrir un taureau (verset 3), le chef un bouc
(versets 22, 23), quelqu'un du peuple seulement une chèvre ou un agneau
(versets 28, 32). Ceux qui doivent donner l'exemple ont une responsabilité plus
grande, exprimée par l'importance de l'animal offert. Mais devant Dieu tous
ont péché et n'atteignent pas à Sa gloire (Romains 3:22, 23). Qu'ils se
trouvent en haut ou en bas de l'échelle sociale, honorés ou méprisés par leurs
semblables, qu'ils soient de grands coupables ou qualifiés d'honnêtes gens,
tous les hommes font partie d'une seule classe: celle des pécheurs perdus.
Toutefois, dans son insondable miséricorde, Dieu a maintenant créé une
catégorie nouvelle: celle des pécheurs pardonnés. Il a renfermé tous les
hommes dans la désobéissance, afin de faire miséricorde à tous (Romains 11:32). 

Soulignons l'expression des
versets 23 et 28: «si on lui a fait connaître son péché qu'il a commis».
Allusion au service délicat appelé «le lavage des pieds» qui consiste à aider
un autre croyant à découvrir et à juger ses fautes (Jean 13:14). 

«Et il lui sera pardonné»,
conclut chacun de ces paragraphes. Divine réponse que Dieu peut faire au
pécheur repentant, en vertu de l'oeuvre de son Fils bien-aimé!
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Lévitique 5:1-13

Les
versets 1 à 4 fournissent quelques exemples des fautes qui devaient être
expiées par un sacrifice. Il s'agit d'actes dont nous n'aurions peut-être pas
discerné la gravité si la Parole, divine pierre de touche de la conscience, ne
les avait pas condamnés: manquer de rendre son témoignage, avoir un contact
passager avec ce qui est impur, proférer des paroles légères. On peut être
coupable en gardant le silence (verset 1) ou au contraire en parlant trop
(verset 4). Dans tous ces cas la confession s'imposait (verset 5) puis le
recours au sacrifice (verset 6). Tel est encore le chemin que 1 Jean 1:9 dicte
au croyant qui a manqué, avec cette différence que le sacrifice n'a pas à être
offert une seconde fois. Le sang de Jésus Christ est déjà devant Dieu pour
nous, en sorte que la confession suffit; Dieu est alors «fidèle et juste pour
nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité». 

Les
versets 7 à 13 tiennent compte de différences entre les ressources de ceux qui
apportaient leur offrande. L'un offrait un agneau, l'autre deux tourterelles et le troisième
seulement une poignée de farine. Tous les hommes ne sommes pas capables
d'apprécier au même degré l'oeuvre de Jésus. Ce qui compte, c'est la valeur parfaite qu'elle a pour
Dieu.
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Lévitique 5:14-26

L'Israélite le plus
scrupuleux pouvait toujours craindre d'avoir oublié un péché commis par erreur.
Et à peine avait-il apporté un coûteux sacrifice qu'une nouvelle infidélité
pouvait en exiger un autre. Hélas! malgré les certitudes de la Parole de Dieu,
de nombreux chrétiens vivent encore dans la même crainte. Ils font dépendre
leur salut d'efforts sincères pour apaiser Dieu, par des aumônes, des
pénitences, sans jamais être sûrs que ce soit suffisant. Combien c'est
méconnaître la plénitude de la grâce divine! Et quel bonheur nous possédons si
nous sommes délivrés de cette crainte par l'assurance que Jésus a tout fait
pour nous. 

Notre passage distingue les
péchés contre Dieu (versets 15, 17) des péchés contre le prochain
(versets 21, 22). Souvent nous nous inquiétons moins des premiers que des
seconds. Ce devrait être le contraire. Du reste, pour ce qui concerne le tort
fait à autrui, il fallait non seulement le réparer, mais encore apporter un
sacrifice à l'Éternel (verset 25; voir Psaume 51:4). Inversement, il ne
suffisait pas de se mettre en règle avec Dieu. Le jour où le coupable repentant
offrait son sacrifice pour le délit, il devait aussi mettre sa situation en
ordre devant les hommes (verset 24 fin). Les chrétiens d’Éphèse, jadis adonnés
au spiritisme, se sont hâtés après leur conversion de brûler leurs livres de
magie (Actes 19:19).
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Lévitique 6:1-23

On a remarqué la correspondance
entre les quatre grands sacrifices et l'aspect sous lequel chacun des quatre
évangiles présente l'oeuvre de Christ. Dans Jean, Jésus est le saint
holocauste, celui que le Père aime parce qu'il a laissé sa vie de
lui-même (chapitre 10:17-18). Luc nous fait admirer la vie de l'Homme
parfait dont parle l'offrande de gâteau. Marc place devant nous
le Serviteur de Dieu représenté par le sacrifice de consécration ou de prospérités.
Enfin Matthieu, plus que les autres, le désigne comme celui «qui sauvera
son peuple de leurs péchés» (chapitre 1:21). 

Les chapitres 6 et 7
reprennent ces quatre classes de sacrifices pour en donner la loi, autrement
dit la manière dont le sacrificateur devait les offrir. L'holocauste devait
être continuel (verset 6), l'offrande de gâteau était «un statut perpétuel»
(verset 11). Hier nous avons évoqué les craintes de l'Israélite qui n'était
jamais sûr d'être rendu parfait par les mêmes sacrifices offerts continuellement.
Mais le même chapitre 10 des Hébreux nous montre le sacrificateur qui lui non
plus n'avait jamais fini, «se tenant debout chaque jour... et offrant
souvent les mêmes sacrifices...». Puis il présente Jésus qui, ayant offert un
seul sacrifice, s'est assis à la droite de Dieu «à perpétuité»
(Hébreux 10:1, 11, 12).
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Lévitique 7:1-21

L'épître
aux Romains nous enseigne que Dieu a eu à s'occuper de deux questions :
celle des péchés, jusqu'au chapitre 5:11, puis celle du péché jusqu'au chapitre 8. Il
a dû condamner l'arbre aussi bien que les fruits, le péché dans notre nature au
même titre que les actes produits par lui. En exigeant un sacrifice pour le délit (l'acte commis) et un
autre pour le péché (source de cet acte), Dieu nous apprend que
l'oeuvre de Christ répond à ces deux besoins du pécheur. 

La
loi du sacrifice de prospérités illustre les conditions nécessaires pour que
soit réalisée la communion chrétienne. Il s'agissait d'un sacrifice d’actions
de grâces (verset 12; 1 Corinthiens 10:16) à caractère volontaire et joyeux (verset
16; 2 Corinthiens 8:4), exempt de tout contact avec la souillure (verset 21).
Les sacrifices pour le péché étaient offerts parce qu'on n'était pas pur. Il
en était autrement des sacrifices de prospérités : seuls les Israélites qui
étaient purs y avaient part (verset 19). Quiconque touchait la chair du
sacrifice pour le péché devenait saint (chapitre 6:20), alors qu'inversement toute
impureté souillait le sacrifice de prospérités. Nous veillons à la
propreté de nos aliments. Prenons plus de soin encore pour qu'aucune souillure
de notre esprit ne vienne interrompre la communion dont ce sacrifice est
l'image.
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Lévitique 7:22-38

Figure
de la communion du racheté avec Dieu et avec ses frères, le sacrifice de prospérités
était le seul dont chacun recevait sa part. Dieu avait la sienne,
à savoir la graisse et le sang qui rappellent ses droits à notre dévouement et
à notre vie. Aaron et ses fils se voyaient attribuer la poitrine tournoyée et
l'épaule élevée (verset 34), image des affections et des forces du racheté qui
appartiennent à Christ et aux siens. Enfin l'adorateur lui-même y trouvait son
aliment. Et remarquons que la nourriture des sacrificateurs dépendait des
sacrifices de prospérités. L'énergie spirituelle que le croyant pourra employer
au service du Seigneur découle de la communion qu'il aura réalisée avec Lui.
Les deux épîtres aux Corinthiens en sont la confirmation. La première traite de
la communion, la seconde a pour sujet le ministère. Notre service ne sera utile et béni que dans la
mesure où nous serons nourris du parfait Sacrifice de prospérités et où nous
aurons, à Son exemple, livré nous-mêmes nos corps en sacrifice vivant, saint, agréable
à Dieu...
(Romains 12:1). C'est le secret pour discerner selon le même chapitre «quelle
est la volonté de Dieu, bonne, agréable et parfaite» (verset 2) et l'accomplir ensuite
joyeusement (versets 3 à 8).
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Lévitique 8:1-21

Nous
avons considéré dans les sept premiers chapitres le sujet des sacrifices et arrivons à présent à
celui de la sacrificature. Si le pécheur a besoin d'un sacrifice, le croyant, lui, a besoin d'un sacrificateur pour exercer le service
dont il est chargé. Or c'est en Christ que nous avons l'un et l'autre. Il est
celui qui s'est offert lui-même, parfaite victime, pour nous mettre
en relation avec Dieu, et il est maintenant aussi celui qui remplit les fonctions de
souverain sacrificateur pour nous garder dans cette relation. Il était donc
nécessaire qu'il fût sacrifice avant d'être sacrificateur. 

Nous
avons trouvé dans le chapitre 29 de l'Exode les instructions données par l'Éternel
à Moïse pour la consécration d'Aaron et de ses fils. Le moment vient où cette
cérémonie peut avoir lieu. Toute l'assemblée d'Israël est convoquée à l'entrée
de la tente d'assignation pour y assister, et contemple Aaron revêtu de ses
vêtements de gloire et de beauté. Combien plus grande est la vision que
l'épître aux Hébreux, appelée «l'épître des cieux ouverts», offre aux regards
de notre foi. Elle nous invite à «considérer l'apôtre et le souverain sacrificateur de notre
confession, Jésus», revêtu des attributs glorieux de sa
sacrificature (Hébreux 3:1).
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Lévitique 8:22-36

En retrouvant ensemble dans
ce chapitre Aaron avec ses fils, notre pensée s'élève vers Celui qui n'a pas
honte de nous associer à lui, de nous appeler ses frères. Que Dieu nous garde
en ce qui nous concerne d'avoir honte devant le monde de notre relation avec
Jésus! (2 Timothée 2:12, 13). 

Il est souvent question dans
ces chapitres d'offrandes tournoyées. Faire tourner un objet sur
lui-même permet de bien le montrer sous toutes ses faces. Nous sommes invités à
présenter ainsi à Dieu tous les aspects de l'excellent sacrifice que nous
apportons devant lui, en lui parlant de Jésus dans ses gloires variées, et de
son oeuvre sous ses différents caractères. 

La poitrine du bélier de
consécration, part spéciale de Moïse, était, elle aussi, tournoyée. Nous
pouvons y admirer sous leurs multiples côtés les affections de Christ qui
étaient la source et la puissance de sa consécration à Dieu. «J'aime le
Père, — disait Jésus — , et selon que le Père m'a
commandé, ainsi je fais» (Jean 14:31). La même cause dans notre vie
produira le même effet. L'amour seul suscitera une vraie consécration,
autrement dit le sentiment profond que le Seigneur Jésus a tous les droits sur
notre coeur, qu'Il est digne d'un entier dévouement. Le v. 24 étend ces droits
à nos oreilles, à nos mains, à nos pieds, symboles respectivement de
l’obéissance, de l’activité et de la marche.
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Lévitique 9:1-24

L'épître
aux Hébreux nous présente le Souverain Sacrificateur qui nous convenait,
«saint, innocent, sans souillure, séparé des pécheurs...» (Hébreux 7:26). Quel
contraste avec Aaron, le «sacrificateur pris d'entre les hommes», mentionné
dans la même épître comme obligé d'offrir des sacrifices pour le péché non
seulement pour le peuple, mais aussi «pour lui-même» (Hébreux 5:1 à 3).
C'est ce que nous le voyons faire ici. Avant de pouvoir s'occuper des fautes du
peuple, Aaron est contraint de régler devant Dieu la question de ses propres
péchés. C'est un principe général dont le Seigneur rappelle l'importance dans
son «discours sur la montagne». Pour pouvoir enlever le fétu qui est dans
l'oeil de notre frère, il faut avoir ôté d'abord la poutre qui est dans notre
oeil (Matthieu 7:3 à 5). 

La
fin du chapitre nous montre comment, la propitiation étant faite, la question
du péché étant réglée, la bénédiction peut venir sur le peuple par le moyen de
celui qui en a été l'artisan, la gloire de Dieu peut se manifester et la joie
est libre de s'exprimer. Telles sont aujourd'hui pour le peuple de Dieu les
conséquences bienheureuses de la croix de Christ. Que Dieu nous apprenne à les
admirer et à y répondre de la même manière!
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Lévitique 10:1-20

Il
nous a été rappelé au chapitre 9 qu'il pouvait arriver aux sacrificateurs «pris
d'entre les hommes» de pécher. Nous n'avons pas eu à aller loin pour le
vérifier tristement. Chaque fois que Dieu place l'homme dans une relation
nouvelle, celui-ci démontre qu'il n'est pas capable d'y faire face. Jusqu'ici
chaque détail avait été exécuté «comme l'Éternel l'avait commandé» (expression répétée
quatorze fois dans les chapitres 8 et 9). Mais à présent Nadab et Abihu, fils
aînés d'Aaron, font «ce qu'Il ne leur avait pas commandé» (verset 1). À peine
consacrés, ils présentent devant l'Éternel un feu ne venant pas de l'autel. Le
solennel châtiment qui s'ensuit nous rappelle combien il est grave de
substituer notre volonté aux instructions de la Parole de Dieu (comparer en 2
Samuel 6:3... l'épisode de l'arche placée sur un chariot neuf, suivi de la mort
d'Uzza). Pas plus les pensées de la chair que ce qui excite ses sentiments (les boissons fortes)
ne sont tolérés pour rendre culte à Dieu. Mépriser ouvertement les vérités que
l'on connaît amène le transgresseur sous le gouvernement de Dieu. En revanche,
comme le montre la fin du chapitre, le Seigneur est plein d'indulgence envers
les ignorants et les errants, ainsi que pour ceux qui se courbent sous sa
discipline.
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Lévitique 11:1-28

Comme
l'explique le Seigneur Jésus, ce ne sont pas les choses qui entrent dans l'homme
qui le souillent, mais bien celles qui sortent de lui (Marc 7:15). Aussi
cette distinction entre animaux purs et impurs n'a-t-elle plus pour le chrétien
qu'une application spirituelle. Quatre groupes d'animaux sont considérés dans
ce chapitre: quadrupèdes, poissons, oiseaux et reptiles. Pour être purs, les
premiers devaient réunir deux conditions: ruminer et avoir le pied
divisé.
La pureté du croyant dépend à la fois de la manière dont il se nourrit et de la manière dont
il marche. 

Aux
poissons il fallait aussi deux attributs: des nageoires et des écailles. Sans
les premières, comment se diriger, comment lutter contre la force du courant?
Et sans écailles, le corps n'est pas protégé. Résister à l'entraînement du
monde et à ses facilités, c'est le moyen pour un jeune croyant de rester pur.

Les
oiseaux impurs étaient les carnivores et les omnivores. Si nous donnons en
pâture à notre esprit ce qui vient de la chair, ou indifféremment toute lecture
ou spectacle qui s'offre à nous, nous en serons inévitablement souillés. 

Enfin
voici les reptiles et les animaux qui leur sont assimilés. Figure de la
puissance du mal, «chose abominable»! «Ayez en horreur le mal», enjoint Romains
12:9.
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Lévitique 11:29-47

En
observant les reptiles et les animaux qui «fourmillent» sur la terre,
reconnaissons certains traits et dangers moraux dont nous avons à nous méfier.
La taupe et la souris par exemple nuisent aux jeunes plantes,
détruisent les racines vitales; le caméléon évoque ceux qui prennent toujours la couleur de
leur milieu: chrétiens parmi les chrétiens, mondains en compagnie des gens du
monde. 

Les
versets 32 à 40 montrent comment les choses les meilleures et les plus utiles
peuvent être gâtées par ce qui vient du «serpent». Que le Seigneur nous
apprenne à veiller sur nos esprits et à user de la provision inaltérable qu'il nous a préparée:
une fontaine, un puits, un amas d'eau, images de la Parole divine, restaient
toujours nets. «J’ai caché ta parole dans mon coeur, afin que je ne pèche pas
contre toi» — disait le Psalmiste (Ps. 119:11). Un Israélite pieux se gardait
avec soin de tout aliment impur ou immonde (Actes 10:14). Ayons une conscience
non moins délicate pour distinguer entre ce qui est spirituellement pur ou
impur, entre ce qui est susceptible de nourrir notre âme et ce qui est un
poison pour elle. La raison profonde de cette séparation rigoureuse, nous la
trouvons au v. 45 : Dieu est saint, et nous sommes son peuple. Que le
Seigneur nous donne un oeil simple!
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Lévitique 12:1-8; 13:1-8

Comme
pour nous montrer que les ressources divines ont devancé l'apparition du péché,
le Lévitique considère les sacrifices et la sacrificature avant le péché lui-même. Le
chapitre 11 nous a appris à veiller pour ne pas être contaminés par l'impureté extérieure. Mais le mal n'est pas
seulement autour de nous, il est également en nous; l'ennemi est pour
ainsi dire dans la place. Le chapitre 12 nous fait prendre conscience de son
caractère héréditaire. «Voici, j'ai été enfanté dans l'iniquité, et dans le
péché ma mère m'a conçu» (Psaume 51:5). La nature pécheresse d'Adam s'est
transmise à toute sa race; un petit enfant nouveau-né est un pécheur en
puissance avant d'avoir commis encore aucun acte coupable. Et il a besoin au
même tire qu’un adulte du sacrifice de Christ. 

Les
chapitres 13 et 14 traitent de la lèpre qui représente toujours le péché sous son
caractère de souillure. La lèpre: maladie rongeante, contagieuse,
affreuse à voir, supprimant la sensibilité et qu'on ne pouvait pas guérir! Aux
yeux de Dieu, le péché présente ces différents traits. Il se traduit en actes
et en paroles, même chez des croyants, nous ne le savons que trop! Exemples: en
Marie la médisance (Nombres 12:10); en Guéhazi la convoitise et le
mensonge (2 Rois 5:27); en Ozias l'orgueil spirituel (2 Chroniques 26:20).
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Lévitique 13:9-28

Pour que la lèpre soit
diagnostiquée, le malade doit présenter deux symptômes : Le poil blanc
fait penser au déclin spirituel qui a sa source dans la perte de la communion
avec le Seigneur. La tache plus enfoncée que la peau indique qu'il ne
s'agit pas d'un défaut superficiel et trahit un mal profond. Mais, chose
paradoxale et difficile à comprendre, tandis qu'une seule tache a suffi à
établir l'impureté du lépreux, à partir du moment où celui-ci se trouve entièrement
couvert par la maladie, il peut être déclaré pur! Il en est pourtant
ainsi. Tel le pauvre lépreux qui longtemps s'est efforcé de couvrir les parties
malades et à présent ne peut plus rien dissimuler ; à partir du moment où
un homme est contraint de se reconnaître entièrement souillé, Dieu peut
le déclarer net en vertu de l'oeuvre de Christ. «Je t'ai fait connaître mon
péché et je n'ai pas couvert mon iniquité — dit le psalmiste — et
toi tu as pardonné l'iniquité de mon péché» (Psaume 32:5). Mais toute
apparition de chair vive rendait de nouveau impur, car elle est l'image des
vains efforts de la vieille nature pour s'améliorer. Au chapitre 5 de Luc (v.
12, 14) un «homme plein de lèpre» venant à Jésus est aussitôt guéri
(comme l'est tout pécheur qui reconnaît son état misérable et fait appel à son
amour) et le Seigneur l’invite pour en rendre témoignage à se conformer aux
instructions du ch. 14 de notre livre.
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Lévitique 13:29-44

Certaines
taches, certaines maladies de peau, pouvaient induire en erreur. Le malade
était alors enfermé pendant sept jours puis examiné pour vérifier s'il
s'agissait ou non d'une plaie de lèpre. Ne jugeons jamais précipitamment!
Exerçons-nous à présumer le bien chez les autres plutôt que de leur prêter
d'emblée de mauvais motifs. «L'amour... n'impute pas le mal» (1 Corinthiens
13:5). Remarquons que le malade n'avait pas à donner son avis. C'était le
sacrificateur qui voyait puis déclarait la nature de la plaie. Peu importait ce que
l'homme pensait à son propre sujet. Il pouvait ne rien sentir, se croire en
parfaite santé, tout en étant gravement malade. Combien de personnes ignorent
qu'elles sont atteintes de la maladie du péché. Elles n'ont jamais considéré
leur état à la lumière de la Parole de Dieu; elles ne se sont pas tenues devant
le Sacrificateur. C'est lui qui établit la culpabilité de l'homme et le déclare
irrémédiablement perdu. «Finissez-en avec l'homme... car quel cas doit-on faire
de lui» (Ésaïe 2:22). Mais le Sacrificateur qui constate ainsi notre état est
aussi celui qui s'en est occupé en grâce comme le grand Médecin et a donné à nos
âmes une entière guérison (Luc 5:31).
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Lévitique 13:45-59

Elle était terrible la
condition du lépreux en Israël: chassé du camp sans espoir d'y retourner
jamais, séparé des siens, obligé de proclamer de loin son misérable état:
«Impur, impur». Exclu de la congrégation, il est une image de ce que nous
étions, gens des nations, «sans droit de cité en Israël,... n'ayant pas
d'espérance...». Mais maintenant, annonce l'apôtre, «vous avez été approchés
par le sang de Christ» (Éphésiens 2:12, 13). Ce qui nous conduit à l'oeuvre de
la purification décrite au chapitre 14. L'évangile nous montre plusieurs de ces
pauvres lépreux implorant la pitié du Maître. Et lui, plein de compassion,
posait ses mains sur eux pour les guérir sans être lui-même souillé par ce
contact. Non seulement il pouvait, mais dans son amour il voulait
les rendre parfaitement nets (Matthieu 8:1 à 3; voir aussi Luc 17:11...). De
même ce cher Sauveur peut et veut encore aujourd'hui purifier de tous ses
péchés quiconque se reconnaît impur. 

La lèpre dans un vêtement
(versets 47 à 59) représente le mal qui peut s'insinuer dans nos habitudes et
dans notre témoignage. Que le Seigneur nous donne de la vigilance pour le
déceler, du courage pour le «brûler», autrement dit de le juger à la
moindre apparition!
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Lévitique 14:1-13

Le
jour de la purification du lépreux est arrivé. On l'amène au sacrificateur.
Remarquons le rôle effacé mais indispensable de l'ami qui conduit le malade à
celui qui va lui annoncer la guérison. Il est précieux d'être employé par Dieu
pour amener des pécheurs au Seigneur Jésus. C'est un service qu'un jeune
chrétien peut déjà accomplir (Jean 1:42, 46). 

Mais
si le sacrificateur était demeuré dans le Tabernacle ou dans le camp, le lépreux,
qui en était chassé, n'aurait jamais pu le rencontrer. Le sacrificateur sortait
donc hors du camp (verset 3). Pour rencontrer le pécheur, Jésus a quitté la
gloire. Nous ne pouvions faire un pas vers lui, alors lui a fait tout le chemin
pour venir jusqu'à nous. Comment le fils prodigue serait-il entré sale et en
haillons dans la maison de son Père? Celui-ci sort à sa rencontre et le fait
revêtir de la plus belle robe pendant qu'il est encore dehors. 

Suivent
les détails de la purification. Les deux oiseaux ensemble nous parlent du
remède divin applicable au péché de tout homme : la mort
du Seigneur, le premier oiseau était égorgé; sa résurrection, le second oiseau
s'envolait, marqué du sang qu’il emportait au ciel pour le placer
symboliquement sous le regard d'un Dieu satisfait.
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Lévitique 14:14-32

«Il
sera pur», concluent les versets 9 et 20. Là non plus, il ne s'agit pas de
l'opinion du lépreux guéri. Dieu déclare pur, saint, le pécheur régénéré à qui
cette parole doit suffire même s'il ne ressent pas d'émotion particulière.
«Vous avez été lavés,... sanctifiés,... justifiés au nom du Seigneur Jésus»,
affirme l'écriture (1 Corinthiens 6:11). 


Avec
les oiseaux, image de l'oeuvre de Dieu pour nous, il fallait deux
choses, figures de son oeuvre en nous: l'eau, puissance purifiante de la Parole, et le rasoir. Le lépreux rasait ses
cheveux, sa barbe, ses sourcils. Tout ce qui rappelait la force de l'homme
était mis de côté. On appelle l'affranchissement ce travail de l'Esprit
qui nous conduit à juger ce que produit notre vieille nature. 

Le
sang du sacrifice était appliqué à l'oreille, à la main et au pied du lépreux
guéri, exactement comme il avait été fait au sacrificateur le jour de sa
consécration (Exode 29:20) et de même avec l'huile. En outre le lépreux était oint
d'huile
(verset 18). Détail extraordinaire, il était seul en Israël avec les rois et
les sacrificateurs, à recevoir cette sainte onction qui correspond à
l'opération du Saint Esprit dans le coeur du racheté! (1 Jean 2:20). De
pécheurs souillés, lavés dans son sang, Christ a fait «un royaume, des
sacrificateurs pour son Dieu et Père» (Apoc. 1:6).
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Lévitique 14:33-57 (+ 15)

La lèpre dans la maison est
l'image du péché dans une assemblée ou même dans ce qui porte le nom d'Église,
la chrétienté tout entière. En regardant de près l'assemblée d'Éphèse au
chapitre 2 de l'Apocalypse, nous y discernons, ou plutôt le Seigneur, grand
Sacrificateur dont les yeux sont semblables à une flamme de feu, y discerne
déjà une petite tache suspecte : l’abandon du premier amour. Tout
le reste semble bon: oeuvres, travail, patience, mais voyez ce que devient ce
petit commencement: une lèpre véritable à Pergame où certaines pierres de la
maison sont atteintes de la «doctrine de Balaam», d'autres de celle des
Nicolaïtes. Puis, le mal se développe comme un levain à Thyatire, à Sardes,
jusqu'à ce que, à Laodicée qui représente l'état final de l'Église responsable,
le Seigneur soit contraint d'annoncer: «je vais te vomir de ma bouche»
(chapitre 3:16). La «grande maison» de la chrétienté professante sera rejetée,
démolie. 

Le chapitre 15 poursuit le
sujet de la souillure. Sous l’image du «flux», il nous montre tout ce que, dans
notre vie de tous les jours, notre détestable caractère naturel est capable de
laisser échapper pour empoisonner à la fois notre entourage et nous-même. Le
remède existe pour nous en purifier : c’est la sacrificature exercée en
notre faveur par le Seigneur Jésus (v. 15 et 30).

En contraste avec les
pharisiens hypocrites qui nettoyaient le dehors de la coupe et du plat, Jésus
explique à ses disciples que ce qui souille l'homme, c'est tout ce qui sort de
son coeur, cette source empoisonnée (Marc 7:20).
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Lévitique 16:1-14

Aaron
reçoit ici des instructions pour une occasion spéciale, celle du grand jour des
propitiations (voir chapitre 23:27). C'est à cette scène que fait allusion le
chapitre 9 des Hébreux (lire les versets 7, 12, 25). Une fois l'an, après avoir
présenté un sacrifice pour lui-même, le souverain sacrificateur offrait une
victime pour tous les péchés du peuple commis pendant l'année. Puis il portait
le sang de ce sacrifice au-dedans du voile, sur le propitiatoire dont le nom se
trouve ainsi expliqué. Le sang qui fait propitiation pour l'âme (chapitre
17:11) y était apporté. Il rendait l'Éternel propice, favorable, à son
peuple. Non pas que ce sang d'un bouc ait eu le pouvoir d'effacer un seul des
péchés que tout ce peuple avait pu commettre pendant une année. Mais à l'avance
il parlait à Dieu du sang précieux de son Agneau. 

Contrairement
à ce que nous aurions pensé, ce n'est pas dans ses vêtements magnifiques
qu'Aaron devait se présenter devant l'Éternel. Il dépouillait toute gloire
devant celle de Dieu et ne pouvait se tenir là que vêtu de fin lin, symbole de
justice pratique (verset 4; Apocalypse 19:8). 

La
bonne odeur de l'encens accompagnait Aaron au-dedans du voile, de même que
Christ est entré au saint lieu, offrant à Dieu le plein parfum de toutes ses
gloires excellentes.
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Lévitique 16:15-22

Le
sacrificateur pénétrait à l'intérieur du voile, entouré d'un nuage d'encens,
pendant que le peuple dans la crainte attendait au dehors. L'Éternel
accepterait-il le sacrifice? Si quelque chose n'était pas en ordre, Aaron
n'allait-il pas périr comme ses deux fils aînés? Quel soulagement au moment où
il ressortait, son service achevé! Prophétiquement cette scène s'accomplira
quand, venant en gloire pour Israël, Christ «apparaîtra une seconde fois... à
salut à ceux qui l'attendent» (Hébreux 9:28). 

Il
restait à s'occuper du bouc vivant. Le premier, celui dont le sort était tombé
pour l'Éternel (verset 9), avait été sacrifié et ôtait le péché de
devant Dieu. Le second, le bouc «pour azazel» ôtait le péché de
dessus la conscience du peuple. C'est pourquoi tous les péchés étaient confessés
sur sa tête et il les emportait pour toujours dans une terre inhabitée (lire
Psaume 103:12 et Hébreux 8:12 cité de Jérémie 31:34). Le premier bouc servait à
faire propitiation; il était pour tous. Le second nous parle de substitution: d'une victime portant
les péchés de plusieurs (Hébreux 9:28) à savoir de ceux seulement qui,
confessant leurs péchés (verset 21), s'approprient par la foi la valeur de la
victime. Le sacrifice de Christ a ce double caractère.
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Lévitique 16:23-34

Voyez combien était grand et
délicat pour le sacrificateur et ses aides le travail nécessaire pour ôter les
péchés. Et encore, tout ce service n'était-il valable que pour une année. En
effet la source des péchés, le coeur des hommes, n'était pas purifiée pour
autant et ce méchant coeur ne pouvait manquer de produire encore de méchantes
actions tout au long de la nouvelle année. Toujours à nouveau il faudrait
renouveler ces sacrifices, les sacrificateurs se succédant de père en fils
«parce que la mort les empêchait de demeurer» (Hébreux 7:23 à 25). 

Combien plus grande est
l'oeuvre de Christ dans toute sa réalité, dans toute sa portée, exigeant son
propre sacrifice! Pour ôter le péché du monde, pour annuler toutes ses
conséquences, mais aussi en atteindre la source: le coeur de l'homme et
le purifier, Jésus a été entièrement seul. Personne ne pouvait y prendre la
moindre part. Que faisait le peuple pendant ce grand travail du sacrificateur?
Il ne pouvait et ne devait rien faire, sinon affliger son âme. Une oeuvre était
accomplie en sa faveur sur laquelle il se reposait. Eh bien, c'est aussi tout
ce que nous avons à faire: nous reposer sur l'oeuvre suffisante et parfaite du
Seigneur Jésus.
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Lévitique 17:1-16

Dieu se réserve la propriété
du sang (voir déjà chapitre 7:26, 27). Sous son regard, dans le lieu
très-saint se trouve désormais, renouvelé chaque année, le sang des sacrifices
offerts (chapitre 16). Et ce sang, indispensable au maintien des relations du
peuple avec Lui, parle constamment au coeur de Dieu de l'oeuvre de son Fils
bien-aimé. 

Plusieurs passages de
l'Écriture établissent les vertus du sang de Christ : Il «fait
propitiation pour l'âme» (verset 11). Il purifie de tout péché (1
Jean 1:7). La moindre faute que nous avons commise doit être effacée par ce
sang et ne peut l'être qu'ainsi. Par lui nous avons achetés de toute
nation (Apocalypse 5:9), rachetés (1 Pierre 1:18, 19), lavés
(Apocalypse 1:5), justifiés (Romains 5:9), réconciliés
(Colossiens 1:20), sanctifiés (Hébreux 13:12), approchés
(Éphésiens 2:13); par lui un chemin a été ouvert jusque dans les lieux
saints (Hébreux 10:19). Par lui encore, la victoire nous est acquise
(Apocalypse 12:11). 

Précieux sang de Jésus! Sa
vertu, son efficacité, est une pierre d'achoppement pour ceux qui ne la
saisissent pas par la simple foi, mais pour les rachetés, elle est un motif
éternel de louange et d'adoration. «À celui qui nous aime, et qui nous a lavés
de nos péchés dans son sang;...  — à lui la gloire et la force aux
siècles des siècles! Amen».
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Lévitique 18:1-5; 19:1-19

Les ordonnances contenues
dans ces chapitres ont en vue la sainteté pratique du peuple de l'Éternel.
Elles ont trait à la miséricorde (chapitre 19:10), à l'honnêteté et à la vérité
(versets 11, 12), à la justice (versets 13 à 15), à la bienveillance et à
l'amour (versets 16 à 18). Il est humiliant de retrouver les mêmes mises en
garde adressées à des chrétiens, dans des épîtres telles que celles aux
Éphésiens ou aux Colossiens. Ce qui prouve que la vieille nature chez un enfant
de Dieu n'est pas meilleure que celle de l'Israélite autrefois. «Vous ne ferez
pas ce qui se fait dans le pays d'Égypte...», commence le chapitre 18, avant
d'énumérer les souillures de la chair que l'Éternel a en abomination. «Voici
donc ce que je dis, enseigne Paul aux Éphésiens, c'est que vous ne marchiez
plus comme le reste des nations marche... qui, ayant perdu tout sentiment
moral, se sont livrés à la débauche...» (Éphésiens 4:17, 19; comparer aussi
versets 25 et 28 avec Lévitique 19:11). 
«Marchez dans l'amour», conclut l'apôtre (Éphésiens 5:2) et c'est
aussi le résumé que propose le verset 18: «tu aimeras ton prochain comme
toi-même». Le Seigneur Jésus a cité ce verset et l'a lui-même parfaitement
illustré. Jacques l'appelle pour cette raison: «la loi royale (celle du
Roi) selon l'Écriture»! (Luc 10:28 à 37; Jacques 2:8).
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Lévitique 19:26-37; 20:22-27

Cette
section du livre, constituée par les chapitres 19 et 20, commence et s'achève
de même, en spécifiant qu'Israël devait être le peuple saint d'un Dieu saint. Et presque chacun des
commandements de ces chapitres est ponctué par le rappel: «Moi je suis
l'Éternel votre Dieu». À plus forte raison, ceux qui font aujourd'hui partie de
la famille de Dieu ont-ils à reproduire la sainteté du «Père
saint»
dont ils sont les enfants (Jean 17:11). C'est pourquoi Pierre cite ce
verset 2 du ch. 19 en le complétant: «comme celui qui vous a appelés est saint,
vous aussi soyez saints» (1 Pierre 1:15, 16). Ce n'est plus seulement «car moi je suis saint»,
mais «comme». Quelle mesure nous est donnée là! 

Le
verset 32 attire notre attention sur le respect dû aux vieillards, au sujet
duquel le jeune chrétien ne devrait jamais être en défaut. C'est dans tout
notre comportement que doit se lire notre christianisme, non seulement dans
l'abstention des péchés affreux que Dieu est obligé de dénoncer dans sa Parole,
mais dans les mille détails où trouvent à s'exercer l'amour et la justice
pratique (versets 34 à 36). N'oublions jamais que le beau nom de Christ a été
invoqué sur nous (Jacques 2:7), en sorte que notre conduite, suivant ce qu'elle
est, honore ou déshonore ce précieux nom.

 

 


[bookmark: TM31]31 - 
Lévitique 21:1-24

De
même que le seul fait d'appartenir à la famille d'Aaron conférait le titre de sacrificateur, tous
les rachetés du Seigneur sont aujourd'hui des adorateurs. Par contre s'il
s'agissait d’exercer son service, un sacrificateur
pouvait être disqualifié. Le contact avec la mort, un mariage qui n'était pas
selon Dieu, un défaut naturel incorrigible, privaient le fils d'Aaron de ses
saintes fonctions. Il était autorisé à se nourrir du pain de
Dieu tout
comme ses frères (verset 22), mais il ne connaissait pas la joie de Le servir.
Malheureusement, beaucoup de croyants sont dans ce cas! Ceux qui sont aveugles au sens de 2 Pierre 1:9
ou boiteux au sens de Hébreux 12:13, tout en conservant leur titre et privilège
d'enfants de Dieu, ne peuvent s'acquitter comme ils le devraient de leur
service d'adorateurs. Et c'est une grande perte non seulement pour eux mais
d'abord pour le Seigneur. 

Si
notre Souverain Sacrificateur supporte avec indulgence les défauts et infirmités des siens (chapitre 21
— ce qui nous est confirmé par Hébreux 4:15), il ne peut en revanche avoir
aucune communion avec ce qui, au chapitre 22, est l'image en eux d'un péché
positif: un flux ou une lèpre (verset 4). La souillure chez un croyant le prive
de la jouissance des «choses saintes».
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Lévitique 22:17-33

Du
chapitre 21:1 au chapitre 22:16, Dieu veille au maintien d'une sacrificature sans tache, tandis que
dans les versets 17 à 33, il s'occupe de la qualité des offrandes. N'est-il pas vraiment
triste qu'il soit obligé de préciser: vous ne m'offrirez pas de bête malade ou
ayant un défaut? Malgré ces instructions qui n'auraient pas dû être
nécessaires, le prophète Malachie nous apprend que le peuple apportait de
telles offrandes. Agir ainsi était doublement une iniquité: D'abord parce que
c'était mépriser l'Éternel. Ce qu'on n'aurait pas osé offrir au gouverneur (Malachie
1:8), ce qui était invendable, on le trouvait assez bon pour Dieu. Ensuite,
parce que tous ces sacrifices, parlant de Christ, victime parfaite, devaient être sans
défaut.
Et nous, chers chrétiens, que réservons-nous au Seigneur de notre temps, de nos
forces, de notre intelligence, de notre argent? Le meilleur, ou seulement le
surplus, ce dont nous ne savons que faire? 

À
la différence des sacrifices pour le péché nécessaires, obligatoires, il s'agit ici
d'offrandes de prospérités, «volontaires», facultatives. De notre part non plus, rien
n'est forcé. Dieu n'exige rien. Mais plus l'amour de Jésus aura d'emprise sur
notre coeur, plus nous serons exigeants à l'égard de ce que nous lui donnons en
retour.
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Lévitique 23:1-14

Ce
chapitre constitue le calendrier des «jours solennels» de l'Éternel, autrement
dit des fêtes qui revenaient chaque année. Elles étaient au nombre de sept, sans parler du sabbat,
jour de repos hebdomadaire dont il est question en premier lieu. On a observé
que ces fêtes, dans leur succession, déploient devant nos yeux l'histoire
d'Israël depuis la croix, les conseils de Dieu concernant ce peuple, ses
desseins concernant l'Église (quoique d'une manière plus voilée), enfin ses
desseins concernant son Fils. Tout commençait à la Pâque. Le point de départ des
bénédictions d'Israël, de l'Église comme aussi du bonheur de tout homme, c’est la croix. Aussitôt après, la fête des
Pains sans levain évoque Celui qui n'a pas connu le péché et dont la séparation du mal
doit être reproduite dans la marche de l'Assemblée, c'est-à-dire de chaque
racheté. Le «vieux levain» doit être ôté, car nous sommes «sans levain»,
rappelle Paul aux Corinthiens (1 Corinthiens 5:7). 

Vient
ensuite la fête des prémices. Cette première gerbe
tournoyée c'est encore Christ, dans sa résurrection triomphante, premier-né
d'entre les morts, présenté à Dieu selon les divers côtés de ses gloires, «pour
que nous soyons agréés» (verset 11).
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Lévitique 23:15-22

Cinquante jours séparaient la
fête des prémices de celle des semaines ou Pentecôte. Toutes deux avaient lieu
le lendemain du sabbat c'est-à-dire le premier jour de la semaine. Nous savons
qu'après sa résurrection, avant de monter au ciel, le Seigneur est apparu à
plusieurs reprises à ses disciples pour les consoler, les encourager et les
envoyer annoncer l'Évangile. Puis, le chapitre 2 du livre des Actes nous montre
comment le Saint Esprit est descendu du ciel le jour de la Pentecôte pour
habiter dans l'Assemblée. Les deux pains mentionnés au verset 17 sont un
symbole de cette Église, composée de chrétiens juifs et «gentils». Mais ceux
qui la constituent sont encore sur la terre, c'est pourquoi le levain, image du
péché, ne peut être absent de ces pains.


Tels sont «les premiers
fruits» de l'oeuvre de la croix présentés à Dieu par le sacrificateur. Et
Jésus, parlant de lui-même comme du «grain de blé» qui devait tomber en terre
et mourir, pouvait ajouter: «s'il meurt, il porte beaucoup de fruit» (Jean
12:24). La gerbe des prémices était le gage d'une riche moisson (verset 22).
Christ, homme ressuscité, ne restera pas seul dans la gloire. Il reviendra avec
chant de joie, portant ses gerbes (Psaume 126:6).
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Lévitique 23:23-44

Historiquement nous nous
trouvons actuellement dans la période qui suit la Pentecôte. Israël est mis de
côté, c'est le temps de l'Église pendant lequel le Seigneur Jésus rassemble en
un les enfants de Dieu dispersés (Jean 11:52). Cependant le jour vient où tout
Israël sera à son tour rassemblé. Après l'enlèvement de l'Église, le «mémorial
de jubilation», ou fête des trompettes (Nombres 29:1), convoquera le peuple, et
le réunira dans son pays en vue de la grande affliction de la sixième fête: le
jour des propitiations, qui correspond aux cérémonies du chapitre 16. Israël
dans l'angoisse attendra que paraisse à salut celui qui est maintenant dans le
sanctuaire avec les siens (Hébreux 9:28). Et nous en arrivons à la fête des Tabernacles
décrite en détail dans notre lecture. Elle préfigure le règne de justice et de
paix sur la terre, qu'on appelle le millenium. Comptons combien de fois il est
répété dans ce chapitre: «Vous ne ferez aucune oeuvre de service». Dans tout le
merveilleux plan de grâce qui va de la croix à la gloire, Dieu s'est réservé le
privilège de travailler lui-même. L'homme et ses efforts n'y sont pour rien.
C'est une oeuvre divine. Elle est «glorieuse et magnifique» (Psaume 111:3).
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Il
y avait ainsi au cours de l'année des occasions spéciales de rassemblement et
de fête pour les fils d'Israël. Leur service n'avait lieu que périodiquement.
En revanche le service en leur faveur ne cessait jamais. Les lampes étaient arrangées continuellement (verset 3). Quel bonheur
de penser que, même quand nous sommes trop occupés par les affaires de la vie
pour penser au ciel, quand notre communion subit des éclipses, la lumière de
Christ, divin chandelier ne cesse de briller devant Dieu de tout son éclat! Et
qu'éclaire-t-elle? Précisément les douze pains arrangés sur la table, qui
représentent le peuple de Dieu au complet, rassemblé en ordre parfait dans le
saint sanctuaire. 

L'épisode
du blasphémateur et de son châtiment nous apprend comment, malgré cette place
privilégiée, l'apostasie fera son apparition au milieu du peuple et quelle en
sera la terrible sanction. «Le Nom» par excellence a été blasphémé quand le
Fils de Dieu venu sur la terre a été insulté, rejeté et crucifié. Il le sera
dans un proche avenir lorsque «l'homme de péché», 1'Antichrist, s'élèvera
contre tout ce qui est appelé Dieu. Le Seigneur Jésus l'anéantira par
l'apparition de sa venue (2 Thessaloniciens 2:8).
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Dieu
qui a donné le sabbat à l’homme pense aussi à sa création. Tous les sept ans, les
travaux des champs devaient être interrompus pour laisser reposer la terre. Et
après sept fois sept ans, chaque cinquantième année, le son de la trompette
retentissait en Israël annonçant le Jubilé, le rétablissement de toutes choses. Si bien
qu'aucune transaction, aucun achat immobilier, n'avait lieu sans penser à cette
date du Jubilé dont on se rapprochait et dont il fallait sans cesse tenir
compte. Chers enfants de Dieu, cette trompette dont tous les Israélites — et
spécialement les opprimés — attendaient le signal, ne nous fait-elle pas penser
à la dernière trompette avec laquelle le Seigneur descendra du ciel pour
rassembler ceux qui lui appartiennent? (1 Corinthiens 15:52). Oui, le Seigneur
vient, ne l'oublions pas! Vivons dans cette perspective. Ne donnons aux choses
de la terre qu'une valeur relative. Elles ont un caractère précaire; nous n'en
avons la jouissance que pour un temps. Fixons nos regards au delà, sur les
choses qui ne se voient pas et qui sont éternelles (2 Corinthiens 4:18). Puissent
nos décisions, nos projets, nos sujets de satisfaction comme aussi nos épreuves
porter toujours à nos yeux la marque «provisoire» que leur confère notre
bienheureuse espérance!
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«Le
pays est à moi» — rappelle l'Éternel à son peuple — et «vous, vous êtes chez moi... comme des hôtes»
(verset 23). De même qu'un maître de maison a la charge de ses invités, Dieu
s'engage à subvenir à l'entretien des siens et à leur donner d'une manière
miraculeuse, chaque sixième année, une triple récolte permettant de respecter
le sabbat d'années. Le chrétien est encore moins qu'Israël un propriétaire
ici-bas. Si nous avions toujours présente à l'esprit cette pensée que rien
n'est à nous mais que tout appartient au Seigneur, n'y aurait-il pas
moins de convoitises dans nos coeurs et moins de disputes entre nous? C'est au
ciel, non sur la terre, que nous possédons de vraies richesses, ce qui est nôtre (Luc 16:11, 12). 

Dans
tout ce chapitre, Dieu se plaît à déployer sa grâce magnifique, nous montrant
comment il délivre les siens, s'occupe de leur repos, de leur joie, veille à ce
qu'ils ne soient pas victimes de la dureté de leurs frères ou de leur propre
insouciance. Et en cela il nous donne un exemple nous invitant à user vis-à-vis
d'autrui de la même miséricorde dont nous sommes les objets (versets 35 à 38).
Ce sera pour nous l'occasion de montrer au Seigneur que nous apprécions sa
grâce et que nous n'avons pas oublié ce que Lui a fait pour nous (comparer
Matthieu 18:32, 33).
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Lorsque retentissait la
trompette de la délivrance, l'esclave retrouvait sa liberté, le pauvre sa
possession, les familles se reconstituaient, chaque héritage retournait à son
véritable propriétaire. C'était une restauration, une joie générale, image de
celle que connaîtront Israël et le monde tout entier, lorsque Satan sera lié
et la création au contraire déliée de sa servitude. Jusqu'à maintenant
souffrante et «en travail», la terre jouira sous le règne de Christ de la
liberté de la gloire des enfants de Dieu (Romains 8:21). Semblable à ce pauvre
qui s'est vendu à l'étranger (verset 47), le peuple d'Israël qui par sa faute a
perdu son héritage le recouvrera alors définitivement des mains de Celui
qui l'a racheté: Christ, le vrai Boaz (Ruth 4). 

Si Dieu doit avoir le dernier
mot en ce qui concerne sa création, soyons certains qu'il veut aussi affranchir
pleinement chacun de ceux qui lui appartiennent. Un frère en Christ peut s'être
laissé ravir la jouissance de son héritage, être devenu pauvre spirituellement.
La pensée du Seigneur est de le restaurer dans la grâce en effaçant tout le
passé (il nous laisse ignorer les motifs pour lesquels ce frère est devenu
pauvre) et de le faire jouir à nouveau de toutes les richesses célestes.
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Deux
principes divins vont toujours ensemble: L'un est la grâce souveraine — nous avons
admiré son déploiement au chapitre 25. L'autre est le gouvernement, sujet de ce chapitre
26. En effet, si d'une part Dieu donne sans poser de conditions, de l'autre il
fait en sorte que chacun récolte ce qu'il a semé. L'Éternel prend la peine
d'avertir son peuple des conséquences en bien ou en mal qu'aura sa conduite
selon qu'elle sera bonne ou mauvaise. Et comme il présume toujours le bien, il
commence, non par les menaces, mais par des promesses encourageantes, l'exposé
des bénédictions qui résulteront pour Israël d'une marche obéissante. Certes,
ce sont des bénédictions terrestres à la différence de celles du chrétien qui,
lui, est «béni de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en
Christ» (Éphésiens 1:3). Mais l'une de ces promesses du Seigneur, d'un prix
tout particulier, est commune au peuple terrestre et au peuple céleste: c'est
celle du verset 12 que Paul cite aux Corinthiens: «J'habiterai au milieu d'eux,
et j'y marcherai, et je serai leur Dieu et eux seront mon peuple». Elle
entraîne la même responsabilité pour le chrétien et pour Israël: celle d'être
entièrement séparé de toute idolâtrie (verset 1; comparer 2 Corinthiens 6:16).
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L'Éternel avait mis son
peuple une fois de plus sérieusement en garde contre l'idolâtrie (verset 1).
Hélas, il faudra une parole du prophète Amos (chapitre 5:25 à 27) citée par
Étienne (Actes 7:42, 43) pour que nous le sachions: dans le désert déjà, la
maison d'Israël rendit hommage aux idoles qu'elle s'était fabriquées, en
particulier à l'abominable Moloch (voir Lévitique 20:1 à 5). C'est la raison
pour laquelle toutes ces menaces, de plus en plus sévères, s'exécutèrent plus
tard sur le peuple coupable. Combien est dur le coeur de l'homme! Pour le
briser Dieu est obligé de frapper des coups de plus en plus forts. Eh
bien, il arrive qu'il soit obligé d'agir ainsi avec nous! Il commence par nous
corriger avec douceur, et, si nous n'écoutons pas, sa voix se fait de plus en
plus impérieuse. Proverbes 29:1 nous avertit que «l'homme qui, étant souvent
repris, raidit son cou, sera brisé subitement, et il n'y a pas de remède».
Apprenons donc à reconnaître tout de suite la voix du Seigneur et à ne pas
refuser sa répréhension (Psaume 141:5). Parce qu'il nous aime, il ne
nous châtiera jamais plus qu'il n'est nécessaire pour que la leçon soit
apprise. Parce qu'il est fidèle, il insistera cependant, jusqu'à ce que
tout ce patient travail ait enfin tourné vers Lui notre pensée et notre coeur.
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D'une manière ou de l'autre,
il faudra que les droits de Dieu soient respectés. Si le peuple n'observe pas
les sabbats d'années prescrits au chapitre 25, l'Éternel l'y contraindra en le
chassant par la force de ce pays qui est le Sien. Israël n'aura pour ainsi dire
pas rempli vis-à-vis de son propriétaire les conditions de location. Et ce sera
une des causes de la transportation à Babylone Les 70 ans de la captivité,
correspondent aux 70 sabbats d’années non respectés durant la période des rois
(lire 2 Chroniques 36:20, 21). 

Elles seront terribles les
conséquences de l'iniquité d'Israël. Dieu est plus sévère envers ce peuple
qu'envers les autres nations. Sa responsabilité est en effet beaucoup plus
grande. Les oracles divins lui ont été confiés. Il est en relation avec le vrai
Dieu dont le nom, à cause de lui ne manquerait pas d'être blasphémé parmi les
nations (Romains 3:2 et 2:24). Or si Dieu a été plus exigeant envers Israël
qu'envers les nations païennes, ne pensons-nous pas qu'il doit l'être encore
davantage envers ceux qui, comme nous, ont entre les mains sa Parole ou ont
reçu une éducation chrétienne? «À celui à qui il aura été beaucoup confié, il
sera plus redemandé» (Luc 12:48). 

Notons aussi que confesser
son iniquité (verset 40) et en accepter la punition (verset 43) sont les
conditions de la restauration.

 

 


[bookmark: TM43]43 - 
Lévitique 27:1-15

Ce
chapitre traite des voeux que pouvaient prononcer les fils d'Israël et de
la manière dont le sacrificateur avait à les estimer. Dans le chapitre 30 de l'Exode,
notre attention a été attirée sur le fait que le prix du rachat était identique
pour tous. Ici au contraire, les estimations varient de l'un à l'autre. Il ne
s'agit plus en effet de ce qui représente notre salut, mais plutôt des capacités que possède chacun.
Rachetés au même prix: le précieux sang de Jésus, tous les enfants de Dieu sont
loin d'avoir le même niveau spirituel, la même aptitude au service. Et le
sacrificateur devait intervenir pour apprécier l'oeuvre de chacun: «Il en sera
selon ton estimation, sacrificateur!» Si nous avons tendance à critiquer si
facilement ce que font ou ne font pas les autres croyants, rappelons-nous que
Celui qui juge, c'est le Seigneur (1 Corinthiens 4:4, 5) et que, dans le corps
de Christ, chaque membre a son importance et sa fonction. 

Personnes,
bêtes ou maisons, tout pouvait être consacré à l'Éternel. Certes, nous n'avons
rien de plus précieux à vouer au Seigneur que notre propre personne. C'est ce
qu'avaient fait les Macédoniens dont parle l'apôtre: ils s'étaient «donnés premièrement
eux-mêmes au Seigneur». Et tout leur service, spontané, abondant en joie,
découlait de ce don initial (2 Corinthiens 8:2 à 5).
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Laissons
le Seigneur apprécier et estimer ce que font les autres. Mais ne nous préoccupons
pas non plus de rechercher pour nous l'estime d'autrui; n'attendons pas des
hommes davantage que Celui qui fut «estimé par eux» à seulement trente pièces
d'argent (Zacharie 11:12, 13). Étudions-nous par contre à être présentés
«approuvés à Dieu» (2 Timothée 2:15). 

Nous
avons considéré le sacrificateur et ses offices dans ce livre du Lévitique dont
nous terminons l'étude. Étude un peu ardue parfois, mais qui nous a permis de
porter nos regards sur Jésus, notre grand sacrificateur! Et nous avons pu constater
son intervention dans tous les domaines de la vie des siens. Pour le salut: il est entré dans les
lieux saints avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle. Pour
la marche: il veille à écarter toute lèpre. Pour le service enfin: il est, dans
notre chapitre, celui qui apprécie tout à sa propre mesure! Chose triste à
dire, il existe des chrétiens qui acceptent bien le salut, mais préféreraient
ensuite que le Seigneur ne s'occupe pas de leurs affaires. Alors, pour ceux-là,
il faudra peut-être de tristes expériences, comme celles du chapitre 26,
jusqu'à ce que leurs affections soient réveillées. Que le Seigneur nous donne
une confiance entière dans sa Personne et dans son oeuvre!
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Nombres 1:1-21

Les instructions du Lévitique
concernaient le culte et la communion. Les Nombres reprennent l'histoire du
peuple à travers le désert pour nous parler d'autres aspects de la vie
chrétienne: la marche et le service. L'Éternel commence par
procéder au dénombrement («Nombres») des tribus d'Israël: soldats, Lévites,
sacrificateurs. Chacun avait à déclarer sa filiation (verset 18). Au
temps d’Esdras, ceux qui remonteront de l’exil devront prouver qu’ils font bien
partie d’Israël ; et certains sacrificateurs seront exclus comme profanes
pour n’avoir pu, par négligence, trouver leur inscription généalogique (Esd.
2:59, 62). Chers amis, chacun de nous doit savoir en tout premier lieu s'il est
ou non un enfant de Dieu. Et il doit être prêt à le confesser devant les
autres (Romains 10:9). Mais attention! Étaient Israélites tous ceux dont les
parents appartenaient à une des douze tribus. Tandis qu'il ne suffit pas pour
être chrétien d'avoir des parents chrétiens : aujourd’hui, on est un
chrétien quand on croit personnellement au Seigneur Jésus Christ. On
fait alors partie de ce peuple céleste dont Dieu, dans son «état civil», ou
plutôt dans son livre de vie, tient le compte exact et parfaitement à jour. Si
aujourd'hui vous venez à Jésus, votre nom viendra s'y inscrire. Et avec une
joyeuse assurance vous pourrez, vous aussi, déclarer votre filiation. Car «à
tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu»
(Jean 1:12).
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Vingt ans est encore aujourd'hui dans certains pays l'âge
auquel les jeunes gens sont astreints au service militaire. Reconnu apte à
porter les armes, le conscrit se doit à sa patrie. Sitôt incorporé, il renonce
à sa personnalité pour se plier à des servitudes collectives; il apprend le
respect dû aux supérieurs, le sens de la discipline, du devoir, de l'honneur;
il est entraîné au combat... (Luc 7:8). Cet «appel sous les drapeaux» n'a-t-il
pas pour tout jeune chrétien son application spirituelle? Sans doute n'est-ce
pas dès le lendemain de sa conversion qu'un «nouveau-né en Christ» sera
d'emblée «propre au service militaire». La famille de Dieu se compose de
«petits enfants», de «jeunes gens» et de «pères» (1 Jean 2:13...). Et comme
toute famille comptant des enfants de développement différent, celle de Dieu,
bien qu'unie par une même vie et des droits identiques, embrasse des capacités
et des responsabilités diverses. Mais il doit se produire une croissance
(comparer Luc 2:40, 52). Il arrive un moment où le petit enfant doit être
devenu spirituellement un jeune homme, fort, ayant l'expérience de
victoires sur le Méchant (1 Jean 2:14), un homme fait selon Hébreux
5:14. En sommes-nous là? Ou bien n'avons-nous fait aucun progrès depuis notre
conversion?

 

 


[bookmark: TM3]3 - 
Nombres 1:38-54

Tous les fils d'Israël
recensés dans ce chapitre avaient traversé la mer Rouge l'année précédente. Ils
avaient «été baptisés pour Moïse dans la nuée et dans la mer»; ils
avaient eu part à tous les privilèges attachés à la qualité de peuple de
l'Éternel: la manne, l'eau du rocher (1 Corinthiens 10:2...). Mais sur les plus
de six cent mille dénombrés du versets 46, combien atteindront le pays? Deux
seulement, en qui Dieu pourra prendre plaisir parce qu'ils ont la foi (comparer
1 Corinthiens 10:5 et Hébreux 11:6). Dans la multitude de ceux qui portent
aujourd'hui le nom de chrétiens, seul le Seigneur sait combien d'âmes lui
appartiennent véritablement (2 Timothée 2:19). Répétons-le, ce n'est pas le
baptême mais la foi en Jésus Christ qui fait de nous des membres du
peuple de Dieu. 

Les fils de Lévi n'étaient
pas dénombrés parmi les hommes de guerre (verset 47). La force et la puissance
n'entrent pas en ligne de compte pour le service du Seigneur. Remarquons
cependant que le croyant est aujourd'hui enrôlé à la fois parmi les
soldats et parmi les serviteurs. Il doit être apte comme Timothée à combattre
«le bon combat de la foi» (1 Timothée 6:12) et en même temps, tel le jeune
Archippe, il faut qu’il prenne garde au service qu'il a reçu du Seigneur
(Colossiens 4:17).

 

 


[bookmark: TM4]4 - 
Nombres 2:1-34

Les croyants ne sont pas
appelés à traverser le «désert» isolément. Pour leur donner conscience qu'ils
sont un peuple, une famille, le Seigneur les rassemble autour de
lui. Représentons-nous le camp d'Israël. L'Éternel en occupe le centre; l'arche
est là; la nuée de sa gloire demeure sur le Tabernacle. Autour de celui-ci,
chacun a sa place assignée. D'abord les Lévites, puis, sans ordre de
préférence, les douze tribus campant par groupe de trois sous une même bannière
à chacun des quatre points cardinaux. Dieu est un Dieu d'ordre (1 Corinthiens
14:33). Dans sa sagesse souveraine, «il a placé les membres (du Corps de
Christ) — chacun d'eux — dans le corps comme il l'a voulu» (1
Corinthiens 12:18). Il a fixé la place où il veut chacun des siens. Qu'il nous
donne de l'occuper! Beaucoup de chrétiens ont dressé des bannières à
leur idée ou à leur convenance. Le nom d'un homme ou d'une doctrine est pour
eux comme un drapeau, un signe de ralliement qui les distingue des autres. Dieu
ne reconnaît pas ces dénominations, ces bannières déployées par l'homme.
Il ne reconnaît que le centre établi par Lui-même, Jésus, «le vrai Tabernacle»,
rassemblant les enfants de Dieu dispersés, lui qui est appelé aussi «un porte-bannière
entre dix mille» (Cantique des Cantiques 5:10).
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L'Éternel a mis à part les
fils de Lévi pour en faire les serviteurs du sanctuaire. Mis à l'épreuve à
l'occasion du jugement qui suivit le veau d'or, ils ont été trouvés fidèles
(Exode 32:26 à 29; Malachie 2:4 à 6 ; comparer Philippiens 2:22), aussi
sont-ils maintenant choisis pour le service d'Aaron et de toute
l'assemblée (verset 7). Image du privilège qui est celui de chaque
chrétien: servir le Seigneur et servir l'Assemblée, l'un n'allant pas sans
l'autre! À noter que le mot traduit par service aux versets 7 et 8 est
rendu ailleurs par garde, surveillance. L'attention et la vigilance font
partie du service pour le Seigneur. Ce mot caractérise notamment l'activité de
la sentinelle en Ésaïe 21:8: elle est là faisant sa garde toutes les
nuits. Que le Seigneur nous accorde d'être de ceux qui savent veiller pour
et sur le peuple de Dieu! Notons qu’au ch. 4:3 un autre mot traduit par
«service» signifie aussi labeur, souffrance, guerre.

Au versets 13, l'Éternel
rappelle quand et comment il s'est acquis ces Lévites. La nuit de la Pâque —
pour nous la croix — a marqué leur mise à part (lire 2 Corinthiens 5:15). Mais
de plus ces serviteurs sont «absolument donnés» à Aaron et à ses fils
(verset 9). N'est-ce pas ainsi que notre grand Sacrificateur désigne ses chers
disciples en s'adressant à son Père? Ils sont «ceux que tu m'as donnés»
(Jean 17:9, 12, 24 ... ).
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De même que personne n'avait
le droit de choisir l'emplacement de sa tente, aucun Lévite ne pouvait
librement décider quel service il voulait accomplir. Ce que nous avons à faire
n'est pas nécessairement ce qui nous intéresse, ce qui nous parait répondre à
nos capacités, ou ce qui se présente justement devant nous. C'est ce que le
Seigneur veut que nous fassions. «Il y a diversité de services et le même
Seigneur», affirme 1 Corinthiens 12:5. Lui est le vrai Prince des princes
établi sur toutes les charges (verset 32) et seul il est en mesure de fixer la
fonction de chacun dans le programme d'ensemble. Imaginons ce qui se passerait
sur une ligne de chemins de fer si un aiguilleur décidait un jour de changer de
travail ou si un garde-barrière abandonnait son passage à niveau. Quel
désordre, quelles catastrophes en résulteraient! 

De toute façon, quelle que
soit l'activité des Lévites, chacune des trois familles campait à proximité du
Tabernacle (versets 23, 29, 35). Nous pensons à ces ouvriers au temps de David
qui habitaient «auprès du roi, pour ses travaux» (1 Chroniques 4:23). «Celui
qui est le plus près de Christ sera celui qui le servira le mieux et,
sans cette proximité, on ne peut le servir» (J. N. D.).
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Nombres 3:39-51

À l'encontre des autres fils
d'Israël, les Lévites étaient dénombrés dès l'âge d'un mois. Pensons au petit
Samuel, à Jérémie (ch. 1:5), à Jean le Baptiseur (Luc 1:15), à Paul (Gal. 1:15).
La mise à part précède l’appel au service du Seigneur, le moment venu. C'est
bien dès sa conversion que le Seigneur met à part un croyant pour le service
qu'il lui confiera par la suite. Le jeune Ésaïe, aussitôt qu'il a entendu la
bonne nouvelle que «propitiation est faite pour son péché», est prêt à répondre
spontanément à l'appel du Seigneur: «Me voici, envoie-moi» (Ésaïe 6:7, 8). Dès
sa vision du chemin de Damas, Paul apprend de la bouche du Seigneur qu'il est
désigné pour être «serviteur et témoin» (Actes 26:16). Aucun racheté ne
s'appartient à lui-même. S'il s'est, par grâce, tourné des idoles vers Dieu,
c'est comme les Thessaloniciens, «pour servir le Dieu vivant et vrai...»
(1 Thessaloniciens 1:9). Le même enseignement découle de la fin de notre
chapitre. Les Lévites se substituaient aux premiers-nés en Israël,
c'est-à-dire à ceux que la grâce divine avait épargnés de la mort par la vertu
du sang de l'agneau. Autrement dit, chaque racheté devient un serviteur
de Celui qui l'a sauvé de la mort, arraché au pouvoir du monde et de son
prince. Ne sommes-nous pas des «premiers-nés» dans la famille de Dieu par
l'abondance des privilèges reçus? Veuille le Seigneur nous rendre conscients de
ses droits sur notre vie (lire 2 Chroniques 29:11).
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Nombres 4:1-15

Bien que différentes les unes
des autres, les fonctions des Kehathites, des Guershonites et des Merarites
étaient toutes en rapport avec le Tabernacle. Ils devaient le démonter, le
transporter et le remonter d'étape en étape à travers le désert. S'il y a
«diversité de services», tous sont en relation avec Jésus, notre Seigneur, et
chaque croyant a en fait la même charge: présenter Christ en traversant
le monde et en manifester les différentes gloires morales. En parole et en
oeuvre, les serviteurs du Seigneur sont responsables de maintenir intact et
vivant l'enseignement chrétien. — Pendant leurs déplacements à travers le
désert, la plupart des ustensiles étaient cachés sous l'humble peau de taisson,
nous rappelant que les croyants possèdent leur trésor — Christ — «dans des
vases de terre» (2 Corinthiens 4:7). Une exception: l'arche, sous son
drap tout bleu, symbole du caractère céleste de l'Homme-Dieu marchant
ici-bas. Le chandelier sur une perche se faisait reconnaître de tous,
figure du témoignage bien en vue rendu dans le monde par Celui qui en est la
lumière. Et l'autel d'airain, sous son drap de pourpre (verset
13) rappelle sans cesse au racheté, traversant le monde, les souffrances de
Christ et les gloires qui suivent.
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Nombres 4:16-33

On a pu comparer les
attributions respectives des trois familles des Lévites aux principales formes
du ministère dans l'Assemblée: prophètes, pasteurs, docteurs... (Éphésiens
4:11-12), les premiers présentant Christ en rapport avec les besoins du désert
(Kehathites), les autres veillant aux «assemblages de tapis et couvertures»,
autrement dit ayant charge de l'assemblée comme témoignage pratique — ce qu’on
voit (Guershonites), les derniers enfin, responsables des «structures», des
fondements de la vérité (fils de Merari). Et pour que l'édifice soit complet,
la collaboration des trois familles était indispensable. Un Kehathite pouvait
être employé à porter l'arche alors qu'un Guershonite ne s'occupait peut-être
que d'un simple cordage. Mais ce n'est pas l'importance ni la noblesse
apparente d'un travail qui compte aux yeux du Seigneur. C'est la fidélité
(1 Corinthiens 4:2). Avec deux comme avec cinq talents, l'esclave
fidèle en peu de chose sera établi sur beaucoup (Matthieu 25:20 à 23).
Abstenons-nous d'envier le service d'un autre, ou au contraire de le
sous-estimer. Qui sommes-nous pour «juger le domestique d'autrui»? (Romains
14:4). Seul le vrai Aaron a qualité pour placer lui-même «chacun à son service
et à son fardeau» (verset 19). Et quelle sécurité pour le Lévite! Guidé par le
sacrificateur, il savait que faire et comment le faire.
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Nombres 4:34-49

Le premier dénombrement des
Lévites au chapitre 3 comprenait tous les mâles depuis l'âge d'un an. Ce
deuxième recensement ne tient compte que des hommes de trente à cinquante
ans. Le Seigneur attend de nous que nous lui réservions les meilleures
années de notre vie. Il ne s'agit plus de l'âge physique, mais de la maturité
spirituelle, fruit de l'expérience acquise peu à peu. À un jeune qui aura été
fidèle dans «ce qui est très petit», le Seigneur pourra, le moment venu,
confier «ce qui est grand» (Luc 16:10).

8580 Lévites sont ainsi
reconnus en âge de servir. Eu égard au volume et au poids du Tabernacle, nul
n'était surchargé; l'un pouvait relayer l'autre. Pourquoi alors le Seigneur
est-il obligé de constater avec tristesse que, pour sa grande moisson, il
dispose de peu d'ouvriers? (Matthieu 9:37). Hélas! parce que beaucoup
«ne plient pas leur cou au service de leur Seigneur» (Néhémie 3:5).
Constatation humiliante et qui devrait parler à chacun de nous! 

Le dénombrement des Lévites
est achevé «chacun selon son service et selon son fardeau» (verset 49). Ces
mots fardeau, charge (voir note 3:7 ... ), nous rappellent que
celui qui sert le Seigneur et les siens ne peut le faire sans en sentir
spirituellement le poids, sans en avoir le coeur chargé (2 Corinthiens
11:28).
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Nombres 5:1-17... 27-31

Le camp d'Israël devait être
préservé de toute impureté, et ceci pour une raison primordiale: l'Éternel y
habitait (verset 3). Le même motif est invoqué par l'apôtre pour inviter chaque
enfant de Dieu à se garder de toute souillure: son corps est le temple du
Saint Esprit (1 Corinthiens 6:19). L'homme atteint de lèpre (le
péché) ou d'un flux (incapacité de retenir les manifestations de la chair)
devait être éloigné du camp jusqu'à sa guérison. 

À partir du versets 11, il
est question de l'épreuve de jalousie. Elle suggère pour chacun de nous
l'examen soigneux et fréquent de nos affections. Christ en est-il resté
l'objet? Si nous aimons le monde, la Parole nous applique la terrible
qualification d'adultères. Même si extérieurement tout parait en ordre,
nous sommes devenus ennemis de Dieu, nous avons trahi le Seigneur (Jacques 4:4;
1 Corinthiens 10:22). Oui, tenons-nous devant Lui, comme cette femme suspectée
devant le sacrificateur, et laissons la Parole (l'eau sainte) pénétrer notre
conscience, mettre en évidence nos sentiments les plus secrets. «Sonde-moi, Ô
Dieu! et connais mon coeur; — demande le psalmiste — éprouve-moi, et connais
mes pensées. Et regarde s'il y a en moi quelque voie de chagrin, et conduis-moi
dans la voie éternelle» (Psaume 139:23, 24).
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Nombres 6:1-12

À côté des Lévites, tout
Israélite homme ou femme appartenant aux autres tribus pouvait être consacré à
l'Éternel en faisant voeu de nazaréat. Mais à la différence des fils de Lévi,
sa consécration était individuelle et facultative. Le nazaréen
était libre de ne pas faire ce voeu, mais une fois celui-ci contracté, sa
liberté cessait; sa vie privée et publique devenait soumise à de strictes
obligations. Ainsi dans une armée, l'engagé volontaire est astreint à la même
discipline que les recrues des classes mobilisées. Les conditions du nazaréat
étaient au nombre de trois: 1 ° S'abstenir de tout ce que produit la vigne:
symbole des joies du monde. 2° Laisser croître sa chevelure: image de la
mise de côté de soi-même qui doit caractériser le disciple de Christ. 3° Fuir
le contact avec la mort, salaire et preuve du péché. En principe chaque
enfant de Dieu porte ce triple caractère. Il est mort au monde, au moi
et au péché (Gal. 6:14 ; 5:24 ; 2:17-20). Mais pour avoir la
force de tenir dans cette position difficile et contraire à notre nature, il
faut que son nazaréat, cette mise à part pour Christ, résulte d'une joyeuse
décision de son coeur. Les versets 9 à 12 rappellent combien il est facile par
manque de vigilance de perdre notre caractère de nazaréen, et difficile de le
retrouver.
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Nombres 6:13-27

L'Écriture mentionne quelques
nazaréens: Samson, Samuel, Amasia (2 Chroniques 17:16),
Jean le baptiseur. Mais le nazaréen par excellence a été Jésus. Mis à
part pour Dieu avant sa naissance, occupé à douze ans des affaires de son Père,
sa consécration à Dieu a été totale jusqu'à la mort de la croix. Venu dans
le monde, il n'était «pas du monde» et restait étranger à ses fêtes et à
ses joies (Jean 7:8; 17:14). Jamais il n'a laissé ses circonstances de famille
entraver son ministère (Luc 8:20, 21). Sa dépendance était continuelle (Jean
5:19). Aucune souillure n'a pu l'atteindre (1 Pierre 2:22). Quel modèle ce cher
Sauveur est pour nous dans le chemin de l'entier dévouement! Chemin difficile
mais au bout duquel l'attendait cette joie dont le vin est l'image et
qu'Il veut partager avec ceux qui auront ici-bas partagé son opprobre
(verset 20 fin; Hébreux 12:2; Matthieu 26:29 et 25:21). 

À la fin des jours de son
voeu, le nazaréen offrait tous les sacrifices. Avoir pris position ici-bas avec
le parfait Nazaréen permet en effet d'entrer pratiquement dans les divers
aspects de son oeuvre à la croix. — Les versets 22 à 27 couronnent ce chapitre
comme pour nous montrer que la mise à part pour le Seigneur est le sûr chemin
de la bénédiction.
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Nombres 7:1-17 et 84-88

Ce long chapitre est consacré
aux offrandes des douze princes. Les premières: six chariots et douze boeufs
destinés aux Lévites nous parlent de l'aide pratique que nous pouvons apporter
aux serviteurs du Seigneur pour faciliter leur ministère: hospitalité,
déplacements etc... À plusieurs reprises, par exemple, il est question dans les
épîtres de faire la conduite aux serviteurs de Dieu (Rom. 15:24 ; 1 Cor.
16:6, 11 ; 3 Jean 6). Ces offrandes remises aux Lévites «à chacun en
proportion de son service» (verset 5), rappellent que le Seigneur fournit
toujours aux siens les moyens d'accomplir la tâche qu'il leur a confiée. Puis
viennent les offrandes pour la dédicace de l'autel. Servir les frères, les
aider matériellement n'est pas tout. Ces plats, bassins, coupes, remplis
jusqu'aux bords de ce qui parle des perfections et du parfum excellent de Christ,
correspondent au culte des vrais adorateurs. Les divers sacrifices en font
aussi partie et évoquent les aspects variés de l'oeuvre de la croix. Mais
pourquoi Dieu consacre-t-il tant de place à ces offrandes, alors que tout
pouvait être résumé par un seul paragraphe? Comprenons-le: il donne sa pleine
valeur à ce qu'apporte chacun et n'omet rien de ce qui est fait pour
Lui. La considération des gloires de son Bien-aimé a pour le Père une valeur
toujours renouvelée.
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Nombres 7:89; 8:1-14

Le verset 89 nous livre le
secret de «Moïse, homme de Dieu» (Psaume 90). C'est la prière. Considérons le
sous le poids des responsabilités qui l'accablent, harcelé par les murmures du
peuple, se retirant dans l'ombre et le silence du sanctuaire pour s'entretenir
avec son Dieu. Il écoutait «la Voix» et ensuite, «il Lui parlait». Et pensons à
Jésus qui, longtemps avant l'aube ou le soir venu, après les fatigues de la
journée, se retirait seul à l'écart pour prier (Marc 1:35; 6:46). —
Pourquoi est-il de nouveau question du chandelier au début du chapitre 8, entre
l'offrande des biens au chapitre 7 et la consécration des Lévites dans les
versets suivants? N'est-ce pas pour montrer que la lumière sonde et apprécie
aussi bien le don que la personne, non seulement le service mais
également celui qui l'accomplit? Dieu sait ce que vaut notre dévouement, dont
parle cette scène de consécration. Et nous remarquons que les Lévites étaient
présentés par Aaron en offrande tournoyée, comme pour laisser cette
divine lumière successivement tout éclairer en eux sans rien laisser dans
l'ombre. S'il était resté la moindre tache à leurs vêtements, cela se serait vu
immédiatement. Combien il est important de nous tenir toujours devant Dieu
pour le servir (exemple: 1 Rois 17:1).
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Nombres 8:15-26

Avant d'être présentés en
offrande tournoyée, les Lévites étaient purifiés et des sacrifices étaient
offerts pour eux. Ils faisaient passer le rasoir sur tout leur corps (verset 7)
et lavaient leurs vêtements. Nous avons déjà rencontré ces images à l'occasion
de la consécration des sacrificateurs et de la purification des lépreux. Elles
ne correspondent pas à la conversion, mais au travail que fait le Saint Esprit
par le moyen de la Parole pour que les croyants restent purs. Le rasoir
est l'image du jugement que nous avons à porter sur tout ce que produit la
chair. Pour le serviteur l'orgueil en particulier croît vite si le
«rasoir» n'est pas là pour en surveiller les apparitions. D'autre part, quand
nous venons de nous laver, nous n'aimons pas remettre des habits sales. Et,
pour servir le Seigneur, il nous faut non seulement une bonne conscience, mais
également une conduite extérieure irréprochable. 

«Après cela»
seulement, le Lévite pouvait faire son service (verset 22). Leçon importante!
N'importe quel métier comporte un apprentissage, une période de préparation. À
plus forte raison le service du Seigneur. Avant de commencer hâtivement
un travail pour Christ, laissons-le faire celui que, par sa grâce, Lui veut
accomplir en nous.
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Nombres 9:1-14

Un an s'est écoulé depuis la
sortie d'Égypte. Et l'Éternel communique à Moïse ses instructions pour célébrer
ce grand anniversaire. La chrétienté fête chaque année la naissance et la mort
du Sauveur. Mais ensuite beaucoup n'y songent plus jusqu'à l'année suivante. Les
rachetés du Seigneur, eux, ont le privilège de rappeler ensemble ses
souffrances et sa mort chaque premier jour de la semaine en prenant part
à la Cène qu'il a instituée. 

En Israël la grâce donnait
une ressource à celui qui était impur ou en voyage. Le Seigneur connaît les
circonstances des siens et y répond par sa miséricorde, mais il ne change rien
à sa propre mesure. Même au second mois, la fête devait être célébrée selon
tous les statuts de la Pâque (verset 12). De même que la confession de fautes était
ici nécessaire (verset 7), la Parole invite le croyant à se juger, à s'éprouver
lui-même avant de prendre part à la Cène du Seigneur (1 Corinthiens
11:28). Y participer aujourd'hui n'est nullement comme au temps de la Pâque une
contrainte à laquelle nous avons à nous soumettre sous peine de châtiment
(verset 13). Le désir du Seigneur a-t-il pour cela moins de force sur le coeur
de son racheté? Sous prétexte que ce n'est plus une obligation, est-ce moins
grave de s'abstenir quand le Seigneur a dit en donnant la coupe aux Siens:
«Buvez-en tous»? (Matthieu 26:27).
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Nombres 9:15-23; 10:1-10

Israël n'avait aucune
question à se poser pour ses étapes à travers le désert. Chaque départ et
chaque halte avaient lieu «au commandement de l'Éternel». La nuée se levait-elle?
Il fallait partir même si on était à peine arrivé, même si l'endroit plaisait.
Restait-elle sur le tabernacle? On devait camper sans aller plus loin. La
direction divine était aussi indispensable pour camper que pour partir, pour la
nuit que pour le jour, pour un jour que pour tous les jours. Belle figure de la
dépendance continuelle qui convient aux rachetés du Seigneur et que
Lui-même a parfaitement illustrée. Malgré le message qu’il a reçu des soeurs de
Lazare et l’amour qu’il porte aux membres de cette famille, Jésus ne se rend à
Béthanie que deux jours plus tard, lorsqu’il connaît la volonté de son Père
(Jean 11).

Quand la volonté de l'Éternel
était révélée, les trompettes d'argent des sacrificateurs donnaient le signal
des divers mouvements du peuple. Elles sonnaient lors des rassemblements
(versets 3, 4), des départs (versets 5, 6), des batailles (verset 9) ou des
fêtes solennelles (verset 10). N'est-ce pas le rôle du ministère de la Parole
de guider les croyants, qu'il s'agisse du rassemblement, de la marche, du
combat ou du culte? Que le Seigneur nous donne d'être attentifs tant à la
direction de la nuée (son Esprit), qu'au son de la trompette (les fidèles
avertissements de sa Parole)! — Ces trompettes nous parlent aussi du témoignage
de Dieu rendu tant dans le rassemblement des saints que dans leur marche, dans
leurs combats, dans leur culte. Au milieu d’un monde ennemi, «n’ayons pas honte
du témoignage de notre Seigneur» (2 Tim. 1:18).
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Nombres 10:11-36

Lorsque la nuée se levait
pour le départ, les trompettes retentissaient, le peuple se rassemblait, les
Lévites démontaient le Tabernacle, chacun prenait son ordre de marche. Puis la
trompette sonnait à nouveau «avec éclat» et les tribus s'ébranlaient dans
l'ordre de leurs bannières. 

Les chrétiens aujourd'hui
attendent le signal du grand départ. Le Seigneur reviendra «avec la trompette
de Dieu» pour enlever son Église (1 Thessaloniciens 4:16). Mais celle-ci ne
peut oublier ceux qui restent encore en arrière. Avec l'Esprit elle se tourne
vers le monde: «Que celui qui a soif vienne»! (Apocalypse 22:17). C'est ce que
semble dire Moïse à Hobab: Viens jouir avec nous du bien que Dieu a promis de
faire aux siens. Mais pourquoi lui demande-t-il ensuite son aide pour diriger
le peuple à travers le désert? Ne le jugeons pas trop sévèrement, nous qui nous
confions souvent plus volontiers dans les conseils d'autrui que dans les
directions du Seigneur. Comme pour rappeler qui conduit les siens, le
verset 33 montre l'arche prenant la tête pour assurer au peuple «un
lieu de repos». Le chemin de trois jours par lequel Christ a passé
en traversant pour nous la mort ouvre une voie nouvelle à un peuple ressuscité,
en marche vers le repos céleste.
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Nombres 11:1-9

Dans son ingratitude le
peuple se plaint et l'Éternel le châtie. Mais la leçon n'a pas suffi. La
convoitise, condamnée par le dixième commandement de la loi, s'allume au sein
du «ramassis» (ce «grand amas de gens» sortis d'Égypte avec Israël — Exode
12:38). Où sont les aliments que nous mangions en Égypte pour rien? Le
pauvre peuple oublie les briques, la paille, et combien l'oppresseur faisait
payer cher le peu qu'il donnait. Ces mets de l'Égypte: poireaux,
oignons, ail, etc.. ont pour la plupart une forte saveur, excitent
l'appétit, mais ne sont pas nourrissants, parfois indigestes. De quoi
les gens de ce monde nourrissent-ils leur esprit? De lectures et spectacles
souvent douteux,... attrayants pour la chair, mais sans profit pour l'âme, bien
au contraire! — Israël se souvient à présent de ces aliments parce que la manne
a perdu pour lui son goût exquis de gâteau au miel! (Exode 16:31). Elle
n'est plus qu'un gâteau à l'huile, en attendant d'être franchement
appelée un pain misérable (chapitre 21:5). Chers amis, si nous sommes
tentés par les «mets» du monde, que chacun de nous se pose la question: Ne
serait-ce pas parce que la Parole a perdu pour moi sa saveur? «Celui qui vient
à moi n'aura jamais faim», a promis le Seigneur Jésus (Jean 6:35).
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Nombres 11:10-23

Et voici Moïse découragé! Il
reproche à l'Éternel le fardeau de tout ce peuple (verset 11), lui qui, à la
fin du chapitre précédent, parlait avec triomphe des «dix mille milliers
d'Israël». Certes, Moïse ne pouvait «lui seul» porter ce peuple, mais
précisément il n'était pas seul! L'Éternel lui-même portait Israël «sur les
ailes d'aigle» (Exode 19:4) et dans ses bras paternels (Deutéronome 1:31). 

Le Psaume 106 évoque ce
triste épisode: «Ils oublièrent vite ses oeuvres,... ils furent remplis de
convoitise dans le désert. Et il leur donna ce qu'ils avaient demandé, mais
il envoya la consomption dans leurs âmes» (versets 13 à 15). Ceci
contient une vérité bien sérieuse. Quand nous insistons pour obtenir ce que
Dieu n'avait pas l'intention de nous donner, il peut arriver qu'Il nous
l'accorde finalement, mais avec les conséquences désastreuses qui pour le
peuple sont celles des versets 19, 20, 33. La consomption, nous dit le
dictionnaire, est un amaigrissement et un dépérissement progressifs. Un
dépérissement de nos âmes n'est-il pas bien plus grave qu'une maladie?
Que Dieu nous garde de ces convoitises «qui font la guerre à l'âme» (1
Pierre 2:11), en nous apprenant à être satisfaits de ce qu'il nous donne... et
de ce que, dans sa parfaite connaissance de nos vrais besoins, il trouve bon de
ne pas nous donner.
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Nombres 11:24-35

À sa demande, Moïse est
déchargé d'une part de ses responsabilités au profit de soixante-dix anciens.
Déjà, au chapitre 4 de l'Exode, Aaron lui avait été adjoint «pour lui servir de
bouche». Il est humiliant de penser que notre manque de foi oblige souvent le
Seigneur à faire accomplir par d'autres une partie de notre travail. 

Les anciens sont assemblés à
la Tente où l'Esprit vient sur eux. On apprend alors que deux de ces hommes,
Eldad et Médad, sont restés dans le camp et y prophétisent. Josué voudrait les
en empêcher (comparer Luc 9:49). Mais pour Moïse c'est une bonne nouvelle. Paul
lui aussi se réjouissait sans arrière-pensée de ce que l'évangile était annoncé
même «par esprit de parti» (Philippiens 1:15 à 18). Si Dieu nous a montré le
chemin de la séparation «hors du camp» religieux chrétien, gardons-nous de
juger dans un sentiment de supériorité les croyants peut-être plus pieux et
dévoués que nous, qui n'ont pas compris cette séparation. Tout ce que nous
possédons ou connaissons, c'est à la pure grâce de Dieu que nous le devons. 

On imagine ce qu'est vite
devenu l'amas de cailles sous le soleil du désert. Galates 6:8 prévient que
«celui qui sème pour sa propre chair moissonnera de la chair la corruption».
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La langue, dit Jacques, est
«un mal désordonné plein d'un venin mortel» (Jacques 3:8 ... ). Une fois encore
nous constatons ses ravages. Non plus sous forme de plaintes et de murmures au
milieu du «ramassis» (chapitre 11), mais de critiques et de médisances
qui contaminent les membres les plus honorés de la famille des conducteurs du
peuple: Aaron le souverain sacrificateur et Marie la prophétesse. Leurs paroles
malveillantes avaient peut-être été chuchotées «à l'oreille», dans le plus
grand secret (Luc 12:3). Mais... «l'Éternel l'entendit» (verset 2 fin;
comparer chapitre 11:1). N'oublions jamais que nos propos les plus
confidentiels ont un Auditeur dans le ciel. Moïse se tait. Chaque fois qu'il
s'agit d'une atteinte aux droits de l'Éternel, sa colère s'embrase à juste
titre, tandis que pour sa propre défense, son extrême douceur se traduit par le
silence. Aussi est-ce Dieu qui prend la défense de son serviteur. Il convoque
les trois intéressés à la tente d'assignation, puis fait avancer les deux
coupables. La gravité du châtiment fait ressortir celle du péché commis. Marie
est frappée de lèpre. Pour la première fois Moïse ouvre la bouche, intercédant
pour sa malheureuse soeur qui sera restaurée. — Que le Seigneur nous préserve
de «l'envie et de toutes médisances»! (1 Pierre 2:1).
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Le peuple approche du pays de
la promesse. Moïse envoie douze hommes en éclaireurs avec pour mission
d'explorer le pays et d'en rapporter à la fois des renseignements et des
fruits. Quarante jours sont nécessaires pour accomplir cette reconnaissance.
Les espions montent à Hébron, lieu que nous connaissons déjà; c'est là
qu'Abraham a acheté pour sépulture la caverne de Macpéla. Ils rapportent une
grappe si lourde que deux hommes sont nécessaires pour la porter. 

Le pays de la promesse pour
nous, c'est le ciel. Comme le peuple, nous sommes encore dans le désert, image
de ce monde. Nous n'avons pas vu l'héritage dans lequel Dieu veut nous faire
entrer. Mais quelqu'un le connaît et peut nous en parler. C'est le Saint
Esprit, qui nous entretient des sujets célestes. De même que la grappe
d'Eshcol apportait une preuve palpable de la richesse du pays, l'Esprit nous
donne des «arrhes», c'est-à-dire l'avant-goût des joies du ciel. Il nous fait
connaître les choses de Dieu (1 Corinthiens 2:12). Il prend ce qui est à Christ
et nous le communique (Jean 16:14). Alors que nous sommes encore dans un monde
qui moralement est un désert pour l'âme, nous pouvons être occupés déjà de
Celui que «nous n’avons pas vu, mais que nous aimons» (1 Pierre 1:8).
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Douze éclaireurs étaient
partis: un pour chaque tribu. Au départ rien ne les distinguait. Mais les
quarante jours du voyage ont mis ces hommes à l'épreuve (le chiffre 40 dans la
Bible parle toujours de mise à l'épreuve). Et au retour chacun montre ce qu'il
y a dans son coeur. Le résultat? Dix sont incrédules; deux seulement, Josué et
Caleb, ont confiance en Dieu. La foi connaît le Seigneur et apprécie les
circonstances d'après Lui; l'incrédulité au contraire les mesure aux dimensions
humaines et s'arrête aux obstacles visibles. Les géants, fils d'Anak, n'étaient
pas imaginaires, ni non plus les hautes murailles. Mais la faute des hommes
était de considérer leur propre petitesse et de s'occuper de ce que ces
ennemis pouvaient penser d'eux (fin du verset 34). C'était à l'Éternel
qu'il fallait regarder. Josué et Caleb n'ont pas honte de déclarer leur foi
devant tous. Ils attachent du prix à l'héritage promis et pressent leurs frères
de se l'approprier. Quel exemple, n'est-ce pas? Faisons-nous partie de ceux qui
recommandent «le pays» ou de ceux qui découragent les âmes de suivre Jésus? 

Ne pas être d'accord avec les
autres est toujours difficile, parfois dangereux. Les deux hommes manquent être
lapidés par le peuple (verset 10), mais ils ont Dieu de leur côté.
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Ce peuple m'a méprisé,
déclare l'Éternel (voir versets 11 et 23). En décriant «le pays désirable»
(13:33; comparer Psaume 106:24), c'est Dieu qui, en réalité, est l'objet de
leur mépris et de leur ingratitude. Comment alors qualifier l'attitude de tant
de personnes méprisant un don qui n'est autre que le ciel, un donateur
qui est Dieu lui-même? 

Moïse intervient de nouveau,
comme au moment du veau d'or. Pas plus qu'alors, il ne se laisse tenter par
l'offre qui ferait de lui un nouveau chef de race (verset 12; Exode 32:10 fin).
Développant un argument irréfutable, il rappelle à l'Éternel que la grandeur de
Son nom est en cause devant les nations. Puis, faisant valoir ce qu'il a appris
à connaître de Lui et reprenant Ses propres paroles (Exode 34:6, 7), il Le fait
souvenir qu'il est lent à la colère, grand en bonté et suggère
que c'est précisément pour Lui l'occasion de pardonner l'iniquité et la
transgression. Là où il n'existe pas de faute, le pardon n'a pas sa raison
d'être. Mais le péché de l'homme, le mien et le vôtre, a fourni à Dieu
l'occasion de déployer sa grâce. Enfants de Dieu, nous connaissons aussi ce
Dieu qui pardonne. Il est notre Père. Et nous avons auprès de lui un avocat
plein d'amour: Jésus notre Sauveur (1 Jean 2:1).
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Au milieu de cette triste
scène, quelle consolation de pouvoir considérer Josué et Caleb. Ils sont
«animés d'un autre esprit» (verset 24). Aussi ne perdront-ils pas leur
récompense. Seuls de toute leur génération, ils entreront dans le pays.
Jusque-là ils devront partager le sort du peuple coupable: errer quarante
années à travers les sables du désert. Mais pendant ce long pèlerinage, ils
seront continuellement encouragés par le souvenir du pays qu'ils ont visité,
cette terre de Canaan dont ils ont déjà goûté le fruit. 

Moïse annonce la fâcheuse
nouvelle. Comment réagit le peuple? Lorsque Caleb exhortait à monter hardiment
et à prendre possession du pays, ils voulaient retourner en Égypte ou parlaient
de périr dans le désert (chapitre 13:31; 14:2). Maintenant que le jugement les
condamne à rebrousser chemin vers la mer Rouge, et que Dieu annonce qu'ils
mourront dans le désert, ils veulent se soustraire au châtiment et répondent:
«Nous voici, nous monterons» (verset 40). Le coeur de l'homme n'est jamais
d'accord avec Dieu, principalement quand il s'agit de reconnaître les fautes
commises, de se courber sous la discipline et d'accepter avec humiliation les
conséquences de ses péchés. Malgré Moïse qui leur dit: Ne montez pas, ils s'obstinent
et subissent une cruelle défaite.
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Après les scènes tragiques du
chapitre 14, on serait en droit de penser que l'incrédulité et la rébellion du
peuple lui ont fait perdre tous ses droits au pays de Canaan. C'est pourquoi
Dieu vient parler, aussitôt après, du pays de la promesse, montrant par
là que rien ne pourra le dissuader d'accomplir ses desseins de grâce. De même
il fait mention dans ce chapitre 15 des différents sacrifices — holocaustes (v.
3), sacrifices de prospérités (v. 7), pour le péché (v. 24) avec les offrandes
de gâteau et des libations — comme pour nous rappeler qu'il a des ressources
pour les pires forfaits, ou plutôt une ressource unique qui est, sous ses côtés
multiples, l'oeuvre de son Bien-aimé. De celle-ci monte, si fâcheux que
soit l'état du peuple, «une odeur agréable à l'Éternel» (expression cinq fois
énoncée). Présentée en figure sous ses aspects les plus variés, l'oeuvre de
Christ se déploie aussi en faveur du plus grand nombre. Le statut de l'étranger
était identique à celui de l'Israélite de naissance; il lui était permis
d'offrir les mêmes sacrifices et les mêmes libations, préfiguration d'une grâce
s'étendant au-delà d'Israël, d'un évangile prêché dans toute la création
(Colossiens 1:23). 

Les versets 17 à 21 traitent
des prémices et nous rappellent que le Seigneur a toujours les premiers droits
sur tout ce que nous possédons (Matthieu 6:33).
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La Parole qui discerne les
intentions du coeur établit soigneusement la distinction entre les péchés «par
erreur», résultant de l'ignorance ou de l'étourderie, et les péchés «par
fierté» (verset 30), commis volontairement au mépris de la volonté divine.
Aucune ressource n'était prévue pour ces derniers, comme le montre à titre
d'exemple le châtiment de l'homme qui n'a pas respecté le sabbat (versets 32 à
36). «Qui est-ce qui comprend ses erreurs? Purifie-moi de mes fautes
cachées», demande le psalmiste. Mais il ajoute, conscient de sa faiblesse:
«Garde aussi ton serviteur des péchés commis avec fierté; qu'ils ne
dominent pas sur moi...» (Psaume 19:12, 13). 

Par rapport au mal,
l'Israélite avait en outre un moyen préventif: cette houppe, attachée à
sa robe par un cordon de bleu, rappel de ses liens avec l'Éternel et
avertissement permanent de ne pas souiller son vêtement. Beau symbole pour nous
croyants, de notre caractère céleste que jamais nous ne devrions oublier! Ainsi
serons-nous gardés de pécher dans notre marche et aussi de rechercher les
«pensées de notre coeur» et «les désirs de nos yeux» (verset 39). «Cherchez les
choses qui sont en haut...; pensez aux choses qui sont en haut...», enjoint
Colossiens 3:1, 2. C’est là que Christ — qui doit suffire à nos coeurs — est
assis à la droite de Dieu.
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À cette sombre histoire du
peuple dans le désert, s'ajoute maintenant une page funeste. L'épître de Jude
lui donne pour titre «la contradiction de Coré» (Jude 11). Ce récit
montre jusqu'où peut conduire la «fierté» dont nous a parlé le chapitre 15: une
véritable révolte contre Dieu. Coré est un Lévite de la famille de Kehath. Non
content de son noble service, il ambitionne la sacrificature que l'Éternel a
confiée à Aaron et à sa famille. Faire le service du tabernacle, «se
tenir devant l'assemblée afin de la servir» (verset 9), ne suffit pas à
Coré et à ses complices; ils veulent s'élever. Il peut arriver que certains
chrétiens ne se contentent pas non plus du service dont le Seigneur les a
chargés. Ils veulent avoir de l'importance, se placer au-dessus des autres.
L’apôtre Jean est obligé de dénoncer dans sa 3° épître un certain Diotrèphe qui
aimait à être le premier dans l’assemblée. Parfait contraste avec Celui qui
«n'est pas venu pour être servi mais pour servir...»! (lire Marc 10:45). 

Quant à Dathan et Abiram, ils
osent appliquer à l'Égypte l'expression désignant le pays de Canaan: «un pays
ruisselant de lait et de miel» (verset 13). Et la «domination» de Moïse leur
est insupportable (verset 13 fin). Ces hommes incarnent la rébellion civile,
tandis que Coré personnifie l'apostasie religieuse.
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Coré s'était élevé
dans son esprit (verset 1). Or il est écrit: «Quiconque s'élève sera abaissé»
(Luc 14:11). Les Proverbes confirment cette règle si souvent vérifiée dans
l'histoire des hommes: «l'orgueil va devant la ruine...» (Proverbes 16:18).
Pour les insurgés, cette ruine ne s'est pas fait attendre. Quelle scène
effrayante! La terre s'ouvre sous leurs pieds; ils sont engloutis vivants avec
tout ce qui leur appartient. Moïse avait pris soin d'avertir: «Éloignez-vous
d'auprès des tentes de ces méchants hommes» (verset 26), et c'est évidemment ce
qu'ont fait les fils de Coré. Ils ont su prendre parti pour Dieu plutôt
que pour leur père, reconnaissant en celui-ci un méchant homme. En effet, le
chapitre 26:11 nous apprend: «les fils de Coré ne moururent pas». Nous les
rencontrons plus tard comme chantres et compositeurs de psaumes. Parmi ceux-ci
le Psaume 84 où leur histoire est comme résumée: «J'aimerais mieux me tenir sur
le seuil dans la maison de mon Dieu (les Corites sont aussi portiers du
temple), que de demeurer dans les tentes de la méchanceté» (verset 10),
même si ces tentes sont celles de leur propre père! — Enfants d'une race
coupable, nous sommes, si nous avons cru, épargnés d'un jugement plus terrible
encore. Combien grande est la grâce de Dieu!
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Ce n'est pas seulement «contre
Moïse et contre Aaron» ni «contre l'Éternel» (versets 3, 11), que
Coré et ses hommes ont péché. C'est aussi «contre leurs propres âmes»
(verset 38). Il en est ainsi de tous les incrédules: ils seront éternellement
leurs propres victimes. Un châtiment subit vient de frapper ces meneurs, et
Dieu veille à ce qu'il ne soit pas oublié; il est comme affiché sur l'autel
(verset 38). Malgré cela, dès le lendemain, le peuple entier s'assemble et
prend à partie ses deux conducteurs. À l'origine s'est levé un chef de file:
Coré, avec Dathan et Abiram. Puis deux cent cinquante hommes se sont joints.
Maintenant c'est toute l'assemblée qui s'insurge (verset 41). Combien le coeur
humain est influençable! Déjà nous avons vu dix espions suffire à entraîner
tout le peuple (chapitre 13). C'est pourquoi Galates 6:7 nous met en garde: «ne
soyez pas séduits; on ne se moque pas de Dieu; car ce qu'un homme sème,
cela aussi il le moissonnera». 

La plaie va commencer. Comme
au versets 4, Moïse tombe sur sa face avec Aaron. Après quoi ce dernier ne perd
pas un instant. Lui qui a été jalousé, insulté, accusé injustement, fait
propitiation pour le peuple avec le seul encensoir agréé. Belle figure de Christ,
encore une fois, le suprême Intercesseur!
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En consumant les deux cent
cinquante rebelles, l'Éternel a montré qui il avait désigné pour exercer la
sacrificature. Aaron seul a été accepté avec son encensoir. Un autre
test qui cette fois parle de vie va confirmer le choix divin. D'entre les douze
verges apportées par les princes, une seule, celle d'Aaron, donne une
extraordinaire preuve de vitalité: en une nuit, elle produit bourgeons, fleurs
et fruits. Image admirable de la résurrection de Christ, «preuve
certaine à tous» de la gloire de Jésus et de l'efficacité de son oeuvre! (Actes
17:31). Beaucoup d'imposteurs ont prétendu avoir reçu une mission divine. Mais
ils sont morts et aucun n'est jamais ressuscité. Seul homme ayant traversé la
mort «selon la puissance d'une vie impérissable» (Hébreux 7:16), Christ exerce
à présent en haut sa sainte sacrificature en faveur des siens. Plus que cela: le
fruit produit en chacun de ceux qui lui appartiennent constitue
présentement — nous pourrions dire hors saison — le témoignage visible à un
Sauveur vivant quoique encore caché.

La verge d'Aaron est ensuite
placée dans l'arche (verset 10; Hébreux 9:4), comme pour nous rappeler à
travers le désert que la source de la vie ne se trouve qu'en Christ.
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Par la verge qui a
bourgeonné, l'Éternel vient de confirmer la dignité de la famille d'Aaron.
C'est la raison pour laquelle ce chapitre 18 reparle de la sacrificature en
énumérant ses privilèges. Le premier: les fils de Lévi sont adjoints (signification
du nom Lévi) aux sacrificateurs. Ils leur sont donnés en don pour l'Éternel
(verset 6): image du ministère de la Parole qui instruit l'adorateur. Le ch. 8
de Néhémie nomme quelques lévites qui enseignent la Parole au peuple et
bénissent l’Éternel avec Esdras. Le deuxième de ces dons, c'est le service
lui-même (verset 7 fin). Loin d'être un mérite pour celui qui l'exerce, tout
service est une grâce que Dieu nous accorde. Pensons que nous sommes des
esclaves inutiles (Luc 17:10). Si le Seigneur consent à nous employer,
ce n'est pas qu'il ait besoin de nous, mais parce qu'il veut nous accorder la
joie de travailler pour Lui. Enfin les versets 8 à 18 énumèrent les dons divers
correspondant aux «choses saintes» apportées par les fils d'Israël. Une fois
encore ce sont les offrandes variées, figure de Christ, dont nous sommes
appelés à nous nourrir, à jouir. C'est là «tout le meilleur» et en même temps
«les prémices» (verset 12), nous rappelant le dessein de Dieu et le voeu de
l'apôtre «qu'en toutes choses il tienne, Lui (Christ), la première
place» (Colossiens 1:18).
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À tous les dons qu'Il vient
de faire à Aaron et à sa famille (versets 1 à 19), l'Éternel ajoute le plus
excellent: Il se donne lui-même en partage aux siens. «Moi je suis ta
part et ton héritage», dit-il au verset 20. «L'Éternel est la portion de
mon héritage et de ma coupe» — «Dieu est... mon partage pour
toujours», répondent respectivement David et Asaph (Psaume 16:5 et 73:26).
Le premier de tous les dons que Dieu nous a faits, n'est-ce pas son propre
Fils? Et si Christ est notre part, que pouvons-nous désirer sur la terre?
Réalisons avec les Lévites que nous n'avons pas d'autre héritage, pas d'autre
possession véritable ici-bas. En revanche nous avons tout dans le
ciel puisque nous y possédons Jésus. 

L'Israélite était tenu de
donner la dîme de son revenu pour le service du sanctuaire (Lévitique 27:30).
Ces dîmes subvenaient aux besoins des Lévites qui n'avaient ni aire, ni cuve
(verset 30), ni héritage à faire fructifier. Mais ils n'étaient pas privés pour
autant du privilège de faire part de leurs biens. À leur tour les Lévites
donnaient la dîme de tout ce qu'ils recevaient. En Néhémie 10:37 fin et v. 38,
ces instructions sont remises en vigueur par un fidèle homme de Dieu.

Nous résumerions volontiers
ce chapitre 18 par un beau verset du Nouveau Testament: «Toutes choses sont à
vous — dit l'apôtre — et vous à Christ, et Christ à Dieu» (1 Corinthiens 3:23).
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Le sacrifice de la génisse
rousse occupe une place à part, au milieu du livre du désert, parce que
précisément il n'est prévu en figure que pour les besoins de ce dernier. Comme
les autres sacrifices, celui-ci représente sous certains aspects la personne et
l'oeuvre de Christ. Cette génisse rousse, sans tare, sans aucun défaut, et qui
n'avait jamais porté le joug, évoque Celui qui fut la victime sans tache et qui
n’a pas connu comme nous le terrible joug du péché. 

Quand la victime avait été
égorgée hors du camp, il était fait aspersion de son sang devant la tente
d'assignation. Puis elle était brûlée entièrement. La graisse n'était pas
offerte à l'Éternel et le sacrificateur ne mangeait aucune portion. Par contre la
cendre était recueillie, et procurait une abondante provision d'eau de
purification, suffisante pour laver tous les péchés de tous les
Israélites pendant tout le long désert. Ce sacrifice ne correspond pas
comme ceux de Lévitique 4 aux besoins des inconvertis, mais à ceux des croyants
quand ils ont manqué. L'oeuvre de Jésus, accomplie une fois, est la
ressource suffisante pour purifier de leurs péchés et maintenir dans la
communion ses rachetés exposés à la souillure. Le Saint Esprit applique par la
Parole (l’eau) le souvenir des souffrances de Christ (les cendres) à la
conscience et au coeur du croyant en chute.
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La vertu de l'eau contenant
les cendres de la génisse répondait aux multiples occasions de contracter la
souillure en marchant dans le désert. Toucher un mort ou un simple ossement
correspond pour nous au contact avec la corruption et la violence de ce monde.
La chair peut se montrer dans la famille (la tente: verset 14) et alors
attention aux enfants, ces «vases découverts» facilement scandalisés! (verset
15; Luc 17:2). Elle peut apparaître au dehors, dans notre travail (aux champs:
verset 16). Une petite fraude, une médisance, une parole folle ou une
plaisanterie malséante (Éphésiens 5:4), chacun peut faire la liste de ces
«petits ossements», manifestations charnelles sur lesquelles nous passons
souvent sans même y faire attention. Eh bien! le croyant est souillé par ces
manquements. Ils ne semblent pas bien graves à ceux qui ne connaissent pas
Jésus. Mais nous qui l'aimons, nous les prenons au sérieux parce que nous nous
souvenons que, pour expier le moindre d'entre eux, il a fallu ses souffrances
et sa mort. À chaque fois nous avons à renouveler ce qui correspond à ce long
travail de purification: jugement de nous-mêmes à la lumière de la Parole de
Dieu et nouvelle réalisation de l'efficace de l'oeuvre de Christ.
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Pas d'eau! Les murmures
reprennent. Le peuple s'attroupe et conteste comme à Meriba (Exode 17). N'at-il
fait aucun progrès depuis le commencement du désert, malgré les riches
expériences de l'amour de Dieu? «Et pourquoi,... et pourquoi...?» (versets 4 et
5). Pas d'eau? Pourtant le rocher est toujours là. L'Éternel est obligé
de le rappeler même à Moïse. Seulement ce ne sont pas les «pourquoi» qui
peuvent faire couler son eau. Il faut parler à ce rocher. Belle figure
de la prière, ne trouvez-vous pas? Dieu pourrait nous donner tout ce qui
nous est nécessaire sans jamais attendre que nous en manquions. Mais il désire
que nous le lui demandions pour nous rappeler que nous dépendons de lui.
Moïse fait ici une fâcheuse expérience. Au lieu de parler au rocher comme
l’avait dit l’Éternel, il le frappe avec impatience et brusquerie. Geste en
apparence de peu d'importance, en réalité grave par sa signification! De même
que le rocher avait été frappé une fois en Horeb (Exode 17:6) et ne devait plus
l'être, Christ a reçu une fois pour toutes à la croix les coups du jugement
divin. Dorénavant il n'a plus à souffrir et à mourir. Son oeuvre est suffisante
pour donner en abondance aux siens l'eau vive tout au long du désert. À
condition de Lui parler. Le faisons-nous?
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Un coup d'oeil sur la carte
montre que pour passer du désert aux plaines du Jourdain en contournant la mer
Morte, il faut traverser Séhir, le pays d'Édom. Se souvenant de sa parenté avec
ce peuple (Ésaü ancêtre d'Édom était frère de Jacob), Israël lui demande le
droit de passage. Mais Édom répond par un refus accompagné de menaces. Quelle
dureté de coeur! La fatigue qui a atteint son frère en chemin (verset 14) le
laisse insensible. L'égoïsme, la crainte d'être dérangé l'emportent sur tout
autre sentiment. Édom avec son roi représente le monde et son prince qui
voudraient empêcher les enfants de Dieu d'atteindre le ciel, leur demeure. 

Elle est belle cette demande
d'Israël! Il témoigne de sa condition d'autrefois, et de ce que Dieu a fait
pour lui. Il prévient ensuite qu'il n'a besoin de rien; il passera seulement
«avec ses pieds» sans rien devoir à personne. Ni les champs, ni les vignes
(pour nous, les affaires de la vie et les joies du monde) ni les puits
d'Édom puisque le rocher a été retrouvé, rien de tout cela ne peut
attirer ni détourner un peuple en marche vers sa patrie. 

Comme l'Éternel l'avait
annoncé au versets 12, Aaron meurt avant l'entrée en Canaan et sa succession
est assurée par son fils Éléazar.
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La victoire de Horma est
remportée quarante ans après la défaite du même nom (chapitre 14:45). Il est
triste de constater que, si tôt après, le découragement survient: «il n'y a pas
de pain... il n'y a pas d'eau» (verset 5). La manne ne manque pas, mais
elle est méprisée. Le rocher a été frappé, mais on oublie de lui parler.
Image de ce qui se produit quand nous négligeons la Parole et la prière!
Perdre conscience de ces ressources, c'est sombrer dans le découragement et les
plaintes, c'est s'exposer aux attaques de Satan. La morsure des serpents amène
Israël à sentir et à confesser ses péchés. Alors Moïse intercède — une fois de
plus — et l'Éternel ordonne un remède: ce serpent d'airain placé sur une
perche. Un seul regard vers lui apportait la guérison. Le Seigneur
Jésus, dans son entretien avec Nicodème, explique la portée spirituelle de cet
épisode du désert. Le serpent d'airain élevé par Moïse, c'est Lui, le Fils de
l'homme élevé sur la croix, c'est Christ «fait péché pour nous» (2
Corinthiens 5:21), assimilé à la puissance même du mal pour en subir la
condamnation. Telle est la mesure de l'amour de Dieu pour le monde! (Jean 3:14
à 16). Cher ami qui lisez ces lignes, avez-vous dirigé le regard de la foi vers
le Sauveur élevé sur la croix? Avez-vous la vie éternelle?
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Au commandement de l'Éternel,
le peuple s'assemble autour du puits (Beër). Princes et nobles ont creusé et
l'eau jaillit des sources profondes pour le rafraîchissement de tous. Figure
des trésors de la Parole mis au jour par des serviteurs de Dieu pour notre
enrichissement. Nous nous sentons responsables de profiter du ministère écrit
que nous ont laissé ces conducteurs. Princes au labeur fécond (ceux qui
travaillent sont ceux qui sont à la tête selon 1 Thessaloniciens 5:12), ces
«hommes nobles du peuple», tels les Béréens — plus nobles que ceux de
Thessalonique (Actes 17:11) — se sont appliqués à l'étude de l'Écriture. Voilà
la noblesse que la Bible reconnaît et nous propose, car chaque enfant de Dieu
est invité à sonder les Écritures (Jean 5:39). Le rafraîchissement
spirituel goûté autour du puits a réjoui le coeur du peuple. «Quelqu'un est-il
joyeux, qu'il chante des cantiques» (Jacques 5:13). Et Israël chante. Depuis la
mer Rouge, quarante ans plus tôt, nous ne voyons pas qu'il l'ait fait (à part
les chants et les danses profanes autour du veau d'or). À présent, les murmures
ont enfin fait place à la louange. 

Avec la joie Israël a aussi
trouvé de la force (Néhémie 8:10 fin). Il la déploie en livrant ses
premières batailles contre Sihon et Og et en remportant des victoires
éclatantes.
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Nous quittons à présent le
peuple afin de voir ce qui se passait pendant ce temps chez ses ennemis. Plein
d'effroi, Moab, avec son roi Balak, a vu Israël monter du désert,
couvrir le pays, s'installer vis-à-vis de lui. Il tremble pour ses récoltes et
méprise ce peuple qui risque de tout «brouter comme le boeuf». Que Moab se
rassure! Quand la manne, le Pain de vie, est appréciée par le peuple de Dieu,
ce que le monde possède ne lui fait aucune envie. Pour vaincre Israël, Balak
imagine de recourir à des moyens surnaturels. Il appelle à l'aide le devin
Balaam dont il connaît la réputation. Ce dernier personnifie à travers
l'Écriture un clergé complaisant se louant «à prix d'argent» (Deutéronome 23:4;
Jude 11). Balaam est partagé entre son désir de mériter les richesses et les
honneurs promis par les ambassadeurs de Balak et le sentiment de ne pouvoir
outrepasser la volonté du Dieu souverain qu’il redoute. Visité par Lui pendant
la nuit, Balaam a entendu cette déclaration catégorique, sans appel: tu n'iras
pas... tu ne maudiras pas... le peuple est béni! En espérant faire revenir
l'Éternel sur sa déclaration, le prophète infidèle oublie que Dieu ne change
pas (comparer chapitre 23:19). En sorte que, lors de la seconde ambassade, il
lui est permis d'aller où le pousse son coeur cupide.
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Ainsi Balaam a sellé son
ânesse et est parti d'un coeur léger, supputant à l'avance son salaire
d'iniquité. Mais devant l'Éternel, son chemin est pervers (verset 32),
ce qui signifie qu'il mène à la perdition (note). Balaam feint d'obéir à Dieu
alors qu'il est en réalité «amorcé par sa propre convoitise» (Jacques 1:14).
L'Éternel veut le lui faire comprendre et lui parle de façon miraculeuse par la
bouche de son ânesse. Peine perdue! Alors l'Ange lui-même se montre à lui et
l'avertit (lire 2 Pierre 2:15, 16). Plus fou et plus aveugle que son âne,
Balaam s'obstine et l'Éternel le laisse aller... N'arrive-t-il pas que pour
nous arrêter, Dieu se mette en travers de notre chemin de propre volonté? Il y
dresse des obstacles qui ont un langage de Sa part, si nous savons les
écouter. Autant d'occasions pour nous demander si le Seigneur ne s'oppose pas à
un projet qu'il désapprouve. Le Nouveau Testament mentionne «le chemin
de Balaam», puis son «erreur» (Jude 11), enfin sa «doctrine»
(Apoc. 2:14). La propre volonté égare toujours davantage.

Balak et Balaam se sont
maintenant rencontrés pour leur oeuvre malfaisante. Ensemble ces deux complices
sont une figure du méchant roi appelé «la Bête», et du faux prophète ou
Antichrist, qui dans les temps de l'Apocalypse, seront poussés par Satan contre
Israël et contre Dieu.
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Balaam, qui a déjà obtenu
d'aller où il désirait, voudrait bien à présent faire dire à Dieu ce qu'il a
envie de dire. Mais malgré lui, pour la plus grande colère de Balak, ses quatre
discours sentencieux se changent en bénédictions glorieuses. Tel est aussi
l'effet final des présentes accusations de Satan contre les rachetés du
Seigneur (Apocalypse 12:10). Comme nous l'apprend l'histoire de Job, Dieu
permet que de telles attaques tournent au bien des siens. Et remarquons que
tout se passe sur la montagne à l'insu du peuple dans la plaine; il
ignore tant les intentions funestes de l'ennemi que la manière dont Dieu les
déjoue.

«Un peuple qui habitera seul»
(verset 9); c'est le premier caractère d'Israël, d'être un peuple séparé
pour Dieu. Il en est ainsi de la vraie Église et de chaque croyant. Le chrétien
est moralement séparé d'un monde jugé. Il est mis à part pour le Seigneur. «Que
ma fin soit comme la leur»! souhaite Balaam en terminant (verset 10). Mais pour
mourir «de la mort des hommes droits», il faut en avoir vécu la vie. Or
Balaam, comme beaucoup d'autres, est un homme double, essayant de servir
deux maîtres. Il professe craindre l'Éternel, offre le nombre parfait des
sacrifices, tout en n'écoutant que les convoitises de son coeur.
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«Qui intentera accusation
contre des élus de Dieu? — C'est Dieu qui justifie; qui est celui qui
condamne?» (Romains 8:33, 34). Comme pour se moquer de l'accusateur, l'Éternel
le charge de proclamer lui-même du haut de la montagne qu'Il «n'a pas aperçu
d'iniquité en Jacob, ni vu d'injustice en Israël». En lisant ce versets 21, on
ne peut pourtant s'empêcher de se demander: Comment Dieu peut-il affirmer ce
qui est si manifestement contredit par les faits? A-t-il oublié les murmures,
les convoitises, l'idolâtrie, la rébellion? Le verset 23 nous apporte la
réponse: «Selon ce temps, il sera dit de Jacob et d'Israël: Qu'est-ce que Dieu
a fait?» Pendant que le peuple accumulait les faux pas dans le désert,
l'Éternel accomplissait l'oeuvre nécessaire pour le rendre propre à entrer dans
le pays. Il avait pourvu à tous les péchés des siens en donnant les sacrifices,
la sacrificature, le serpent d'airain, autant d'images de l'oeuvre de Jésus. De
sorte que si Dieu parle ainsi, ce n'est pas manque de mémoire, ni qu'il passe
avec indulgence par-dessus le mal. Mais en contemplant son peuple, il voit son
propre ouvrage. Il a constamment devant les yeux l'oeuvre de son Fils et ne
serait pas fidèle et juste envers ce parfait Sauveur s'il imputait encore la
moindre faute à ceux que Lui a lavés dans son sang (1 Jean 1:9).
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Pour prononcer sa troisième
prophétie, Balaam s'abstient des précédents sortilèges (verset 1). Homme adonné
au spiritisme, instrument habituel des démons, il est contraint de prononcer
les oracles que Dieu met dans sa bouche. Et plus Balaam s’obstine, plus le
peuple sera béni. Le verset 5 constate non seulement l'absence d'iniquité en
Jacob (la grâce), mais l'admirable beauté des tentes d'Israël (la gloire). Au
milieu de ces tentes s'élevait celle de l'Éternel lui-même, la demeure
de Sa gloire, en sorte que tout le camp était rendu participant de cette
gloire. — L'Église est encore dans le désert, mais déjà Dieu la considère selon
sa relation glorieuse avec son Fils bien-aimé. Elle est l'Épouse de Christ,
revêtue à ses yeux de toutes les perfections de son Époux divin. Et c'est ainsi
que nous sommes invités à la considérer. Apprenons à regarder l'Assemblée et
chaque frère ou soeur individuellement depuis «le sommet des rochers» (chapitre
23:9), c'est-à-dire de la même manière que Dieu les voit du ciel. Nous
en aurons alors une vision toute différente. Nous verrons briller la beauté de
la robe de justice dont le Seigneur a revêtu les siens. Nous remarquerons en
eux des reflets des gloires de Jésus. Et s'il y a des sujets de peine, que nous
ne pourrons pas éviter de voir aussi, ce sera encore une occasion pour admirer
la grandeur de la patience et du pardon divins.
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Cette dernière prophétie du
devin Balaam commence en fait par un oracle à son propre sujet. Combien cet
homme est responsable! Delon ses propres déclarations, il entend les
paroles de Dieu; il connaît la connaissance du Très-Haut; il voit
la vision du Tout-puissant… Malgré ces privilèges inestimables, il tombe.
Plusieurs soi-disant chrétiens diront: «Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas
prophétisé en ton nom...?» (Matthieu 7:22-23). Mais ils partageront le sort
final de Balaam parce que la connaissance des vérités bibliques n'aura pas
eu d'effet sur leur conscience. Avoir «les yeux ouverts» pour voir Jésus,
mais «pas maintenant» et «pas de près», quel avenir tragique! C'est
celui du riche de la parabole contemplant depuis les tourments le bonheur des
élus (Luc 16). «Tout oeil le verra» (Apocalypse 1:7), mais pas dans les mêmes
conditions. Quand et comment verrez-vous le Seigneur? 

Devant «l'homme qui tombe» se
déroule tout un panorama prophétique. Une étoile brillante l'illumine: Christ,
le roi de gloire. Son apparition correspondra au jugement des nations voisines
d'Israël: en premier lieu Moab lui-même. Jésus est cette splendide Étoile du
matin, annonçant le lever du jour (Apocalypse 2:28; 22:16 fin). Encore
invisible du monde, elle est déjà levée dans le coeur du racheté (2
Pierre 1:19 fin).
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Il faut attendre le chapitre
31:16 pour comprendre ce qui se passe maintenant. Nous y apprenons que, dans
l'esprit de Balaam qui a vu lui échapper la récompense tant convoitée, a germé
une idée diabolique. Il avait lui-même annoncé que Dieu n'apercevait aucune
iniquité ni injustice en Israël (chapitre 23:21). Qu'à cela ne tienne, s'est-il
dit, induisons ce peuple à pécher! De cette manière l'Éternel sera bien
obligé de le maudire. C'est une nation qui doit habiter seule? (chapitre
23:9). Incitons-la à se mélanger avec les autres peuples. De sorte que
Balaam enseigna à Balak «à jeter une pierre d'achoppement devant les fils
d'Israël, pour qu'ils mangent des choses sacrifiées aux idoles et qu'ils
commettent la fornication» (Apocalypse 2:14). De cette machination ténébreuse
résulte la triste et humiliante affaire de Baal-Péor. Comme quoi les invitations
du monde sont plus à craindre que ses malédictions! Le peuple tombe dans
le piège tendu par Moab et son allié Madian. Il faut le zèle de Phinées
pour détourner la colère de l'Éternel et arrêter la plaie. Son attitude reçoit
aussitôt sa récompense et nous apprend combien est agréable au Seigneur un
jeune homme ou une jeune fille qui, au milieu d'un relâchement moral
généralisé, a gardé pure sa voie et a su prendre avec courage position pour
Lui.
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Quarante ans ont passé depuis
le dénombrement du chapitre 1. L'Éternel fait de nouveau relever «la somme de
toute l'assemblée des fils d'Israël». La comparaison de ces deux recensements,
au début et à la fin du désert, met en évidence les conséquences désastreuses
et irrémédiables des fautes commises. La tribu de Siméon plus coupable que les
autres dans l'affaire de Baal-Péor a été décimée (chapitre 25:14). Il
s'ensuivra une réduction proportionnelle de l'héritage en Canaan puisque, selon
les instructions de l'Éternel à Moïse, «...à ceux qui sont peu nombreux, tu
diminueras l'héritage» (verset 54). Cette vérité nous parle à tous: Une marche
défaillante entraîne pour un chrétien une perte éternelle et peut le priver de
sa «couronne» (Apocalypse 3:11). De Ruben à Nephthali, le dénombrement se fait
dans le même ordre que la première fois, selon les bannières des tribus
(chapitre 2). Le total presque identique (verset 51; chapitre 1:46) fait
ressortir la puissance de la grâce d'un Dieu qui a pris en charge cette immense
armée de six cent mille hommes, sans compter femmes et enfants, pendant
quarante ans à travers le désert. Dieu n'a jamais été dépassé par les besoins
des siens et aura soin aussi de chacun de nous jusqu'à notre dernier jour
ici-bas.
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Nous avons remarqué hier que
les hommes seulement devaient être dénombrés. Voici pourtant quelques
femmes auxquelles est consacré ici tout un paragraphe et plus loin le chapitre
36 en entier. Qu'ont-elles de remarquable, ces cinq filles de Tselophkhad pour
qu'il en soit autant parlé? On pourrait plutôt les trouver bien effrontées
d'oser se présenter devant Moïse, Éléazar, les princes et toute l'assemblée,
pour réclamer une part d'héritage. Ne sont-ce pas là des murmures comme ceux
que nous avons déjà si souvent entendus s'élever au milieu du peuple?
Absolument pas! Les murmures exprimaient le regret de ce qu'on laissait en
arrière, en Égypte, tandis que la demande de ces femmes est dictée par
l'attachement pour ce qui est devant: le pays de la promesse. C'est pourquoi
l'Éternel lui-même les approuve hautement. En réponse à Moïse qui «apporte
leur cause» devant Lui, il déclare: «Les filles de Tselophkhad ont bien
parlé». Quel exemple elles donnent à ceux d'entre nous qui ont eu des parents
chrétiens! Demandons-nous si «l'héritage de nos pères»: ce qui a fait l'objet
de l'attente fervente des générations précédentes, possède le même attrait et
le même prix pour notre coeur (comp. 1 Rois 21:3).
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L'Éternel entretient
maintenant son serviteur Moïse de la fin de sa carrière. À cause de sa faute
aux eaux de Meriba, il ne lui sera pas permis de faire entrer le peuple dans le
pays. Ce qui inquiète aussitôt l'homme de Dieu, c'est qu'Israël pourrait se
trouver sans conducteur. Au lieu de penser à lui-même, il intercède une
nouvelle fois pour le peuple en demandant qu'il ne soit pas comme un troupeau
sans berger (verset 17). La même pensée occupait le coeur du Seigneur Jésus.
Considérons-le en Matthieu 9:36 «ému de compassion» envers les gens qui
l’entouraient «parce qu'ils étaient las et dispersés comme des brebis qui n'ont
pas de berger». Pourtant n'était-il pas au milieu d'eux, lui le bon Berger?
Mais on ne voulait pas de lui. 

En réponse à la demande de
Moïse, l'Éternel désigne Josué, «un homme en qui est l'Esprit». Dans
l'intérieur de la tente, celui-ci a appris dès sa jeunesse à connaître
l'Éternel (Exode 33:11). Il a plus tard rempli avec fidélité une mission de
haute confiance: l'exploration du pays. Enfin, comme Moïse autrefois, Josué a
été formé pendant quarante ans à l'école du désert, la longue école de la
patience. Alors seulement Dieu l'appelle pour le service qu'il lui a réservé:
introduire le peuple en Canaan.
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Dans ces chapitres 28 et 29,
les sacrifices ne sont pas classés suivant leur signification, mais d'après les
occasions dans lesquelles on devait les présenter. Exerçons-nous, chers enfants
de Dieu, à faire de toute circonstance une occasion de rendre grâces (1
Thessaloniciens 5:18). 

Au chapitre 29, il est
question des offrandes du septième mois et, à partir du versets 12, nous
constatons de jour en jour une diminution du nombre des taureaux offerts. Cela
suggère les périodes de notre vie pendant lesquelles la personne de Jésus peut,
si nous ne veillons pas, perdre peu à peu de son prix pour nos âmes.
Prophétiquement, ce chapitre 29 s'accomplira pendant le règne de mille ans.
Beaucoup ne se seront soumis que par contrainte à l’autorité du Seigneur Jésus
Christ (Psaume 18:44) de sorte qu'un déclin général dans l'appréciation des
gloires de Christ aboutira à la révolte finale de Gog et Magog (Apocalypse
20:7...). 

Observons le contraste entre
la place occupée par l'holocauste (treize taureaux, quatorze agneaux...) et
celle du sacrifice pour le péché: seulement un bouc. L'accent est mis en effet
sur la pleine et continuelle satisfaction que Dieu trouve en Christ: il
est son offrande, son pain, en odeur agréable pour Lui
(chapitre 28:2).
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Après les sacrifices nécessaires
des chapitres 28 et 29, nous trouvons ici les voeux par lesquels on
s'engageait spontanément envers l'Éternel. Quand un homme faisait un
voeu, il devait obligatoirement l'accomplir. On appelait cela payer ou
acquitter ses voeux (Psaume 22:25 et 116:14, 18). Une femme n'était pas aussi
responsable si elle vivait avec son père ou avec son mari. Ceux-ci avaient le
droit de casser le voeu qu'ils désapprouvaient. 

Ce chapitre rappelle la
présomption avec laquelle Israël s'est lui-même placé sous la loi, s'engageant
à faire tout ce que Dieu avait dit. «Mieux vaut que tu ne fasses point de voeu
— conseille l'Ecclésiaste — que d'en faire un et de ne pas l'accomplir»
(Ecclésiaste 5:5). D'une manière générale, combien il est important que tout ce
que nous décidons puisse être ratifié dans le ciel, approuvé par le Seigneur.
Jacques nous enseigne à subordonner tous nos projets à cette réserve: «Si le
Seigneur le veut et si nous vivons, nous ferons aussi ceci ou cela»
(Jacques 4:15). Et quant aux serments mentionnés dans notre versets 3,
le même écrivain enjoint: «ne jurez pas, ni par le ciel, ni par la terre, ni
par aucun autre serment; mais que votre oui soit oui, et votre non, non...»
(chapitre 5:12; voir aussi Matthieu 5:33 à 37).
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À l'instigation de Balaam,
les femmes de Moab et de Madian ont entraîné Israël à adorer leurs idoles.
L'heure du châtiment a sonné. La vengeance sur les Madianites est impitoyable:
ce peuple est presque complètement anéanti. Image pour nous de l'empressement
avec lequel nous sommes appelés à «couper» et à «jeter loin de nous» toutes les
occasions de chute (lire Matthieu 5:27 à 30). Si nous sentons par
exemple qu'une fréquentation présente un danger pour notre âme, n'hésitons pas
à la rompre, quoi que l'autre puisse en penser. 

Les versets 25 à 54 suggèrent
les heureux résultats que nous pouvons attendre en «exterminant» ce qui est en
piège à nos âmes. Loin de nous appauvrir (pas un combattant ne manque), c'est
l'occasion d'un grand butin spirituel, dont profite «toute l'assemblée» (verset
27) et dont Dieu a sa part sous forme de reconnaissance et d'actions de grâces.


Balaam est, lui aussi, passé
au fil de l'épée (verset 8). Il n'a pas connu «la mort des hommes droits»
(23:10), et n'a pas joui longtemps de la récompense en échange de laquelle il
avait vendu son âme. Telle est la fin d'un chemin pervers, d'un chemin qui
conduit à la perdition. «Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde
entier, et qu'il fasse la perte de son âme?» (Matthieu 16:26).
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Parvenus à la frontière de
Canaan, les fils de Ruben et de Gad se présentent devant Moïse et devant les
princes avec une triste demande: «Ne nous fais pas passer le Jourdain»! (verset
5). Moïse indigné pense aussitôt à Kadès-Barnéa, quarante ans plus tôt. Est-ce
encore une fois l'incrédulité, la crainte des géants et des villes fortifiées
qui font reculer ces deux tribus? Non pas! Mais une autre raison inattendue:
leurs troupeaux! La victoire sur les Madianites a procuré un important butin
(chapitre 31). Ruben et Gad en ont eux aussi profité; leurs troupeaux sont à
présent «en grand nombre». Alors leurs yeux se portent sur les riches pâturages
du pays de Galaad dans lequel ils séjournent, et ils souhaitent s'y établir.
Pour eux, une installation immédiate dans des conditions avantageuses et
confortables a plus d'attrait que le pays promis par l'Éternel. Beaucoup de
chrétiens sont ainsi, le savons-nous? Ils sont sauvés sans doute; ils font
partie du peuple de Dieu. Mais les affaires de la vie courante les intéressent
plus que l'éternité. Ils ont un christianisme terrestre, un coeur partagé. Le
ciel n'a pas pour eux de valeur présente. N'est-ce pas montrer peu
d'attachement pour Celui qui s'y trouve?

 

 


[bookmark: TM56]56 - 
Nombres 32:16-42

En proposant d'aider leurs
frères à conquérir le pays de Canaan, les fils de Ruben et de Gad montrent du
zèle, du courage et même du désintéressement. Tout cela ne remplace pas aux
yeux de l'Éternel l'amour pour Lui et pour le pays qu'il a donné. Les guerriers
de ces deux tribus connaîtront la terre de la promesse. Ils passeront le
Jourdain pour aider leurs frères. Mais leurs femmes et leurs petits enfants
n'y entreront pas. Par leur faute, ces derniers ne jouiront pas de la promesse
de l'Éternel (chapitre 14:31). Nous nous souvenons que jadis le Pharaon
essayait d'empêcher les petits enfants de partir d'Égypte (Exode 10:10).
À présent ce sont leurs propres parents qui font obstacle à leur arrivée
en Canaan. «Laissez venir à moi les petits enfants — enjoint le Seigneur Jésus
— ; ne les en empêchez pas» (Marc 10:14). Il existe, malheureusement,
plus d'un moyen pour retenir un enfant de venir à Jésus! 

Dans le riche territoire de
Galaad les troupeaux vont incontestablement prospérer. Au contraire pour les
familles, ce sera la décadence, comme le montre l'histoire de ces
tribus. — Chers amis, qu'est-ce qui est le plus important? La prospérité de nos
affaires ou celle de notre âme? Elles sont loin d’aller toujours ensemble.
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Arrivés à la frontière du
pays, Moïse et les fils d'Israël sont invités à se retourner, à porter leurs
regards en arrière. Que de chemin parcouru depuis la grande nuit de la Pâque! À
côté d'heureuses ou même de glorieuses étapes — Pi-Hahiroth et le
passage de la mer Rouge, Élim avec ses sources et ses palmiers — que de
noms sonnaient douloureusement: Sin et ses murmures, Rephidim et
ses contestations, Sinaï avec le veau d'or, Kibroth-Hattaava avec
les convoitises et la triste affaire des cailles... Ils jalonnent misérablement
le parcours du désert comme autant de leçons nécessaires pour apprendre à
Israël — et à chacun de nous — à connaître peu à peu son coeur. Sans doute le
peuple aurait-il souhaité effacer quelques-uns de ces noms de son itinéraire.
Moïse aurait eu des raisons personnelles pour passer sous silence Kadès,
avec les eaux de Meriba. Eh bien, ce n'est pas possible! Nous ne pouvons pas
faire disparaître les fautes passées ni revenir en arrière pour recommencer une
seule heure de notre existence. Mais ce que nous pouvons faire, c'est nous
souvenir des leçons apprises en chemin, de la patience qui nous a
supportés et de la miséricorde de Celui qui nous a tout pardonné.
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Le vent du désert a depuis
longtemps effacé les traces du long pèlerinage. Mais dans le livre de Dieu
chaque pas a été enregistré: «Et ils partirent et campèrent... et ils partirent
et campèrent...». Quelques versets vite lus résument quarante années et un
nombre égal d'étapes dont beaucoup ne sont mentionnées qu'ici. Mais bien que
nous n'en sachions rien de plus, Dieu a tenu à inscrire chaque nom dans son
saint Livre, comme pour nous rappeler ce touchant verset: «Lui, ne voit-il pas
mon chemin, et ne compte-t-il point tous mes pas?» (Job 31:4). 

Pour nous aussi, le temps a
effacé le souvenir de la plus grande partie de notre passé. Pourrions-nous même
dire sans rien oublier ce que nous avons fait hier? Mais le Seigneur en a gardé
la trace. Rien ne lui a échappé. Il y a comme un film qui a été pris de notre
vie entière, sans aucune coupure. Lors du «tribunal de Christ» (2 Corinthiens
5:10), ce film sera projeté sous nos yeux dans la pleine lumière de Dieu.
Pensée bien sérieuse! Si c'était maintenant, aucun de nous ne pourrait le
supporter. Mais près de Jésus nous ne connaîtrons ni honte ni crainte de
jugement. Il ne restera place que pour le sentiment inexprimable de la grandeur
de sa grâce, source d'une adoration éternelle.
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Après avoir regardé en
arrière avec Israël, l'Éternel l'invite à porter ses yeux en avant
sur le but de son long voyage. Certaines personnes sont sans cesse occupées du
passé. Elles regrettent ceci ou cela, ou bien se vantent de ce qu'elles
ont fait. Ce qui doit occuper le croyant c'est ce que Dieu a fait. Il
peut donner dans son coeur mille réponses à la question de Balaam: «Qu'est-ce
que Dieu a fait?» Mais en même temps il regarde devant lui, en direction de sa
patrie. Les limites de l'héritage étaient tracées pour Israël par la même main
divine qui avait dirigé son voyage. 

Pour nous enfants de Dieu,
c'est la maison du Père qui nous a été préparée. Le Seigneur ne nous laisse pas
à ce sujet dans l'incertitude. S'il en était autrement, il nous l'aurait dit.
Il y a plusieurs demeures dans la maison de son Père où il est allé nous
préparer une place (Jean 14:2). 

À Israël, l'Éternel n'indique
que le contour, les frontières de son pays. Et le chrétien de son côté, n'en
sait guère davantage sur sa céleste patrie. La Bible ne nous décrit pas le
ciel. Mais ce que nous en savons, nous suffit. C'est la maison du Père, de notre
Père. Le Seigneur Jésus s'y trouve et nous y serons toujours avec lui.
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Dans ce pays de Canaan, à
l'intérieur des limites qui viennent d'en être tracées, chaque tribu recevra sa
possession à l'exception des fils de Lévi. D'après la prophétie de Jacob,
ceux-ci devaient être dispersés en Israël à cause de la méchante conduite de
leur père (Genèse 49:7). Mais, par la grâce de Dieu, ce châtiment tournera en
bénédiction. Quarante-huit villes réparties dans tout Israël seront attribuées
aux fils de Lévi. Chaque tribu devra leur en donner proportionnellement à son
héritage. Ainsi ces Lévites, serviteurs de l'Éternel et de leurs frères,
chargés en particulier d'enseigner la loi, seront amenés par leur dispersion à
exercer leur ministère au profit de tout le peuple. 

Il est ensuite question des villes
de refuge pour l'homicide. La loi dans toute sa rigueur réclamait le sang
pour le sang, qu'il ait été répandu avec intention, par haine, ou au contraire involontairement.
Mais pour répondre à ce dernier cas, l'Éternel avait donné une promesse en même
temps que la loi (lire Exode 21:12, 13). Il s'était engagé à fournir un asile
où le responsable de la mort d'autrui serait autorisé à fuir pour sauver sa
vie. Belle illustration du refuge que Dieu offre au pécheur coupable et qui
nous rappelle que «Christ est la fin de la loi pour justice à tout croyant»
(Rom. 10:4).
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Sous son aspect prophétique,
la ville de refuge pour l'homicide abrite le peuple juif qui a crucifié
son Messie sans mesurer la portée de son crime (Luc 23:34). Il est depuis lors
gardé providentiellement par Dieu loin de son héritage jusqu'à la fin de la
période actuelle, c'est-à-dire tant que Christ est sacrificateur selon le type
d'Aaron. 

En fait c'est l'humanité tout
entière qui est coupable de la mort du Fils de Dieu. Mais, dans son infinie
miséricorde, Dieu a fourni à l'homme un refuge contre Sa propre colère, et ce
refuge n'est autre que la victime elle-même. Jésus est celui «qui nous délivre
de la colère qui vient» (1 Thessaloniciens 1:10). 

Représenté dans ce chapitre à
la fois par la victime et par la ville de refuge, Christ l'est
d'une troisième manière, par le grand sacrificateur dont la mort
marquait le moment du retour dans l'héritage en pleine sécurité (verset 28). 

Le verset 31 affirme
qu'aucune rançon si élevée fût-elle, ne pouvait se substituer pour l'homicide
au moyen de salut auquel l'Éternel avait pourvu. Ni argent, ni or (1 Pierre
1:18), ni oeuvres quelconques (Éphésiens 2:9) ne peuvent remplacer pour le
pécheur l'abri qu'il trouve en Jésus Christ. «Il n'y a de salut en aucun
autre;...» (lire Actes 4:12).
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Nous retrouvons les cinq
filles de Tselophkhad que nous connaissons déjà. Ici ce sont les chefs de la
tribu de Manassé qui reparlent à Moïse et aux princes de cette question
d'héritage en apparence de minime importance. De quoi s'agit-il? Chaque tribu
devait posséder son propre territoire. Mais dans les cas comme celui-ci où une
femme en recevait une part, son mariage avec un homme d'une autre tribu aurait
fait passer l'héritage à cette tribu de son mari. Il ne devait pas en être ainsi.
Moïse règle ce problème de la part de l'Éternel. Les mariages se feraient entre
personnes de la même tribu. Jeunes gens et jeunes filles qui appartenez
au Seigneur, cette instruction vous concerne! Le mariage peut vous faire perdre
la jouissance de votre héritage céleste. Si celle ou celui avec qui vous pensez
vous unir un jour, n'a pas la même part que vous, ne vous engagez à aucun prix
dans un tel chemin! 

Il est remarquable que ce
livre du désert se termine sur cette note concernant l'héritage. En effet le
Jourdain n'était pas encore franchi. N'avait-on pas largement le temps d'y
penser? Telle n'est pas la pensée de Dieu. Il nous entretient dès à présent de
notre patrie céleste, car son désir est que notre coeur en soit occupé.
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Deutéronome 1:1-18

Dernier livre de Moïse, le
Deutéronome reprend partiellement les récits et les enseignements des livres
précédents. Parvenu à la fin de sa course, le fidèle conducteur retrace, à
l'intention d'une nouvelle génération, les événements du désert et leurs leçons
pour Israël. Les hommes sortis d'Égypte ont tous péri, de sorte qu'il est
devenu nécessaire d'avertir et d'enseigner la jeune génération. À ce titre la
lecture du Deutéronome sera particulièrement profitable aux jeunes croyants.
Comme pour les engager à ne pas perdre un temps précieux, le livre commence par
un éloquent contraste. Onze journées auraient suffi, selon le versets 2,
pour conduire le peuple d'Horeb en Canaan. Mais il a fallu quarante ans!
(verset 3). Plusieurs d'entre nous reconnaissent avec tristesse avoir perdu
bien des années. Il n'est nullement nécessaire d'attendre l'âge mûr ou la
vieillesse pour entrer par la foi en pleine possession des «lieux célestes».
C'est dès le début de notre vie chrétienne que le Saint Esprit veut nous
en enseigner les vérités et les principes.

Les versets 13 à 18 nous
rappellent notre triste tendance à nous «quereller en chemin» (Genèse 45:24) et
les dispositions que le Seigneur est obligé de prendre dès les premiers pas de
son peuple dans le désert.
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D'Horeb son point de départ,
Israël se dirige vers Canaan, à travers le «grand et terrible désert». Et la
triste scène de Kadès-Barnéa est de nouveau sous nos yeux. Nous apprenons ici
que c'est sur la demande du peuple que les hommes ont été envoyés pour
explorer le pays (verset 22), ce que le chapitre 13 des Nombres ne précisait
pas. La racine du mal était là, dans le manque de confiance envers
l'Éternel. On éprouvait le besoin de contrôler ses déclarations. Et lorsqu'on
marche ainsi «par la vue», non «par la foi», l'Ennemi s'empresse, pour nous
faire reculer, de placer devant nous des obstacles d'apparence insurmontable
(verset 28).

À cause de son incrédulité,
toute cette génération est tombée dans le désert, à l'exception de Josué et de
Caleb. L'épître aux Hébreux se sert de ce exemple solennel pour avertir tous
ceux qui, aujourd'hui encore, endurcissent leur coeur en entendant la Parole de
Dieu. Celle-ci ne sert de rien quand elle n'est pas «mêlée avec de la foi»
(Hébreux 4:2).

«C'est parce que l'Éternel
nous hait» (verset 27), gémit le misérable peuple. Quel est le côté le plus
triste de l'incrédulité? C'est qu'elle soit capable de mettre en doute un
amour qui a pourtant fait ses preuves, l'amour d'un Dieu qui n'a pas
épargné à la croix son propre Fils (Romains 8:31, 32).
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Le désert était grand et
terrible. Mais comment Israël l'avait-il traversé? Dans les bras de l'Éternel
(verset 31). À cette déclaration de la plus noire ingratitude: «C'est parce que
l'Éternel nous hait qu'il nous a fait sortir du pays d'Égypte» (verset 27),
écoutons ce que Dieu répond par la bouche de Moïse: «Je vous ai portés, comme
un homme porte son fils». Quelle tendresse dans cette comparaison! Le
chapitre 13 des Actes (verset 18) complète: «Et il prit soin d'eux dans le
désert, comme une mère, environ quarante ans». Puissant amour d'un père,
profonde tendresse d'une mère, Dieu veut être tout pour les siens! (voir aussi
Psaume 103:13; Ésaïe 66:13). Que demande en retour un amour tel que celui-là?
Rien d'autre que la confiance entière d'un petit enfant qui se laisse
porter dans les bras.

Une autre preuve de la
fidélité de l'Éternel était la manière dont il avait ouvert la marche à
son peuple, reconnaissant les lieux et le guidant ensuite d'étape en étape
(verset 33). Envoyer des éclaireurs (verset 22) n'était-ce pas se méfier et
douter de ces soins diligents?

Aux craintes incrédules
succèdent la légèreté et la présomption. Attitude qui conduit inévitablement à
la défaite devant l'ennemi et fait verser ensuite des larmes amères (verset
45).
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Le Seigneur Jésus, vrai
Moïse, désire que nous nous souvenions du désert non seulement comme du lieu où
nous avons multiplié les faux pas (chapitre 1:32 à 46), mais en évoquant sa
bonté inépuisable et sa patience tout au long du chemin parcouru. «L'Éternel,
ton Dieu, a été avec toi; tu n'as manqué de rien», fait constater Moïse
au peuple (verset 7). «Avez-vous manqué de quelque chose?» — demandera Jésus à
ses disciples au moment de les quitter — «Et ils dirent: De rien» (Luc 22:35).
C'est ainsi que la présence du Seigneur avec nous tous les jours selon sa
promesse fidèle (Matthieu 28:20) est pour nous la garantie qu'Il connaît nos
besoins et y répondra par les ressources de sa propre plénitude. «Il a connu ta
marche par ce grand désert; pendant ces quarante ans…». Le Seigneur
mesure l'étendue du désert aussi bien que le temps nécessaire à sa traversée.
Et ce qu'il donne est en proportion. L’instant vient où la voix de Dieu se fait
entendre: «vous avez assez tourné autour de cette montagne» (verset 3).

Chrétien mon frère, nous
entendrons bientôt du ciel l'appel qui mettra fin à notre pèlerinage: la voix
connue du Seigneur Jésus nous appelant à sa rencontre «en l'air». Quelle
heureuse perspective!
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La longue errance d'Israël à
travers le désert était le juste châtiment de son incrédulité. Mais la durée du
voyage avait aussi un autre motif. Tant qu'il comptait des guerriers valeureux,
le peuple était en danger d'attribuer à sa propre force la conquête du pays. Trente-huit
ans ont donc été nécessaires pour que périsse cette génération des hommes
de guerre (verset 14). Le ch. 5 de Jean relate l'histoire d’un infirme que
Jésus guérit au réservoir de Béthesda. C'est aussi au bout de trente-huit
ans que ce malheureux a complètement renoncé à tout secours humain. Il doit
convenir: «je n'ai personne…», et c'est alors que Jésus le fait marcher.
Maintenant les adultes sont morts et ce sont les petits enfants dont le peuple
avait dit qu'ils seraient une proie, ce sont justement eux qui vont entrer dans
le pays (chapitre 1:39 ; Nomb. 14:3). Portés par les bras de l'Éternel,
ils sont plus forts que tous les guerriers. Quand la force de l'homme s'en est
allée, l'heure de Dieu a sonné (chapitre 32:36). Il a préparé des victoires
éclatantes et fait dire au peuple: Levez-vous, partez, passez l'Arnon,…
commence, prends possession, fais la guerre (verset 24). Lui se charge de tout
le reste.
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En nous reportant au chapitre
15 verset 16 de la Genèse, nous entendons l'Éternel faire état auprès d'Abraham
de l'iniquité des peuples de Canaan (voir aussi chapitre 9:5). Mais elle
n'était «pas encore venue à son comble». Quatre cents ans ont été nécessaires
pour que ce mal vienne à maturité. Combien grande est la patience de Dieu! Il
supporte depuis près de deux mille ans un monde qui a crucifié son Fils.

Ces nations des deux côtés du
Jourdain viennent d'entendre parler de tout ce que l'Éternel a fait pour
Israël. Elles ne se sont pas repenties pour autant. Alors le jugement doit
avoir lieu et ne pourra épargner personne. Les enfants périront aussi. Comme
nous savons qu'un petit enfant qui meurt est pour le ciel, un sort autrement
plus affreux que la mort est ainsi écarté pour eux. N'est-on pas en effet en
droit de penser qu'en devenant adultes ceux-ci auraient suivi les traces
coupables de leurs parents, les conduisant à la perdition?

Ces nations étaient des
ennemis de l'Éternel et le peuple devait les détruire à cause de la gloire de
Dieu. Le chrétien n'est jamais appelé comme Israël à combattre des hommes. Ce
qu'il doit par contre imiter, c'est la douceur avec laquelle Israël rend ici
son témoignage (versets 27 à 29).
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Quand l'ennemi sort à la
rencontre du peuple, l'Éternel commence par encourager et rassurer Moïse: «ne
le crains pas» (verset 2). Puis la victoire est remportée: «nous le battîmes…
nous détruisîmes entièrement… nous prîmes possession…». Les villes murées jusqu'aux
cieux (chapitre 1:28) avaient paru imprenables à Israël incrédule. Moïse
proclame à présent: «Il n'y eut pas de ville qui fut trop haute pour
nous» (chapitre 2:36). Et ces géants qui les avaient épouvantés? Dieu
rappellera plus tard: «Moi j'ai détruit devant eux l'Amoréen, dont la taille
était comme la hauteur des cèdres, et qui était fort comme les chênes» (Amos
2:9). Og, le roi de Basan, un de ces terribles géants, est livré avec tout son
peuple entre les mains d'Israël comme l'a été Sihon avant lui. Dieu démontre
ainsi sa puissance et la déploie en faveur des siens. Pensée propre à nous
encourager quand le pouvoir de Satan risque de nous effrayer! «Tout ce qui est
né de Dieu est victorieux du monde», affirme la 1° Épître de Jean, et «c'est
ici la victoire qui a vaincu le monde, savoir notre foi» (1 Jean 5:4). Celle-ci
triomphe parce qu'elle se fonde sur Celui qui est plus puissant que le monde.
«Ayez bon courage, nous dit le Seigneur Jésus, moi j'ai vaincu le monde»
(Jean 16:33).
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Certaines personnes
regrettent toute leur vie d'avoir manqué d'ardeur au temps de leur scolarité!
Et les parents, pas toujours écoutés, avertissent leurs enfants qu'ils
travaillent pour eux-mêmes et que des études médiocres risquent fort
d'être sanctionnées par une carrière médiocre; ils engagent tout leur
avenir. N'en est-il pas ainsi du chrétien? Avec cette différence que sa vie
entière constitue ses années d'école. S'il est un élève paresseux, un
amateur manquant de saine ambition, s'il «ne voit pas loin», l'entrée
dans le royaume céleste ne lui sera pas «richement donnée»; il subira une perte
éternelle (2 Pierre 1:9, 11). Les fils de Ruben et de Gad nous instruisent à
cet égard. Ce n'est pas parce qu'ils entrent les premiers en possession de leur
héritage qu'ils ont la meilleure part. Bien au contraire! C'est au-delà du
Jourdain que sont «le bon pays» et «la bonne montagne»
(verset 25). Moïse le sait bien. Quel contraste entre le cher conducteur dont
le coeur est au-delà du Jourdain, mais à qui il n'est pas permis d'entrer, et
ces deux tribus et demie qui, elles, pourraient pénétrer en Canaan, mais n'en
ont aucunement le désir! Et votre coeur, cher ami, où se trouve-t-il? Dans le
ciel avec Jésus ou sur la terre avec les choses visibles et passagères? (Luc
12:34).
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Une seule désobéissance a
privé Moïse d'entrer dans le bon pays promis par l'Éternel. Il est donc mieux
placé que quiconque pour exhorter le peuple à obéir aux ordonnances de
l'Éternel «afin — dit-il — que vous entriez dans le pays…» (verset 1). C'est
comme s'il leur disait: Qu'il ne vous arrive pas comme à moi; écoutez et
pratiquez bien les commandements de l'Éternel! «Ce sera là votre sagesse et
votre intelligence», insiste l'homme de Dieu (verset 6). En obéissant à la
volonté de Dieu, nous mettons de côté notre volonté propre, nous laissons place
à la sagesse d'en haut qui se substitue à la nôtre (Jacques 3:17). Il
s'ensuit que garder la Parole, c'est en même temps «garder soigneusement
notre âme» (verset 9). L'autorité de cette divine Parole est confirmée;
Moïse rappelle dans quelles conditions et avec quelle solennité elle a été
communiquée.

 «Vous n'ajouterez rien à la parole que je vous commande, et vous
n'en retrancherez rien» (verset 2, et ch. 12:32). Bien des personnes, réputées
chrétiennes, ajoutent à l'Écriture des traditions, des superstitions et
des façons de voir humaines. D'autres retranchent les pages qui les gênent
ou celles qu'elles ne comprennent pas. L'un est aussi coupable que l'autre
(lire Apocalypse 22:18, 19).
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Au milieu des peuples
environnants, Israël devait se distinguer par sa sagesse et son intelligence
(chapitre 4:6). Sagesse et intelligence qui consistaient à connaître le seul
vrai Dieu, à l'écouter et à lui être soumis. Ces peuples voisins d'Israël
adoraient des idoles. Et comme conséquence, «leur coeur destitué
d'intelligence fut rempli de ténèbres: se disant sages, ils sont devenus
fous, et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en la ressemblance de
l'image d'un homme corruptible et d'oiseaux et de quadrupèdes et de reptiles»
(Romains 1:21 à 23). C'est contre cet affreux péché d'idolâtrie qu'Israël est
ici mis en garde. Aujourd'hui, sauf dans les pays païens, on ne rencontre plus
guère cette forme grossière d'idolâtrie. Mais le Nouveau Testament donne ce nom
à d'autres péchés: la cupidité par exemple et nous prévient
solennellement qu'aucun idolâtre n'héritera du royaume de Dieu (Éphésiens 5:5;
1 Corinthiens 6:9, 10).

Tout en avertissant Israël,
Dieu ne lui cache pas ce qui doit arriver: le peuple se corrompra, servira des
divinités païennes. Jamais la Parole de Dieu ne nous flatte ni ne nous laisse
d'illusions sur ce que nos coeurs naturels sont capables de faire.

Moïse mentionne les
petits-fils (v. 25). Un des siens nommé Jonathan, deviendra justement, au temps
des Juges, sacrificateur d’une image taillée (Juges 18:30).
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Deutéronome 4:29-49

Plus responsable encore qu'Israël,
la chrétienté n'a pas répondu mieux que ce peuple à ce qui était attendu
d'elle. Dès les temps des apôtres, son déclin a été annoncé. Mais au milieu de
cette ruine de l'Église professante, Dieu a tracé au croyant un sentier qui a
son approbation: celui de l'obéissance individuelle. Remarquons qu'en
parlant du déclin il est dit «vous» (versets 25 à 28). Voilà ce que vous ferez
en tant que masse responsable. Mais pour le réveil (versets 29 à 31) c'est le «tu»
qui est employé. Il appartient à chacun d'entendre cette voix qui s'adresse à
lui personnellement. C'est celle de Paul à Timothée dans les jours
fâcheux de sa 2e Épître. Elle dit: Voilà ce qu'est devenue la chrétienté dans
son ensemble, «mais toi, demeure dans les choses que tu as apprises» (2 Timothée
3:14). Dieu prend soin de rappeler souvent celles-ci à notre mémoire. «C'est
pourquoi je m'appliquerai à vous faire souvenir toujours de ces choses, quoique
vous les connaissiez…», écrit Pierre (lire 2 Pierre 1:12, 13; 3:1, 2). Ne nous
étonnons pas de trouver dans la Bible de nombreuses répétitions. En parcourant
le Deutéronome, nous en rencontrerons beaucoup. À commencer par la loi
elle-même, redonnée au chapitre 5 et qui justifie le nom de ce livre
(Deutéronome signifie seconde loi).
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Deutéronome 5:1-21

Il s'agit maintenant pour
Israël d'écouter les statuts et les ordonnances de l'Éternel, de les apprendre
et de les garder pour les pratiquer (verset 1). Verbes
significatifs pour chacun de nous en rapport avec l'Écriture entière! En tête
de toutes les instructions à Israël vient naturellement la loi. Elle met en
évidence d'une part la perfection de Christ qui l'a entièrement
accomplie, d'autre part la méchanceté de l'homme capable de faire tout
ce qui est ici défendu (lire 1 Timothée 1:9). Que Dieu soit obligé de dire: «tu
ne tueras pas… et tu ne déroberas pas» confirme que ces tendances au mal sont
en nous. C'est pourquoi la loi a surtout un caractère négatif. Ce n'est pas «tu
feras» mais «tu ne feras pas». La vie chrétienne comporte elle aussi des
abstentions et des défenses. 1 Pierre 1:14; 2:1, 11 exhorte l'enfant de Dieu à
ne pas se conformer à ses convoitises d'autrefois, à rejeter toute malice,
fraude, envie…, à s'abstenir des convoitises charnelles… Mais le christianisme
est également riche en commandements positifs puisque le croyant possède une
vie nouvelle capable de les accomplir. Et si Dieu réclame de nous des coeurs
débarrassés des diverses convoitises, c'est qu'Il nous a donné une Personne
capable de satisfaire ces coeurs, ce que la loi ne faisait pas.
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Deutéronome 5:22-33

La loi est donnée. L'Éternel
n'a rien à y ajouter. C'est maintenant au peuple de répondre dans un élan
joyeux et spontané. Combien ce premier amour a de prix pour Dieu! «Oh! s'ils
avaient toujours ce coeur-là pour me craindre…», confirme-t-il à son serviteur
(verset 29). Bien plus tard, au temps de Jérémie, il évoquera ce jour heureux:
«Je me souviens de toi… de l'amour de tes fiançailles, quand tu marchais après
moi dans le désert…». Et il devra ajouter avec quelle tristesse!: «Mais mon
peuple m'a oublié pendant des jours sans nombre» (Jérémie 2:2, 32).

Oui, le peuple a bien
parlé; «tout ce qu'ils ont dit, ils l'ont bien dit» (verset 28). Mais Dieu
ne se contente pas de paroles. Il nous jugera selon nos actes. «Vous prendrez
donc garde à faire» (verset 32). Demandons au Seigneur d'opérer en nous
«et le vouloir et le faire» (Philippiens 2:13).

Un chemin a été tracé dont on
ne devra s'écarter «ni à droite ni à gauche» (versets 32, 33). Combien nous
avons vite fait un pas hors du chemin de l'obéissance, attiré par un objet
étranger ou effrayé par un obstacle! Imitons Josias, ce jeune roi dont la piété
brille au milieu des ténèbres de l'idolâtrie contemporaine. Il est le seul dont
il soit dit qu'il marcha «dans les voies de David, son père, et ne s'en écarta ni
à droite ni à gauche» (2 Chroniques 34:2).
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L'amour de Dieu n'admet aucun
partage, aucun compromis. Il est exclusif, en ce sens qu'il exige de notre part
un engagement total: coeur, âme, force et pensées, notre être entier doit en
être saisi. Et aucun moment de notre vie ne doit échapper à son influence. Dans
la maison, à table, en nous levant, en nous couchant, au dehors, bref à tout
instant de nos journées, notre cher Sauveur devrait pouvoir faire l'objet de
nos pensées et de nos conversations (Psaume 73:25). Combien nous en sommes
loin! Mais l'Évangile nous présente le parfait modèle, en qui tout était
pour Dieu. Nous entendons Jésus citer ce «grand et premier commandement» avec
l'autorité de celui qui seul l'a parfaitement accompli: «Tu aimeras le Seigneur
ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, et de toute ta pensée…»
(Matthieu 22:37, 38). La Parole de Dieu était continuellement liée sur son
coeur, de sorte que, quand l'Ennemi s'est présenté au désert, elle a été entre
ses mains la sûre épée pour lui répondre. C'est par les versets 13 et 16 que
Jésus a fermé deux fois la bouche à Satan. D'où l'importance pour nous de
connaître des versets par coeur. «Vous les apprendrez…», préconisait le
chapitre 5:1. Le diable ne peut rien contre l'Écriture quand nous savons la
citer pour le vaincre.
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Deutéronome 6:16-25; 7:1-6

Tenter Dieu (verset 16), c'est le mettre en demeure de
prouver ce qu'il dit. Ce n’est donc rien d’autre que de l'incrédulité. À
Massa, le peuple voulait vérifier que l'Éternel était bien au milieu de lui
(Exode 17:7). Tandis que Jésus n'avait nul besoin de se jeter du haut du temple
pour savoir que des ordres étaient donnés aux anges à son sujet (Matthieu 4:6).

D'après le verset 7, les parents
avaient la charge d'inculquer les paroles de l'Éternel à leurs enfants. Notre
verset 20 envisage que les fils interrogeront leurs pères. De telles questions
sont prévues en trois autres occasions. En Exode 12:26 au sujet de la Pâque
(quel est le moyen du salut?). En Exode 13:14 au sujet de la mise à part
qui s'ensuit (pourquoi cette continuelle séparation du monde?). Enfin en
Josué 4:6 au sujet des douze pierres retirées du Jourdain et dressées en Canaan
(questions relatives à la position céleste du croyant et à l'unité de l'Église
corps de Christ). Chaque fois les réponses se réfèrent à la délivrance dont le
peuple a été l’objet (v. 21 à 25). Chers jeunes amis, posez ces questions!
Quelles belles réponses vous recevrez!

Israël ne devait rien
épargner des Cananéens ni de leurs dieux. Non pour satisfaire l'esprit
belliqueux et dominateur qui anime généralement les peuples conquérants, mais
parce qu'il était un peuple saint, consacré à l'Éternel (verset 6).
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Deutéronome 7:7-26

Vous et moi, nous sommes disposés
à aimer les personnes qui nous aiment, celles qui nous paraissent sympathiques,
aimables (Luc 6:32). L'amour de Dieu est d'une nature entièrement
différente. Il s'est exercé envers Israël encore en Égypte, faible et misérable
nation qui ne le recherchait pas, «le plus petit de tous les peuples» (versets
7, 8). Il s'est exercé envers nous alors que nous étions sans force,
impies, encore pécheurs, ennemis (Romains 5:6, 8, 10).
L'homme aime quand il trouve chez d’autres des raisons d’avoir à un tel sentiment
d’amour : c'est un amour de préférence. Au contraire, tous les motifs de
Dieu pour nous aimer étaient dans son propre coeur, en sorte que cet
amour s'étend à toutes ses créatures sans distinction aucune. Désormais l'amour
que Dieu attend de l'homme n'est que la juste réponse au sien. Il a un motif :
«nous l'aimons parce que Lui nous a aimés le premier» (1 Jean 4:19). Il
a aussi pour nous une conséquence: l'obéissance (verset 9). À
celle-ci le coeur de Dieu répond de nouveau, mais par un sentiment particulier,
celui du versets 13, qui, dans le Nouveau Testament correspond à la promesse du
Seigneur Jésus: «Si quelqu'un m'aime, il gardera ma Parole, et mon Père l'aimera…»
(Jean 14:23; 1 Jean 5:3). Que Dieu nous donne à tous d’en faire richement
l'expérience!
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Deutéronome 8:1-20

«Tu te souviendras…
souviens-toi!» C'est comme le leitmotiv de ce livre. Car le coeur d'Israël,
comme le nôtre, est prompt à oublier Dieu, ses délivrances, ses promesses,
ses commandements (comparer Marc 8:17…).

L'Éternel avait porté son
peuple «comme un homme porte son fils» (chapitre 1:31). Ici, il le châtie
«comme un homme châtie son fils» (verset 5). Être porté et être châtié sont
deux privilèges de l'enfant de Dieu (Hébreux 12:5…). Le second nous paraît plus
difficile à accepter que le premier. Mais quel est le but de Dieu en permettant
les expériences du désert? Cela est répété par trois fois: «afin de t'humilier»
(versets 2, 3, 16). L'homme qui a des besoins est plus disposé à se tourner
vers son Créateur et c'est justement là que Dieu l'attend, car l'épreuve n'est
jamais un but en soi mais un moyen «pour te faire du bien à la fin»
(verset 16). Quel contraste entre le désert qu'Israël vient de traverser, «une
terre aride où il n'y a point d'eau» (verset 15), et le «bon pays» rempli
de ruisseaux, de sources et d'eaux profondes, dans lequel il va pénétrer! Quel
contraste aussi entre les aliments de l'Égypte (Nombres 11:5) et les riches et
substantiels fruits du pays de Canaan dispensant force, joie, santé, douceur et
évoquant le fruit de l'Esprit détaillé en Galates 5:22!
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Deutéronome 9:1-17

Pour décrire la force des
ennemis d'Israël, Moïse emploie les mêmes termes que les hommes incrédules qui
avaient fait fondre ainsi le coeur du peuple (chapitre 1:28). Car cette
puissance était réelle. Et il ne s'agissait pas de la minimiser, mais bien de
mettre sa confiance en une puissance plus grande. L'Éternel allait
passer devant eux pour abattre et détruire ce pouvoir de l'ennemi.

Contrairement aux critères
habituels des hommes — quantité ou qualité — l'intervention de Dieu en faveur
d'Israël n'est dictée ni par le nombre (chapitre 7:7) ni par les bonnes
dispositions naturelles de ce peuple (verset 6). «Sache que ce n'est pas à
cause de ta justice — rappelle Moïse — que l'Éternel, ton Dieu, te donne ce bon
pays pour le posséder.» Pas plus qu'Israël, l'enfant de Dieu, n'a de justice
propre à faire valoir. «Il nous sauva, non sur le principe d'oeuvres accomplies
en justice que nous nous eussions faites, mais selon sa propre miséricorde»
(Tite 3:5 à 7). Et pour que le peuple ne soit pas tenté d'attribuer le choix de
Dieu à ses mérites personnels, l'épisode humiliant du veau d'or lui est rappelé
par son conducteur. Si nous avons à nous souvenir continuellement de la
fidélité du Seigneur (chapitre 8), n'oublions jamais non plus combien notre
coeur est faible (verset 7; Ézéchiel 16:30).
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Deutéronome 9:18-29

Invité à ne pas oublier ses
fautes passées, Israël pouvait y associer un autre souvenir: celui du fidèle
avocat qui s'était tenu pour lui sur la montagne. Moïse est
spécialement mentionné au Psaume 99:6 parmi ceux qui invoquent l'Éternel et qui
crient à Lui. Quelles ferventes supplications il a su faire monter vers Dieu
pour le peuple ainsi que pour Aaron son frère! Voilà bien pour nous, deux pressants
sujets de prière: d'une part l'assemblée, de l'autre les membres de
notre famille. Et le même psaume 99 confirme l'efficacité de la prière
de la foi: «Tu leur as répondu, tu as été pour eux un Dieu qui pardonnait»
(verset 8; Jacques 5:16). Réjouissons-nous de constater comment, dans ce
psaume, Aaron est aussi nommé. Non seulement sa faute grave lui a été
pardonnée, mais il a pu ensuite devenir à son tour un intercesseur (Nombres
16:47). Lorsque nous avons appris une leçon à nos dépens, nous sommes capables
d'être en aide à d'autres. Ce fut l'expérience de Pierre. En lui annonçant
qu'Il avait prié pour lui, le Seigneur ajouta: «Quand une fois tu seras revenu,
fortifie tes frères» (Luc 22:32).

Quel bonheur, amis chrétiens,
de pouvoir compter sur la présence dans le ciel d'un Intercesseur divin
s'adressant au Père en faveur de chacun de nous!
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À peine entre les mains de
Moïse, les deux premières tables avaient été brisées pour que le jugement
n'entrât pas avec elles dans le camp idolâtre. Aussi cette fois, l'Éternel
ordonne de placer immédiatement les nouvelles tables dans l'arche, type
de Christ qui est le garant de l'intégrité de la loi. Selon ses propres
paroles, Jésus n'était pas venu pour abolir la loi, mais pour l'accomplir.
Pas un iota, pas un trait de lettre auquel notre cher Sauveur n'ait
parfaitement satisfait. À ce titre aussi, il sera le plus grand dans le
royaume des cieux (Matthieu 5:17 à 19).

 2 Corinthiens 3 compare les «dix paroles» inscrites jadis sur la
pierre et la «lettre de Christ» gravée «sur les tables de chair du
coeur». Celle-ci se résume en fait à un nom, celui de Jésus que le Saint
Esprit imprime dans le coeur de son racheté. Mais pas pour y rester caché. Une
lettre est faite pour être lue. Le nom de Christ doit pouvoir l'être par ceux
qui nous connaissent. Autour de nous nombreux sont ceux qui ne lisent jamais la
Bible. D'une manière indirecte ils peuvent y être contraints dans la mesure où
notre conduite qu'ils observent met en pratique ses enseignements et reflète
Jésus (1 Pierre 3:1 fin, 2).
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Un beau programme est placé
devant les fils d'Israël aux versets 12 et 13. Ami chrétien, le Seigneur ne
demande pas autre chose «de toi»: crainte, fidélité, amour, renoncement,
obéissance. Michée 6:8 pose la même question et, en réponse, invite à la
droiture, à la bonté, à l'humilité. Tout ceci est requis de nous dans notre
propre intérêt, «pour ton bien» (verset 13) et n'est qu'une juste réponse à
l'amour divin. Heureux liens réciproques!: « l'Éternel s'est attaché à
tes pères pour les aimer» (verset 15)… « tu t'attacheras à Lui» (verset
20).

La circoncision du coeur
est demandée. Un signe extérieur prouvant qu'on a une religion ne suffit pas.
Il doit exister dans le coeur la marque qu'on a jugé les prétentions de la
chair et qu'on appartient à Dieu.

L'Éternel est le soutien de
ceux qui sont seuls dans la vie. L'orphelin, la veuve, l'étranger sont tout
particulièrement les objets de ses soins. Ce Dieu «grand, puissant et terrible»
(verset 17) qui a fait des «choses grandes et terribles» (verset 21) est aussi
un Dieu plein de tendresse, un Père pour les orphelins, un Juge faisant droit
aux veuves (Psaume 68:5).

«Lui est ta louange»
(verset 21). Ce n'est pas seulement ce qu'il a fait, mais sa Personne même qui
est pour le coeur et les lèvres du racheté un continuel sujet de joie et
d'adoration.
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Deutéronome 11:1-15

Le peuple de Dieu est appelé
à faire comme le laboureur qui, pour aligner son sillon, prend des repères
derrière et devant lui. Afin de redresser ses voies, Israël regardera d'abord en
arrière pour se souvenir de la sortie d'Égypte et de la pénible marche à
travers le désert (versets 2 à 7; Jérémie 2:23), puis en avant pour
contempler par la foi le riche pays de la promesse (versets 10 à 12). Nos
égarements doivent nous servir d'avertissement et parler à notre conscience,
tandis que la perspective de l'héritage céleste qui est devant nous est propre
à stimuler notre coeur. Sans cesse confrontée avec un passé jalonné par la
grâce et avec un avenir glorieux, notre marche tendra à être droite.

Quel contraste entre le pays
de la promesse et l'Égypte, figure du monde! Pour avoir de l'eau, même de nos
jours, les Égyptiens sont obligés de la faire monter péniblement dans des
canaux au moyen de norias, sorte de moulins actionnés primitivement avec le
pied (verset 10 fin). Tandis que dans le pays de Canaan la pluie des cieux
fournit une eau gratuite et abondante. Oui, quel contraste entre les pauvres efforts
de l'homme du monde pour faire lui-même son bonheur et le terrain béni sur
lequel se trouve maintenant le racheté du Seigneur, qui reçoit tout de la grâce
de son Dieu!
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Deutéronome 11:16-32

«Mettez ces miennes paroles
dans votre coeur et dans votre âme» (verset 18). «… Que mes paroles
demeurent en vous…» est le mot d'ordre que le Seigneur Jésus en partant
nous a laissé. S'il en est ainsi, nous saurons comment prier (Jean
15:7), comment parler de Lui (Psaume 45:1; Matthieu 12:34), comment fuir
le mal (Psaume 119:11). À tout instant de la journée, nous serons occupés
de ces paroles et de Celui qui les a prononcées. Nos entretiens, nos actes,
notre marche en porteront l'empreinte. On pourra lire jusque sur notre visage
le bonheur qu'elles procurent. Dans notre foyer, à notre lieu de travail, dans
nos allées et venues, nous ornerons en toutes choses «l'enseignement qui est de
notre Dieu sauveur» (Tite 2:10).

Puis vient la conclusion de
toutes les exhortations à l'obéissance: «Regarde, je mets aujourd'hui devant
vous la bénédiction et la malédiction» (verset 26). Devant chacun de nous
s'ouvrent ces deux chemins. L'un est le sentier étroit de l'obéissance au
Seigneur, l'autre la route large de notre propre volonté. Mais à cet
embranchement, Dieu a placé des poteaux indicateurs. Le chemin de l'obéissance
conduit à la bénédiction; l'autre, celui de la volonté propre, à
la malédiction. Lequel voulons-nous choisir et suivre?
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Deutéronome 12:1-19

Jusqu'au chapitre 4, le
peuple a été invité à tirer les leçons du passé. Du chapitre 4 au chapitre 11,
Moïse a placé sur son coeur le grand devoir de l'obéissance à l'Éternel. Nous
arrivons à présent à la troisième partie du livre dans laquelle Israël va
recevoir des instructions pour le moment où il habitera le pays. Et la toute
première concerne l'établissement d'un lieu pour le culte de son Dieu.
L'Israélite devait commencer par purifier le pays des abominations cananéennes,
puis chercher — mais non pas choisir — la place où le culte
serait célébré. Il n'appartient pas davantage au chrétien de décider où ni
comment il rendra à Dieu la louange. Son devoir est de s'enquérir
soigneusement, d'après l'écriture, du lieu où le Seigneur a promis sa présence.
Dans l'incertitude, qu'il imite les deux disciples envoyés par le Maître pour
préparer la Pâque et qui l'interrogent: «Où veux-tu que nous
l'apprêtions?» (Luc 22:9).

C'est en ce lieu choisi par
l'Éternel (verset 14) que l'Israélite apportera ses divers sacrifices, qu'il
les mangera, enfin qu'il se réjouira avec toute sa maison (versets 7, 12).
Image de ce que nous venons faire et recevoir dans la présence du Seigneur
Jésus quand nous sommes assemblés autour de Lui! (Matthieu 18:20).
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Par la bouche de Moïse,
l'Éternel vient de rappeler que, le premier, Il a droit au service des siens.
Mais Il n'est jamais leur débiteur. Aussitôt qu'ils lui ont rendu ce qui lui
revient, il se révèle comme un Dieu plein de bonté, qui pourvoit à leur
nourriture et entre avec tendresse dans les circonstances de leur vie
quotidienne. Ce qui n'autorise pas les croyants à agir à leur guise! «Soit donc
que vous mangiez, soit que vous buviez, ou quoi que vous fassiez, faites
tout pour la gloire de Dieu» (1 Corinthiens 10:31). Le Nouveau Testament
confirme à l'enfant de Dieu qu'il doit s'abstenir de manger du sang et se tenir
à l'écart des souillures des idoles (lire Actes 15:20). Cette dernière défense
fait partie des soins de Dieu envers son peuple. Soyons sûrs que si le Seigneur
nous interdit quelque chose ce n'est jamais pour nous imposer arbitrairement
une privation mais pour éviter que nous ne soyons «pris au piège» (verset 30).
Ce même verset nous apprend que le premier pas dans le chemin de l'idolâtrie
est souvent la curiosité. «Comment ces nations servaient-elles leurs
dieux?» S'intéresser au mal est un signe que notre conscience n'a pas été
profondément atteinte et nous fait entrer désarmés sur le territoire de Satan.
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Un faux prophète est
particulièrement dangereux quand il s'élève du milieu du peuple de Dieu.
Tous les apôtres sonnent l'alarme contre ces propagateurs de doctrines
perverses qui «par de douces paroles et un beau langage… séduisent les coeurs
des simples» (Romains 16:18; 2 Pierre 2:18; 1 Jean 2:19; Jude 4). «Tu
n'écouteras pas…», enjoint le verset 3 — et au contraire: «vous marcherez après
l'Éternel… vous écouterez sa voix» (verset 4). La sécurité pour les
brebis du bon Berger consiste à bien connaître Sa voix (Jean 10:4, 5). Elles
n'ont alors aucune peine à distinguer — pour la fuir — la voix d'un étranger.

Un deuxième danger non moins
subtil est celui que nous font courir les mauvaises influences, d'autant
plus à craindre qu'elles proviennent de quelqu'un de plus intime. «Ne soyons
pas séduits: les mauvaises compagnies corrompent les bonnes moeurs» (1
Corinthiens 15:33). Ayons le courage de rompre une fréquentation qui tend à
nous éloigner du Seigneur (Luc 14:26). Enfin le mal peut prendre un caractère
collectif : une ville entière pouvait en être infectée. Le croyant fidèle
est appelé à se retirer de tout milieu religieux dans lequel, à la lumière de
la Parole de Dieu, il aura décelé de l'iniquité (2 Timothée 2:19).
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Les «fils de l'Éternel»
(verset 1) constituaient «un peuple saint, consacré à l'Éternel» (verset 2). À
une telle position devaient correspondre une sainte conduite et une piété que
les versets suivants nous montrent comment préserver. La Bible est la pierre de
touche qui nous permet de distinguer entre ce qui est pur et ce qui ne l'est
pas. Les mammifères purs étaient ceux qui possédaient à la fois les deux critères.
Devaient être rejetés ceux qui, comme le chameau, ruminaient sans avoir le pied
divisé (beaucoup de connaissance sans la marche correspondante) et inversement
ceux qui, tels le porc, laissaient une empreinte irréprochable mais n'avaient
pas la bonne manière de s'alimenter. Les pharisiens illustraient cette
seconde catégorie. Extérieurement séparés du mal, ils n'étaient pas gouvernés
intérieurement par la Parole de Dieu. Jérémie est l'exemple d'un homme
réunissant les deux caractères. «Tes paroles se sont-elles trouvées, je les ai
mangées…», déclare-t-il. C'est la «rumination»! Et dans le verset suivant: «Je
ne me suis pas assis dans l'assemblée des moqueurs…» (Jérémie 15:16, 17). C'est
la marche séparée.

Un reptile volant était impur
(verset 19). Dieu ne reconnaît pas le mélange de ce qui est céleste (pourvu
d'ailes) avec ce qui est de la terre (le reptile).
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Deutéronome 14:22-29; 15:1-6

Le service religieux pur et
sans tache devant Dieu le Père, dont parle Jacques (chapitre 1:27), comporte
deux côtés: «visiter les orphelins et les veuves dans leur affliction» et «se
conserver pur du monde». Hier nous avons considéré l'aspect personnel: se
conserver pur. L'autre côté est aujourd'hui devant nous: le service
d'amour envers ceux qui sont dans l'affliction et dans le besoin:
l'orphelin, la veuve (verset 29), comme aussi le Lévite, l'étranger, le pauvre.
«Donnez l'aumône, a dit le Seigneur Jésus; faites-vous des bourses qui ne
vieillissent pas…» (Luc 12:33). Sans doute Dieu n'a-t-il besoin de rien; il
peut sans notre aide «rassasier de pain les pauvres» (Psaume 132:15). S'il nous
invite à partager ce que nous avons, ce n'est pas à cause du besoin à pourvoir,
mais pour nous apprendre à donner. Il sait que nos coeurs sont par
nature profondément égoïstes, préoccupés de nos propres besoins et peu
sensibles à ceux d'autrui. Et le Dieu d'amour se plaît à reconnaître chez les
siens ce premier fruit de la vie divine: l'amour dans ses multiples
manifestations. Oui, son coeur de Père se réjouit de constater chez ses enfants
quelque ressemblance avec son Fils bien-aimé, celui qui par amour a tout
donné pour eux (2 Corinthiens 8:9).
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Donner est une source de joie
non seulement pour celui qui reçoit, mais surtout pour celui qui donne (Actes
20:35). Joie que Dieu goûte lui-même le tout premier, lui «le Père des
lumières» dont descend tout ce qui nous est donné de bon et tout don parfait!
(Jacques 1:17). Et, afin que les siens partagent cette joie, il place devant
eux des occasions de donner. Quelle contradiction si leur coeur est triste
en le faisant (verset 10)! N'oublions jamais que «Dieu aime celui qui donne
joyeusement» (2 Corinthiens 9:7).

«Le pauvre ne manquera pas au
milieu du pays» (verset 11). «Vous avez les pauvres toujours avec vous», disait
le Seigneur Jésus (Jean 12:8). Pour goûter la joie de donner, ne serait-ce
qu'une parole de vraie sympathie, l'occasion est donc toujours là.
Peut-être est-elle «couchée à notre porte» comme Lazare devant celle du riche
(Luc 16:20) mais nous manque-t-il les yeux du coeur pour la voir, le
dévouement pour la saisir! «Celui qui a 1'oeil bienveillant sera béni,
car il donne de son pain au pauvre» (Proverbes 22:9). Et l'exemple du serviteur
hébreu, figure de Christ, venant à la suite de ces instructions, nous rappelle
que tout ce que nous ferons par amour pour un plus pauvre ou un plus petit que
nous, c'est pour Jésus que nous le ferons.
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Des sept fêtes mentionnées en
Lévitique 23, ce chapitre ne retient que les trois principales: la Pâque,
beaucoup plus détaillée ici, la fête des semaines ou Pentecôte, enfin
celle des Tabernacles. À ces trois grandes occasions, chaque Israélite
était tenu de monter au lieu que l'Éternel avait choisi pour y demeurer. Luc
2:41… nous montre Joseph et Marie se rendant à Jérusalem pour la Pâque en
compagnie de l'enfant Jésus. Et Luc 22:14… relate la dernière Pâque apprêtée
pour le Seigneur. Elle était un véritable besoin de son coeur. «J'ai fort
désiré de manger cette pâque avec vous, avant que je souffre», dit-il à ses chers
disciples.

Ces jours solennels étaient
annuels, toutefois l'Éternel voulait que chacun des siens se souvienne tous
les jours de sa vie de sa sortie d'Égypte (verset 3) et qu'il y avait été
esclave. Ce n'est pas une fois par an, ni même une fois par semaine, le
dimanche, que le racheté du Seigneur se rappelle d'où il a été tiré par grâce.
Il doit en être reconnaissant tous les jours. Et ce souvenir le préservera de
toute légèreté. Mais sans cesser d'être grave et sérieux, le chrétien est
appelé par avance à goûter la joie du ciel. «Tu ne seras que joyeux!» (verset
15). «Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur», écrit l'apôtre
(Philippiens 4:4; 1 Thessaloniciens 5:16).
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Différents groupes de
personnes responsables sont placés devant nous jusqu'à la fin du chapitre 18.
Ce sont successivement: les juges, les rois, les sacrificateurs, les Lévites et
les prophètes en Israël. — Les juges et les magistrats sont les
premiers nommés. Ils doivent juger le peuple «par un jugement juste», agir sans
partialité, ne pas recevoir de présents (versets 18, 19; Proverbes 18:5; 24:23;
17:23). Jacques dans son épître met particulièrement l'accent sur les rapports
sociaux du croyant: devoirs envers le prochain, relations du riche et du
pauvre. Il dénonce l'acception de personnes (chapitre 2:1 … ), l'égoïsme et la
dureté de coeur (chapitre 2:15, 16); l'avarice et l'oppression (chapitre 5:1 …
). Et pour que nous n'oubliions jamais jusqu'où peut descendre l'injustice, il
rappelle: «vous avez condamné, vous avez mis à mort le juste…» (chapitre 5:6).
Non seulement Israël n'a pas poursuivi «la parfaite justice» (verset 20), mais
il a rejeté et crucifié «le juste parfait» (Job 12:4).

La nécessité de deux ou de
trois témoignages pour établir une accusation ou un fait quelconque, souligne
combien nous sommes faillibles et quelle distance nous sépare de Christ, le
seul «témoin fidèle et véritable» (Apocalypse 3:14; Jean 8:14).
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Une sentence rendue par le
sacrificateur ou par le juge faisait autorité et devait être acceptée. Paul
confirme qu'il «n'existe pas d'autorité si ce n'est de par Dieu… en sorte que
celui qui résiste à l'autorité résiste à l'ordonnance de Dieu» (Romains 13:1,
2; 1 Pierre 2:13 à 17). Mais celui qui détient l'autorité est responsable
devant Dieu de la manière dont il l'exerce. Plusieurs recommandations
importantes sont faites aux rois: ne pas avoir une multitude de chevaux
(orgueil) ni un grand nombre de femmes (convoitise de la chair), ne pas amasser
beaucoup d'argent ou d'or (convoitise des yeux), avoir la loi divine pour seul
guide, enfin ne pas s'élever au-dessus de leurs frères (ce sont leurs frères,
non leurs sujets). Salomon, le roi le plus brillant de l'histoire d'Israël
enfreignit tous ces commandements (1 Rois 10:22 à 28; 11:1, 4; 12:4). Tandis
que Josias, un de ses derniers successeurs, se distingua par l'honneur qu'il
rendit au Livre de Dieu retrouvé et par les effets pratiques que la Parole eut
dans sa vie (2 Chroniques 34:14…). Posséder un exemplaire du saint Livre,
l'avoir auprès de soi, y lire tous les jours de sa vie, c'est ainsi que
nous apprendrons à craindre le Seigneur, à connaître ses paroles «pour les
faire» (verset 19).
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Ce chapitre 18 place devant
nous les personnes assumant une position religieuse. Les prophètes en
particulier sont des hommes chargés de parler au nom de l'Éternel. Quel
terrible égarement quand ils ne sont pas fidèles! Car sous leur caution, on est
en danger de prendre pour la parole de Dieu ce qui n'est que mensonge (voir 1
Rois 22:22).

Les versets 9 à 12 mettent le
peuple de Dieu en garde contre l'activité des astrologues, mages, voyantes,
spirites, diseurs de bonne aventure… toutes les formes de l'occultisme.
Aujourd'hui plus que jamais des foules courent après ces pratiques abominables.
Que Dieu nous donne de les avoir, comme lui, en horreur!

Israël dans son pays a connu
successivement la période des juges, puis celle des rois et des prophètes.
Les uns et les autres ont été trop souvent des bergers infidèles. Alors
l'Éternel a envoyé pour paître son peuple Celui qui, parmi ses titres de gloire
est le juste Juge, le Roi des rois, le prophète mentionné
au versets 15 et qu'Israël attendait. Pierre, prêchant l'évangile aux Juifs
pourra s'appuyer sur ces versets pour leur annoncer Jésus. Lui est la Parole
elle-même. Écoutons-le dans tout ce qu'il pourra nous dire (verset 15;
Actes 3:22 et 7:37).
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«De Dieu juste et sauveur, il
n'y en a point si ce n'est moi», proclame l'Éternel (Ésaïe 45:21). Juste,
il condamne le criminel (versets 11 à 13). Sauveur, il met à couvert
l'homicide involontaire. Trois premières villes doivent être désignées pour
servir d'asile, figure de l'abri que nous trouvons en Christ contre la juste
colère de Dieu. Que faut-il pour en profiter? Simplement la foi en ce moyen
unique préparé par Dieu pour le salut du pécheur, lequel est coupable, avec
toute l'humanité d'avoir versé le sang innocent de Son Fils bien-aimé (versets
10 à 13). Paul semble avoir devant les yeux cette image de la ville de refuge
quand il parle de courir, pour gagner Christ et être trouvé en lui,
n'ayant pas sa justice, mais celle qui est par la foi en Christ (Philippiens
3:8, 9; lire aussi Hébreux 6:18 fin).

La violence n'est pas le seul
moyen de nuire à son prochain; on peut par exemple reculer les bornes de
ses voisins (verset 14), «jouer des coudes» pour se tailler à leurs dépens une
meilleure place dans le monde. Le chrétien est enseigné à être content
de ce qu'il a présentement (Hébreux 13:5), à être sobre (1 Pierre 5:8)
et en même temps à ne pas insister sur ses droits, en sorte que sa douceur
soit connue de tous les hommes (Luc 6:29 à 31; Philippiens 4:5).
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Les sacrificateurs et les
juges devaient démasquer et châtier les faux témoins (verset 18; Proverbes
19:5, 9). Comble de l'iniquité, lorsque Jésus comparut devant leur sanhédrin,
ils cherchèrent de faux témoignages contre lui pour le faire mourir!
(Matthieu 26:59). Étienne, également devant le sanhédrin, eut affaire à de faux
témoins (Actes 6:13).

Le chapitre 20 traite de la
guerre. Qui est chargé de la préparer et de mobiliser les soldats? On
s'attendrait à ce que ce soient des officiers. Il n'en est rien, ce sont de
nouveau les sacrificateurs et les juges. Ce qu'il faut apprécier en effet, ce
n'est ni la force ni l'armement des soldats, mais la fidélité et le
dévouement à l'Éternel. Les versets 5 et suivants énumèrent les motifs de
réforme et de sursis qui dispensaient un homme de prendre part à la guerre. Ils
font penser aux mauvaises excuses invoquées par les invités du grand souper de
la parabole: «j'ai acheté un champ… j'ai épousé une femme…» (Luc 14:18 à 20).
Mais écoutons l'avis expérimenté de quelqu'un qui avait lui-même combattu le
bon combat: «Nul homme qui va à la guerre ne s'embarrasse dans les affaires
de la vie, afin qu'il plaise à celui qui l'a enrôlé pour la guerre». C'est
à cette condition que chacun de nous pourra être «un bon soldat de Jésus
Christ» (2 Timothée 2:3, 4 et 4:7).
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Les fils d'Israël étaient
autorisés à conclure la paix avec les villes éloignées. Au contraire on
ne devait avoir aucune pitié pour les cités proches, celles qui
empêchaient le peuple de posséder son pays. En ce qui nous concerne, chrétiens,
nous avons une distinction à faire dans les choses de la terre entre celles
dont nous pouvons légitimement nous servir et celles que nous devons résolument
rejeter parce qu'elles nous priveraient de la jouissance de notre céleste
héritage. Il nous appartient de les discerner.

L'Israélite était tenu de
respecter les arbres fruitiers et de ne pas les utiliser pour faire la guerre.
Mise en garde qui peut avoir une application spirituelle! On voit des chrétiens
faire preuve d'un zèle aveugle et sectaire, condamnant et brandissant comme
arme de guerre ce qu'après tout Dieu a peut-être donné pour le rafraîchissement
et la nourriture des siens. Ces versets 19 et 20 nous mettent en même temps en
garde contre le gaspillage. Pensons à l'exemple que nous a donné Jésus
lui-même. Lui le Créateur qui pouvait à l'infini multiplier les pains — et
venait d'en donner la preuve — a pris soin de faire ramasser les restes dans
des paniers «afin que rien ne soit perdu» (Jean 6:12).
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Voici de nouveau les juges
devant un cas embarrassant! Représentons-nous Israël entré dans son pays,
habitant ses villes. Un jour un cadavre est découvert dans un champ. Qui est
coupable de ce meurtre? Personne ne le sait. Pas question par conséquent de
vengeur du sang, ni de ville de refuge! Pourtant il faut un responsable,
car tout sang versé doit être vengé (Gen. 9:6). Alors les anciens et les juges,
en mesurant, déterminent quelle est la ville la plus proche. C'est sur elle que
reposera la culpabilité. Devra-t-elle être détruite? Non! la grâce de Dieu
fournit un sacrifice en vertu duquel Il peut justement pardonner. Nous avons là
une figure de Christ, de son sacrifice, de sa mort. Jérusalem est la
cité coupable, «la ville qui tue les prophètes et qui lapide ceux qui lui sont
envoyés» (Matthieu 23:37). Son plus grand crime a été de crucifier le Fils de
Dieu. Merveille de la grâce! c'est cette mort qui est devenue le moyen juste
par lequel Dieu peut pardonner! En effet dans le sacrifice de la génisse, Jésus
est aussi placé devant nous. Celui qui n'a jamais connu le joug du péché
(verset 3) est descendu dans la vallée de la mort où coule désormais
pour nous le torrent qui ne tarit pas: la grâce éternelle du Dieu
sauveur (verset 4).
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Grand était le privilège du fils
aîné en Israël (verset 17). Mais que dire, en comparaison, de nos avantages
si nous sommes enfants de parents chrétiens élevés selon les enseignements de
la Parole? N'est-il pas profondément triste de constater que, malgré des
privilèges aussi grands, plusieurs ont suivi le chemin du fils indocile
et rebelle? Un tel chemin pour le jeune Israélite se terminait par la
mort sans rémission. Il devait être lapidé sur le témoignage de ses propres
parents. Or cette histoire du fils insensé, ivrogne et débauché, nous la
retrouvons en Luc 15 avec une fin bien différente. Le fils prodigue n'était pas
meilleur que le fils rebelle de notre chapitre. Mais la grâce le trouva
et agit dans son coeur, le poussant à la repentance. Alors, au lieu de
l'accusation du père, ce sont ses bras ouverts; au lieu de la condamnation
inflexible, un plein pardon; au lieu de la mort, la maison paternelle, le
festin, la joie.

Une autre mort terrible est
évoquée par les versets 22 et 23. Et celle-là, c'est le Fils bien-aimé,
le Fils obéissant qui l'a subie à notre place! «Maudit est quiconque est
pendu au bois», rappelle Galates 3:13. Insondable mystère de la croix! Christ y
a été fait malédiction pour que la bénédiction promise à la foi parvienne
jusqu'à nous.
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L'Éternel ne condamne pas seulement
le mal positif et grossier (chapitre 21). Il réprouve toute forme d'égoïsme.
Perdre un boeuf ou un âne est signe d'un manque de vigilance (1 Samuel 9:3).
Toutefois Dieu en profite pour m'apprendre que je n'ai pas le droit d'être
indifférent à ce qui arrive à mon prochain. Il me rappelle que celui-ci est mon
frère et m'invite à m'occuper de ce qui lui appartient aussi soigneusement
que si c'était à moi. Sans son mouton pour le sacrifice, son boeuf pour
labourer, son âne pour porter ses fardeaux, comment un Israélite pouvait-il
servir l'Éternel et subsister? Ne ressemblons pas à ces croyants dont Paul
déplorait l'absence d'esprit de service: «Tous cherchent leurs propres
intérêts…» (Philippiens 2:21; lire aussi 1 Corinthiens 10:24).

Le verset 5 prend toute sa
valeur dans le monde moderne où la femme tend à se faire l'égale de l'homme.
C'est renverser l'ordre de Dieu dans la création. De toute manière, même si la
portée de telles instructions nous échappe, gardons-nous de «contester» (1
Corinthiens 11:16). Les versets 9 à 11 nous rappellent que Dieu ne veut, dans
la vie et le témoignage de ses enfants, ni confusion ni mélange des réalités
divines avec les principes de ce monde.
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Considérons Jésus enseignant
les disciples et les foules. À travers les commandements de Moïse que les
pharisiens respectaient à la lettre, Il veut leur faire comprendre la
pensée de Dieu, sa sagesse, son amour : Ainsi par exemple quand ses
disciples froissaient des épis en passant par les blés en un jour de sabbat ou
quand on l'interrogeait sournoisement au sujet du divorce (Matthieu 12:1…;
19:3…). Appliquons-nous en lisant ces chapitres, à y découvrir la même sagesse
divine, le même amour. À côté d'une justice absolue, brille une parfaite
bonté. Les droits des propriétaires sont maintenus, sans que les devoirs
fraternels de la charité y perdent rien. Seul Dieu peut établir un tel
équilibre et il est bien important de le constater dans notre monde toujours
prêt à verser d'un côté ou de l'autre. L'enfant de Dieu n'a pas à choisir entre
différents systèmes politiques, économiques ou sociaux. Pour lui ces questions
sont d'avance résolues. Il n'a pas d'autre doctrine que la soumission à la
pensée de son Père et cette pensée ce n'est pas dans les journaux ni dans les
livres des hommes qu'il peut la découvrir mais dans la toujours «vivante et
permanente Parole de Dieu» (1 Pierre 1:23).
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Dieu est lumière; Dieu
est amour (1 Jean 1:5; 4:8). Il se révèle de cette double manière dans
les commandements en apparence les plus petits. Lumière: il condamne le
voleur, surveille l'apparition de la lèpre (figure du péché), exige la justice
de la part du prêteur et de l'employeur, apprécie la mesure de responsabilité
de chaque pécheur. Amour: il a les yeux sur tous les opprimés:
débiteurs, pauvres, étrangers, veuves, orphelins, serviteurs, et leurs cris
montent à ses oreilles. C'est ce que déclare Jacques au sujet de ces riches qui
frustraient de leur salaire les ouvriers qui avaient moissonné leurs champs (Jacques
5:4).

Le monde admire les gens
puissants et riches. Au contraire les faibles et les petits l'intéressent
médiocrement. Veillons, enfants de Dieu, à ne pas nous laisser gagner par cette
façon de voir. Notre Maître a traversé ce monde comme un serviteur, un
étranger, un pauvre. Jésus de Nazareth n'a pas été l'objet de considération. Il
a été «méprisé et délaissé des hommes», on n'a eu pour lui «aucune estime»
(Ésaïe 53:3). Vous avez méprisé «le pauvre», fait observer Jacques (chapitre
2:6). Alors que le Psaume 41 commence ainsi: «Bienheureux celui qui comprend
le pauvre!»
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Le châtiment corporel était
encouru pour certains délits et devait être infligé mais avec mesure. Hébreux
12:9 précise que c'est une prérogative de la discipline paternelle qui
contribue à inculquer le respect (voir Proverbes 23:13, 14). Dieu prend
ce châtiment de la verge comme exemple de la discipline que lui-même exerce
envers ses enfants, en nous rappelant qu'«il fouette tout fils qu'il agrée».
Mais dans sa sagesse et sa connaissance de la cruauté du coeur de l'homme, il
fixe une limite: le coupable ne pourra pas recevoir plus de quarante coups.
Pour être certains de ne pas les dépasser, les Juifs avaient l'habitude de
donner quarante coups moins un. Dans leur haine contre l'Évangile, Paul
nous apprend qu'à cinq reprises ils lui ont fait subir ce châtiment inique (2
Corinthiens 11:24).

Un autre verset de notre
lecture (verset 4) évoque les travaux de l'apôtre (1 Corinthiens 9:9). Enfin
l'instruction concernant les devoirs du beau-frère servira aux sadducéens à
tendre un piège au Seigneur Jésus au sujet de la résurrection. Mais Il leur
répondra: «Vous errez, ne connaissant pas les Écritures…» (Matthieu
22:29). Et pour nous aussi, le moyen de ne jamais nous égarer, c'est de bien
connaître la Parole de notre Dieu et de nous appuyer sur elle.
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Parmi toutes les expériences
humiliantes du désert, il en est une encore dont Israël doit se souvenir
et nous avec lui. Amalek avait lâchement profité de la fatigue du peuple pour
se jeter sur les faibles et les retardataires. Faisons-y attention! Le diable
n'ose guère s'attaquer aux chrétiens dont la marche est confiante et assurée.
Par contre les «traînards» sont pour lui des proies toutes désignées.
Nous savons ce qui arriva à Pierre qui suivait Jésus de loin (Luc
22:54).

Le chapitre 26 nous introduit
de nouveau dans le pays. Mais le passé n'est pas oublié pour autant.
L'Israélite, béni dans ses récoltes, venant au lieu choisi par l'Éternel, devait
rappeler à la fois son origine misérable et la divine puissance qui l'avait
délivré pour l'introduire dans ce bon pays. Puis, comme une preuve de la bonté
de son Dieu, il devait poser devant Lui le fruit de sa corbeille et se
prosterner le coeur plein de joie et de gratitude. Belle illustration du culte
des rachetés venant rappeler leur glorieux salut et offrir à Dieu «le fruit des
lèvres qui confessent son Nom» (Hébreux 13:15). Comme s’il disait au Seigneur
avec adoration: «Tous les fruits exquis, nouveaux et anciens: mon bien-aimé, je
les ai gardés pour toi!» (Cantique des Cantiques 7:13).
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L'invitation d'Hébreux 13:15
à offrir sans cesse à Dieu des sacrifices de louanges, est aussitôt suivie de
cette exhortation: «Mais n'oubliez pas la bienfaisance et de faire part de vos
biens». Ici aussi, nous trouvons le sujet des dons traité immédiatement
après celui des offrandes de prémices à l'Éternel (versets 1 à 11). Les dîmes
faisaient partie du culte en Israël et le verset 11 nous apprend pourquoi: il
fallait que le Lévite et l'étranger puissent se réjouir avec
l'Israélite. Ainsi nous sommes invités à faire part de nos biens, non pour en
retirer quelque reconnaissance ou considération mais pour que celui à qui nous
donnons rende grâces au Seigneur avec nous des biens dont nous jouissons
ensemble (2 Corinthiens 9:12). Au ciel la bienfaisance n'aura plus sa raison
d'être, tout besoin ayant évidemment disparu. Mais sur la terre l'Esprit de
Dieu lie ce service à la louange comme pour nous donner l'occasion de prouver
notre amour au Seigneur autrement que par des paroles. Et n'oublions pas le
touchant motif qui devrait nous suffire: «Dieu prend plaisir à de tels
sacrifices» (Hébreux 13:16)!

Une seule chose élevait
Israël «en louange et en renommée et en beauté, au-dessus de toutes les
nations», c'était l'obéissance aux commandements de son Dieu (versets
18:19).
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Écrite «bien nettement» sur
de grandes pierres enduites de chaux, éclatantes de blancheur, la loi sera
placée en évidence sur une montagne, en témoignage à tout Israël. Personne ne
pourra alléguer ne pas la connaître. Nous qui possédons entre nos mains la
Bible tout entière, nous sommes encore plus responsables.

Ce monument pour glorifier la
loi nous fait penser au magnifique Psaume 119 qui déploie dans ses 176
versets les merveilles de la Parole de Dieu et ce qu'elle est pour le fidèle.
Et ce psaume commence en proclamant la bénédiction de «ceux qui marchent
dans la loi de l'Éternel». «Tu mettras la bénédiction sur la montagne de
Garizim, et la malédiction sur la montagne d'Ébal», avait-il été ordonné
(chapitre 11:29). Hélas! nous n'entendrons pas les tribus prononcer la
bénédiction. En effet, le peuple est «sous la loi» et «tous ceux qui sont sur
le principe des oeuvres de loi sont sous malédiction» (Galates 3:10).
Maudit,… maudit,… maudit,… est la sentence qu'Israël devra entendre douze fois
(versets 15 à 26). Mais le même passage des Galates annonce que «Christ nous a
rachetés de la malédiction de la loi» en la prenant sur lui (Galates 3:13).
Dorénavant nous ne sommes plus sous la loi, mais sous la grâce (Romains
6:14).
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Ce long chapitre fait le
pendant du chapitre 26 du Lévitique. Ensemble ils constituent un double et
solennel témoignage, avertissant Israël des conséquences de son obéissance ou
de sa désobéissance (Job 33:14). «Si tu écoutes…» (versets 1, 2, 13).
Bien des fois déjà dans ce livre a retenti l'appel: «Écoute Israël!» Que
chacun de nous mette son propre nom à la place de celui d'Israël et prête
l'oreille aux commandements du Seigneur! «Parle, car ton serviteur écoute»,
répondra le jeune Samuel (1 Samuel 3:10). Et Christ lui-même pourra dire par
l'Esprit de prophétie: «Le Seigneur… réveille mon oreille pour que j'écoute
comme ceux qu'on enseigne» (Ésaïe 50:4). À ce fait d'écouter la Parole, de la
garder et de la mettre en pratique sera toujours liée la bénédiction du
Seigneur (Apocalypse 1:3). Elle réjouira et enrichira nos âmes partout et
continuellement, «à la ville ou dans les champs». Notre vie de famille et «tout
ce à quoi nous mettrons la main» en porteront la marque (verset 8). Nous irons
de victoire en victoire (verset 7). Enfin cette surabondance de prospérité
spirituelle (verset 11) ne pourra passer inaperçue et son origine sera évidente
à tous: elle vient du Seigneur auquel nous appartenons et dont le nom
sera ainsi glorifié (verset 10).
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D'ici, à la fin de ce long
chapitre, l'Éternel énumère toutes les malédictions qui attendent Israël
s'il n'écoute pas. Hélas! l'Écriture, ainsi que l'histoire de ce peuple,
confirment qu'en effet «ils ont ouï dur de leurs oreilles» et que, comme
conséquence, toutes ces épreuves leur sont arrivées. Quant à nous qui sommes
sous la grâce, notre responsabilité est encore plus grande, c'est pourquoi il
nous est dit: «Prenez garde que vous ne refusiez pas Celui qui parle»
(Hébreux 12:25). Nous ne refuserions pas seulement des paroles, mais la
Personne qui les a prononcées.

Alors, si nous sommes restés
sourds à la voix de sa bonne Parole, il faut bien qu'Il emploie un autre
langage infiniment plus pénible et plus sévère: celui des épreuves. Tant
que nous persisterons dans le chemin de notre volonté propre, nous
rencontrerons nécessairement la volonté du Seigneur contre nous.
Apprenons à la discerner derrière les instruments de sa discipline. Et que le
Seigneur nous préserve d'avoir à faire toute sorte de fâcheuses expériences
avant de comprendre que nous ne pouvons être heureux loin de Lui! Le fils de la
parabole nous enseigne cette leçon sans que nous ayons besoin pour l'apprendre
de le suivre dans «un pays éloigné» (Luc 15).
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«Les misères de ceux qui
courent après un autre seront multipliées» (Psaume 16:4). Ce verset (qui
prophétiquement s'applique au culte de l'Antichrist), peut servir de titre aux
versets 15 à 68 de notre chapitre. Celui qui parle au psaume 16, c'est Christ
qui, en contraste avec Israël, n'a jamais cessé de se confier en Dieu, de se
proposer l'Éternel devant Lui. Aussi pouvait-il compter sur son Dieu pour être
gardé, pour conserver son lot, pour ne pas être ébranlé (Psaume 16:1, 5, 8).
Jésus est notre modèle dans le chemin de la foi. Mais Dieu est obligé de nous
montrer aussi l'exemple inverse et ses conséquences tragiques. L'effroyable menace
du verset 53 s'est littéralement accomplie dans l'histoire d'Israël (2 Rois
6:29). Quant à sa liberté, le peuple l'a pratiquement perdue depuis les jours
de sa transportation à Babylone.

«Servez l'Éternel avec
joie», invite le Psaume 100:2. Précisément Israël n'a pas servi son Dieu
«avec joie et de bon coeur» (verset 47), s'exposant ainsi à subir le joug de
fer de ses ennemis. Moralement il en est toujours ainsi. En refusant de servir
le Seigneur, nous nous replaçons pratiquement sous l'esclavage de Satan et du
péché (Jean 8:34). Que Dieu nous apprenne à Le servir joyeusement, imitant
Celui qui trouvait ses délices à faire Sa volonté! (Psaume 40:8).
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Tout Israël est rassemblé
pour entendre les paroles de l'alliance. La puissance et l'amour de l'Éternel
ont opéré pour lui de grands miracles. Le peuple les a vus (verset 1) mais pas
avec les yeux du coeur (verset 4; Éphésiens 1:18). Les signes accomplis
en sa faveur n'ont pas eu d'effet moral sur sa conscience. Il en fut de même
aux jours du Seigneur Jésus sur la terre. «Plusieurs crurent en son nom,
contemplant les miracles qu'il faisait. Mais Jésus lui-même ne se fiait pas à
eux…» (Jean 2:23, 24). Et nous risquons de leur ressembler chaque fois que nous
nous contentons d'une connaissance intellectuelle de la vérité. Pourtant
le verset 4 affirme que Dieu n'avait pas donné à Israël des oreilles pour
entendre jusqu'à ce jour. Était-ce alors la faute de ce dernier s'il n'a pas
écouté? Certainement oui! L'apôtre Paul rend ce peuple responsable d'avoir
volontairement fermé ses oreilles de peur d'entendre et de se convertir (Actes
28:27, 28). «Sachez — poursuit-il — que ce salut de Dieu a été envoyé aux
nations, et eux écouteront». Le Seigneur veuille que ce ne soit pas en
vain et qu'aucun de nous n'endurcisse son coeur aujourd'hui en entendant
sa voix (Hébreux 3:7, 15; 4:7). Remarquons la fréquente répétition de ce mot
«aujourd'hui» tout au long des derniers chapitres de ce livre.
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Jusqu'ici il a été question
du peuple dans son ensemble. Les versets 18 à 21 s'adressent à l'individu,
homme ou femme qui se détourne de l'Éternel. L'absinthe (verset 18 fin) est une
plante au jus amer et toxique qui croît dans les lieux incultes. Si notre coeur
est spirituellement «à l'état sauvage», ne nous étonnons pas qu'il s'y
développe de telles racines d'amertume, empoisonnant notre esprit de toutes
sortes de ressentiments, jalousies, animosités. Le remède préventif, selon
Hébreux 12:15: ne pas manquer de jouir de la grâce de Dieu.

Le chapitre s'achève sur un
verset consolant. Notre histoire comme celle d'Israël comporte un côté
apparent: celui de notre responsabilité et un côté caché : celui de la
grâce, dont Dieu seul a pleinement connaissance. Certaines tapisseries se
brodent à l'envers. Tant que dure le travail, on ne voit sur le canevas que des
noeuds et des fils embrouillés; seul l'artisan s'y reconnaît. Mais en
retournant l'ouvrage terminé, le dessin final apparaît dans toute sa perfection
et sa beauté. «Les choses révélées» correspondent à l'envers visible du travail
divin. Épreuves, échecs, discipline, nous paraissent parfois aller à l'encontre
du plan de Dieu. Mais bientôt, dans la magnificence du Saint Lieu, nous
admirerons l'autre face et «nous comprendrons tout Son amour».
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La grâce de Dieu tient en
réserve des «choses cachées» (chapitre 29:29) dont ce beau chapitre nous
entretient. «Non seulement l'Éternel rassemblera les siens, les ramènera, les
multipliera, et agira en puissance en leur faveur, mais il opérera en eux
une puissante oeuvre de grâce d'une valeur bien plus grande qu'aucune
prospérité extérieure» (C. H. M.). Dans un temps futur, Dieu agira sur le coeur
de son peuple pour y produire l'obéissance et l'amour envers Lui (Hébreux
8:10). Il l'invite depuis si longtemps: «Si tu reviens… reviens à moi» (Jérémie
4:1; lire Osée 14:1, 2). Eh bien, tout ce patient travail n'aura pas été vain!
«Et toi tu reviendras…» (verset 8).

Le chapitre 10 des Romains
cite les versets 12 à 14 en les appliquant à «quiconque croit». Christ, la
Parole vivante, est venu du ciel où l'homme ne pouvait monter, afin de révéler
le coeur de Dieu qui veut que tous les hommes soient sauvés (1 Timothée
2:4). Ami, ne dites pas que ce salut est trop merveilleux et vous trop
misérable (verset 11). Si loin que vous soyez, Jésus est tout près de vous.
Ouvrez-lui maintenant votre coeur!

Quant à nous chrétiens,
prenons conscience que si la Parole est dans notre bouche ou dans notre coeur,
ce n'est pas pour rester sans fruit, mais pour être pratiquée (verset
14; lire Jean 13:17).
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Voici de nouveau la
bifurcation rencontrée au chapitre 11:26. Deux chemins seulement s'ouvrent
devant Israël comme ils s'ouvrent devant tout homme: l'un mène à la vie
et au bonheur; il consiste à aimer l’Éternel, à écouter sa voix, à
s’attacher à Lui (v. 20). Tel est le secret d’une vie heureuse déjà sur la
terre. L'autre chemin, plein d'attrait peut-être au départ, conduit
infailliblement à la mort et au malheur (versets 15, 19; comparer
Jérémie 21:8). Et, le choix nous appartient. Écoutons la voix amie qui murmure
à nos oreilles: «C'est ici le chemin, marchez-y» (Ésaïe 30:21).

Moïse est âgé de cent vingt
ans. Lui aussi avait dû choisir, quatre-vingts ans plus tôt. Il avait refusé
les honneurs, les richesses et les plaisirs de la cour du Pharaon, préférant
être «dans l'affliction avec le peuple de Dieu» et partager «l'opprobre du
Christ» (Hébreux 11:25, 26). Dans la certitude qu'il ne s'était pas trompé, il
peut exhorter à présent Israël, exhorter en fait tous ceux qui ne se sont pas
encore décidés: «Regarde… choisis la vie». Jésus est le chemin la vérité
et la vie (Jean 14:6). Choisir la vie, c'est le choisir lui-même. Il se
chargera ensuite de notre bonheur. Cher ami, choisis la vie, choisis Jésus!
Fais-le aujourd'hui même! Demain ne t'appartient pas.
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Après avoir enjoint à tout
Israël de se fortifier et d'être ferme (verset 6), Moïse adresse les mêmes
paroles à Josué (verset 7). La source du courage est la même dans les deux cas:
l'Éternel qui marche avec eux. Moïse a rédigé la loi. Encore faut-il
qu'elle soit lue! Aussi une dernière instruction est-elle donnée, relative à la
lecture périodique des commandements divins devant tout Israël rassemblé:
hommes, femmes et enfants. Dans quel but? «Afin qu'ils entendent et afin
qu'ils apprennent, et qu'ils craignent l'Éternel, votre Dieu, et
qu'ils prennent garde à pratiquer toutes les paroles…» (verset 12).
C'est aussi pour ces motifs que nous avons des réunions d'assemblée où la Parole
de Dieu est lue et méditée. Et ce v. 12 montre bien que les enfants y ont leur
place avec leurs parents. Ne négligeons pas ces rassemblements «comme
quelques-uns ont l'habitude de faire» (Hébreux 10:25).

Pourquoi après avoir promis à
Israël de ne pas l'abandonner (verset 6), l'Éternel annonce-t-il: «je les
abandonnerai, et je leur cacherai ma face» (verset 17)? Parce qu'entre-temps,
c'est le peuple qui aura abandonné son Dieu et rompu son alliance (verset 16
fin). Mais une ultime promesse sera formulée par la bouche du prophète Osée: «Je
guérirai leur abandon de moi, je les aimerai librement» (Osée 14:4).
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Une même phrase annonce les
bénédictions que l'Éternel réserve à son peuple et l'inqualifiable trahison de
celui-ci se tournant vers d'autres dieux (verset 20). Averti du sombre avenir
que se prépare Israël, Josué est cependant exhorté à se fortifier
(verset 23). Car ce n'est pas dans le peuple qu'il puisera sa force, mais en
l'Éternel. Sans doute, chers jeunes gens, constatez-vous bien des
faiblesses et des manquements chez les chrétiens que vous connaissez. Vos aimés
sont loin de vous donner toujours le bon exemple. Les réunions auxquelles vous
assistez ne vous apportent parfois que peu d'édification. N'y a-t-il pas
souvent de quoi vous décourager? Dites-vous qu'en regardant aux personnes il ne
peut en être autrement. Mais si vos regards sont dirigés sur Jésus, vous
ne risquez aucune déception. En Lui se trouvent d'inépuisables provisions de
grâces et de perfections capables de suppléer à toutes nos insuffisances.

Moïse, Josué, Paul… savaient
ce que deviendrait leur oeuvre ici-bas. «Car je sais qu'après ma mort
vous vous corromprez…» dit Moïse (verset 29). «Moi je sais qu'après mon
départ il entrera parmi vous des loups redoutables…» annonce Paul (Actes
20:29). Mais ils savaient aussi qui ils avaient cru, et leur confiance
était en sa puissance à Lui (2 Timothée 1:12).

 

 


[bookmark: TM55]55 - 
Deutéronome 31:30; 32:1-14

Ainsi que l'Éternel lui en a
donné l'ordre, Moïse va maintenant enseigner un cantique aux fils d'Israël.
Prenant à témoin les cieux et la terre, il exalte la Parole de Dieu descendant
«comme une pluie fine sur l'herbe tendre (la jeunesse), et comme des ondées sur
l'herbe mûre» (verset 2). Il attribue la grandeur à Dieu, célèbre ce qu'Il est:
fidèle, juste, droit (verset 4). Le Rocher est son nom, assurant aux
siens le refuge, l'habitation, l'ombre bienfaisante, l'eau vive (Psaume 31:2;
71:3; Ésaïe 32:2 et bien d'autres passages) ainsi que le miel et l'huile
(verset 13). Le cantique exalte ensuite ce que Dieu fait: une oeuvre parfaite!
(verset 4). Tout le déploiement de cette oeuvre envers Israël est exposé dans
les versets 8 à 14. Il l'a choisi (verset 8), trouvé, pris en charge, gardé
(verset 10), porté (verset 11), conduit (verset 12) et finalement élevé en haut
(verset 13). «Qu'y avait-il encore à faire… que je n'aie pas fait»?
demandera plus tard l'Éternel à propos de sa vigne d'Israël (Ésaïe 5:4). À plus
forte raison, enfants de Dieu, sommes-nous en droit de nous écrier avec le
cantique: «Du Rocher de Jacob, toute l'oeuvre est parfaite…!» — «Car ceux qu'il
a préconnus, il les a aussi prédestinés…, il les a aussi appelés…, il les a
aussi justifiés…, il les a aussi glorifiés» (Romains 8:29, 30).
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Le cantique qu'enseigne Moïse
aux fils d'Israël n'a malheureusement pas qu'une seule strophe! Celle que nous
avons apprise hier avec le peuple, excepté le versets 5, célébrait le côté de Dieu.
Voyons à présent le côté de l'homme! Les riches dons de l'Éternel à son
peuple, énumérés au verset 14, n'ont servi à ce dernier qu'à s'engraisser
lui-même (verset 15). Au lieu de s'attacher davantage au «Rocher de son salut»,
de lui offrir la graisse des agneaux et les libations de vin (verset 14),
Israël l'a abandonné, méprisé, provoqué et finalement oublié
(versets 15, 16, 18). Quelle ingratitude! Et pourtant ne ressemblons-nous pas
parfois à ce misérable peuple? Nous nous «engraissons» volontiers de
l'abondance dont nous comble notre Père. Nous faisons prospérer nos affaires
terrestres en oubliant de donner au Seigneur la place qui lui appartient dans
notre vie. À ceux qui sont «riches dans le présent siècle», il est ordonné
«qu'ils ne mettent pas leur confiance dans l'incertitude des richesses, mais
dans le Dieu qui nous donne toutes choses richement pour en jouir» (1 Timothée
6:17). Si les fils d'Israël avaient été sages, ils auraient considéré leur
fin (verset 29). Que le Seigneur nous accorde la sagesse de gérer ses dons comme
ayant à lui en rendre compte au moment de son retour!
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Les versets qui terminent le
cantique de Moïse rappellent que Dieu est souverain, qu'il est «le Même» et que
par conséquent on peut s'attendre à ce qu'il ait le dernier mot. Quel est ce
mot final? La vengeance pour ses ennemis longtemps impunis mais aussi le
pardon pour son peuple avec lequel les nations se réjouiront durant le
millenium (verset 43).

Moïse achève ses
enseignements par une dernière exhortation à l'obéissance: «Appliquez votre
coeur» à cette parole, à cette loi, «c'est votre vie» (versets 46, 47;
Ésaïe 55:3; Proverbes 4:13 et 7:2). Certains jeunes pensent que, pour «vivre
leur vie», ils doivent s'affranchir de toute tutelle et surtout de celle
de Dieu. Ces versets affirment, et notre expérience confirme, que se plier
au joug béni du Seigneur, c'est en fait saisir «ce qui est vraiment la
vie» (1 Timothée 6:19).

Les instructions de Moïse
sont terminées. Vrai médiateur, il a parlé du peuple à
l'Éternel et de l'Éternel au peuple. Il va à présent quitter
celui-ci. Hébreux 13:7 nous exhorte à nous souvenir des fidèles conducteurs qui
nous ont annoncé la Parole de Dieu. Beaucoup d'entre eux ne sont plus là. Mais,
ajoute l'auteur de l'épître: «Jésus Christ est le même, hier, et
aujourd'hui, et éternellement» (comparer verset 39).
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Sur le point de quitter le
peuple, l'homme de Dieu laisse parler ses affections. L'heure n'est plus aux
exhortations; il prend congé de ceux qu'il aime et son dernier message est une bénédiction
(comparer Luc 24:50). Moïse est le digne représentant d'un Dieu qui «aime les
peuples» et tient tous ses saints «dans sa main» (verset 3). Assurance
complétée par la promesse du Seigneur Jésus: «Personne ne peut les ravir de
la main de mon Père»! (Jean 10:29).

En comparant cette
bénédiction de Moïse à celle de Jacob en Genèse 49, nous relevons quelques
différences pleines d'instruction pour nous. D'après le témoignage de son
propre père, Lévi était un homme violent, cruel. Dieu à cause de la fidélité de
ses fils (Ex. 32:26) en fait «l'homme de sa bonté» et lui confie les charges du
sanctuaire. De son côté Benjamin était appelé «un loup qui déchire» (Genèse
49:27). Par grâce, il devient «le bien-aimé de l'Éternel», et ce «loup» va
occuper la place de la brebis trouvée, car il est dit: «il habitera entre ses
épaules» (verset 12; Luc 15:5). Si complète est la transformation que
l'Évangile produit en celui qui le reçoit! Ce fut l'expérience d'un Saul de
Tarse qui appartenait précisément à cette tribu de Benjamin et qui, d'ardent
persécuteur, devint fidèle témoin et serviteur du Seigneur (1 Timothée 1:12,
13).

 

 


[bookmark: TM59]59 - 
Deutéronome 33:13-29

Tout ce qu'il y a de «plus
précieux» doit être pour Joseph, figure de Christ. Cinq fois nous
trouvons cette expression. Mais rien n'est «plus précieux» pour le Seigneur
Jésus que l’amour de son Église. «Celui qui a été mis à part de ses frères»
(Genèse 49:26) reste «à part de ses frères» (verset 16). Au titre de ses
souffrances dans la fosse et dans la prison, puis de sa gloire en Égypte,
Joseph occupe de droit cette place particulière. C'est celle de Jésus. Personne
ne pouvait l'accompagner dans le terrible chemin du Calvaire. Il fut seul sur
la croix. Aussi Dieu lui a-t-il donné pour toujours une place à part; il
l'a haut élevé, il lui a donné «un nom au-dessus de tout nom»; «il l'a
oint d'une huile de joie au-dessus de ses compagnons» (Philippiens 2:9;
Psaume 45:7).

Comme en un tableau
splendide, le règne millénaire de Christ est évoqué par les bénédictions
des tribus. Contrairement à celle qu'a prononcée Jacob, elles ne contiennent
aucun blâme, aucune restriction. Cette seconde liste comporte toutefois un
absent; l'avez-vous remarqué? C'est Siméon, jadis associé à Lévi dans
une même condamnation (Genèse 49:5). Lévi, objet de la grâce, est richement
béni. Mais Siméon, où est-il? Sérieuse question! Votre nom est-il dans le livre
de vie?

 

 


[bookmark: TM60]60 - 
Deutéronome 34:1-12

Moïse avait passé quarante
ans chez le Pharaon, quarante ans chez Jéthro à l'école de Dieu, quarante ans
enfin dans le désert, conduisant Israël. Il avait eu au commencement la «grande
vision» du buisson. Il avait ensuite, par la foi, tenu ferme «comme voyant
Celui qui est invisible» (Hébreux 11:27). D'un oeil qui n'est pas affaibli
(verset 7), l'homme de Dieu, achevant sa course, contemple l'admirable panorama
du pays d'Emmanuel.

Puis vient le moment où,
selon ses propres paroles au Psaume 90:3, sur l'ordre de Dieu l'homme
retourne à la poussière. Mais l'Éternel honore son cher serviteur en s'occupant
Lui-même de sa sépulture (verset 6). Moïse fait partie désormais des témoins de
la foi qui attendent la gloire promise, tout en jouissant déjà de la présence
de Celui qui est sa parfaite «rémunération» (Matthieu 17:3). Qu'est la perte du
pays en comparaison de ce gain-là? À la fin de cette partie de la Bible
constituée par les cinq livres de Moïse (ou Pentateuque), puisse chacun de nous
avoir fait aussi un gain positif dans la connaissance du Seigneur! «Moïse a
écrit de moi», dira Jésus aux Juifs (Jean 5:46). N'est-ce pas en effet
Lui-même que nous avons découvert à travers tant d'ombres et de figures dans
cette riche portion de la Parole de Dieu?
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Josué 1:1-18

Le livre de Josué nous fait
entrer avec Israël dans le pays de la promesse pour en prendre possession. Un
nouveau conducteur remplace Moïse: Josué que nous connaissons pour
l'avoir vu, jeune homme, combattant (Exode 17:9, 10), apprenant
(Exode 33:11), servant (Nombres 11:28), rendant témoignage
(Nombres 14:6). Formé par les longues années de désert, il est appelé
maintenant à de grandes responsabilités. Au moment d'y faire face, il est
encore une fois encouragé par l'Éternel (versets 6, 7, 9) et par ses frères
(verset 18), avec cette exhortation: «Que ce livre de la loi (pour nous toute
la Parole de Dieu) ne s'éloigne pas de ta bouche, et médite-le jour et nuit…».
Tel sera le secret de sa prospérité spirituelle… et de la nôtre (verset 8 fin).


Le livre de Josué illustre
les vérités développées dans les «Éphésiens». De même que les fils d'Israël
pour la conquête de Canaan, les chrétiens ont des combats spirituels à livrer
pour la jouissance des lieux célestes. Et il leur est dit comme à Josué:
«Fortifiez-vous dans le Seigneur… tenez donc ferme…» (Éphésiens 6:10, 14). Moïse
représentait Christ conduisant les siens hors du monde. Josué
personnifie l'Esprit de Jésus (c'est le même nom hébreu) les
introduisant dans le ciel avec Lui.
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Josué 2:1-13

Deux grands obstacles
s'opposent à l'entrée du peuple en Canaan. En premier lieu le Jourdain
qui constitue la frontière. Ensuite, sur l'autre rive, la forteresse redoutable
de Jéricho. Josué y envoie ses deux espions. Leur mission semble s'être
bornée à cette visite chez Rahab et à prendre connaissance non de la puissance
de l'ennemi mais de celle de Dieu opérant dans le coeur de cette femme. Rahab a
entendu ce que Dieu avait fait pour son peuple. Elle a cru en
Lui. Enfin la voici qui agit, car «la foi sans les oeuvres est morte»,
et Jacques la prend comme exemple de cette vérité, elle, cette misérable Cananéenne,
en compagnie d'Abraham lui-même (Jacques 2:25). Aux yeux des hommes, l'acte de
cette femme — une trahison — est parfaitement répréhensible. Mais il n'en fait
ressortir que mieux la différence entre une oeuvre de foi, agréable à
Dieu, et une «bonne oeuvre» louée par les hommes. Ce que fait un croyant est
loin d'être toujours compris et approuvé par le monde. 

La foi de Rahab lui vaudra
une place d'honneur dans deux listes remarquables du Nouveau Testament: la
généalogie de Jésus Christ (Matthieu 1) et l'énumération des fidèles témoins du
chapitre 11 des Hébreux où elle sera la seule femme nommée avec Sara.
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Josué 2:14-24

Le fait que Rahab était non
seulement une ennemie mais une personne peu recommandable
souligne la profondeur de la grâce divine. Comme une autre Cananéenne au temps
du Seigneur, sa foi la fait participer spirituellement aux «miettes» qui
tombent de la table des enfants d'Israël (Matthieu 15:22…). Le moyen par lequel
sa maison va être protégée nous rappelle la pâque et le sang de l'agneau sur
les portes et fait de Rahab une vraie fille d’Israël. En prévision du jugement
qui va tomber sur Jéricho, elle et les siens sont invités à se placer sous la
protection du cordon d'écarlate. Et nous remarquons que celui-ci est aussitôt
attaché à la fenêtre. Se mettre sans tarder à l'abri du sang rédempteur, voilà
ce que Rahab nous enseigne, si nous ne l'avons pas encore fait, car le jugement
vient sur le monde aussi sûrement qu'il est tombé sur Jéricho. Cette femme
proclame sa certitude que le Dieu d'Israël remportera la victoire et elle se
fie à la promesse qu'elle reçoit de sa part. 

Le compte rendu des deux
espions est bien différent de celui des dix éclaireurs du chapitre 13 des
Nombres. «Oui, l'Éternel a livré (non pas livrera) tout le pays
en nos mains.» Ce verset 24 est l'accomplissement textuel de ce que déclarait
quarante ans plus tôt le cantique de la mer Rouge (Exode 15:15 fin).
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Josué 3:1-13

La mer Rouge barrait à Israël
la sortie d'Égypte; le Jourdain lui ferme à présent l'accès en
Canaan. Et la traversée de ce fleuve va nous apprendre une nouvelle vérité
de toute importance: celle de notre mort avec Christ. Dès ici-bas
l'enfant de Dieu est invité à posséder le ciel par la foi et à en jouir.
À cela correspond l'entrée en Canaan. Mais de même que pour y pénétrer,
il fallait traverser le Jourdain, fleuve de la mort, de même un chrétien ne
peut entrer en possession du ciel et en goûter actuellement les joies sans
avoir réalisé qu'il est mort avec Christ. La croix où mon Sauveur a
laissé sa vie frappe et condamne ma volonté naturelle corrompue, ce vieil homme
qui veut sans cesse reprendre le contrôle de ma vie, et qui pourtant n'a aucun
droit d'entrée dans le domaine céleste. Que de tourments il me cause! Mes
efforts pour le corriger sont inefficaces. Comment le mettre hors d'état de
nuire, le faire mourir? Eh bien, j'apprends avec bonheur que c'est ce qui a été
accompli une fois pour toutes à la croix et qu'il me suffit de
l'accepter aussi simplement que le pardon de mes péchés! Jésus n'a pas seulement
été crucifié pour moi. Je suis, moi, crucifié avec Lui (Galates
2:20). Telles sont les merveilles que Dieu a faites en notre faveur
(verset 5).
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Josué 3:14-17; 4:1-8

L'arche, la première, pénètre dans les eaux et ouvre un
passage au peuple. L'entrée de Christ dans la mort nous fraye un chemin par
lequel nous n'avons «pas passé ci-devant», un chemin nouveau et vivant (verset
4; Hébreux 10:20). Avant la croix, personne n'était définitivement sorti de la
mort après y être entré. Mais Christ l'a fait, en sorte qu'à présent nous la
traversons avec lui sans en connaître l'amertume. «Ils passèrent le
fleuve à pied, là nous nous réjouîmes en lui» (Psaume 66:6). Nous constatons
que l'arche est restée dans le lit du fleuve jusqu'à ce que toute la nation ait
achevé de passer (verset 17). Merveilleuse garantie de la sécurité du peuple!
La mort ne peut nous engloutir. Christ s'y est tenu à notre place. Mais pensons
à ce que cela fut pour le Prince de la vie que de livrer lui-même son âme à la
mort. Le livre de Jonas 2:4… mentionne toutes les terribles vagues qui ont
passé sur Lui dans leur pleine réalité. Les eaux l'ont environné jusqu'à l'âme…
(voir aussi Psaume 42:7). Cher Sauveur! Pour lui la souffrance et la mort; pour
nous la délivrance, la vie, le bonheur. Les eaux n'ont pu éteindre, le fleuve
n'a pu submerger l'amour fort comme la mort qui l'avait conduit dans ces flots
afin de nous en arracher (Cantique des Cantiques 8:6 et 7).
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Josué 4:9-24

Sur l'ordre de l'Éternel,
Josué a fait retirer douze pierres du fond du lit du fleuve pour en faire un
monument à Guilgal (v. 20). Dans le Jourdain, il en dresse douze autres que les
eaux vont recouvrir (verset 9). «Que signifient pour nous ces pierres?»
(verset 6). L'épître aux Romains traduit leur langage. Elles représentent les
croyants identifiés avec Christ dans sa mort (au fond du fleuve) ainsi
que dans sa résurrection (sur la rive du pays — Romains 6:5).

Et l'unité du peuple est
proclamée par ces douze pierres (douze tribus) qui constituent ensemble
un seul monument. Car cette oeuvre puissante a été accomplie en faveur de
tous les rachetés, même si beaucoup n'en ont pas conscience. Le double
mémorial l'atteste pour toujours. 

Ainsi la croix m'a valu trois
grandes délivrances qu'illustrent la Pâque, la mer Rouge et le Jourdain. La Pâque
m'apprend que je suis délivré du jugement de Dieu. La mer Rouge
m'enseigne que je suis libéré de mes ennemis extérieurs: Satan et le monde.
Le Jourdain enfin m'annonce que j'ai le droit de tenir pour morte la
chair, ce tyrannique ennemi intérieur. Les deux premières vérités sont
saisies au moment de la nouvelle naissance. La troisième correspond à ce qu'on
appelle l'affranchissement.
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Josué 5:1-15

Et nous voici sur cette rive
de la résurrection! Qu'y trouvons-nous? Pénible découverte! D'abord les ennemis
extérieurs qui ont reparu. Mais courage! Ils sont sans force (verset 1),
déjà vaincus par Christ à la croix (Colossiens 2:15). L'ennemi intérieur,
la chair, est là également. N'a-t-elle donc pas été déclarée morte, ensevelie
dans les profondeurs du Jourdain? Assurément! Aux yeux de Dieu, c'est là sa
place. Mais il faut que nous nous tenions nous-mêmes pour morts au péché
(Romains 6:11), ne lui reconnaissant aucun droit de se manifester. La
circoncision correspond à ce jugement que nous avons à porter sur chaque
réapparition de la chair en nous. Quand il est pratiqué, alors nous découvrons
les ressources et les joies qui nous attendent sur ce «rivage» des lieux
célestes. En premier lieu le vieux blé du pays, qui vient remplacer la
manne: image d'un Christ glorifié dont le racheté se nourrit. Puis vient la
Pâque; elle peut être célébrée sous les murs mêmes de Jéricho. «Tu dresses
devant moi une table, en la présence de mes ennemis» (Psaume 23:5). Enfin voici
l'Ange promis par l'Éternel dès les premiers jours de l’Exode (Exode
23:23) : Jésus est pour nous dans le ciel et dirigera nos combats
si nous lui en laissons la direction.
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Josué 6:1-14

Comme un gardien redoutable
veillant à l'entrée de Canaan, se dresse la puissante forteresse de Jéricho
barrant le chemin du peuple. Obstacle terrifiant! À quoi correspond-il pour
nous? Quand le nouveau converti, passé depuis peu de la mort à la vie,
s'apprête à vivre sa foi, Satan cherche aussitôt à l'effrayer. Il place devant
lui de grosses difficultés: Un témoignage à rendre devant des camarades
moqueurs, l'abandon d'une habitude, un aveu ou des excuses à faire à quelqu'un
qu'on a offensé. Bien plus, dans certains pays ceux qui se déclarent chrétiens
ont à affronter de vraies persécutions. Comment faire face à ces réactions
inévitables de l'Ennemi? En laissant le Seigneur tout diriger à sa manière. À
nous, il demande une pleine confiance en Lui, du zèle (voyez-les
se lever de bonne heure), un témoignage bien clair auquel correspondent
les sept trompettes. Puis encore la persévérance! Sept jours et sept fois le
septième jour! La patience doit avoir son oeuvre parfaite (Jacques 1:4). Et
enfin la condition principale: il faut réaliser la présence du Seigneur
avec nous dans notre marche quotidienne. L'arche qui s'était tenue pour
Israël dans le Jourdain est maintenant avec lui pour lui donner la
victoire (verset 6).
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Josué 6:15-27

Elle devait paraître bien
dérisoire et inoffensive aux habitants de Jéricho, la ronde de ces sonneurs de
trompettes autour de leurs murailles. Avait-on jamais vu un siège entrepris de
semblable façon? Les moqueries n'ont pas dû manquer! Mais «Dieu a choisi les
choses faibles du monde pour couvrir de honte les choses fortes» (1 Corinthiens
1:27). À côté des puissants moyens visibles dont l'homme se prévaut, la foi
agit à sa manière invisible. Selon la promesse du Seigneur, si nous en avons
comme un grain de moutarde, Dieu ôtera de notre chemin les obstacles les plus
effrayants (Matthieu 17:20). «Les armes de notre guerre ne sont pas charnelles,
mais puissantes par Dieu pour la destruction des forteresses» (2 Corinthiens
10:4). Faisons usage de cette arme invincible: la prière. S'il y a des
«Jéricho» sur notre route, apprenons comme Israël à en faire le tour avec le
Seigneur (l'arche) en élevant nos voix vers Dieu. Quand son moment sera là,
nous verrons tomber les murailles comme celles-ci tombèrent le septième jour. 

Israël a reçu une instruction
entendue de tous: la ville sera anathème, maudite. Seule Rahab est épargnée
avec les siens, en réponse à sa foi. Le cordon d’écarlate, facile à localiser
lors des treize tours de la ville, était à sa place.
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Josué 7:1-15

Après Jéricho, voilà Aï, une
ville de petite apparence. Il semble vraiment facile d'en venir à bout sans
déranger tous les hommes de guerre; trois mille suffiront. Contre toute attente
Israël est battu. C'est au tour du coeur du peuple de se fondre comme s'était
fondu peu avant le coeur de ses ennemis (chapitre 5:1). Josué, découragé, tombe
sur sa face et se lamente. Mais l'Éternel l'invite à se lever et à comprendre
la raison de la défaite : Quelque chose n'est pas en ordre au milieu du
peuple. L'anathème, autrement dit le péché, empêche Dieu de combattre en faveur
des siens. Grande leçon pour chacun de nous! Notre conscience est comme le camp
d'Israël. Une faute que nous cachons, que nous refusons de confesser aux hommes
et à Dieu, nous prive de sa communion sans laquelle un chrétien
est battu d'avance. Chose plus grave encore: il s'agit du grand nom que
nous portons (verset 9), celui de Christ, qui sera déshonoré par notre
défaillance. «Que feras-tu pour ton grand nom?» est une prière
intelligente. Celui qui parle ainsi sait faire passer la gloire de Dieu avant
ses propres intérêts. «Aide-nous, ô Dieu de notre salut ! à cause de la
gloire de ton nom ; et délivre-nous, et pardonne nos péchés à cause
de ton nom», demandera Asaph au Ps. 79:9.
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Josué 7:16-26

Pour le jugement comme pour
le combat, Josué se lève de bonne heure. L'affaire doit être réglée sans
retard. Quand Dieu a éclairé notre conscience, il ne faut pas laisser traîner
les choses. On procède au tirage au sort et le filet se resserre autour du
malheureux coupable. Enfin le doigt de Dieu se dirige vers lui. «Acan… fut
pris» (verset 18). Quoi de plus terrible que d'être démasqué ainsi par Dieu
lui-même? Lors du dernier souper avec ses disciples, Jésus leur désigna le
traître en tendant à Judas le morceau après l'avoir trempé (Jean 13:26). 

«Mon fils — dit Josué — donne
gloire à l'Éternel». La gloire de Dieu exige toujours la vérité entière. Alors
Acan raconte sa triste histoire. C'est celle de toutes les convoitises, telles
que Jacques nous en montre l’engrenage funeste (chapitre 1:14, 15): Les yeux,
puis le coeur, enfin les mains pour saisir et cacher. «J'ai
péché…» — avoue Acan — : « j'ai vu telle et telle chose… je les ai convoités
et je les ai pris; et voilà…» Le beau manteau de Shinhar (Babylone),
l'argent, l'or étaient bien cachés dans la tente où Dieu seul les avait vus. 

Mais n'oublions pas la
conclusion: «le péché étant consommé produit la mort». Pénible devoir:
le méchant doit être ôté du milieu de l'assemblée d'Israël! (comparer 1
Corinthiens 5:13).
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Josué 8:1-13

Le péché caché était la principale raison de la sévère défaite
essuyée par Israël. Mais celle-ci avait aussi un autre motif. La victoire de
Jéricho avait manifestement donné au peuple confiance en lui-même. Chose
d'autant plus surprenante qu'il s'agissait alors d'un miracle! Quelle était la
part d'Israël dans la destruction de la terrible forteresse? Mais que de fois
nous ressemblons à ce peuple! Quand le Seigneur nous a délivrés d'une situation
difficile, au lieu de nous appuyer davantage sur lui pour l'épreuve suivante,
nous cessons d'éprouver le besoin de son secours. Et c'est la chute! D'autre
part notre coeur est ainsi fait que, si pour de grandes difficultés nous sommes
prêts à nous confier en Dieu, pour les petites nous estimons souvent pouvoir
nous en tirer tout seuls. L'histoire de la prise d'Aï nous apprend que nous
avons un besoin continuel du Seigneur. 

Que de peine il va falloir
maintenant pour remporter la victoire! Au lieu des trois mille soldats prévus,
il en faut dix fois plus avec une manoeuvre compliquée. La restauration
est toujours une opération longue et pénible. À Jéricho, le peuple devait
apprendre à connaître la puissance de Dieu; à Aï, il est nécessaire
qu'il fasse l'expérience de sa propre faiblesse.
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Josué 8:14-23

«Que feras-tu pour ton grand
nom?» avait demandé Josué (chapitre 7:9). Maintenant que le péché est ôté,
qu'Israël s'attend à Lui, Dieu répond en donnant la victoire. Et l'artisan de
cette victoire, celui dont le nom revient continuellement dans notre récit,
c'est Josué, ici de nouveau figure de Christ, conduisant les siens dans
leurs combats. Par son javelot étendu vers la ville sur l’ordre de l’Éternel,
Josué montre qui dirige la manoeuvre et, rappelle qu'il existe un plan
d'ensemble, une stratégie, dont lui seul a connaissance. Eh bien, voilà ce que
Jésus est pour nous! C'est lui qui connaît le rôle que doit remplir chaque
soldat, lui qui place chacun à son poste, lui enfin qui donne le signal de
chaque mouvement. En regardant à Christ, comme le combattant à l'étendard de
son chef, nous saurons ce que nous avons à faire, nous prendrons courage.
Et puis, sachons-le, nous ne sommes pas seuls à livrer bataille; nous avons des
frères et des soeurs qui soutiennent les mêmes luttes. Toutefois ce ne sont pas
comme au temps de Josué des combats publics, glorieux et spectaculaires. Nos
victoires, en général, nous les remporterons à genoux dans notre chambre; le
Seigneur seul en sera témoin.
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Josué 8:24-35

Aï est conquise puis brûlée,
ses habitants massacrés, son roi pendu, son butin préservé au profit du peuple
«selon la parole que l'Éternel avait commandée» (verset 27). Ayant payé chèrement
le prix de la propre volonté, Josué et Israël se conforment cette fois
strictement aux instructions divines. Deutéronome 21:22, 23 défendait de
laisser le cadavre d'un pendu sur le bois pendant la nuit et Josué obéit aussi
(verset 29), preuve qu’il considère déjà la terre comme à eux. Appliquons-nous
à justifier le plus possible notre comportement par l'Écriture. Quelle
force aurait notre témoignage si nous pouvions répondre à toute question,
concernant notre conduite, notre tenue: c'est ce que le Seigneur demande, me
demande, dans Sa Parole. Contemplons Jésus sur la croix. À l'ultime instant de
sa vie d'homme obéissant, il dit encore «afin que l'Écriture fût accomplie:
J'ai soif» (Jean 19:28). 

La scène qui suit (versets 30
à 35) répond, elle aussi, aux instructions du Deutéronome (chapitre 11:29;
27:11…). Hommes, femmes, enfants, tout le peuple est réuni, y compris
l'étranger (donc Rahab s'y trouve probablement) au lieu désigné pour y écouter
la loi. Et le centre de ce rassemblement, c'est l'arche sainte, type de Christ.
L'adoration et la joie s'expriment par les holocaustes et sacrifices offerts.
Belle image d'une réunion d'assemblée!
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Josué 9:1-16

Tandis que le peuple de Dieu puise
sa force dans la dépendance du Seigneur, le monde recherche la sienne dans
l'association. Son proverbe: l'union fait la force est à la base de
groupements de tout genre, y compris religieux. Voyez ici tous les peuples
ennemis se rassembler «pour faire la guerre à Josué et à Israël, d'un commun
accord» (verset 2). Quand il s'agit de combattre la vérité, des hommes
naturellement en inimitié les uns contre les autres savent se retrouver sur un
même terrain. Hérode et Pilate réconciliés se sont assemblés contre
Jésus «avec les nations et les peuples d'Israël» (Luc 23:12; Actes 4:27). 

Pendant que la conjuration se
forme, absorbant l'attention d'Israël, l'ennemi va surprendre celui-ci par une
habile supercherie. Lorsque Satan ne parvient pas à ses fins par la force, il
essaye d'autres artifices. Les avances, les flatteries sont souvent le piège
dans lequel nous tombons quand nous avons négligé de consulter le Seigneur
(verset 14). L’Ennemi, derrière ses agents, voit d'un bon oeil une coopération
avec les enfants de Dieu et saura se faire aimable pour les tromper sur ses
véritables intentions (Esdras 4:2). Soyons sur nos gardes, car une telle
alliance est d'abord une désobéissance, ensuite la porte ouverte à
beaucoup d'infidélités (Exode 34:12, 15, 16).
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Josué 9:17-27

Précédemment devant Aï, le
peuple s'était estimé assez fort. En présence des Gabaonites, il s'est
cru assez sage. Il n'a pas éprouvé le besoin de consulter l'Éternel
(verset 14). Quelle confusion lorsque, trop tard, la vérité est
découverte ! Il faudra dorénavant supporter ces Cananéens, et nous les
retrouverons plus tard, fâcheusement liés à l'histoire d'Israël (2 Samuel 21).
Les Gabaonites expliquent pourquoi ils ont agi de la sorte. Et nous nous
demandons peut-être ce qu'ils auraient pu faire d'autre, sinon se laisser
exterminer par les Israélites. Eh bien, l'exemple de Rahab prouve qu'il était
encore temps de venir se mettre avec foi et en reconnaissant leur
caractère d'ennemis, sous la protection du Dieu d'Israël dont ils avaient
entendu la renommée! (verset 9 fin). Mais les gens de ce monde ressemblent à
ces Gabaonites. Ils espèrent se soustraire au jugement en liant extérieurement
leur sort à celui du peuple de Dieu. Ils voudraient échapper à la colère qui
vient, obtenir une assurance pour la mort qu'ils redoutent, mais sans
confesser leur état, sans se mettre au bénéfice de la pure grâce de Dieu.
Aussi, à la différence de Rahab qui devint la femme de Salmon, prince de Juda
(Matthieu 1:5), les Gabaonites demeurent dans l'esclavage: coupeurs de bois et
puiseurs d'eau.
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Josué 10:1-11

De nouveaux ennemis
surgissent. Ils ont pour chef le roi de Jérusalem, Adoni-Tsédek
(seigneur de justice). Quelle différence entre ce personnage et un de ses
prédécesseurs, Melchisédec (roi de justice), roi de Salem (Genèse 14:18
à 20). Ce dernier avait béni Abram puis béni le Dieu Très-Haut qui avait livré
les ennemis entre les mains du patriarche. Adoni-Tsédek se place au contraire à
la tête des ennemis du peuple d'Abraham. Il réunit ses alliés contre Gabaon
qui, de son côté, fait appel à son nouvel allié. Fâcheuse conséquence de l'infidélité
du chapitre 9! Ayant l'Éternel avec lui, le peuple avait-il besoin d'une autre
alliance? Elle ne fait qu'accroître le danger. 

Mais Dieu va donner malgré
cela la victoire. Israël part de Guilgal, lieu de la circoncision, figure du
jugement de la chair. L'épître aux Colossiens nous en fait comprendre la portée
spirituelle. Morts et ressuscités avec le Christ, nous avons aussi à mortifier
nos membres (chapitre 2:20; 3:1:5). À cela correspond le retour à Guilgal,
grand secret de la victoire. Pour triompher, le combattant de la foi doit
d'abord réaliser qu'il est sans force. Il est ainsi préparé à laisser Dieu seul
agir. L'Éternel combat lui-même des cieux en faveur de son peuple Israël.
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Josué 10:12-27

À la prière de Josué,
l'Éternel arrête le soleil et la lune durant un jour entier. Il montre ainsi à
ces peuples païens qui est le Dieu qui combat pour Israël, en même temps
qu'il montre aux siens jusqu'où il peut aller en réponse à leurs prières
(Marc 9:23). Mais n'est-ce pas un miracle bien plus grand encore que Dieu
prolonge depuis deux mille ans déjà le jour de sa grâce? Et, au lieu
que ce soit comme ici pour permettre le jugement et la vengeance, son
but actuel est la conversion des pécheurs. Il use de patience envers le
monde (peut-être envers vous?) et «fait lever son soleil sur les
méchants et sur les bons» (Matthieu 5:45). Chacun trouve cela naturel, mais
pensons souvent, en voyant paraître un nouveau jour, à cette longue patience de
Dieu. 

Le soleil ne se couchant pas,
les ennemis fuient la lumière et cherchent les ténèbres, essayant de se cacher
(verset 16; Jean 3:19 à 21 et Apocalypse 6:15 à 17). Mais la victoire est
remportée et les cinq rois sont tirés de la caverne. Approchez-vous — dit Josué
à ses capitaines, — ne craignez point! «Mettez vos pieds sur les cous de ces
rois!» (verset 24). C'était le signe du triomphe, anticipation du moment proche
où le Dieu de paix brisera Satan sous nos pieds (Romains 16:20; Psaume 110:1).
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Josué 10:28-43

Elles tombent l'une après
l'autre, ces villes formidables, «grandes et murées jusqu'aux cieux»
(Deutéronome 1:28). Leurs rois, leurs géants, tous leurs habitants, sont
frappés irrésistiblement par «Josué et tout Israël». Remarquons la
répétition continuelle de cette dernière expression. Elle évoque l'union indissoluble
de Christ et des siens. Celle-ci implique que nos ennemis sont aussi et
d'abord ceux du Seigneur. Nul ne peut s'attaquer à moi sans avoir affaire à mon
Chef. En le laissant passer le premier, je ne puis qu'être vainqueur. Au
contraire, sans lui j'ai perdu la bataille. C'est pourquoi l'Ennemi s'efforce
de me priver du contact (ou de la communion) avec mon Sauveur. Il sait que
«séparés de Lui nous ne pouvons rien faire», même si nous de notre côté nous
l'oublions souvent (Jean 15:5). Quelle page triomphante s'inscrit ici!
Puisse-t-il y avoir dans l'histoire de ma vie chrétienne une liste semblable de
victoires remportées secrètement avec le Seigneur! Victoire pour la vérité,
victoire pour la pureté, victoire sur telle ou telle tentation… Jeune homme,
jeune fille, votre âge est tout spécialement celui des combats. Faites-vous
partie de ceux à qui l'apôtre Jean peut écrire: «Je vous écris, jeunes gens,
parce que vous avez vaincu le méchant»? (1 Jean 2:13).
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Josué 11:1-11

À Gabaon, au chapitre 10, la confédération
des rois du Sud a été taillée en pièces. À présent le Nord du
pays se rassemble autour de Jabin roi de Hatsor, un peuple innombrable, pour
faire la guerre contre Israël. «Tous ces rois-là se donnèrent rendez-vous»
(verset 5). «Les rois de la terre se lèvent, et les princes consultent ensemble
contre l'Éternel et contre son Oint», annonce le Psaume 2 en parlant des temps
à venir. 

Que dit l'Éternel à Josué?
«Ne les crains point,… je les livrerai tous tués devant Israël» (verset 6). Et
la victoire est suivie d'une destruction qui n'épargne personne. Nous avons de
la peine à comprendre ces terribles jugements. Ne sommes-nous pas les disciples
d'un Maître qui recommande: «Aimez vos ennemis; faites du bien à ceux qui vous
haïssent…»? (Luc 6:27). Ne sommes-nous pas les enfants d'un Père qui exhorte:
«Si donc ton ennemi a faim, donne-lui à manger, s'il a soif donne-lui à
boire…»? (Romains 12:20). Mais s'il y a un temps pour la grâce (c'est le
nôtre), il y aura de même un temps pour la colère. Elle atteindra ceux
qui auront refusé la grâce. Le jugement des Cananéens après les siècles
de la patience de Dieu en est une illustration solennelle.
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Josué 11:12-23

Les ennemis qu'Israël vient
de combattre et de vaincre représentent ceux qui font la guerre aux chrétiens,
autrement dit Satan et ses anges. Notre lutte est «contre les principautés…
contre la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux
célestes» (Éphésiens 6:12). Beaucoup de personnes s'imaginent que le diable
et les démons sont actuellement en enfer. Mais la Bible nous montre Satan
encore dans le ciel, ou se promenant sur la terre pour nuire aux hommes (Job
1:6, 7). Sans doute, si nous sommes croyants, l'Ennemi ne peut nous ravir notre
salut (Jean 10:28). Par contre il s'efforce, en nous faisant la guerre, de nous
empêcher de jouir de nos bénédictions célestes; il essaye de nous ravir le
terrain que des victoires précédentes nous ont permis d'occuper. C'est pourquoi
le même chapitre 6 des Éphésiens nous exhorte non seulement à combattre et à
tout surmonter, mais ensuite à tenir ferme. La Parole nous rappelle
aussi dans de tels moments que nous sommes les bien-aimés du Seigneur. Elle
affirme que ni principautés, ni puissances, ne pourront nous séparer de l'amour
de Dieu. «Au contraire, dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs
par celui qui nous a aimés» (Romains 8:37 à 39).
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Josué 12:1-24

Le livre de Josué se divise
en deux parties de chacune douze chapitres. La première, que nous terminons
aujourd'hui, retrace la conquête de Canaan par Israël; la seconde
(chapitre 13 à 24) décrit principalement le partage du pays entre les
tribus. La conclusion de la première partie: «et le pays se reposa de la
guerre» (chapitre 11:23), est suivie au chapitre 12 de la longue énumération
des rois abattus. Deux l'ont été de l'autre côté du Jourdain: Sihon et
Og ; trente et un ont été vaincus dans le pays même. Il est
encourageant de voir Dieu faire lui-même cette récapitulation. C'est la preuve
qu'il n'a perdu le souvenir d'aucune victoire que nous avons remportée avec le
Seigneur et sait ce que chacune représente d'efforts, de renoncements. Courage
donc, soldats de Jésus Christ! Dans nos combats, un souverain Arbitre
«marque les points» sans erreur possible: le roi de Hébron, un; le roi
de Jarmuth, un; le roi de Lakis, un;… — Que le Seigneur nous
fasse la grâce d'être, chacun à son poste, de fidèles combattants! Le moment
viendra bientôt de déposer les armes pour goûter près de Jésus le repos
céleste. Oui, qu'il nous soit permis de dire alors avec l'apôtre: «j'ai
combattu le bon combat», et de recevoir la couronne promise «à celui qui
vaincra» (2 Timothée 4:7; Apocalypse 2 et 3).
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Josué 13:1-14

L'Éternel rappelle à Josué
qu'il reste un très grand pays à posséder. Les frontières lui avaient
été indiquées (chapitre 1:4). Elles sont faciles à retenir. Au sud: un grand désert;
au nord: une grande montagne: le Liban; à l'orient: un grand fleuve:
l'Euphrate; enfin au couchant: une grande mer, la Méditerranée. Le pays
à occuper par la foi a également ses frontières qui sont celles du monde tel
qu'il se présente pour nous: aride, sans fruit pour Dieu (le désert) — plein
d'orgueil et de vanité (la montagne) — prospère et affairé (le fleuve) —
impétueux, sans cesse agité (la mer — Jude 13; Ésaïe 57:20). Gardons-nous,
chers enfants de Dieu, de franchir ces frontières. Beaucoup l'ont fait par
entraînement ou simple curiosité, et la plupart n'en sont jamais revenus. Par
contre il reste à l'intérieur des limites «un très grand pays à
posséder». Les trésors inépuisables de la Parole, les richesses insondables de
Christ attendent que nous nous en emparions, «afin que — selon la prière de
l'apôtre — nous soyons capables de comprendre avec tous les saints quelle est
la largeur et la longueur, et la profondeur et la hauteur…
et de connaître l'amour du Christ…» (Éphésiens 3:18-19). Chrétiens, voilà les
dimensions infinies de notre héritage en Lui!
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Josué 13:15-33

Les fils de Ruben, de Gad et
la demi-tribu de Manassé ont reçu leur part d'héritage avant tous leurs frères.
Cette part, nous nous souvenons qu'ils l'ont eux-mêmes choisie, sans
attendre que Dieu la leur attribue (Nb. 32). Importante leçon pour chacun de
nous! Que de fois, comme eux, nous n'avons pas su attendre. Nous nous sommes
laissés conduire par les circonstances (la région de Basan et de Galaad
convenait à l'élevage et ces tribus avaient des troupeaux). Nous avons
choisi la solution la plus facile ou bien, par prudence, la première qui se
présentait, alors qu'avec un peu de patience nous aurions obtenu une
part meilleure: celle que Dieu avait préparée pour nous. 

Ces tribus nous apprennent
encore une autre leçon: En choisissant les premiers ce qui leur paraissait le
meilleur (comme Lot avec Abraham — Genèse 13), les Rubénites et les Gadites
montrent leur égoïsme vis-à-vis de leurs frères: Moi d'abord! En effet, ils se
sont servis les premiers et leur portion d'héritage, ils la reçoivent avant
tous les autres. Mais elle est loin d'être la meilleure comme ils l'avaient
pensé. Les premiers deviendront les derniers. Ainsi, le meilleur
c'est toujours ce que Dieu nous donne, même s'il nous faut l'attendre un
peu.
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Josué 14:1-15

L'Éternel avait désigné par
leur nom ceux qui auraient la charge de partager le pays entre les tribus
(Nombres 34:16 à 29). Les fils de Juda s'avancent à présent vers eux pour
recevoir leur lot et Caleb prend la parole. Pendant plus de quarante
ans, il a attendu ce moment. Sans se plaindre d'un châtiment qu'il n'a pas
mérité personnellement, il a marché dans le désert avec le peuple, soutenu par
son espérance. Il s'est appuyé sur les promesses de Dieu et maintenant les
rappelle à Josué. «Donne-moi cette montagne dont l'Éternel a parlé» (verset
12). Exemple magnifique de la persévérance de la foi! Mais il y a encore autre
chose à admirer chez cet homme: Ma force, dit-il, n'a pas changé. À
quatre-vingt-cinq ans je suis aussi fort qu'à quarante. Quel était son secret?
Ésaïe 40:31 nous révèle: «Ceux qui s'attendent à l'Éternel
renouvelleront leur force… ils marcheront et ne se lasseront pas». Par cette force
divine, Caleb, un vieillard par l'âge, un jeune homme par la vigueur, va
maintenant s'emparer d'Hébron et abattre la force humaine des fameux
Anakim, ces géants qui avaient autrefois tant effrayé le peuple. Oui,
«bienheureux l'homme dont la force est en toi… Ils marchent de force en force»
(Psaume 84:5, 7).
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Josué 15:1-19

Après l'attribution du lot de
Juda, voici un autre exemple de foi hardie et courageuse. Et c'est de nouveau
dans la famille de Caleb que nous la trouvons. Auprès de celui-ci,
Othniel son neveu et Acsa sa fille avaient été à bonne école. Jour après jour
pendant les longues années du désert, ils avaient pu l'entendre,
appliquant l'instruction de Deutéronome 6:7, leur parler du bon pays qu'il
avait visité, du fruit miraculeux qu'il en avait rapporté. Jour après jour
aussi, ils avaient pu le voir, fidèle dans sa marche persévérante, puis
dans ses combats pour la pleine possession de ce pays. De telles paroles, un
tel exemple, ont porté leurs fruits. Ce pays de Canaan, centre des pensées et
des affections de leur père Othniel et Acsa ont eux-mêmes appris peu à
peu à l’aimer. Et, le moment venu, la foi apparaît. Celle d'Othniel
s'empare de Kiriath-Sépher. Celle d'Acsa réclame une portion supplémentaire de
la terre de Canaan. Quelle joie pour Caleb qui avait dit à Josué: «Donne-moi
cette montagne» (chapitre 14:12) d'entendre sa fille lui réclamer: Donne-moi…
donne-moi encore…! (verset 19; comparer Matthieu 11:12). Avec une telle
préparation et une femme digne de lui, Othniel se qualifiera pour exercer plus
tard les fonctions de juge en Israël (Juges 3:9 à 11).
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Josué 15:20… 63; 16:1-10

Le moment tant attendu est
arrivé où Israël peut prendre possession de son héritage. Juda est le premier à
recevoir son lot, détaillé ville par ville comme pour souligner l'intérêt que
l'Éternel attache à chaque parcelle de ce pays qui est le sien. Ayons, nous
aussi, une vision toujours plus large du peuple de Dieu, en particulier
pour l'embrasser dans nos prières. 

Hélas! à la fin de chaque
délimitation nous allons trouver une restriction, un mais. La victoire
n'est pas complète. Juda ne parvient pas à déposséder les Jébusiens (verset
63). Jusqu'au règne de David, ceux-ci conserveront une place forte à Jérusalem:
la forteresse de Sion (2 Samuel 5:6). Éphraïm n'est pas davantage capable de
déposséder le Cananéen de Guézer (chapitre 16:10). Asservis au tribut, ces
vaincus ne sont-ils pas bien inoffensifs? Au contraire, comme l'a annoncé
Moïse, ils vont constituer des pièges au milieu d'Israël, entraînant celui-ci
au mal et à l'idolâtrie. Qu'en est-il de notre coeur, chers enfants de Dieu?
Est-ce que nous n'y tolérons pas certains «ennemis» qui ne nous semblent pas
dangereux? Nous sommes habitués à leur présence; il nous en coûterait de les
juger. Que le Seigneur nous en donne le courage pour que Lui soit seul à
régner sur notre coeur! (Romains 6:12…).
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Josué 17:1-18

Manassé reçoit son lot et
aussitôt reparaissent les cinq filles de Tselophkhad avec leur belle ténacité.
Se réclamant du commandement de l'Éternel à Moïse, elles revendiquent
l'héritage longtemps attendu. La moitié de leur tribu a opté pour l'autre côté
du Jourdain, mais pour elles la question ne se pose pas. C'est en Canaan, au
milieu de leurs frères qu'est leur héritage. Et rappelons à cette occasion
que si les femmes chrétiennes ne sont pas appelées à certains services publics
tels que la prédication, leur part céleste, leur jouissance des bénédictions
d'en haut, ne sont pas inférieures à celles de leurs frères. 

D'une manière générale,
remarquons avec quel soin l'Éternel trace les limites de chaque tribu. L'une
après l'autre, chacune reçoit son lot avec en premier lieu l'indication du contour,
puis la liste des villes qui s'y trouvent. Dieu attend des siens en retour, de
l'empressement pour se les approprier. Or voyez Éphraïm! Sa montagne ne lui
plaît pas; elle lui demande trop d'efforts; il réclame un autre lot, non par
foi mais par paresse. Que de pertes nous faisons, comme cette tribu, par manque
d'énergie, notamment dans le domaine qui nous est toujours dévolu: celui de la
prière (Jacques 4:2 fin).
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Josué 18:1-11; 19:49-51

Sept tribus n'ont pas encore
reçu leur héritage. Josué fait procéder alors à un relevé cadastral du pays et
distribue les différents lots par tirage au sort. Naturellement Dieu dirige le
sort selon sa volonté. Le hasard n'existe pas et un chrétien ne devrait jamais
invoquer chance ou la malchance. 

Dans le Psaume 16, nous
entendons quelqu'un (par avance Christ Lui-même), qui déclare: «Les cordeaux
sont tombés pour moi en des lieux agréables; oui, un bel héritage m'est échu»
(verset 6). Exerçons-nous à découvrir la beauté et la richesse de tout ce que
Dieu nous a donné en Christ. Et soyons reconnaissants (Colossiens 3:15)!
Josué qui appartient à la tribu d'Éphraïm donne l'exemple à ses frères en
choisissant son héritage dans la montagne qu'eux avaient dédaignée (chapitre
17:16). Et cet héritage porte un nom significatif Thimnath-Sérakh veut dire «portion
abondante». 

Les longues listes de villes
nous rappellent que nous, «chrétiens des nations», étions «sans droit de
cité en Israël». Mais maintenant, «approchés par le sang du Christ», nous
sommes devenus «concitoyens des saints» (Éphésiens 2:12, 13, 19). «Notre
bourgeoisie est dans les cieux» (Philippiens 3:20). Bientôt nous habiterons la
cité céleste.
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Josué 20:1-9; 21:1-3

De l'autre côté du Jourdain,
trois villes de refuge pour l'homicide ont déjà été établies par Moïse
(Deutéronome 4:41 à 43). Trois autres le sont à présent dans le pays même, au
nord, au centre et au midi. Chacune d'elles est située sur une montagne (verset
7), nous rappelant cette parole du Seigneur Jésus: «Une ville située sur une
montagne ne peut être cachée» (Matthieu 5:14). Vue de tous et en particulier du
malheureux coupable qui courait pour s'y réfugier, la cité de refuge était un
rappel constant de la grâce de Dieu. La première de ces villes, Kédesh,
se trouvait en Galilée, contrée chère au coeur du croyant. C'est là que
Jésus de Nazareth a vécu trente années, là qu'il a servi, guéri, enseigné les
disciples et les foules. Sichem en Éphraïm est souvent identifiée avec
cette «ville de la Samarie, nommée Sichar, près de la terre que Jacob donna à
Joseph son fils» (et de ce fait incluse dans le lot d'Éphraïm fils de Joseph:
chapitre 24:32). Elle aussi évoque le divin Voyageur, lassé du chemin, qui
s'assit un jour auprès de sa fontaine (Jean 4:5 … ). Enfin Hébron,
citadelle de la mort vaincue, qui devient lieu d'asile, haute retraite. 

Le chapitre 21 est consacré
au lot des Lévites. Quarante-huit villes leur sont attribuées, réparties sur
l'héritage des autres tribus.
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Josué 21:41-45; 22:1-6

En contraste avec les Lévites
dont l'Éternel était la portion, nous retrouvons les deux tribus et
demie qui, elles, sont fermement attachées à leurs biens terrestres.
Comblés des trésors pris à l'ennemi, bénis par Josué, il semble que tout aille
bien pour ces hommes de Ruben, de Gad et de Manassé. Eh bien non! ils vont
faire une grande perte en repassant le Jourdain jadis traversé de manière si
remarquable . L'arche cette fois n'est plus avec eux pour le passage.
Elle demeure en Canaan. Vous direz peut-être: Que devaient-ils faire? Leurs
familles se trouvaient de l'autre côté! Le verset 19 du chapitre 22 prouve
qu'il était temps encore de les faire venir dans le pays. D'ailleurs le
Seigneur Jésus ne dit-il pas: «celui qui aime fils ou fille plus que moi n'est
pas digne de moi…»? (Matthieu 10:37). Hélas, beaucoup de jeunes chrétiens après
avoir bien commencé, bien combattu, se sont ensuite éloignés du Seigneur ainsi
que du reste du peuple de Dieu. Et souvent c'est à cause du foyer qu'ils ont
fondé selon leur pensée, sans respect des droits de Dieu. Il nous semble
entendre la question attristée du Seigneur à ses disciples: «Et vous,
voulez-vous aussi vous en aller?» (Jean 6:67). Lecteur, s'Il vous posait
aujourd'hui la même question, répondriez-vous comme son disciple Pierre?
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Josué 22:7-20

«Partagez le butin avec vos
frères», enjoint Josué à ceux qui s'en vont (verset 8). Qu'il s'agisse de
vérités bibliques ou d'expériences chrétiennes, le Seigneur nous invite à faire
part à d'autres des richesses spirituelles amassées dans le pays de la
promesse. De même que ces hommes ont pu raconter à leurs familles la traversée
mémorable du Jourdain et les glorieuses victoires de Josué, un enfant de Dieu
parlera volontiers des «merveilles» accomplies pour lui par le Seigneur ou
découvertes dans Sa Parole (chapitre 3:5). 

Au moment de se séparer, les
guerriers de Ruben, Gad et Manassé dressent sur la rive du Jourdain «un autel
de grande apparence». Leurs frères des autres tribus s'inquiètent aussitôt,
prêts à intervenir. Que signifie cet acte? Un défi à l'Éternel? Une
proclamation d'indépendance? Quoi qu'il en soit, voilà une première difficulté
qui n'aurait pas été soulevée si ces tribus étaient entrées en Canaan.
L'enquête est conduite par Phinées, sacrificateur qui dans une autre
heure critique de l'histoire du peuple a fait la preuve de son zèle. Jaloux de
la jalousie de l'Éternel (Nombres 25:11), il joint l'amour pour Dieu à
l'amour pour ses frères. Deux sentiments qui sont d'ailleurs
inséparables! (1 Jean 4:20-21).
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Josué 22:21-34

Les fils de Ruben, de Gad et
de Manassé s'expliquent sur leurs intentions, et leur sincérité est reconnue
par leurs frères. Mais à quoi bon cet autel imposant? N'y avait-il pas déjà
près du Jourdain un monument autrement représentatif: le monceau de douze
pierres, symbole de l'unité du peuple dans sa position céleste (Josué 4).
Mais précisément les deux tribus et demie ont perdu (comme tant de chrétiens)
la pleine jouissance de leurs privilèges. Dans la chrétienté ont été édifiés
beaucoup «d'autels» qui ont grande apparence. Échafaudés par l'imagination des
hommes, au lieu de témoigner de l'unité de l'Église, ils proclament plutôt son
morcellement. Et la légitime indignation des neuf tribus et demie nous montre
combien nous avons à prendre au sérieux la division du peuple de Dieu. Ériger
et mettre en avant de grands principes, même s'ils sont conformes à l'écriture,
ne saurait remplacer la réalité de la jouissance du «pays». Le croyant qui a
fait l'expérience de celle-ci n'est pas toujours en mesure de donner aux autres
beaucoup d'explications. Mais il peut les inviter: «venez et voyez» (Jean 1:40,
47). «Si… vous avez goûté que le Seigneur est bon — dit l'apôtre Pierre
— ; duquel vous approchant… vous êtes édifiés une maison spirituelle…» (lire 1
Pierre 2:3 à 5).
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Josué 23:1-11

À son tour Josué termine sa
carrière. «Fortifiez-vous beaucoup pour garder et pour pratiquer tout ce qui
est écrit…», dit-il aux chefs du peuple (verset 6). C'était la parole que
l'Éternel lui avait dite au commencement (chapitre 1:7), ce que Moïse avait
maintes fois répété. Et c'est encore aujourd'hui l'enseignement qui nous
convient. Bien des personnes trouvent l'Évangile vieilli, démodé. Elles ont
«des oreilles qui leur démangent» pour entendre des nouveautés (2 Timothée
4:3). Remercions le Seigneur de nous avoir donné des serviteurs qui ne se lassent
pas de répéter les mêmes vérités et les mêmes exhortations. «Vous écrire les
mêmes choses n'est pas pénible pour moi — affirme Paul aux Philippiens, — et
c'est votre sûreté» (Philippiens 3:1). Ne nous lassons donc pas, nous,
de les écouter! 

Faire mention des dieux des nations est un premier pas qui
amène à jurer par eux, puis à les servir, enfin à se prosterner devant eux
(verset 7). C'est pourquoi l'épître aux Éphésiens nous enjoint de ne pas
même nommer les choses impures, folles et malséantes du monde «comme il
convient à des saints» (chapitre 5:3, 4). Peut-être ne prenons-nous pas
toujours assez soin de notre langage! Que ce dernier nous fasse
reconnaître comme disciples de Jésus! (Matthieu 26:73 en contraste avec le
verset 74).
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Josué 23:12-16; 24:1-5

Par la bouche de Josué,
l’Éternel prévient les chefs du peuple des conséquences désastreuses d’un retour
en arrière (v. 12). Plusieurs images suggèrent au v. 13 les dangers qui
menacent inévitablement ceux qui mondanisent. Le filet commence par
faire tomber ; le piège attrape et retient ; le fouet
est l’emblème de la servitude. Enfin les épines dans les yeux, c’est
l’aveuglement cruel. Ainsi Samson, pris au piège, perdra successivement avec
son nazaréat, ses forces, sa liberté, sa vue et sa vie.

Au ch. 24 Josué convoque tout
Israël et commence par rappeler les grands moments de son histoire. Il est pour
cela nécessaire qu'il remonte à un lointain passé, non seulement par une
référence flatteuse à Abraham dont Israël se réclamait volontiers (Jean 8:33,
39), mais jusqu'au père de celui-ci, Térakh qui avait servi des idoles.
Josué veut leur dire par là: l'idolâtrie n'est pas seulement le propre des
populations arriérées qui vous entourent; elle est dans votre nature.
Vous n'êtes pas meilleurs que les autres. Encore une fois, laissons parler
l'épître aux Éphésiens (ch. 2): «Vous étiez morts dans vos fautes et dans vos
péchés, dans lesquels vous avez marché autrefois, selon le train de ce
monde… accomplissant les volontés de la chair et des pensées; et nous étions
par nature des enfants de colère, comme aussi les autres». 
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Josué 24:6-15

 

Si nous nous sommes reconnus
parmi ces misérables trouvés «au-delà du fleuve», servant les idoles de ce
monde; relisons ces versets de Éph. 2:4… et admirons ce qu'a fait pour les
siens le Dieu «qui est riche en miséricorde». Nous sonderons les
profondeurs de la grâce de Dieu dans la mesure où nous comprendrons à quel
point nous en avions besoin.

Les adieux de Josué au peuple
nous font penser à ceux de Paul aux anciens de l'assemblée d'Éphèse (Actes
20:17…). Le fidèle apôtre rappelle lui aussi la grâce et la puissance de Dieu
qui donne un héritage à tous les sanctifiés (verset 32). Il souligne la
responsabilité qui s'ensuit et exhorte à prendre garde, à veiller… (versets 28,
31). Et il peut invoquer son propre exemple: il a servi le Seigneur (verset 19)
et il n'a d'autre désir que d'achever ce service reçu de Lui (verset 24). C'est
aussi la conclusion de Josué. Son ministère parait terminé. «Moi et ma maison, nous
servirons l'Éternel», déclare-t-il pourtant dans une inébranlable décision
de coeur. Ce «moi et ma maison nous servirons» ne répond-il pas d'une
manière toute naturelle au «tu seras sauvé toi et ta maison» d'Actes
16:31? Le croyant et les siens sont sauvés pour servir. Imitons
Stéphanas et sa famille qui s’étaient voués au service des saints (1 Cor.
16:15).

Et maintenant, ami lecteur,
que vous reste-t-il à faire? «Choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir!»
(verset 15). Et faites le bon choix!
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Josué 24:16-33

À l'exhortation de Josué, à
l'exemple qu'il donne personnellement, Israël répond par une prompte profession
de foi. Il s'engage à servir l'Éternel. Mais les bonnes intentions ne suffisent
pas. Le verset 16 montre leur aveuglement, car les dieux étrangers sont
toujours là (v. 23), en sorte que Josué est obligé de leur dire tant qu'il en
est ainsi: «vous ne pourrez pas servir l'Éternel» (verset 19). «Nul ne peut
servir deux maîtres», confirme le Seigneur (Luc 16:13). 

Les bonnes dispositions
d'Israël dureront tant qu'il aura de pieux conducteurs: Josué, Éléazar,
Phinées… (comparer 2 Chroniques 24:2). C’est l’occasion de nous interroger une
foi encore: Sommes-nous attachés à Christ par une foi vivante et personnelle?
Ou bien nous sommes-nous contentés jusqu'ici de suivre par entraînement et
imitation ceux qui nous ont enseignés? En ce cas que ferons-nous quand ils nous
auront quittés? — Josué termine sa course. Fidèle conducteur, il a marché dans
le désert la marche de la foi. Il a combattu ensuite le combat de la
foi. Nous avons reconnu en lui quelques traits du grand Conducteur, du
Vainqueur du monde, du Chef et consommateur de la foi. Demandons à Dieu
qu'Il nous apprenne, dans la marche comme dans le combat, à fixer les yeux
sur Jésus (Hébreux 12:2).
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Juges 1: 1-15

Grande est la différence
entre le livre de Josué et celui des Juges. Le premier montrait
Israël prenant victorieusement possession du pays de Canaan. Le second
va nous raconter l'histoire du peuple habitant dans son héritage. En
apparence, le sujet continue. Mais certains signes indiquent déjà que nous ne
sommes plus au temps de Josué: Tout en se portant avec zèle contre le Cananéen,
Juda semble compter moins sur l'Éternel que sur son frère Siméon. Puis le roi
ennemi, laissé en vie, est traité d'une manière barbare. — La page glorieuse
est tournée; nous allons assister au déclin.

C'est ce qui est arrivé aussi
à l'Église responsable. La force et, dans une grande mesure, la bénédiction
collective ont aujourd'hui disparu. Mais Dieu n'a pas changé. Sa puissance
est toujours à la disposition de la foi individuelle. Othniel s'emparant de
Debir en est un exemple. La bénédiction est aussi à notre portée (1
Pierre 3, fin du v. 9). Il suffit de la demander comme fait Acsa (verset 15).
Elle découle pour nous de l'Esprit de Dieu qui, tel ces «sources» fertilisantes
promises en Deutéronome 8:7, rafraîchit nos âmes par la Parole de Dieu. En ce
début d'année, demandons à notre Père cette bénédiction.
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Juges 1: 16-26

À peine commencé, ce livre
des Juges nous fait assister à un déclin aussi triste que rapide. Quelle en est
la cause principale? L'oubli de la présence de l'Éternel. Il n'est plus
question de Guilgal, lieu du jugement de soi-même, et où se trouvait l'Ange de
l'Éternel. Quelle en est la conséquence? La puissance des hommes est redoutée,
leurs chars de fer sont un sujet d'effroi (Prov. 29:25). Il peut y avoir une
ressemblance apparente avec les temps de Josué. La prise de Luz fait penser à
celle de Jéricho. Mais il n'est question de foi ni chez les fils de
Joseph, ni chez l'homme qui révèle l'entrée de la ville. Rahab avait été
épargnée à cause de sa foi. Tout différent est le cas du traître de Luz qui, au
lieu d'habiter avec le peuple, va reconstruire sa ville ailleurs. Une victoire
qui n'est pas le fruit de la confiance en Dieu n'est jamais durable.

Le déclin est général, mais
chaque tribu se caractérise en tolérant ou subissant, avec plus ou moins de
force de résistance, la présence d'ennemis sur son territoire. Dans l'Église
aussi le relâchement collectif est la conséquence du relâchement individuel.
Chaque chrétien y a sa responsabilité personnelle. Demandons-nous, vous et moi:
Quelle est la mienne? Quel a été mon témoignage depuis le jour de ma
conversion?
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Juges 1: 27-36; 2: 1-5

Dieu avait bien des raisons
pour exiger la destruction totale des ennemis d'Israël. Il voulait en
particulier juger les Cananéens à cause de leur idolâtrie abominable, et aussi
protéger Son peuple contre l'influence de leur idolâtrie. Moralement, le
même danger existe pour nous. Une partie de notre temps se passe au contact de
personnes inconverties: camarades de travail; parfois même certains membres de
notre famille. Nous ne pouvons pas, en général, éviter ces relations. Mais nous
devons veiller à ce qu'elles n'exercent aucune influence sur notre vie
spirituelle. Prenons garde aux mauvaises compagnies (1 Corinthiens 15:33). Il y
a des gens qu'il est nécessaire de fuir, même s'ils doivent se moquer de
nous. Autrement ils ne tarderaient pas à nous «repousser dans la montagne»,
comme l'ont été les fils de Dan (verset 34), c'est-à-dire à nous empêcher de
jouir paisiblement de ce que Dieu nous a donné.

L'Ange de l'Éternel, chef de
Son armée (Josué 5:14), a attendu qu'Israël revienne à Guilgal, point de départ
des glorieuses victoires d'autrefois. En vain! Alors il monte à Bokim,
lieu des larmes. En comparant la faiblesse actuelle au glorieux
commencement de l’histoire de l’Église, n'est-ce pas l'humiliation qui nous
convient?
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Juges 2:6-23

Les années ayant passé, nous
voyons se lever en Israël «une autre génération qui ne connaissait pas
l'Éternel ni l'oeuvre qu'il avait faite...». Cette génération n'avait pas fait
l'expérience de la fidélité de Dieu dans le désert ni de Sa puissance
en Canaan.

C’est un exemple sérieux à
considérer pour nous qui faisons partie d’une nouvelle génération du peuple de
Dieu, enfants de parents chrétiens qui avons «entendu parler» des merveilles
que Dieu a faites pour les générations précédentes, mais qui ne connaissons
peut-être pas le Seigneur par expérience personnelle. — Hélas, depuis le
brillant réveil du 19° siècle, la pente a été tristement descendue. Les
«anciens» dont nous avons entendu parler, s'en sont allés les uns après les
autres, et si le Seigneur nous laisse quelques années encore, les plus jeunes
d’entre nous auront leur tour de responsabilités à prendre. — «Souvenez-vous de
vos conducteurs», recommande Hébreux 13:7. Ils nous ont laissé leur ministère
écrit, leur exemple. Imitons par-dessus tout leur foi. Et puis, si eux
nous ont quittés, le Seigneur nous reste. Présence suffisante même pour
un temps de faiblesse comme celui d'aujourd'hui.
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Juges 3:1-11

Dans ce livre des Juges, nous
verrons constamment le même «cycle» se reproduire: Le peuple commence par abandonner
l'Éternel. Celui-ci emploie alors des ennemis pour réveiller sa
conscience. Enfin Israël crie à Dieu qui, plein de compassion, le
délivre en lui donnant un libérateur, un juge (voir aussi Psaume 107:6, 13, 19,
28). Ce cycle, hélas, se répète trop souvent dans la vie de chacun de nous.
Quand, oubliant le Seigneur, nous subissons l'influence du monde, Il se sert
parfois, pour nous réveiller, de l’inimitié de celui-ci. 

Le v. 2 nous rappelle de
quelle manière Dieu nous tient en état d’alerte et nous exerce à combattre. Il
laisse subsister des ennemis expressément dans ce but. Une préparation
militaire comporte nécessairement des exercices et des manoeuvres sans lesquels
un soldat serait inapte à faire la guerre le moment venu. Combattre le bon
combat de la foi est une exhortation permanente pour le chrétien (1 Tim. 6:12).
Car la foi possède une double certitude : la première, que le monde est
son ennemi ; la seconde, que le monde est un ennemi vaincu.
«J’ai vaincu le monde» est la dernière parole du Seigneur aux Siens avant la
croix. Notre foi doit s’en emparer pour triompher à son tour (Jean 16:33 ;
1 Jean 5:4, 5).
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Juges 3:12-31

La «verge» que Dieu emploie
maintenant pour discipliner Son peuple, c'est Moab, cette même nation que
l’Éternel avait jadis empêchée d’obtenir la malédiction d’Israël de la bouche
de Balaam. Dix-huit ans s'écoulent avant que le peuple retourne à l'Éternel;
précédemment huit ans avaient suffi (verset 8). 

Dans Sa miséricorde, Il leur
suscite un Sauveur: Éhud le Benjaminite. Éhud a «une parole de Dieu»
pour Églon roi de Moab. Cette parole solennelle n'est autre que son épée
à double tranchant, signifiant la mort pour le méchant. L'Épître aux Hébreux
compare la Parole de Dieu, vivante et opérante, à une épée à deux tranchants
(Hébreux 4:12). Bienfaisante aujourd’hui pour celui qui se laisse sonder par
son moyen, elle condamne et fera périr ceux qui n'auront pas cru (Apocalypse
19:13 à 15). 

L'arme de Shamgar,
c'est encore la Parole de Dieu, mais cette fois telle que le monde la voit: un
instrument sans aucune valeur apparente. Pourtant cette arme a une grande puissance
et suffit à délivrer de nouveau Israël.

Faiblesse de l'homme
(Éhud était gaucher), faiblesse de l'instrument (l'aiguillon de
Shamgar), l'une et l'autre font ressortir la puissance divine qui
délivre ceux qui crient à Lui.
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Juges 4:1-16

Au Nord du pays l'ennemi
d'autrefois s'est reformé. Sous le même nom: Jabin; dans la même
capitale: Hatsor (voir Josué 11:1). Et il opprime Israël pendant vingt
ans. Veillons à ne pas perdre le fruit des victoires de ceux qui nous ont
devancés. Il faut combattre tout à nouveau, et Debora, une femme prophétesse,
«une mère en Israël» (5:7), va être employée par l'Éternel pour juger et
délivrer le peuple. Jeunes filles croyantes, ne pensez pas que vous êtes mises
de côté dans les services de l'Assemblée. Certes il ne convient pas à le femme
«d'user d'autorité sur l'homme», ni de prendre la parole en public (1 Timothée
2:12; 1 Corinthiens 14:34). Mais combien de chrétiennes ont obtenu, ne
serait-ce que par leurs prières, de remarquables délivrances!

Debora appelle Barak, mais
celui-ci manque de courage. Il a besoin de s'appuyer sur quelqu'un. Sa
confiance en Dieu n'est pas suffisante pour se passer de tout secours humain
(lire Ps. 146:3, 5). Notre courage dépend toujours de la mesure de confiance
que nous avons dans le Seigneur. Si nous en manquons, faisons comme les
apôtres au chapitre 4 des Actes. Ils demandent à Dieu «toute hardiesse»
(verset 29) et, par l'Esprit, la reçoivent (verset 31).
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Juges 4:17-24 ; 5:1-11

Sisera s'est enfui à pied;
ses neuf cents chars de fer ne lui ont été d'aucun secours. Il a cru trouver
asile dans la tente du Kénien. Mais c'est la mort qu'il y a rencontrée par la
main de Jaël, femme de foi. Elle est intéressante, cette famille du Kénien.
Hobab, son ancêtre, avait jadis refusé d'accompagner Israël (Nombres 10:29-30).
Mais par la suite ses descendants suivirent le peuple (1:16), et c'est pour
prendre part à présent à ses combats et à son triomphe.

Barak survenant, trouve son
ennemi anéanti par une femme, perdant ainsi, comme l'en avait prévenu Debora,
une partie de l'honneur de la victoire. Eh bien, Dieu discerne la foi où nous
n'en voyons guère briller! Le nom de Barak figure dans la liste des fidèles
témoins du chapitre 11 des Hébreux (verset 32). Quelle grâce! Le peu que le
Seigneur nous permet de faire pour Lui, tout mêlé souvent de sentiments
humains, ce peu a du prix pour Lui, et Il s’en souviendra.

Il est bien loin, le jour où tout
le peuple chantait sur le rivage de la mer Rouge. Dans ce temps de
faiblesse, nous n’entendons que deux voix, celles de Debora et de Barak,
un homme et une femme de foi. Mais leur cantique n'est pas moins triomphant. Il
commence par célébrer l'Éternel à qui revient la gloire de la victoire.
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Juges 5:12-31

Si la cantique de Barak et de
Debora attribue justement à l’Éternel l’honneur de la victoire, chaque
tribu concernée ne doit pas moins recevoir sa louange ou son blâme. Certaines
de ces tribus ont pris une part active aux combats. Zabulon et Nephthali, par
exemple, ont exposé leur vie (v. 18 ; comp. Rom. 16:4 ; Phil. 2:30).
D’autres, au contraire, par lâcheté ou paresse, ne se sont pas engagées. Parmi
elles les deux tribus et demie : Ruben, malgré des «considérations de
coeur», des hésitations, est resté auprès de ses troupeaux qui lui avaient déjà
été en piège pour s’établir au delà du Jourdain. De même Galaad (Gad et
Manassé ; v. 17). Dan et Aser, retenus par leur commerce et leurs
affaires, n'ont pas quitté les bateaux ni les ports. Le Seigneur ne peut pas se
servir des indécis ni des gens trop occupés. À un moment ou à un autre
l’occasion est fournie de montrer ce qui a la priorité dans notre vie. Est-ce
que ce sont les intérêts du peuple de Dieu, le bien de l’Assemblée ? Ou
bien ressemblons-nous à ceux dont Paul pouvait dire avec tristesse qu’ils
cherchent «leurs propres intérêts, non pas ceux de Jésus Christ» ? (Phil.
2:21).

En rapprochant notre verset
12 du Psaume 68 v. 18, cité en Éphésiens 4:8, nous y discernons Christ
vainqueur, délivrant les prisonniers de Satan, puis montant au ciel en
triomphe. Merveilleuses paroles! Barak, cet homme timoré, peut donc être un
reflet du Seigneur? Oui, et de même le plus faible racheté est appelé à Lui
ressembler (2 Corinthiens 3:18).
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Juges 6: 1-13

Israël recommence à faire ce
qui est mauvais aux yeux de l'Éternel qui cette fois se sert de Madian
pour le discipliner de la manière annoncée en Deutéronome 28:33. Chaque année,
au temps de la moisson, ce peuple montait, telle une invasion de sauterelles,
s'emparait des vivres et du bétail, pillait et ravageait tout le pays. — Que fait
Satan pour affaiblir le croyant, pour le rendre spirituellement «très
appauvri»? Il s'efforce de lui ôter sa nourriture. Avez-vous remarqué
comme tout paraît quelquefois se liguer contre nous pour empêcher de lire notre
Bible, ou pour nous priver d'une réunion d'édification? C’est l’oeuvre du
diable, n'en doutons pas. Il connaît la force que nous en retirons, et il
craint cette force-là.

Bien des jeunes rêvent de
devenir très forts, des champions. Qu'ils imitent Gédéon! Voilà un homme fort
(verset 12), énergique, qui se donne de la peine pour assurer sa subsistance et
se mettre avec sa famille à l'abri de la disette. Forts et vaillants! Il ne
s'agit pas de nos muscles bien sûr, mais de courage et de décision de coeur
pour le Seigneur; Dieu qui regarde (verset 14) voit si nous montrons cette
vertu dans la vie de tous les jours.
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Juges 6:14-27

En regardant à lui-même,
Gédéon ne trouve pas cette force dont lui a parlé l'ange. Tout au
contraire! Il est le plus petit dans le millier le plus pauvre. Mais, comme
l'apôtre plus tard, comme vous et moi si souvent dans notre vie, Gédéon doit
apprendre la leçon que voici: «Quand je suis faible, alors je suis fort»
(2 Corinthiens 12:10); et «Je puis toutes choses en celui qui me fortifie»
(Philippiens 4:13). La force de Gédéon (verset 14) était celle de Dieu
Lui-même: «la force que Dieu fournit» (1 Pierre 4:11) et qui
«s'accomplit dans l'infirmité» du serviteur.

Précieuse rencontre avec
l'Ange de l'Éternel, figure de celle que nous devons nécessairement avoir avec
le Seigneur une fois dans notre vie sur la base du sacrifice de la croix! La
conséquence de cette rencontre n'est pas la mort, loin de là, c'est la paix
(verset 23). Et Gédéon élève un autel en hommage à ce Dieu de paix qui s'est
fait connaître à Lui. Puis, sitôt après, il doit apprendre qu'il y a des choses
à renverser, à démolir et à couper. N’avons-nous pas, nous
aussi, des destructions à envisager si nous voulons être forts? Comment se
pourrait-il qu’une idole habite dans notre coeur en même temps que le Saint
Esprit dont notre corps est devenu le temple?
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Juges 6:28-40

Gédéon connaît à présent la paix
intérieure. Mais en même temps, les combats qui vont commencer. En
tout premier lieu il faut qu'il prenne position dans la maison paternelle. Où
commence notre témoignage? À la maison, dans notre famille, en montrant
à ceux qui nous connaissent le mieux, le changement que Dieu a opéré en nous
(Marc 5:19). En ce qui concerne la plupart d'entre nous, une telle prise de
position ne peut causer que de la joie à notre famille, tandis que pour
beaucoup de jeunes convertis dans certains pays, musulmans par exemple, elle
entraîne de terribles conséquences.

On sent qu'avant d'obéir
Gédéon a passé par bien des tourments d'esprit. Il savait quel risque il
courait (verset 30) même en agissant de nuit. Mais Dieu le soutient et change
les dispositions de Joas, puis des hommes de la ville.

Après avoir travaillé en
Gédéon, l'Éternel va pouvoir travailler par son moyen. Sa trompette
rassemble les combattants. Mais voyez! il manque encore de confiance. Il lui
faut un signe, et l'Éternel consent à lui donner ce double signe de la
toison. Dieu est toujours patient envers nous, et Il nous montrera clairement
Sa volonté, si nous la Lui demandons avec droiture.
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Juges 7:1-8

À côté des multitudes de
Madian, d'Amalek et de «tous les fils de l'Orient», la petite armée de
trente-deux mille Israélites faisait déjà maigre figure. On peut donc imaginer
la perplexité dans laquelle Gédéon dut être plongé quand l'Éternel lui dit par
deux fois: «Le peuple est trop nombreux» (versets 2, 4). Mais il ne faut pas
que celui-ci puisse s'attribuer par la suite l'honneur de la victoire. Un
premier tri se fait: ceux qui manquent de courage s'en retournent, selon
Deutéronome 20:8. Dix mille restent, que le test de l’eau va encore départager.
Les uns se mettent à leur aise pour boire, les autres, à la hâte, lapent l'eau
dans leur main. Ces derniers, au nombre de trois cents seulement, sont propres
au combat. Ils savent faire passer la recherche de leurs aises après le but
qu'ils poursuivent. Leçon pour nous dont le but est céleste! «Si
quelqu'un veut venir après moi, avertit le Seigneur Jésus, qu'il se renonce
soi-même» (Luc 9:23). N'est-Il pas digne de tout renoncement? Lui aussi a bu
«du torrent dans le chemin» (Psaume 110:7), trouvant ici ou là quelque
rafraîchissement pour son coeur, mais sans perdre un instant de vue le but
qu'il poursuivait: le triomphe de la croix et la gloire de Dieu Son Père (Luc
9:51 et 12:50).
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Juges 7:9-25

Un dernier encouragement pour Gédéon: le songe du Madianite expliqué par
son compagnon. Une dernière leçon en même temps: il n'a pas plus de
valeur qu'un pauvre pain d'orge. Alors le combat peut commencer. Dans la nuit,
les trois petites troupes se disposent tout autour du camp ennemi, chacun à sa
place. Observons bien quelles sont les armes de ces étranges soldats: un flambeau
allumé à l'intérieur d'une cruche. Dans l'autre main une trompette,
comme à Jéricho. Pas d'épée ni de lance; c'est l'Éternel qui combat. «Afin que
l'excellence de la puissance soit de Dieu et non pas de nous», explique 2
Corinthiens 4:6-7. Le même passage compare les croyants à des vases de terre
dont la volonté doit être brisée, pour que le trésor resplendissant (Christ en
eux) puisse rayonner au dehors.

À la sonnerie éclatante des
clairons dans la nuit, aux lueurs fantastiques au flanc de la montagne, tout le
camp soudain s'éveille épouvanté. Pris de panique, les hommes s'entretuent,
fuient où ils peuvent. Et la poursuite commence, d'autres Israélites se joignant
aux trois cents.

L'histoire d'Israël
enregistre cette page glorieuse (Psaume 83:11). Le rocher d'Oreb avec le
pressoir de Zeëb rappelleront aux générations à venir la délivrance de
l'Éternel.
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Juges 8:1-17

Les leçons d'humilité que
Dieu a enseignées à Gédéon ont porté leur fruit. Il est prêt à reconnaître la
part que d'autres ont prise à la victoire. Et la colère des hommes d'Éphraïm
tombe devant sa réponse douce qui souligne l'importance de ce qu'eux
avaient fait (versets 2 et 3). Faire ressortir le travail des autres,
mettre en valeur leurs qualités, au lieu d'insister sur notre
travail et sur nos qualités est un fruit de la vie divine qui n’a rien
de commun avec l’hypocrite diplomatie humaine. Pierre nous rappelle qu’un
esprit doux et paisible est d’un grand prix devant Dieu (1 Pierre 3:4).

Dieu a bien choisi les trois
cents combattants. Ils ne tiennent pas plus compte maintenant de leur fatigue,
que de leur confort et de leur soif au bord de la source (ch. 7). Ils ont un but
et le poursuivent (verset 4). «Je fais une chose — déclare Paul — ... je cours
droit au but» (Philippiens 3:14). «Abattus, mais ne périssant pas» — dit-il
ailleurs (2 Corinthiens 4:9). Comme Gédéon avec les hommes de Succoth et de
Penuel, l'apôtre devra faire la pénible expérience de ceux qui «cherchent leurs
propres intérêts» (Philippiens 2:21), puis que tous l'ont abandonné (2 Timothée
4:16). Mais quel contraste avec la dure vengeance de Gédéon: Paul peut ajouter
en vrai disciple de son Maître: «que cela ne leur soit pas imputé»!

 

 


[bookmark: TM16]16 - 
Juges 8:18-35

Après la victoire, toute une
série de dangers subtils menace encore le serviteur de Dieu. Hier, nous avons
vu les jalousies d'Éphraïm auxquelles Gédéon répond par la douceur. À
présent voici les flatteries du monde. Mais ces compliments de Zébakh et
Tsalmunna sur son visage — comme celui d'un fils de roi — n'empêchent pas
Gédéon de les mettre à mort. 

Un autre piège lui est tendu,
cette fois par les Israélites: «Domine sur nous — disent-ils — et toi et
ton fils... car tu nous as sauvés». Sa réponse est belle: «L'Éternel
dominera sur vous» (versets 22, 23). Un serviteur doit veiller à ne pas prendre
vis-à-vis des âmes la place qui revient au Seigneur, et les fidèles doivent
prendre garde de ne pas flatter les serviteurs de Dieu (Matt. 23:8, 10).

Après ces victoires de
Gédéon, voici un dernier «piège» (verset 27) dans lequel hélas il va cette fois
tomber. En souvenir de sa victoire, il établit dans la ville un éphod
(objet d'or rappelant la sacrificature) et tout Israël vient l'admirer, oubliant
que le seul centre de la sacrificature était à Silo où se trouvait l'arche
(Josué 18:1). Puis Gédéon meurt... et le peuple retourne aux idoles!
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Juges 9:1-25

Ce triste chapitre décrit les
progrès rapides et effrayants du déclin.

Gédéon avait autrefois
sagement refusé pour lui et son fils la domination qui lui était
proposée, mais ensuite, la chair reprenant le dessus, il a donné au fils de sa
concubine le nom d’Abimélec (mon père est roi — ch. 8:31). Ce dernier, par ruse
et par violence s'empare du pouvoir. En contraste, voyez Jotham, le plus
jeune des fils de Gédéon, seul réchappé de l’affreux massacre de Sichem. Il n'a
pas peur de dire la vérité et rend témoignage aux oreilles de toute une ville,
un peu comme son père l'avait fait autrefois en construisant son autel et en
renversant celui de Baal.

La parabole du roi des
arbres est instructive pour nous. Elle souligne trois choses à ne pas
laisser, à garder avec soin: 1° l'huile ou la graisse de l'olivier,
figure du Saint Esprit, seule puissance du chrétien; 2° la douceur et le
bon fruit (du figuier) autrement dit les oeuvres de la foi; 3° le
moût réjouissant Dieu et les hommes, image des joies de la communion
avec Dieu et les uns avec les autres. Accepter de régner ici-bas, autrement dit
d'y occuper une place éminente, et de nous agiter pour le monde, ce serait
nécessairement abandonner ces trois précieux privilèges. Que le Seigneur nous
en garde tous!
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Juges 9:26-57

Notre chapitre confirme la
déclaration d'Ésaïe à propos de tels hommes: «Leurs pieds courent au mal et se
hâtent pour verser le sang innocent; leurs pensées sont des pensées d'iniquité;
la destruction et la ruine sont dans leurs sentiers...» (Ésaïe 59:7 cité en
Romains 3:15-16). Les choses ont-elles changé aujourd'hui dans le monde? Absolument
pas! La politique des hommes reste dominée par la violence, le mensonge et
l'agitation. «Irai-je m'agiter» parmi eux? C'était la question posée par Jotham
dans sa parabole (versets 9, 11, 13). Il aurait pu prendre parti contre
Abimélec, pour venger ses frères assassinés. Mais il s'en garde bien! Loin du
trouble et des intrigues, il est à Beër (verset 21; voir Nombres 21:16),
attendant paisiblement la délivrance de l'Éternel. Et de la même manière que
nous avons vu dans le camp de Madian les ennemis s'entre-tuer, à présent
Abimélec et les hommes de Sichem travaillent à se détruire mutuellement. Ils
sont l'un pour l'autre un feu dévorant. Ainsi se réalise ce que Jotham avait
prédit (verset 20), et en même temps s'accomplit la parole toujours vérifiée
dans l'histoire des hommes: «Ce qu'un homme sème, cela aussi il le moissonnera»
(Galates 6:7; voir aussi Galates 5:15).
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Juges 10:1-18

Deux juges sont nommés au
début de ce chapitre: Thola et Jaïr, hommes considérés. Puis le déclin reprend
de plus belle. Dans son égarement, Israël s'empresse à servir les dieux de tous
les peuples possibles. Alors, comme précédemment, l'Éternel emploie des ennemis
pour le châtier. Ce sont cette fois les Philistins et les fils
d'Ammon. Avoir adoré les idoles de ces deux nations n'est d'aucun profit à
Israël. Remarquons que les premières victimes sont les tribus d'au-delà du
Jourdain (v. 8). Elles sont littéralement «écrasées» (verset 7)! Enfin vient la
confession: «Nous avons péché...!» Nous savons que c'est toujours le
«mot de passe» pour revenir au Seigneur.

Et pourtant Dieu répond avec
sévérité, disons même avec ironie: Ces dieux que vous vous êtes choisis, c'est
le moment de faire appel à eux; ils n’ont qu’à vous sauver! Ah, c'est que la
confession ne suffit pas! Il faut aussi ôter les idoles (comp. Gen.
35:2). C'est la pierre de touche d'un vrai travail de conscience. Le peuple le
comprend. Alors nous entendons cette parole consolante: «Son âme fut en peine
de la misère d'Israël» (verset 16). Quelle tendresse que celle de Dieu pour Son
peuple misérable! En aurait-Il moins maintenant pour Ses enfants?
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Juges 11:1-22

L'Éternel «est un Dieu de
pardons, faisant grâce et miséricordieux» (Néhémie 9:17). Il va délivrer son
peuple une fois encore, par la main de Jephté. L'histoire de ce juge
commence un peu comme celle d'Abimélec. Mais au lieu de se rebeller, de se
venger de ses frères, il renonce à ses droits et se retire au pays de Tob où
Dieu sait le retrouver le moment venu.

Jephté, privé de sa part
d'héritage, chassé par ses frères et exilé dans un pays étranger d'où il
revient ensuite en libérateur, est sous cet aspect une figure du Seigneur
Jésus. Le sauveur du peuple doit impérativement être aussi son chef et
capitaine (10:18 ; 11:8, 9, 11); Christ est-il l’un et l’autre pour vous?
Après avoir été rejeté par son peuple Israël qui n'a pas voulu reconnaître Ses
droits, Christ est maintenant absent, monté au ciel d'où Il reviendra avec
puissance et en vainqueur (voir Luc 19:12 à 14). Devant les ennemis d'Israël,
Jephté est plein de courage. Comment répond-il à leurs réclamations, à leur mensonge?
En rappelant les vérités du commencement et en s'appuyant sur les
bénédictions d'autrefois. Exemple à suivre! Les principes de la Parole qui ont
dirigé les croyants des générations passées, il nous faut bien les connaître
et les maintenir avec fermeté (2 Thessaloniciens 2:15).
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Juges 11:23-40

Jephté se croit obligé de payer
à l'Éternel, au moyen d'un sacrifice, sa victoire sur les fils d'Ammon. C'est
bien mal connaître Dieu! Il se plaît à bénir les siens et attend seulement en
retour de l'amour pour Lui! Il sauve gratuitement.

Voyez la folie de la promesse
que fait Jephté. Dieu nous laisse parfois porter aussi les conséquences de ce
que nous avons décidé précipitamment! Veillons donc de près sur nos paroles,
car des promesses faites légèrement peuvent avoir de graves conséquences (Prov.
20:25).

Si la foi a manqué un moment
chez Jephté, elle brille à présent chez sa fille. «Seule, unique», chérie par
son père, sa soumission nous fait penser à celle du Seigneur Jésus (Jean 8:29).
Elle ne tient pas sa vie pour précieuse et se réjouit de la victoire que
l'Éternel a donnée à Israël. Elle est obéissante jusqu'à la mort par amour pour
l'Éternel, pour son père et pour son peuple. En cela elle est une touchante
figure de Christ quoique bien loin derrière Celui qu'elle représente.

Si la fille de Jephté
méritait d'être célébrée d'année en année, infiniment plus digne est notre
Seigneur Jésus d'être exalté dès ici-bas et pour toute l'éternité!
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Juges 12:1-15

Au chapitre 8, v. 2 et 3,
Gédéon avait fait l'expérience qu'«une réponse douce détourne la fureur». À
présent Jephté va apprendre à ses dépens la suite de ce verset: «mais la
parole blessante excite la colère» (Proverbes 15:1). Il se heurte à ces mêmes hommes
d'Éphraïm, susceptibles, toujours prompts à contester (ch. 8:1 et Josué 17:14),
espérant recueillir les fruits de la victoire sans avoir combattu, jaloux enfin
du succès des autres alors qu'ils auraient dû se réjouir avec eux de la
délivrance de l'Éternel. À Jephté aussi ils reprochent de ne pas les avoir
appelés au combat. Voyez la place que tient le moi dans sa réponse
(versets 2, 3). Et cette fois, c'est la guerre déchaînée Que c'est triste, une
guerre entre frères! Pourtant les disputes dans nos familles ont le même
caractère en plus petit! Et les causes en sont identiques: égoïsme, jalousie,
susceptibilité. Pensons au grand commandement du Seigneur: «Comme je vous ai
aimés, que vous aussi vous vous aimiez l'un l'autre» (Jean 13:34-35; 15:12, 17),
répété par l'apôtre Jean (1 Jean 3:23; 4:7, 11, 21).

Enfin, d'autres juges sont
donnés à Israël, choisis dans différentes tribus. Temps de paix! Mettons à
profit ceux qui nous sont donnés pour nous fortifier et non pour nous endormir
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Juges 13:1-10

Une fois de plus Israël
s'abandonne à la méchanceté, une fois de plus l'Éternel le discipline
par la main des Philistins. Une fois de plus... l'épreuve a-t-elle porté ses
fruits? Malheureusement non! Quarante longues années s'écoulent. En vain Dieu
attend,... prête l'oreille... Aucun cri ne monte cette fois vers Lui! Le
peuple s'est habitué à son misérable état de servitude. Pourtant ici ou là
quelques témoins sont fidèles et craignent l'Éternel. Parmi eux Dieu nous
présente Manoah et sa femme, un ménage pieux de la tribu de Dan, qui n'a pas
d'enfant. Et voilà qu'un jour un visiteur céleste apparaît à la femme. Il a
pour elle un heureux message: elle sera mère de celui qui commencera à sauver
Israël de la main des Philistins. Cette scène nous transporte au début de
l'Évangile de Luc où l'ange Gabriel annonce à Marie la venue glorieuse du Sauveur
ici-bas.

Seulement il y a des
conditions à remplir pour la mère comme pour l'enfant. Nazaréen selon
Nombres 6, il devra être séparé pour Dieu et s'abstenir d’une forme de joies
qui sont la part des autres hommes, représentées par le fruit de la vigne:
Caractère de famille pas toujours facile, ni agréable à réaliser, mais... c'est
celui que Dieu souhaite voir dans les maisons des siens (comp. Jér. 35:6…).
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Juges 13:11-25

Ce n'est pas aux puissants en
Israël que l'Éternel fait connaître Ses pensées pour la délivrance de Son
peuple; c'est à deux pauvres Israélites de Dan, la plus faible des tribus
(chapitre 1:34). À qui Dieu révèle-t-il aujourd'hui Son plan de salut et
le Sauveur qu'Il a donné? Aux petits enfants et à ceux qui leur
ressemblent en simplicité de foi (Matthieu 11:25). Lors de cette seconde visite
de l'Ange, nous remarquons l'holocauste, l'offrande de gâteau, le
rocher. Autant d'images de Christ qui nous sont familières. Mais l'Ange
lui-même, qui est-il, quel est Son nom? Manoah qui avait ardemment désiré le
connaître personnellement et pas seulement par l'intermédiaire de sa
femme, obtient cette seule réponse: «Mon nom? Il est merveilleux» (verset 18).
Pour que nous le reconnaissions, il n'a pas besoin d'en dire davantage.
Ouvrons nos bibles en Ésaïe 9:6. «On appellera Son nom: Merveilleux»! Et
parce qu'Il est merveilleux, Il ne peut que faire «une chose
merveilleuse» par laquelle nous Le reconnaissons aussi. L’Ange qui monte
ici dans la flamme de l'holocauste, et Jésus qui, Son oeuvre achevée, «après
leur avoir parlé fut élevé en haut dans le ciel» (Marc 16:19), sont une seule
et même Personne.
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Juges 14:1-13

C'était un grand privilège
pour Samson de venir au monde dans une famille où Dieu était personnellement
connu et craint. Peut-être avons-nous eu ce même privilège? Alors prenons garde
à l'histoire de cet homme! Elle commence bien (chapitre 13:24-25). Mais au
moment de prendre une femme, il la choisit parmi les Philistins contre l'avis
de ses parents. Expérience amère! Combien de jeunes l'ont faite après lui. Ils
se sont engagés dans le chemin du mariage avec une personne qui «plaisait à
leurs yeux» (verset 3) sans s'occuper de savoir s'il plaisait d'abord au
Seigneur.

Pour bien comprendre
l'histoire de Samson, il est nécessaire de se rappeler ceci: Il y a chez lui ce
que fait l'homme... et combien c'est triste! Mais il y a aussi ce
que Dieu fait par son moyen (se servant même de ses manquements: sens du
v. 4); combien c'est glorieux! Et ce que Dieu accomplit par Samson, cet
homme fort mis à part pour délivrer Israël, évoque à plus d'une reprise Jésus,
le vrai Nazaréen, le grand vainqueur de la croix. Satan, le lion
rugissant, s'est présenté sur le chemin de Christ et celui-ci l'a vaincu. De
sorte que maintenant le terrible adversaire n'a plus de force contre le croyant
qui le rencontre à son tour, en s'appuyant sur le Seigneur!
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Juges 14: 14-20; 15: 1-8

Les victoires du
croyant, au lieu de le fatiguer et de l'affaiblir, lui procurent au contraire nourriture
et douceur. Voilà ce que signifie le miel trouvé dans la carcasse
du lion. Mais c’est un secret que le monde ne peut pas comprendre car
ses propres joies, il les trouve plutôt dans les fêtes (v. 10). Pour l'homme
inconverti il y a là un mystère: Comment un chrétien peut-il trouver ses
plaisirs et la nourriture de son âme là où lui-même ne discerne que la terreur
et la mort (le pouvoir de Satan annulé par la mort de Christ — Hébreux 2:14)?
Samson pose son énigme aux Philistins et, sans la trahison de sa femme, ceux-ci
n'auraient pu l'expliquer. Un peu plus tard, c'est son beau-père qui le trahit
(chapitre 15:2). Le monde est toujours trompeur, toujours décevant. S'il
nous arrive comme à Samson de lui faire confiance, ou de nous mêler à ses
joies, nous connaîtrons d'amères déceptions.

Dieu garde Son serviteur en
lui évitant ce mariage avec une Philistine. Mais tout le souci et le tourment
qu'il s'attire lui auraient été évités s'il avait écouté ses parents. Et Dieu
n'aurait pas manqué de lui fournir une autre «occasion contre les Philistins».
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Juges 15:9-20

Israël est tombé au plus bas.
Non seulement il ne souffre nullement de la domination des Philistins, mais il
est gêné par le libérateur que Dieu lui a donné. Les hommes de Juda montent
pour lier Samson et s'en débarrasser. «Ne sais-tu pas que les Philistins
dominent sur nous?» Cela revenait à lui dire: Nous sommes satisfaits comme
cela. Pourquoi viens-tu nous attirer des difficultés?

Mais voilà l'occasion
fournie à Samson! Il rompt les cordes neuves et, tout seul, remporte une
éclatante victoire. Comme l'aiguillon de Shamgar (chapitre 3:31), la mâchoire
d'âne est une arme méprisable. Elle souligne que la victoire vient de Dieu
seul.

Samson fait l'expérience
qu'après le combat, il a besoin de l'eau que Dieu donne. En réponse à sa
prière, elle jaillit pour lui du rocher, ce rocher qui parle toujours du Christ
(1 Corinthiens 10:4). Dieu nous donnera de même, si nous les Lui demandons, les
ressources fraîches et vivifiantes de Sa Parole que l'Esprit adapte à nos
besoins.

Sa victoire sur le lion
avait procuré à Samson de la nourriture; après celle-ci Dieu lui
donne à boire. Les victoires que le Seigneur nous accordera, si nous
nous attendons à Lui, seront toujours l'occasion de fortifier et de rafraîchir
nos âmes en jouissant de Son amour.
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Juges 16:1-12

Samson est un homme plein de
contrastes: Physiquement très fort, moralement c'est un faible,
habitué à céder à tous ses caprices. Extérieurement, il était séparé
pour l'Éternel; sa longue chevelure le montrait. Mais intérieurement,
son coeur était partagé. La preuve c'est qu'à présent il aime une
ennemie de son peuple. Demandons-nous si ce que nous montrons au dehors
correspond bien à l'état de notre coeur? L'exercice corporel n'est pas inutile,
mais ce qui a de la valeur pour le Seigneur, ce ne sont pas les exploits
sportifs qui développent l'orgueil, ce sont les victoires secrètes sur nos
convoitises. Par sa chevelure non coupée une jeune fille croyante montre
extérieurement son obéissance. Encore faut-il que cette
obéissance soit également dans son coeur!

Réjouissons-nous de trouver
aussi dans notre lecture une image de Celui qui a «brisé les portes d'airain,
et a mis en pièces les barres de fer» (Psaume 107:16). Samson arrachant et
emportant sur ses puissantes épaules les portes de Gaza, nous fait penser à
Christ: Il a brisé les liens de la mort et délivré ainsi «tous ceux qui, par la
crainte de la mort, étaient... assujettis à la servitude» (Hébreux 2:15). Puis
Il est ressuscité en puissance, avec les clés de la mort et du hadès
(Apocalypse 1:18).
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Juges 16:13-22

Il y avait des secrets dans
la vie de Samson: Son énigme au chapitre 14, et ici son nazaréat.
Il n'a su garder ni l'un ni l'autre. Le racheté a ses propres secrets avec son
Sauveur: telles expériences faites avec Lui dont il ne pourra peut-être parler
à personne. Naturellement, notre conversion est une chose qui doit se
savoir. Par contre nous ne pouvons pas toujours expliquer à autrui pourquoi
nous faisons ou ne faisons pas telle ou telle chose (Dan. 3:16). Ce motif,
c'est notre mise à part pour Dieu, notre «nazaréat» dont dépend notre force
spirituelle. «Séparés de moi, vous ne pouvez rien faire» a dit le Seigneur
Jésus (Jean 15:5). Alors si le monde arrive à découvrir en quoi consiste notre
séparation, il saura aussi nous la faire perdre.

Séduisante, Délila, jour
après jour, harcèle le pauvre Samson. Et celui-ci, tourmenté, ennuyé «jusqu'à
la mort», finit par céder. «Elle l'endormit», est-il ajouté. Fatal sommeil! «Ne
dormons pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres», recommande
l'apôtre (1 Thessaloniciens 5:6).

Vainqueur d'un lion,
l'homme fort à deux reprises n'a pas su garder sa langue (chapitre 14:17
et 16:17). «Toute espèce de bêtes sauvages... a été domptée par l'espèce
humaine — déclare Jacques — mais pour la langue, aucun des hommes ne
peut la dompter» (chapitre 3:7, 8). Pour y parvenir, il faut le secours de Dieu
et Il ne l'accorde qu'à ceux qui Lui obéissent (1 Jean 3:22).
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Juges 16:23-31

Pauvre Samson! Voici la fin
de sa solennelle histoire: Aveugle, prisonnier, il devient un sujet de risée
pour les ennemis de Dieu et de Son peuple. Et, ce qui est plus grave: sa honte
rejaillit sur Dieu Lui-même puisque l'idole parait plus puissante que le
champion de l'Éternel. Mais Dieu met un terme à une telle présomption de
l’adversaire. Une dernière victoire sera accordée à Samson, la plus grande
qu’il ait jamais eue, mais il y perdra la vie.

Samson a ainsi perdu
successivement sa force, sa liberté, sa vue et enfin sa vie. Méditons ce récit
nous tous qui avons été élevés dans la connaissance du Seigneur Jésus. Nous
avons beaucoup reçu; notre position est privilégiée. Il est vrai que nous
sommes tenus à un «nazaréat» — à une séparation d'avec le monde et d'avec
la plupart de ses plaisirs. Mais quelle compensation!: Une force
surnaturelle de source divine, celle du Saint Esprit, est à votre
disposition. Et, dans le chemin de la volonté de Dieu, rien ne résiste à cette
force-là! Puissions-nous être et rester de ceux auxquels s'adresse
l'apôtre Jean: «Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts,
et que la Parole de Dieu demeure en vous, et que vous avez vaincu le méchant»
(1 Jean 2:14).
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Juges 17:1-13

Voici une triste famille,
bien différente de celle de Manoah. Le fils vole, la mère jure
par des imprécations, puis de la même bouche (voir Jacques 3:10), elle bénit
son fils au lieu de lui faire sentir la gravité de sa faute. Enfin, elle fait
fabriquer pour lui des images taillées. La loi qui défendait ces
pratiques est donc complètement mise de côté, bien que le nom de l'Éternel soit
mêlé aux paroles de cette femme. «Ce peuple m'honore des lèvres — dira le
Seigneur — mais leur coeur est fort éloigné de moi» (Matthieu 15:8; Ésaïe
29:13 ; 46:6). Avertissement pour chacun de nous! Prononcer le nom du Seigneur
exige que nous nous retirions du mal (2 Timothée 2:19). Appeler Jésus notre
Seigneur, signifie que nous reconnaissons Son autorité. Ici au
contraire, chacun fait ce qui est bon à ses propres yeux. C'est le cas de
Michée, de sa mère et aussi de ce jeune lévite de Bethléhem que Michée
s'établit comme sacrificateur et qu'il consacre sans aucun droit pour le faire.
Hélas! ce jeune homme est un petit-fils de Moïse (chapitre 18:30).
Qu'aurait pensé celui qui avait apporté la loi, détruit le veau d'or, enseigné
le cantique solennel (Deutéronome 32), en voyant son propre petit-fils devenir
sacrificateur d'une image taillée! Les descendants d’un homme de Dieu ne sont
pas à l’abri d’un naufrage spirituel.
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Juges 18:1-16

La propre volonté et l'esprit
d'idolâtrie manifestés dans la maison de Michée ont contaminé une tribu
entière, comme notre chapitre nous le relate. Il en est toujours ainsi. Avant
de se répandre et de troubler le peuple de Dieu, le mal a commencé par germer
dans les familles.

Le lot des Danites ne
leur était pas encore échu en ces jours-là, nous apprend le verset 1. Alors, au
lieu de consulter l'Éternel et de s'attendre à Lui, ils décident dans leur
impatience de choisir eux-mêmes un héritage. Esprit d'indépendance! Et
aussi, choix d'une solution facile. Nous nous souvenons que les fils de
Dan s'étaient laissé repousser dans la montagne (chapitre 1:34). Au lieu de
s'emparer de ce qui leur était destiné et qui était à leur portée, mais qui
exigeait l'énergie de la foi, ils entreprennent une expédition à l'autre bout
du pays. Peut-être faisons-nous comme eux plus souvent que nous ne le pensons.
Le Seigneur nous a préparé un service dans notre entourage. Mais nous reculons
devant les exercices de foi et les combats que nous demanderait ce service. Et
nous préférons une action plus spectaculaire dans la direction que nous avons
choisie nous-mêmes.
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Juges 18:17-31 et 21:25

La prise de Laïs n'a rien de
commun avec les conquêtes de la foi du temps de Josué. Que voyons-nous chez
Dan? Convoitise de «tout ce qui est sur la terre» (verset 10), confiance en sa
force en même temps que lâcheté, ingratitude, vol, mauvaise foi et, pour
couronner le tout, établissement d'un culte idolâtre. Quel tableau! Et nous
passons par-dessus les chapitres suivants (lesquels rendent ce tableau plus
sombre encore) pour arriver au dernier verset du livre, répétition du chapitre
17 verset 6: «Chacun faisait ce qui était bon à ses yeux». Cette phrase
résume l'état d'Israël au temps des juges. Et elle résume aussi tristement
celui de la chrétienté dans nos jours actuels. Si le livre de Josué
a été rapproché des «Éphésiens», l'épître qui ressemble le plus au livre
des Juges est la 2e à Timothée (en particulier son chapitre 3).
Mais cette succession de hauts et de bas, de chutes et de restaurations,
n'est-ce pas aussi trop souvent notre histoire? Soyons gardés de faire ce qui
est bon à nos yeux auxquels nous ne pouvons pas nous fier, et
appliquons-nous plutôt à faire ce qui est agréable au Seigneur
(Éphésiens 5:10; Hébreux 13:21).

Fait bien solennel, Jonathan,
petit-fils de Moïse, a donc confirmé ce qu’avait prophétisé son grand-père en
Deut. 4:25.
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Ruth 1:1-14

Comme un rayon de lumière,
après les sombres pages du livre des Juges, Dieu nous donne l'histoire de Ruth.
Ce beau récit nous apprend que la foi personnelle peut exister dans tous les
temps et chez tous les peuples, et que Dieu est toujours prêt à faire de
grandes choses pour répondre à cette foi. 

Dans ces jours où les juges
jugeaient, voici un homme, Élimélec, qui fait, comme
chacun «ce qui est bon à ses yeux». Il quitte l'héritage de l'Éternel et va
s'établir avec les siens dans les champs de Moab, c'est-à-dire au milieu des
ennemis de son peuple. On ne gagne rien à s'éloigner de Dieu. Qu'en
résulte-t-il pour cette famille? La mort, les larmes, la misère, l'amertume! Et
voilà Naomi la veuve, avec ses deux belles-filles, veuves elles aussi, sur le
chemin du retour. Triste retour? Oui, mais pourtant heureux retour
pour celui qui, à bout de ressources, tourne vers Dieu ses pensées et ses pas.
Ainsi le fils de la parabole, dans le pays éloigné, se souvenant du lieu
où il peut trouver du pain en abondance, se lève et s'en retourne
à la maison paternelle reconnaissant son péché (comparer verset 6 avec Luc
15:17). On appelle cela la conversion. Nous aimons à penser que chacun
de nos lecteurs connaît le sens de ce mot par expérience personnelle?
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Ruth 1:15-22; 2:1-3

Orpa n'avait pas longtemps balancé. D'un côté: le
veuvage, la misère en compagnie d'une femme triste et âgée, un peuple et un
Dieu inconnus. De l'autre: sa propre nation, l'affection des siens, la
perspective de fonder un nouveau foyer, ses idoles familières. Ses larmes
vite séchées nous rappellent ce jeune homme qui, parce qu'il préférait ses
richesses, s'en alla tout triste au lieu de suivre le Seigneur. «Je te
suivrai où que tu ailles» dit un autre homme à Jésus. Mais Celui-ci le
prévient: «Le Fils de l'homme n'a pas où reposer Sa tête» (Matthieu 19:22;
8:19-20 — voir aussi Luc 14 versets 25 et suivants). Chez Ruth tout a été bien
pesé; elle a calculé la dépense. Sa décision est irrévocable; c'est le choix de
la foi. Elle s'est attachée à Naomi, mais aussi à son peuple, à son Dieu.
Sans regarder en arrière, sans se laisser non plus arrêter par des
craintes au sujet de l'avenir, elle se met en route avec sa belle-mère
et arrive à Bethléhem: Ce nom signifie «maison du pain», l’abri
par excellence contre la famine spirituelle. Là, avec le consentement de
Naomi, elle va chercher sa subsistance. Et Dieu la conduit «fortuitement» (mais
d'une main sûre) dans les champs de Boaz, l'homme
qu'Il a préparé pour lui donner consolation et repos.
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Ruth n'avait encore eu
affaire qu'aux serviteurs de Boaz. À présent
elle rencontre personnellement cet ami puissant et riche (verset 1),
«figure» particulièrement belle du Seigneur Jésus. Boaz
évoque pour nous l'Ami suprême, débonnaire et compatissant, celui dont Dieu
peut dire au Psaume 89:19: «J'ai placé du secours sur un homme puissant».
— Voyez-le dans cette ville de Bethléhem (celle-là même où le Sauveur devait
naître), bénissant ses serviteurs et les dirigeant, veillant à tout, remarquant
la pauvre glaneuse, usant enfin envers elle d'une grâce pleine de délicatesse
qui met en confiance la jeune femme craintive. Il l'invite à s'approcher, parle
à son coeur et la console. 

L'expérience que Ruth a
faite, il faut que chacun de nous la fasse aussi. Il ne suffit pas de connaître
les serviteurs du Seigneur: pasteurs, docteurs ou évangélistes, et de trouver
auprès d'eux, ici et là, quelques enseignements tirés de la Parole de Dieu.
Chacun doit avoir affaire directement au Seigneur Jésus. Alors Il
parlera Lui-même à notre coeur. Il nous fera comprendre ce qu'Il a traversé
pour nous quand Il vint ici-bas pour souffrir et mourir (ce grain rôti du
verset 14). Et Il nous rassasiera des trésors de Son amour.
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En Israël, lors de la
moisson, les coins du champ devaient être laissés au pauvre et à l'étranger
qui viendraient pour glaner (Lévi. 23:22 ; Deut. 24:19). Ruth a par conséquent un triple droit pour
profiter de cette disposition de la grâce. Glaner nous parle de
l'activité nécessaire pour que notre âme soit nourrie de ce que le Seigneur
Jésus donne. Et souvent c'est avec l'aide des serviteurs de Dieu qui nous
permettent de mieux entrer dans Ses pensées. Cela demande quelque effort, mais
le Seigneur, vrai Boaz, ne sera pas en reste et
donnera «bonne mesure pressée et secouée et qui débordera...» (Luc 6:38). Ruth
bat sa récolte et la rapporte à la maison. Faisons profiter les nôtres des
biens excellents que le Seigneur nous a fait trouver dans Sa Parole. 

Nous avons remarqué le dévouement
de Ruth à l'égard de Naomi. Admirons maintenant sa soumission envers sa
belle-mère. Jeunes filles, quels exemples Ruth vous donne! Elle fait tout ce
que lui demande Naomi qui, de son côté, pense au repos et au bonheur
de sa fille (chapitre 3:1). Où trouver ce repos et ce bonheur sinon aux pieds
de Boaz, figure d'un plus grand que lui? Combien sont
venus à Jésus fatigués et chargés et ont trouvé le repos de leur âme!
(Matthieu 11:28-29).
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«Il n'y a personne — affirme
Jésus à Ses disciples — qui ait quitté maison, ou frères, ou soeurs, ou père,
ou mère, ou enfants, ou champs, pour l'amour de moi... qui n'en reçoive
maintenant, en ce temps-ci, cent fois autant...» (Marc 10:29-30 — voir aussi
Hébreux 6:10). Ruth ne s'était pas trompée dans son choix. Aussi n'a-t-elle pas
perdu sa récompense. Boaz qui avait demandé pour elle
la bénédiction de l'Éternel (chapitre 2:12) va être lui-même le prix qui
récompensera sa foi. — Il en est ainsi du Seigneur Jésus pour les siens.

«J’ai fait la perte de toutes
choses... — écrit l'apôtre Paul — afin que je gagne…» une récompense?
Non; «afin que je gagne Christ» (Philippiens 3:8). 

Mais quelque chose est
nécessaire d'abord. Il faut que Ruth soit rachetée, et Boaz sans tarder s'occupe de cette question. Le plus proche
parent, malgré son désir, ne le pouvait pas (verset 6). Il nous fait
penser à la loi et à son incapacité quand il s'agit de sauver les
hommes, ou de les introduire dans les bénédictions de Dieu. En Boaz au contraire nous avons la grâce divine. Quand il
n'existe plus d'autre ressource, cette grâce se révèle dans une Personne: Jésus
le Rédempteur, c'est-à-dire Celui qui rachète.
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Les noms dans la Bible ont
quelquefois une signification intéressante. Il en est ainsi dans ce livre de
Ruth. Nous avons vu Naomi: mes délices, devenir Mara:
amertume (chapitre 1:20). Makhlon, premier
mari de Ruth, signifie: défaillance, grande faiblesse; tandis que Boaz (son deuxième époux), veut dire au contraire: en lui
est la force (voir 1 Rois 7:21). Ruth, enfin, peut se traduire (entre
autre) par satisfaite (1 Tim. 6:6). Quel nom magnifique!

Lié par nature à un état de
misère et de faiblesse totale, le pécheur est introduit par grâce dans
une relation avec Christ, l'Homme céleste en qui est la force et qui
seul peut pleinement le satisfaire. Et cette grâce est encore soulignée
par le fait que le Moabite n'avait pas le droit d'entrer dans la congrégation
de l'Éternel (Deutéronome 23:3). Eh bien, non seulement Ruth est introduite en
Israël, mais elle fera partie de la famille des princes de Juda. Mère d’Obed qui signifie celui qui sert, elle deviendra
l'arrière-grand-mère de David et prendra place dans la généalogie du Seigneur
Jésus. C'est la même grâce qui aujourd'hui encore fait entrer, sans qu'il y ait
aucun droit, un pécheur dans la famille de Dieu, en lui donnant un Rédempteur.
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1 Samuel 1: 1-11

Nous abordons aujourd'hui les
livres de Samuel. Cependant l'époque des juges n'est pas terminée et
nous en verrons deux encore: Éli et Samuel, avant le début de la
période des rois. Comme Il l'a fait pour Samson, Dieu commence par nous
présenter la famille dans laquelle va naître Samuel. Elkana était un Lévite (1
Chroniques 6:33 à 38) qui habitait la montagne d'Éphraïm. Il avait deux femmes:
Peninna et Anne. Ce n'était pas selon la pensée de Dieu, et voyez quelles en
sont les conséquences dans cette maison: de continuelles disputes, au point que
Peninna peut être appelée l'ennemie d'Anne. Au lieu de consoler celle-ci
parce qu'elle n'a pas l'enfant qu'elle désire, Peninna ne cesse de la
«chagriner aigrement». Des ennemis dans une famille? Quelle tristesse! Où en
sont nos rapports entre frères et soeurs?

Chaque année Elkana montait
avec sa famille à Silo, le lieu où l'Éternel avait mis la mémoire de Son nom.
Là se trouvait l'arche avec les sacrificateurs. Anne, cette fois, y apporte son
chagrin et l'expose à Dieu dans la prière. N'était-ce pas ce qu'elle
avait de mieux à faire? Imitons-la, au lieu de répondre à ceux qui
peuvent nous causer de la peine. Nous aurons affaire au «Dieu de toute
consolation» (2 Corinthiens 1:3).
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Dieu ne répond pas aux
prières qui ont pour objet notre propre satisfaction (Jacques 4:3). Au
contraire quand notre but est Sa gloire, Il ne manque jamais de nous
exaucer (Jean 14:13). C'est le cas d'Anne. Elle a demandé un fils, non pas pour
le garder égoïstement auprès d'elle mais afin qu'il devienne un serviteur de
Dieu «pour tous les jours de sa vie». C'est aussi le plus cher désir des
parents chrétiens, que leurs
enfants, dès leur jeune âge, soient consacrés au Seigneur Jésus. Telle a été
sans doute pour plusieurs d'entre nos jeunes lecteurs la prière de leurs
parents dès avant leur naissance. Mais la réponse dépend aussi de votre désir personnel. Si vous avez, comme Samuel, une maman pieuse qui jour après
jour vous a présenté au Seigneur, vous êtes privilégié, mais aussi bien
responsable.

Anne
a exposé sa requête à Dieu «par des prières et des supplications», comme y
exhorte Philippiens 4:6. Mais elle a aussi réalisé le verset précédent en
répondant avec douceur à Éli qui l'a injustement accusée d'être ivre.
Maintenant elle n'a plus le même
visage. La paix de Dieu remplit son coeur (Philippiens 4:7) avant même la
réponse qui ne tardera pas. «Dieu a exaucé» sera le nom du petit Samuel.
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Selon Philippiens 4:6, verset
cité hier, les actions de grâces», sont le complément indispensable de nos
prières. Anne ne manque pas à présent de remercier Celui qui l’a
exaucée. N'oublions pas de le faire, nous non plus, chaque fois que Dieu nous a
répondu. Mais Anne va plus loin encore. C'est pour elle l'occasion de célébrer
l'Éternel dans un beau cantique. Quels sont les motifs de sa louange?: La sainteté
de Dieu (verset 2), Sa connaissance (verset 3), Sa puissance
(verset 6), Sa justice (verset 10). Mais par-dessus tout elle exalte la grâce
dont elle porte le nom (Anne signifie grâce) et dont elle est l'objet. Cette
grâce prend le pauvre misérable (vous et moi) de la poussière — image de la
mort — et de dessus le «fumier» du péché, pour lui donner une part avec Jésus
dans Sa gloire et dans Son règne.

Enfin les derniers mots de ce
cantique introduisent ce roi puissant, cet «oint» qui est le Seigneur
Jésus (dans la Parole la corne est le symbole de la puissance). Est-ce que nous
nous réjouissons, comme le fait Anne, dans un tel salut (verset 1), dans
un tel Sauveur? Il est instructif de comparer les paroles de Marie en
Luc 1:46 à 55 avec ce cantique d'Anne. Elle aussi se réjouit, non
seulement en Dieu son Sauveur, mais dans ce que Sa puissance et Sa grâce
ont fait pour tout Israël (verset 54).
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Ainsi qu'elle l'avait promis,
Anne s'est séparée de son petit garçon qui demeure désormais avec Éli à Silo
dans la présence de l'Éternel. Et nous remarquons le contraste entre ce jeune
enfant qui sert et les fils d'Éli, déjà des hommes, dont la mauvaise
conduite était un scandale pour la sacrificature. Quel triste exemple
ces derniers offraient en effet à tout le peuple et en particulier au petit
Samuel qui les voyait tous les jours! Vous qui êtes des aînés, faites
attention à l'exemple que vous donnez aux plus petits qui vous observent.
Souvenez-vous de cette sérieuse parole du Seigneur: «Quiconque est une occasion
de chute pour un de ces petits qui croient en moi, il serait avantageux pour
lui qu'on lui eût pendu au cou une meule d'âne et qu'il eût été noyé dans les
profondeurs de la mer» (Matthieu 18:6). Et quant à vous les plus jeunes, ne
vous laissez pas influencer par la conduite mauvaise de certains aînés, de
certains soi-disant chrétiens. Regardez au Seigneur Jésus!

Nous constatons par cette
belle histoire de Samuel qu'un tout jeune enfant peut déjà servir. Et qu'il peut aussi déjà
ressembler à Jésus (comparer
le verset 26 avec Luc 2:52).
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À l'égard du peuple
l'inconduite des fils d'Éli était un scandale. Mais surtout vis-à-vis de Dieu,
quel déshonneur jeté sur Son nom! Hophni et Phinées (celui-ci porte pourtant le
même nom qu'un sacrificateur fidèle: Nombres 25:10) avaient été élevés dans la
proximité du sanctuaire, au contact des vérités divines. Grande était leur responsabilité
par rapport au reste du peuple! Grande est aussi la nôtre, à nous qui avons eu
les mêmes privilèges par votre éducation!

Éli, pieux lui-même, n'a pas
su retenir ses enfants. Certes il leur a bien fait quelques remontrances (verset
23), mais il a manqué envers eux de fermeté. Certains enfants trouvent
quelquefois leurs parents trop sévères. Qu’ils considèrent chez les fils
d'Éli les conséquences d'une éducation qui n'était pas assez ferme. Et
pour Éli lui-même ces conséquences sont dramatiques: Sa maison déchue de la
sacrificature, ses fils retranchés. Un prophète est chargé de lui apporter ce
triste message. Le Nouveau Testament nous confirme que, si les enfants d'un
serviteur de Dieu ne sont pas soumis et disciplinés, ils peuvent ôter
toute puissance au ministère de leur père (1 Timothée 3:4-5). Avertissement qui
concerne peut-être l'un ou l'autre de nos jeunes lecteurs.
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Depuis sa petite enfance,
Samuel appartenait à l'Éternel et Le servait. Mais il lui manquait la
connaissance personnelle du Seigneur et la communication de Sa parole (verset
7). On peut posséder le salut, en jouir, et pourtant mal connaître pour
soi-même la personne du Sauveur. C'était le cas de Job: «Mon oreille
avait entendu parler de toi, maintenant mon oeil t'a vu» (Job 42:5). C'est
probablement le cas de beaucoup de jeunes chrétiens. Qu’ils demandent au
Seigneur Jésus de se faire connaître à eux toujours mieux.

Dieu parle! Non plus en
visions, mais dans Son saint Livre qui s'adresse à chacun. Lisons-le comme s'il
n'avait été écrit que pour nous. L'attitude de Samuel est celle que nous
avons à prendre chaque fois que nous ouvrons notre Bible. «Parle, car ton
serviteur écoute». Encore faut-il être prêt à faire ensuite ce que le Seigneur
nous aura dit. Oui, cette belle réponse nous invite à nous mettre comme lui, à
l'entière disposition du Seigneur, en lui demandant comme Saul, aussitôt qu’il
a été converti: «Que dois-je faire, Seigneur?» (Actes 22:10).

Éli entend toutes les paroles
solennelles que lui rapporte soigneusement le jeune serviteur. Il est soumis
lui aussi: «C'est l'Éternel, qu'Il fasse ce qui est bon à Ses yeux» (verset
18).
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1 Samuel 4:1-11

Le triste état du peuple va
nécessiter une nouvelle discipline de la part de l'Éternel. Les Philistins
vont être les instruments de Dieu pour lui apprendre de dures leçons. Israël
monte contre eux sans consulter l'Éternel. Qu'aurait répondu Dieu s'Il avait
été interrogé?: Ne montez pas! Je ne puis vous donner la victoire à cause de
vos péchés. Commencez par vous humilier.

C'est ce qui s'était passé au
moment de la prise d'Aï. Mais le peuple ne se préoccupe aucunement de ce que
peut penser l'Éternel. Même une première défaite ne lui apprend rien. Au
contraire! L'Éternel nous a battus? — disent-ils — Qu'à cela ne tienne! Nous
allons Le prendre avec nous; Il sera bien obligé ainsi de nous soutenir.

Tant de personnes dites
chrétiennes croient pouvoir disposer de Dieu à leur guise. Elles font leur
propre volonté et en même temps se réclament bruyamment du Seigneur (voir
Matthieu 7:21). Mais il devra leur dire un jour: «Je ne vous connais pas»
(Matt. 25:12). Ainsi Dieu est bien loin d'approuver tout ce qui est fait en Son
nom dans la chrétienté. Le beau nom de Christ s'y trouve souvent associé
à du mal connu, mais dont on ne désire pas se séparer.
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1 Samuel 4:12-22

Les calculs ont été déjoués.
La présence de l'arche au milieu du peuple en mauvais état n'a pas empêché le
désastre. L'arche est prise (voir Psaume 78:60, 61). Quelle honte pour un
régiment quand l'ennemi lui prend son drapeau! À plus forte raison s'il s'agit,
comme pour Israël, du trône même de son Dieu. Comment célébrer le jour des
expiations (Lévitique 16:14-15) sans le saint propitiatoire où le sang
devait être apporté? Mais aussi comment le faire sans les descendants
d'Aaron pour accomplir les ordonnances? car, du même coup, la sacrificature
a été frappée à mort. Hophni et Phinées ont été tués tous les deux.

Éli aurait peut-être eu un
moyen d'arrêter le châtiment divin sur tout Israël. Selon Deutéronome 21:18 à
21, il devait désigner ses fils au peuple pour être lapidés à cause de leur
mauvaise conduite. Il n'en avait pas eu le courage. Or maintenant, non
seulement Hophni et Phinées ont péri, mais 34.000 hommes sont morts avec eux.
Et l'arche sainte, la gloire d'Israël, s'en est allée. Cette
dernière nouvelle est celle qui tue le vieillard. L'arche lui tenait à coeur
plus que les siens, et il en est de même pour sa belle-fille. En appelant son
fils nouveau-né: I-Cabod (= privé de gloire, ou: la gloire s’en est
allée), c'est l'oraison funèbre de son peuple qu'elle prononce.
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1 Samuel 5:1-12

L'Éternel a permis que
l'arche tombe entre les mains des Philistins. Mais il faut qu'ils sachent ceci:
Si Israël a été battu ce n'est pas à cause de la supériorité du dieu philistin;
c'est parce que Lui, l'Éternel, l'a ainsi décidé. Il va montrer aux ennemis de
Son peuple qu'ils ont chez eux «l'arche de Sa force» (Psaume 132:8). Par
deux fois l'idole s'effondre devant le Dieu d'Israël. Puis, comme autrefois en
Égypte, des plaies frappent les ennemis de l'Éternel. Sa puissance est
démontrée par les jugements.

Voyez encore l'égoïsme du
coeur humain. C'est à qui renverra chez les autres un objet aussi dangereux.

Détournons maintenant nos
regards de ces tristes circonstances; portons-les sur Jésus, dont
l'arche est toujours la belle image. Au chapitre 18 de Jean, on Le cherche pour
se saisir de Lui. À cette parole: «C'est moi!», les hommes reculent et tombent
par terre, comme ici la statue de Dagon. Il se laisse prendre; on l'envoie
d'Anne à Caïphe, d'Hérode à Pilate (de même que l'arche d'Asdod à Gath et de
Gath à Ékron). Mais ceux qui disposent ainsi de Lui, qui L'outragent et qui Le
condamnent, doivent apprendre ceci de Sa bouche: Ils verront «le Fils de
l'homme assis à la droite de la Puissance, et venant sur les nuées du ciel»
(Matthieu 26:64).
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1 Samuel 6:1-13

Au lieu de rejeter leur idole
impuissante, pour craindre et servir dorénavant l'Éternel, les Philistins n'ont
qu'une idée: se défaire au plus vite d'un Dieu aussi redoutable. Ceci nous
rappelle une scène de l'Évangile: La puissance du Seigneur venait de délivrer
Légion, le démoniaque, au pays des Gadaréniens. Ceux-ci avaient l'inestimable
privilège d'une visite du Fils de Dieu. Hélas, aveuglés par leurs intérêts, ils
ne considèrent que la perte de leurs pourceaux. Au lieu de se réjouir et de
recevoir Jésus, ils Le prient de s'en aller de leur territoire (Marc 5:17).

Le monde n'a pu supporter la
présence du Seigneur, parce que Sa perfection le jugeait. Alors il a voulu se
débarrasser de Lui.

Les Philistins reconnaissent
la puissance indiscutable du Dieu d'Israël. Ils L'honorent à leur manière
ignorante. Et l'arche revient en terre d'Israël, non sans avoir de nouveau
montré son pouvoir. En effet, malgré l'absence de conducteur, et tiré par ces
vaches qui, contrairement aux instincts naturels, s'éloignent de leurs petits,
le chariot qui la porte se dirige en droite ligne vers la frontière d'Israël.
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1 Samuel 6:14-21; 7:1

Les habitants de Beth-Shémesh
ont l'honneur de recevoir l'arche. Mais ils se permettent d'en soulever le
propitiatoire (le couvercle) et Dieu les punit sévèrement (comparer Nombres
4:20). Avertissement pour nous quant au saint respect dû à la personne de
Jésus. Dieu ne tolère à Son sujet aucune curiosité profane.

Hélas, devant le châtiment,
les Beth-Shémites réagissent comme les Philistins, souhaitant se défaire de
cette arche trop sainte pour eux. — Certains chrétiens ressemblent à ces
hommes. Plutôt que de se juger et de mettre en ordre leurs affaires, ils
préfèrent éloigner le Seigneur de leur pensée et de leur vie. Sa présence les
gêne. N'est-ce pas triste?

Mais Dieu nous présente
maintenant ceux qui, au contraire, sont heureux de Le recevoir. Les habitants
de Kiriath-Jéarim accueillent l'arche et la placent dans la maison d'Abinadab
sur la colline.

Nos pensées vont de nouveau
vers Jésus. Tandis que Son peuple Le rejetait; Il n'avait pas un lieu où
reposer Sa tête, mais dans une certaine occasion, «une femme nommée Marthe Le
reçut dans sa maison» (Luc 10:38). Maison d'Abinadab, maison de
Béthanie: joie et bénédiction pour celui qui ouvre sa porte, joie pour l'Hôte
divin qui y est honoré ! (Apoc. 3:20).
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1 Samuel 7:2-17

«Il se passa un long temps,
vingt années»! (verset 2). Pour qui ce temps est-il long? Pas pour le peuple
qui n'a pas l'air d'en souffrir! Ni pour Abinadab et les siens, sans doute,
heureux de la présence de l'arche dans leur maison! Mais Dieu, qui
attendait, a compté ces vingt longues années.

Enfin le travail de
conscience se produit: le peuple se lamente. Samuel lui parle de la part de
l'Éternel. Il s'agit de se détourner des idoles pour servir le Dieu vivant
et vrai (1 Thessaloniciens 1:9). Israël obéit et Samuel peut alors parler à
l'Éternel en sa faveur.

Mais le rassemblement du peuple
de Dieu ne peut convenir à l'ennemi. Il le considère comme une provocation. Les
Philistins s'avancent,... et l'Éternel donne la victoire à Israël: Réponse à
l’humiliation du peuple repentant et à l’intercession du médiateur fidèle. Ében-Ézer:
Pierre de secours; «l'Éternel nous a secourus jusqu'ici» (verset 12). Chacun de
nous peut-il aussi le dire avec reconnaissance? heureuses expériences qui
glorifient la grâce divine; il faut nous en souvenir.

Samuel sera le dernier des
juges (Actes 13:20). Il remplit ses fonctions vis-à-vis du peuple. Mais en même
temps il reste, par son autel, en communion avec l'Éternel, devant
lequel, tout jeune, il avait appris déjà à se prosterner (chapitre 1:28).
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1 Samuel 8:1-22

Les fils de Samuel, comme
ceux d'Éli, n'ont pas marché dans les voies de leur père. Voilà qui est sérieux
à considérer pour tous les enfants de parents chrétiens. Pour jouir de la
faveur de Dieu, il ne suffit pas, comme le pensaient les Juifs, d'avoir un
Abraham pour père (Matthieu 3:9).

À présent le peuple vient au
prophète avec une demande qui le chagrine profondément. Il voudrait un roi,
comme toutes les nations. Vouloir être comme tout le monde: Au fond c'est
souvent aussi notre désir, car nous n'aimons guère nous faire remarquer. Ne pas
agir comme ceux qui nous entourent entraîne généralement des moqueries, de
l'incompréhension, des accusations d'orgueil. Pourtant, si «nous sommes
maintenant enfants de Dieu» (1 Jean 3:2), cela même établit entre nous et notre
entourage, une différence fondamentale, une différence qui en entraînera
beaucoup d'autres: L'inconverti n'accepte pas l'autorité de Dieu, tandis que le
croyant reconnaît au contraire Jésus Christ comme son Maître et son
Seigneur.

Samuel est chargé d'avertir
le peuple de ceci: alors que l'Éternel était un Souverain qui comblait Ses
sujets de Ses largesses, le roi qu'il désire sera exigeant et son
régime sévère.
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1 Samuel 9:1-14

Une nouvelle période de
l'histoire d'Israël commence avec notre lecture d'aujourd'hui. C'est celle de
la royauté. Le peuple éprouve le besoin d'une belle organisation
extérieure comme l’homme les aime: une monarchie avec toute la vaine pompe qui
s’y rattache (Actes 25:23), une puissante armée, et enfin un roi dont il puisse
être fier. Dieu va lui donner exactement ce qu'il désire. Voici Saül, fils de
Kis, jeune homme d'élite, le plus beau et le plus grand de tout Israël!
N'est-il pas tout désigné?

Le père de Saül l'a envoyé à
la recherche de ses ânesses. Il obéit, mais la poursuite s'avère vaine.
«Retournons-nous en», propose Saül à son compagnon. Nous pensons à ce
changement de direction nécessaire dans la vie de tout homme et qui s'appelle la
conversion. Quand on a découvert combien la poursuite des choses de la
terre est inutile et décevante, alors il faut «revenir à soi-même» comme tel
autre jeune homme (Luc 15:17) et retourner sur ses pas vers la maison du Père.
Le compagnon de Saül lui donne un sage conseil: «Allons vers le voyant —
dit-il — il nous enseignera le chemin». Le représentant de Dieu pour
nous, c'est Jésus. Se tourner vers Lui pour connaître le chemin, c'est
aller à la bonne adresse.
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1 Samuel 9:15-27

Samuel s'est attendu à
l'Éternel pour désigner le roi demandé. Et tout est divinement conduit pour
qu'il le rencontre. Invité au festin, Saül va entendre le «voyant» lui déclarer
«tout ce qui est dans son coeur» (verset 19; 1 Cor. 14:25). Quels sont les
souhaits qui habitent au fond de notre coeur? Celui de devenir
«quelqu'un», de faire de grandes choses? Ou plutôt l'humble désir de plaire au
Seigneur Jésus?

Sur les instructions de
Samuel, le cuisinier a réservé le meilleur morceau pour Saül; c'est l'épaule,
image de la force qu'il fallait pour porter le peuple. Remarquons que,
contrairement à la double portion des sacrificateurs (voir Lévitique 7:31-32),
il n'est pas question pour lui de la poitrine, image des affections
nécessaires pour aimer l'Éternel et Son peuple. Dans le coeur de Saül, ouvert
devant lui comme un livre, le prophète, hélas, n'avait pas trouvé cet amour.
Sont-elles absentes du coeur de Saül?

Le lendemain Samuel s’arrange
pour prendre à part le futur roi: «Arrête-toi maintenant (ou un moment) — lui
dit-il — et je te ferai entendre la Parole de Dieu» (v. 27). Cette injonction
peut être adressée au pécheur qui suit son chemin de propre volonté, pour
l’inviter à accepter Christ maintenant. Mais elle est aussi pour le
chrétien. Savoir nous arrêter un moment pour écouter le Seigneur nous parler
est, particulièrement dans la vie agitée d’aujourd’hui, une nécessité.
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1 Samuel 10:1-12

Samuel accomplit fidèlement
l'acte qui pourtant met fin à son service de juge. Il verse sur la tête de Saül
l'huile de l'onction royale. Puis il lui indique son chemin, comme les jeunes
gens l'avaient espéré (chapitre 9:6). Il ne s'agit plus des ânesses; elles sont
retrouvées.

Mais Saül doit à présent
parcourir les étapes qui le prépareront à occuper le trône. Il ira d'abord au sépulcre
de Rachel: La mort, fin de l'homme naturel et de tous ses avantages,
est la première grande leçon pour tout jeune chrétien. Mais ce tombeau de
Rachel se trouvait au lieu où était né Benjamin, à la tribu duquel appartenait
Saül. Benjamin, le «fils de la droite» du père, est le type de Christ dont le
racheté peut jouir quand il tient le vieil homme pour mort.

La seconde rencontre, à
Béthel (la maison de Dieu), nous parle de l'adoration à laquelle le
jeune croyant est invité à prendre part avec les deux ou trois témoins. Enfin,
en présence des ennemis et dans la compagnie des prophètes, il y a un
témoignage à rendre par la puissance du Saint-Esprit.

Saül semble être passé à côté
de ces leçons sans les apprendre, comme la suite de son histoire nous le
montrera. Preuve qu’on peut se trouver «parmi les prophètes», avoir part à
toutes les bénédictions des enfants de Dieu, sans en être un véritablement.
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1 Samuel 10:13-27

Maintenant que Dieu lui a
fait connaître le roi qu'il va donner à son peuple, Samuel convoque Israël pour
le lui présenter. Mais il faut prouver que ce choix vient bien de l'Éternel;
il va donc être confirmé devant tous par le tirage au sort. Saül est désigné et
le peuple l'acclame à grands cris: «Vive le roi!» Jour de fête et de
joie? Ah, plutôt triste jour dans l'histoire d'Israël! «Aujourd'hui
vous avez rejeté votre Dieu» — lui déclare le prophète (verset 19). Cette scène
nous transporte bien des siècles plus tard au moment où ce même peuple
rejettera le Fils de Dieu en affirmant à Pilate: «Nous n'avons pas
d'autre roi que César» (Jean 19:15); ou encore, selon la parabole de Luc 19:14:
«Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur nous». Ce n'est pas sur un trône,
c'est sur une croix qu'Israël élèvera son Messie, une croix portant
cette inscription: «Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs». Mais ce roi méprisé,
outragé, couronné d'épines, paraîtra bientôt comme le Roi de gloire (Psaume 24
et nombreux autres passages), et non plus seulement comme le Messie d'Israël,
car Il «dominera d'une mer à l'autre et... jusqu'aux bouts de la terre»
(Zacharie 9:10).

Dire non à Dieu est
d’une audace peu ordinaire. Trois fois le peuple a prononcé ce petit mot (ch.
8:19; 10:19; 12:12). Mais n’y a-t-il pas bien des manières et des occasions où
nous risquons de faire comme lui?
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1 Samuel 11:1-15

C'est à l'occasion d'une
victoire sur les ennemis du peuple que va s'affirmer l'autorité du roi Saül.
Ennemis bien connus: les fils d'Ammon! Sous leurs menaces arrogantes et
cruelles, les habitants de Jabès de Galaad se trouvent dans une situation
tragique et quasi-désespérée. Nous ne les voyons pas se tourner vers l'Éternel;
au contraire, ils auraient voulu traiter alliance avec l'ennemi! Mais,
usant de miséricorde, Dieu va néanmoins les délivrer par la main de Saül. Ces
habitants de Jabès illustrent d'une manière frappante la terreur, l'opprobre et
enfin le misérable esclavage qui attendent ceux qui font alliance avec
le monde et son prince (voir Hébreux 2:15).

Saül vainqueur montre
quelques beaux traits de caractère. Outre le zèle et le courage, il y a chez
lui de la noblesse, de la générosité, de la clémence (verset 13), ainsi qu'une
certaine modestie. Il attribue à juste titre la victoire à l'Éternel. Un
commencement plein de promesses! Combien de jeunes ont pris comme lui un
brillant départ! Et puis ils ont trébuché au premier obstacle placé sur leur
chemin pour éprouver leur foi. Pourquoi? Tout simplement parce que cette foi,...
il est probable qu'elle n'existait pas du tout!
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1 Samuel 12:1-15

Une troisième fois Samuel
réunit le peuple. Il le rassemble à Guilgal pour y renouveler la royauté. Et,
en même temps, il va se démettre de ses fonctions de juge dont il s'est
acquitté fidèlement, ainsi que le peuple lui rend témoignage. Nous pouvons
rapprocher ses paroles de celles de Paul aux anciens d'Éphèse dans le chapitre
20 des Actes (versets 26, 27; 33 à 35). Elles ne sont pas destinées à glorifier
celui qui les prononce, mais à placer ceux qui les entendent devant leur
responsabilité. Et pour la troisième fois également, Samuel fait sentir à
Israël la perte qu'il a faite en demandant un roi. Il souligne son ingratitude
et son manque de confiance envers l'Éternel.

Les versets 14 et 15 nous
montrent qu'il s'agit pour le peuple d'une nouvelle mise à l'épreuve. Sans la
loi et sous la loi, dans le désert et dans le pays, avec et sans juges (ou
sacrificateurs), encore et toujours le peuple avait manqué, abandonnant
l'Éternel pour retourner à ses convoitises et à ses idoles. C'est comme si Dieu
lui disait maintenant: Vous voulez un roi? Eh, bien, voyons si peut-être cela
ira mieux avec un roi! Et, dans Sa condescendance, Il permet cette nouvelle
expérience.
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1 Samuel 12:16-25; 13:1-5

La pluie à la demande de
Samuel en pleine période de moisson (moment où il ne pleut jamais dans ces
contrées: Prov. 26:1) était un miracle destiné à prouver au peuple que le
prophète lui parlait bien de la part de l'Éternel. Et que leur dit-il encore?
D'une manière touchante, après qu'ils se sont humiliés, il les exhorte à se
détourner des choses de néant qui ne profitent pas, pour servir Dieu «de
tout leur coeur» (versets 20, 21 — comparez Tite 2:12 à 14). Le service de
Samuel comme juge est terminé. Mais il garde toute son activité d'intercesseur
(verset 23), aussi bien que de prophète, pour leur enseigner de la part
de l'Éternel «le bon et droit chemin». La grâce divine leur maintient dans la
personne de Samuel cette double ressource: La prière et la Parole.
Nous possédons, chers enfants de Dieu, une Personne bien plus excellente
encore. Jésus, jusqu'à la fin, ne cesse pas de prier pour chacun de nous. Et
pour nous tracer le bon et le droit chemin sur la terre, Il nous donne Son Esprit
et Sa Parole. Avec de telles ressources, nous sommes bien moins
excusables qu'Israël si nous ne marchons pas à Sa gloire.

Le règne de Saül va
commencer. Il rassemble le peuple à Guilgal, face à des ennemis les Philistins.
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1 Samuel 13:6-23

La situation ne pourrait pas
être plus critique. Les Philistins sont montés, nombreux comme le sable (verset
5); ils occupent les lieux forts, et détachent des patrouilles qui ravagent le
pays (verset 17). En face d'eux, en Israël, c'est le sauve-qui-peut. Quelques
centaines d'hommes suivent Saül en tremblant, mais ils n'ont pas même d'armes
pour se défendre puisque le peuple dépend de l’ennemi pour les forger! De son
côté le roi se tourmente. Samuel, qui lui avait donné rendez-vous à Guilgal
(chapitre 10:8), tarde à venir, bien qu'on soit au jour fixé. Pendant ce temps
le peuple découragé l'abandonne et se disperse; le nombre des combattants
s'amenuise. Le roi perd patience. Samuel n'arrive pas? Qu'à cela ne tienne! Il
offrira lui-même l'holocauste. Mais l'acte profane n'est pas achevé que
survient le prophète: «Qu'as-tu fait?» s'écrie-t-il, consterné. En vain Saül
cherche à se justifier. «Tu as agi follement», répond Samuel. Et il lui
fait connaître la décision de l'Éternel: Saül ne fondera pas de dynastie: son
fils ne montera pas sur le trône après lui. L'impatience, nous ne le
savons que trop, c'est le mouvement de la chair qui ne peut pas
supporter d'attendre. La foi, au contraire, est patiente; elle
attend jusqu'au bout le moment de Dieu (Jacques 1:4).
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1 Samuel 14:1-10

Au ch. 13 nous avons
considéré ce que la chair peut faire, ou plutôt ne peut pas faire:
attendre l'instant voulu de Dieu. En contraste notre chapitre va nous montrer
ce que la foi est capable d’accomplir. Les ressources humaines sont
toutes du côté de Saül. Officiellement le pouvoir en Israël est là, sous le
grenadier de Guibha. Mais la foi, une foi individuelle, est du côté de Jonathan
et de son compagnon. Pour eux, le secours est en Dieu, connu comme
Sauveur (verset 6). Double tableau qui nous fait penser à la chrétienté
d'aujourd'hui. Les grandes religions dites chrétiennes prétendent détenir à
elles seules l'autorité spirituelle et se considèrent comme des intermédiaires
nécessaires entre Dieu et les âmes. Mais le Seigneur connaît ceux qui sont
siens et Il leur accorde à la fois son appui, l’intelligence de Ses pensées, et
la jouissance de Sa présence, en dehors des organisations contrôlées par les
hommes. Humainement, l'expédition de Jonathan était une folle aventure. Les
Philistins en force occupaient les points stratégiques. Jonathan compte sur
Dieu, attendant de Lui un signe pour aller de l'avant. Encore une fois, quel
contraste avec son propre père précédemment, et quel exemple pour nous!
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1 Samuel 14:11-22

De leur poste fortifié au
sommet de la dent de rocher, les guetteurs philistins ont aperçu tout en bas
les deux jeunes gens d'Israël. Et ils ne se font pas faute de se moquer d'eux.
— «Montez donc, montez vers nous», crient-ils avec mépris, sans se douter
qu'ils donnent ainsi aux deux hommes vaillants le signal que ceux-ci attendent
de la part de l'Éternel: le signal de leur propre destruction.

Or la foi, non seulement sait
attendre, mais elle sait aussi s'avancer et combattre quand Dieu
lui en a donné l'instruction. Pleins de hardiesse, nos deux combattants
escaladent le rocher et prennent pied à son sommet. Ils ne pensent pas au
danger couru, mais à la puissance divine. Et celle-ci fait tomber devant eux
les ennemis d'Israël. Les moqueries de l'instant précédent ont fait place à
l'épouvante qui de proche en proche gagne tout le camp des Philistins. Ces
derniers, dans une folie aveugle, se mettent à s'entre-détruire pendant que les
Hébreux dispersés reprennent courage et se rassemblent à nouveau. Ainsi un
petit commencement, quand c'est la foi qui le produit, peut avoir un grand
résultat et de même, si nous sommes fidèles, Dieu pourra se servir de nos
petites victoires pour encourager et affermir les chrétiens qui nous entourent.
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1 Samuel 14:23-34

La déroute des Philistins est
totale. Le peuple s'est assemblé avec Saül afin de les poursuivre et de les
tailler en pièces. Cependant il n'est pas animé de l’énergie qu'avaient
déployée en pareille circonstance Gédéon et ses compagnons. Ceux-ci allaient
après Madian «fatigués mais poursuivant toujours», car ils s’étaient rafraîchis
avant d’aller à la bataille (Juges 7:6; 8:4). Ici, au contraire, Saül a fait
défense au peuple de se restaurer en prenant de la nourriture, pendant toute la
journée, malgré le rude effort qu'il avait à fournir. Interdiction légale,
fruit de l'imagination, qui nous fait penser à tant d'autres inventions
humaines en matière de religion! Elle n'entraîne que des conséquences
fâcheuses: D'abord la défaite des Philistins est moins grande qu'elle n'eût été
avec une armée en pleine possession de ses moyens. D'autre part, le soir venu,
lorsque le peuple a enfin la liberté de manger, il est si pressé par la faim
qu'il prépare sa viande en tuant les bêtes avec le sang, commettant ainsi un
péché mortel (Lévitique 17:10-14). N'était-ce pas autrement grave de désobéir à
l'Éternel que de transgresser l'ordonnance charnelle de Saül?
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1 Samuel 14:35-52

Veillons sur nos paroles et
en particulier sur les promesses que nous pouvons faire. Nous avons vu hier les
suites malheureuses du serment irréfléchi que Saül avait prononcé. Il a
inutilement affaibli son armée, empêché la fin de la poursuite, amené le peuple
à transgresser le commandement relatif au sang. Une dernière conséquence — mais
qui, pas plus que les précédentes, n'ouvrira les yeux du pauvre roi — va être
la condamnation du seul homme de foi précisément: le vaillant Jonathan.
Celui-ci se trouve à présent en danger de mort, non par l'épée des Philistins,
mais du fait de son propre père! Derrière tout cela nous comprenons que c'est
Satan lui-même qui agit. Il tente par ce moyen de se débarrasser de l'homme de
Dieu; toutefois l'Éternel ne le permet pas et se sert du peuple pour délivrer
Jonathan. Cette scène ressemble à celle qui suivit la défaite d'Aï (Josué 7).
Mais ici tous les torts sont du côté de Saül dont la folie et l'orgueil aveugle
sont manifestés aux yeux de tous. Et loin de compter dorénavant sur l'Éternel
qui avait donné la victoire, le roi continue à s'appuyer sur la chair,
en mobilisant des hommes forts et vaillants pour sa garde personnelle, un
recrutement bien différent de celui de David plus tard (ch. 22:2).
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1 Samuel 15:1-16

Ce chapitre 15 est important
à un double point de vue. Il contient le châtiment divin contre Amalek
et l'épreuve finale du roi Saül, sujet dont nous pensons parler demain.
— Adversaire lâche et cruel, Amalek avait attaqué Israël par surprise, sitôt
après la sortie d'Égypte. Cette méchanceté ne pouvait lui être pardonnée.
«J'effacerai entièrement la mémoire d'Amalek», avait prononcé l'Éternel (Exode
17:8, 14). Quatre cents ans s'étaient écoulés, mais Dieu n'avait pas oublié.
«Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point», déclare
le Seigneur (Matthieu 24:35). Et Israël n'aurait pas dû l'oublier
davantage: «Souviens-toi de ce que t'a fait Amalek en chemin, quand vous
sortiez d'Égypte — avait recommandé Moïse — ... tu effaceras la mémoire
d'Amalek de dessous les cieux: tu ne l'oublieras pas» (Deutéronome 25:17 à 19).

N'oublions pas non plus les
ennemis qui nous ont surpris dans le passé. Comment s'appellent-ils? Colère,
mensonge, impureté... ou péché de tout autre nom. Si notre vigilance se
relâchait à l'égard de ces fruits de la chair, nous pourrions avoir à
réapprendre une leçon que pourtant nous avions déjà chèrement payée
précédemment. Ne nous épargnons donc pas nous-même et jugeons sans pitié toutes
les manifestations de la vieille nature.
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1 Samuel 15:17-35

Samuel vient de passer une
nuit d'angoisse qui a dû lui en rappeler une autre (chapitre 3:11): celle où
lui fut annoncé le châtiment sur la maison d'Éli.

Saül n'a pas achevé
l'anéantissement d'Amalek, et en conséquence il doit être rejeté comme roi. Un
roi désobéissant ne peut que conduire son peuple dans la désobéissance;
il doit donc être écarté du pouvoir. — «Écouter est meilleur que sacrifice»
(verset 22). La plus brillante action de toute notre vie est sans valeur si
elle n'est pas accomplie par obéissance à Dieu. Et ce verset s'applique à
toutes les oeuvres par lesquelles la chrétienté cherche en vain à
satisfaire Dieu, au lieu d'écouter et de recevoir tout simplement Sa Parole.

Ici c'est écouter qui
est meilleur que sacrifice. Mais il est dit la même chose de la bonté et
de la connaissance de l'Éternel (Osée 6:6), de la justice et de
la droiture (Proverbes 21:3), de l'esprit brisé (Psaume 51:16-17),
de la miséricorde (Matthieu 9:13), de l'amour (Marc 12:33). Voyez
par contre chez Saül ce que produit la chair, outre la désobéissance: la
vanterie (verset 20), le mensonge, le rejet de la faute sur autrui (versets 15,
21), l'obstination, une fausse repentance et avec tout cela la recherche d'un
vain prestige (verset 30). Bien triste tableau en vérité!

 

 


[bookmark: TM28]28 - 
1 Samuel 16:1-13

Le roi selon la chair
est mis de côté dans les pensées de Dieu, bien que son règne se prolonge encore
un certain nombre d'années. Et un autre roi est introduit, celui dont
Samuel avait dit: «L'Éternel s'est cherché un homme selon Son coeur»
(chapitre 13:14). C'est David, dont le nom signifie «Bien-aimé», type de
Christ, celui qui est parfaitement selon le coeur de Dieu.

Samuel n'était pas préparé à
le reconnaître, car, malgré l'expérience faite avec Saül, il regardait encore
«à l'apparence». Nous ne sommes que trop portés à juger d’après ce que nous
voyons, et à nous laisser impressionner par les qualités (et les défauts)
extérieurs. Or «Dieu n'a point égard à l'apparence de l'homme», répète Galates
2:6. Il regarde au coeur! Et que voit-il dans mon coeur? Que voit-Il
dans le tien? Toutes les apparences de piété, par lesquelles nous pouvons nous
tromper et tromper les autres, ne sauraient Le tromper Lui.

Samuel visite cette famille
d'Isaï. Et c'est le jeune berger qu'on avait négligé d'appeler à la fête qui
sera oint «au milieu de ses frères» comme roi pour l'Éternel. Cette
onction d’huile (figure du Saint Esprit) nous rappelle comment le Bien-Aimé du
Père fut désigné au Jourdain à Jean le Baptiseur: «Celui sur qui tu verras
l’Esprit descendre, et demeurer sur lui, c’est celui-là qui baptise de
l’Esprit Saint» (Jean 1:33 ; voir fin du v. 12).
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1 Samuel 16:14-23

L'Esprit de Dieu a saisi
David. — Mais du malheureux Saül, Il s'est retiré, faisant place à un mauvais
esprit qui le tourmente maintenant. Dieu se sert de ce moyen pour introduire à
la cour, en qualité de joueur de harpe, le jeune David, musicien expérimenté
qui deviendra plus tard «le doux psalmiste d'Israël» (2 Samuel 23:1). Et, à
cette occasion, un beau témoignage lui est rendu (verset 18), montrant qu’à la
cour même du roi, il en était qui connaissaient l’oint de l’Éternel. Phil. 4:22
nous apprend un fait analogue: la maison de César, c’est-à-dire l’entourage de
l’empereur romain, comptait aussi des chrétiens. C’est ainsi que Dieu se
pourvoit de témoins dans tous les milieux.

Maint détail nous reporte à
Celui dont David est le type: Christ vrai «rejeton du tronc d'Isaï»,
dont il est écrit: «L'Esprit de l'Éternel reposera sur Lui,… l'Esprit de
connaissance et de crainte de l'Éternel» (Ésaïe 11:1-2). Quel témoignage
rendons-nous devant le monde à notre Bien-aimé?

«Je t'ai pris des parcs,
d'auprès du menu bétail, pour que tu fusses prince sur mon peuple, sur Israël»,
dira plus tard l'Éternel (2 Samuel 7:8). Encore un contraste avec Saül:
celui-ci avait été appelé alors qu'il poursuivait en vain des ânesses, montures
des nobles, mais sans valeur pour les sacrifices; tandis qu’en s'occupant des brebis,
David a été préparé à «paître» fidèlement le peuple d'Israël (voir Psaume
78:70-72).
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1 Samuel 17:1-16

Voici à nouveau les
Philistins rassemblés contre Israël. Et cette fois ils disposent d'un atout
magistral: un champion extraordinaire, haut d’environ trois mètres, revêtu
d'une armure de soixante-quinze kilos; un colosse si formidable que sa vue
suffit à frapper ses ennemis de terreur. C'est Goliath! Plein d'orgueil,
il s'avance entre les lignes et met au défi quiconque de s'opposer à lui en
combat singulier. Et non seulement aucun adversaire ne se présente, mais chaque
fois, chez les Israélites, c'est une fuite éperdue; chaque fois c'est
l'occasion pour le géant d'outrager les armées de l'Éternel, et par voie de
conséquence, l’Éternel lui-même. Goliath nous rappelle ce qui est dit du
Léviathan: «Quand il se lève, les forts ont peur, ils s'enfuient saisis
d'épouvante» (Job 41:16). Et surtout il nous fait penser à cet «homme fort»
dont parle le Seigneur Jésus (Marc 3:27): Satan lui-même qui, par la
crainte de la mort, exerce une domination cruelle sur les hommes, cherchant à
en faire définitivement ses esclaves (verset 9).

Pendant ce temps David va et
vient, de son troupeau à la cour du roi, aussi à l'aise ici que là, belle image
de Jésus dans Son humilité et Son dévouement inlassable.
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1 Samuel 17:17-30

Envoyé par son père comme
Joseph autrefois (Genèse 37:13) pour prendre des nouvelles de ses frères, David
est ici l'image de Celui qui a quitté le ciel pour visiter le monde en grâce.
Et voilà qu'il entend le défi quotidien, l'outrage jeté à la face d'Israël par
le champion philistin. Consterné, il s'informe. Éliab l'entend et le reprend
pour sa curiosité. Ainsi arrive-t-il à des aînés de rabrouer injustement et
sans ménagements leurs frères et soeurs plus jeunes.

Bien qu'ayant assisté à
l'onction de David, Éliab ne le prend pas au sérieux. Il nous rappelle les
frères de Jésus qui «ne croyaient pas en Lui non plus» (Jean 7:5).

Quarante jours ont passé —
quarante est, dans toute l’Écriture, le nombre qui correspond à une complète
mise à l’épreuve. Hélas il faut bien se rendre à l'évidence: En face du
Philistin il n'y a personne! Personne pour délivrer Israël! Ni Éliab,
malgré sa haute stature (ch. 16:7) — il aurait pu avoir honte de sa lâcheté devant
David — ni même Saül (lui aussi plus grand que tout le peuple, et son
défenseur tout désigné) car l'Éternel l'a abandonné! Mais pour la foi de David,
Goliath n'est qu'un Philistin comme les autres, vaincu d'avance parce qu'il
s'est permis d'insulter les troupes rangées du Dieu vivant (És. 37:23,
28).
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1 Samuel 17:31-40

David se présente devant Saül
et lui fait part de son projet. «Tu n'es pas capable» — répond d'abord
celui-ci. Impressionné toutefois par la résolution et la ferme confiance du
jeune homme, il se déclare prêt à lui venir en aide: Voici son armure; il la
prête à David. Mais embarrassé, paralysé dans ses mouvements, ce dernier ne
peut s'en servir. Non, ses armes seront les humbles instruments du berger. Sans
valeur aux yeux des hommes, elles mettront d'autant plus en évidence la
puissance de l'Éternel.

Cette armure de Saül nous
parle de tous les secours et précautions de la sagesse humaine; la foi les
considère comme une entrave!

Formé par Dieu dans le
secret pour le service auquel il était destiné (comme l'ont été tant de
serviteurs et Jésus lui-même à Nazareth), David paraît maintenant en public,
prêt au combat. Et, pour démontrer la puissance de l'Éternel, il raconte une
expérience de cette «école du désert». Il a tué sans témoins un lion et un
ours, délivré une brebis. Nous pensons à un autre Berger mettant Sa vie pour
Ses brebis, les délivrant du cruel Adversaire (Jean 10:11; 17:12, et 18:8, 9).
Valeur imense d'un seul agneau pour le coeur de ce bon Berger!
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1 Samuel 17:41-54

Une nouvelle fois le
Philistin sort des rangs avec sa provocation. Mais qui donc vient à sa
rencontre? Est-ce là le champion que lui oppose Israël: un tout jeune homme
avec ses armes dérisoires, un bâton, une fronde de berger? Se moque-t-on de
lui? Il toise de haut en bas ce misérable adversaire, indigne de se mesurer à
lui et l’insulte avec mépris! Mais David est sans émoi, lui qui pourra écrire:
«L'Éternel est la force de ma vie; de qui aurai-je frayeur?» (Psaume 27:1).
D'un geste sûr, la pierre est lancée; elle pénètre dans le front du géant qui
s'affaisse. David court et lui tranche aussitôt la tête avec sa propre épée.
Alors ce sont les cris de victoire dans le camp d'Israël, la confusion et la
déroute dans celui des Philistins. Scène mémorable! Elle illustre la
puissance de la foi, cette foi qui permet au croyant de remporter à genoux
de semblables victoires. Mais nous savons qu'elle a une portée infiniment plus
grande. Type de Christ, David a triomphé de Goliath, figure de Satan,
en utilisant sa propre épée, la mort. Par la mort, Jésus a rendu impuissant
«celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable» (Hébreux 2:14).
C'est la victoire de la croix, inépuisable sujet de la louange
éternelle.
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1 Samuel 17: 55-58; 18:1-9

Vainqueur, David se tient à
nouveau devant le roi, tenant à la main la tête du géant. Et nous constatons
avec étonnement que Saül ne sait plus de qui il est le fils. À l'égard du
Seigneur Jésus, il se manifeste un semblable aveuglement: Les Juifs ne
connaissaient ni Lui ni Son Père (Jean 8:19). Et il en est toujours
ainsi, même dans nos pays chrétiens où beaucoup de personnes ne reconnaissent
pas Jésus comme le Fils de Dieu (1 Jean 4:14-15).

Jonathan par contre ne se
pose pas de question touchant David (ch. 20:13 à 15). Celui qui vient de donner
à Israël cette extraordinaire délivrance ne peut être que l'oint de l'Éternel.
Et son âme s'attache à lui, non pas simplement par reconnaissance, ou par
admiration, mais par un lien d'amour intime et personnel. Bel exemple pour le
croyant qui, non seulement se réjouit de son salut, mais aime Celui qui
l'a sauvé. Or l'amour est un sentiment qui se montre. Pour David, le
Bien-aimé, Jonathan se dépouille de ce qui fait sa force et sa gloire.
Sommes-nous prêts à en faire autant? Avons-nous reconnu Jésus notre Sauveur
comme Celui qui a aussi tous les droits sur votre coeur et sur tout ce qui nous
appartient?
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1 Samuel 18:10-30

Aussi profond était l'amour
de Jonathan pour David, aussi violente la haine de Saül contre lui.
Cela a débuté par de l'irritation (verset 8) accompagnée de jalousie, puis le
désir de meurtre vient habiter son coeur, enfin l'acte s'ensuit: une tentative
pour assassiner David, qui sera suivie de beaucoup d'autres au cours des
prochains chapitres. C'est là exactement ce que l'Écriture appelle «le
chemin de Caïn» (Jude 11). Celui-ci commença par être «très
irrité»... et finit par tuer son frère. Irritation et jalousie ne sont
donc rien de moins que les premiers pas dans ce chemin terrible.

Le roi avait promis sa fille
à qui vaincrait le Philistin. Il ne tient pas sa parole. Puis il se sert de sa
cadette Mical pour essayer de faire périr David sous la main des ennemis. Il
aurait pourtant pu se douter que le vainqueur de Goliath triompherait
encore plus facilement de Philistins moins redoutables que celui-ci. En outre
il n’ignore pas le secret qui fait la force de David, et c’est bien ce qui
l’effraie: «l'Éternel était avec lui» (versets 12, 14, 28). «Je ne craindrai
aucun mal, car tu es avec moi», dit-il au Psaume 23 verset 4. Connaissons-nous
ce secret-là, et avons-nous fait l’expérience du courage qu’il peut nous donner
(2 Tim. 4:17)?
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1 Samuel 19:1-18

Jonathan s'est attaché à
David. Maintenant l'occasion se présente où il doit témoigner devant son père
en faveur de son ami. — Si nous aimons le Seigneur nous n'aurons pas honte de
parler de Lui, en tout premier lieu devant ceux de notre famille. Sans crainte,
nous confesserons Celui qui est sans péché, qui a frappé le grand
Ennemi et par lequel Dieu a opéré une merveilleuse délivrance (comparer
versets 4, 5).

En réponse à l'intervention
de Jonathan, Saül jure au nom de l'Éternel qu'on ne fera pas mourir David.
Promesse bientôt envolée! Au moment même où David est occupé à le soulager, le
roi renouvelle son geste criminel. Combien grande est l'ingratitude du
coeur de l'homme envers ceux qui lui font du bien, mais tout spécialement envers
le Sauveur dont David est l'image! (Psaume 109:4, 5).

Puis le misérable roi, égaré
par sa jalousie, poursuit son propre gendre jusque dans sa maison, jusque dans
son lit (voir le titre du Psaume 59). Mical protège son mari, mais non pas
comme l'a fait son frère Jonathan par une confession courageuse: elle use de
mensonge et de dissimulation. — David fuit par la fenêtre. Paul à Damas, objet
de la haine des Juifs, devra échapper par le même moyen (Actes 9:25; 2
Corinthiens 11:32, 33).
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1 Samuel 19:19-24; 20:1-4

David jusqu'ici avait bien
fait son chemin: Gendre du roi, officier supérieur, héros populaire, il semble
qu'il n'ait plus qu'à attendre tranquillement le moment de prendre la
succession de Saül. Eh bien non! Le plan de Dieu à son égard prévoyait des
années difficiles destinées à le préparer à occuper le trône. Les épreuves du
croyant ont absolument le même but: le former ici-bas pour régner plus tard avec
Jésus. 

Ainsi David doit tout
quitter: foyer, situation, ressources. Mais, avant les tribulations qui
l'attendent, il va passer quelques jours dans la compagnie de Samuel à Naïoth.
Privilège pour ce jeune homme au début de sa carrière de recevoir les enseignements
et les exhortations du vieillard qui, lui, est au bout de la course.
Jeunes croyants, nous vous conseillons de rechercher vous aussi cette compagnie
de chrétiens plus âgés! Profitez de leur expérience. Timothée a été formé
ainsi aux côtés de l'apôtre Paul. Les enseignements que vous recevrez de
cette manière ne vous dispenseront pas de faire ensuite comme David des expériences
personnelles. Mais ils peuvent et doivent vous préparer à les traverser
sans dommage.
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1 Samuel 20:5-23

La venue de Saül à Naïoth a
provoqué la fuite de David. Toutefois celui-ci a gardé quelque espoir de
reprendre sa place à la cour et revient prendre conseil de son ami Jonathan.
«L'ami aime en tout temps et un frère est né pour la détresse» (Proverbes
17:17). Compagnons des jours heureux, David et Jonathan vont maintenant
ressentir combien leur affection est précieuse et consolante au moment où
arrive l'épreuve.

À plus forte raison en est-il
ainsi dans nos relations avec l'Ami suprême. Pourrions-nous connaître Sa parfaite
sympathie si nous n'en avions jamais besoin? (Hébreux 4:15-16).

David apparemment n'est plus
qu'un pauvre proscrit pour qui les promesses divines de la royauté paraissent
annulées. Mais la foi de Jonathan continue de voir en lui celui qui doit régner
infailliblement, celui dont les ennemis seront retranchés, y compris son propre
père (que par un respect louable il évite de nommer). Remarquez comme il parle
de l'avenir avec une pleine certitude. Ainsi les rachetés de Jésus discernent
par la foi Ses gloires admirables et savent que leur Sauveur, aujourd'hui haï
et rejeté par le monde et par son prince, paraîtra bientôt comme le Roi de
gloire ayant tous Ses ennemis sous Ses pieds.
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1 Samuel 20:24-43

Comment s'explique l'amour
réciproque de David et de Jonathan? Il y avait entre eux ce lien étroit: une
même foi. L'un et l'autre avaient montré cette foi en remportant seuls une
victoire de l'Éternel sur les Philistins.

C'est parce qu'ils ont cette
foi en commun «une foi de pareil prix» que les chrétiens se reconnaissent entre
eux et s'aiment (2 Pierre 1:1). Souvenons-nous-en lorsque nous choisissons nos
amis. Pour nous, enfants de Dieu, il ne peut y avoir de vraie, de profonde
amitié en dehors d'une même foi dans le Seigneur Jésus Christ (Ps. 119:63).

Jonathan se fait à nouveau,
non sans risques, l'avocat de David auprès de son père Saül. Incrédule, ce
dernier a oublié la sentence de Dieu (chapitre 13:13, 14) et il voudrait malgré
elle assurer les droits de son fils à la succession royale (verset 31). En
apparence Jonathan agit donc à l'inverse de son propre intérêt. C’est le signe
du vrai amour (voir 1 Corinthiens 13:5). Même après que son père ait cherché à
le tuer lui aussi, s'il est affligé c'est à cause de l'outrage fait à David
(verset 34) et nullement pour lui-même. Chers amis, est-ce que l'outrage fait
au Seigneur Jésus par le monde nous afflige plus que les torts que ce dernier
peut nous faire?
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1 Samuel 21:1-15

La vie errante de David va
commencer. Il se rend à Nob auprès d'Akhimélec le sacrificateur. — Le Seigneur
rappellera cette scène aux Juifs pour leur prouver que tout (y compris la loi)
doit être soumis à leur Messie, dont David était le type (Marc 2:25-26).
— Avant d'affronter nos difficultés, avant d'entreprendre quoi que ce soit,
allons à Jésus, notre grand Sacrificateur. Demandons Lui, comme David, la nourriture
et l'épée. Sa Parole comprise et reçue nous fournira à la fois l'une et
l'autre.

Hélas, de la bouche de David
nous devons entendre un mensonge (verset 2)! Ensuite, nouveau manquement, il cherche
refuge chez les ennemis d'Israël et contrefait le fou devant Akish, prince des
Philistins. Triste tableau! N'est-il pas l'oint de l'Éternel, le vainqueur de
Goliath, l'image en d’autres temps du Seigneur Jésus? Triste spectacle aussi
quand un chrétien oublie qu'il est un représentant de Christ et agit devant le
monde comme un insensé!

Mais il est consolant
d'apprendre par le titre du Psaume 34 qu'après son faux pas, David restauré a
pu composer par l'Esprit ce merveilleux cantique: «Je bénirai l'Éternel en tout
temps...» (Psaume 34:1).
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1 Samuel 22:1-10

La caverne d'Adullam devient
le refuge de David. Mais c'est plutôt l'Éternel qui est son
refuge, comme l’affirme un Psaume qu’il a composé dans cette caverne: «Tu
es mon refuge» (Psaume 142:5 — voir aussi Psaume 57:1). Il ajoute: «Les
justes m'environneront parce que tu m'auras fait du bien» (verset 7). Les
justes? Peut-il s'agir de ces hommes du versets 2, en apparence si peu
recommandables, suspects, hors la loi, véritables rebuts de la société? Oui,
Dieu donne ce nom à ceux qui aiment Son oint et le reconnaissent comme chef. Du
moment qu'ils sont venus à David il n'est plus question de leur triste passé.

Ainsi ceux qui se rassemblent
aujourd'hui autour de Jésus ont échangé leur détresse morale, leur
immense dette envers Dieu, l’amertume de leur âme (v. 2) contre
Sa justice. Lorsqu'ils n'ont plus rien à faire valoir, que le monde n'a
pu les satisfaire, ils trouvent en Lui un Chef et un objet pour leurs
affections.

Que pouvait offrir David à
ses compagnons? Pour le présent, rien que des souffrances! Mais pour
l'avenir, le partage de sa gloire royale. Telle est la part du
croyant! Quel contraste avec les gens de ce monde qui, comme les serviteurs de
Saül au versets 7, reçoivent tous leurs avantages et leurs biens dans la vie
présente!
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1 Samuel 22:11-23

Pendant que David, le futur
roi, est errant et proscrit avec ses fidèles, Saül ourdit contre lui de
sinistres projets. En même temps sa jalousie le pousse au meurtre des
sacrificateurs de l'Éternel. Et ce qu'il n'a pas exécuté contre Amalek,
l'ennemi du peuple, en épargnant Agag ainsi que le bétail, il ne craint pas de
le faire à l'égard de cette ville de Nob qui est entièrement passée au fil de
l'épée. Pour accomplir sa vengeance, Saül se sert du traître lui-même, Doëg, un
Édomite, terrible figure de l'Antichrist qui, dans un temps à venir, s'élèvera
contre le Seigneur et contre Israël (voir Psaume 52 titre).

Considérons maintenant au
contraire un tableau plein de grâce: Abiathar rejoint l'oint de l'Éternel. «Demeure
avec moi recommande ce dernier — ... celui qui cherche ma vie cherche ta
vie...» — «Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous — rappelle
Jésus à Ses disciples — ... s'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront
aussi» (Jean 15:18, 20). Cette persécution, cette haine du monde est-elle un
sujet de crainte pour nos coeurs? Alors écoutons, comme de Sa bouche, cette
précieuse promesse jamais démentie: «Près de moi tu seras bien gardé»
(verset 23 ; voir Jean 18:9)!
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1 Samuel 23:1-13

Informé de l'attaque des
Philistins contre Kehila, David aurait pu se dire: «C'est l'affaire de Saül de
protéger le pays». Eh bien non! Malgré le risque, celui qui jadis délivrait ses
brebis du lion et de l'ours, se porte au secours de la ville en danger. David
agit ainsi comme le véritable roi. Seulement il n'oublie pas de demander
d'abord à Dieu ce qu'Il en pense (verset 2). N'y manquons jamais, même quand
nous entreprenons quelque chose qui nous paraît bon. Cela s'appelle la
dépendance!

Les hommes de David sont
pleins de crainte. Ils nous font penser aux disciples du Seigneur qui «étaient
stupéfiés et craignaient en Le suivant» (Marc 10:32).

Pour encourager ses gens,
David questionne à nouveau l'Éternel qui lui répond de manière plus précise
encore. Et la victoire est remportée. Hélas, David le sait: Ceux qu'il a
délivrés sont capables de le livrer à Saül sans hésitation; il n'a pas
confiance en eux. N'en était-il pas ainsi du Seigneur? Il était venu délivrer
Son peuple; cependant Il «ne se fiait pas à eux parce qu'Il connaissait tous
les hommes... ce qui était dans l'homme» (Jean 2:24, 25). Et Il connaît
aussi chacun de nos coeurs.
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Aveuglé et endurci, Saül
avait osé dire de David au verset 7: «Dieu l'a rejeté et livré en ma main».
Le verset 14, non sans ironie, rétablit la vérité: «Dieu ne le livra pas
en sa main». Et pourtant le «bien-aimé», le roi «selon le coeur de Dieu», doit
connaître l'amertume et l'injustice de sa situation en marge de la société. Il
faut qu'il fasse l'expérience de toute la méchanceté humaine s'exerçant contre
lui: haine, jalousie, ingratitude et jusqu'à la trahison. Ces Ziphiens
ne nous font-ils pas penser à Judas vendant son Maître? Oui Jésus, le
Roi rejeté, a connu plus encore que David ce débordement de mal à son égard,
cette «contradiction de la part des pécheurs contre lui-même» (Hébreux 12:3).
Son coeur, infiniment sensible, en a souffert de la manière la plus profonde.

Ce que David a éprouvé alors,
nous pouvons le comprendre par certains psaumes composés dans ce désert de Juda
(Psaume 54; 63 ... ). La visite de Jonathan l'encourage et porte sa pensée vers
l'avenir. Mais l'ami fidèle lui-même «s'en alla à sa maison» (comparer Jean
7:53), tandis que David, image d'un plus grand que lui continue, avec ceux qui
ont tout abandonné pour le suivre, son chemin de rejection.
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1 Samuel 24:1-23

David et ses compagnons ont
trouvé abri dans d'autres cavernes: les lieux forts d'En-Guédi. Hébreux 11:38
nous parle de ces hommes de foi «desquels le monde n'était pas digne, errant
dans les déserts et les montagnes, et les cavernes et les trous de la terre».
Or voilà Saül, respirant encore menace et meurtre (comme son homonyme en Actes
9:1) qui, tout en poursuivant David, pénètre fortuitement dans la caverne où
celui-ci se tient caché. C'est la main de Dieu, estiment aussitôt ses jeunes
hommes: L'Éternel te fournit une occasion d'en finir avec ton ennemi et de
prendre sa place sur le trône. Mais David ne le fera pas. Il honore «l'oint de
l'Éternel» malgré sa méchanceté (1 Pierre 2:17).

Il met aussi en pratique
l’exhortation de Rom. 12:19: «Ne vous vengeant pas vous-mêmes, bien-aimés…».
Parlant peut-être de cette expérience, David dira: «j’ai délivré celui qui me
pressait sans cause» (Ps. 7:4). Sa noblesse et sa douceur nous font bien sûr
penser à Celui qui ne s’est pas vengé de ses ennemis, mais au contraire priait
pour eux: «Père, pardonne-leur… » (Luc 23:34).

Confus (voir Psaume 35:4),
humilié en apparence, Saül doit reconnaître les droits de David au royaume
d'Israël. Les ennemis de Christ eux-mêmes devront confesser qu'il est «Seigneur
à la gloire de Dieu le Père» (Philippiens 2:11; voir aussi Ésaïe 49:7).
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1 Samuel 25:1-17

Samuel meurt et avec lui
cessent les prières qu'il faisait monter fidèlement en faveur du peuple
(chapitre 12:23). Moïse et lui sont deux grands exemples de l'intercession
(Jérémie 15:1). C'est toujours solennel quand Dieu retire un homme ou une femme
de prière, quand une voix se tait... après avoir peut-être beaucoup prié pour
nous. Toutefois celle du Seigneur ne s'interrompra pas. Il est «toujours
vivant pour intercéder pour nous» (Hébreux 7:25).

David, le vrai roi, le
sauveur d'Israël, est là au milieu de son peuple comme un berger fidèle. Il a
veillé sur les troupeaux du riche Nabal aussi soigneusement que jadis sur ses
propres brebis. À présent il envoie ses jeunes gens avec une parole de paix
pour la maison de cet homme (verset 6; comparez Luc 10:5). Mais Nabal ne
connaît pas David et il le méprise (verset 10). Il ressemble à ces pharisiens
qui disaient de Jésus: «Pour celui-ci, nous ne savons d'où il est» (Jean 9:29).
Il rejette à la fois le roi véritable et ses messagers. Et c'est aussi ce que
le Seigneur annonçait à Ses disciples: «Celui qui vous écoute, m'écoute; et
celui qui vous rejette, me rejette» (Luc 10:16).

En outre, tout comme le riche
«insensé» de Luc 12:16 à 20, Nabal s’attribue ce que Dieu a placé entre ses
mains: mon pain, mon eau, ma viande, etc…
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1 Samuel 25:18-31

«Ils m'ont rendu le mal pour
le bien», pourra dire David au Psaume 35:12. C'est ce que faisait Nabal.
C'est déjà ce qu'avait fait Saül, ainsi que lui-même l'avait reconnu au
chapitre précédent: «Tu m'as rendu le bien et moi je t'ai rendu le
mal» (chapitre 24:18). Mais cette fois, David ne rend pas le bien.
Sous le coup de la colère, le chef offensé a ceint son épée pour la vengeance.
Il a cessé de ressembler au Modèle parfait, «qui lorsqu'on l'outrageait, ne
rendait pas d'outrage, quand Il souffrait, ne menaçait pas, mais se remettait à
Celui qui juge justement» (1 Pierre 2:23).

Dans cette maison de Nabal,
la sagesse et la folie habitaient côte à côte. La folie s'était
manifestée par la bouche de Nabal l'incrédule (dont le nom signifie fou,
et nous l’avons déjà hier comparé au riche insensé de Luc 12). À présent la
sagesse intervient à son tour par le moyen de la pieuse Abigaïl, femme de bon
sens (verset 3). Avec ses présents, elle se porte à la rencontre de celui
qu'elle reconnaît comme l'oint de l'Éternel. Elle se prosterne, confesse son
indignité et magnifie les gloires actuelles et futures que sa foi a discernées
dans le roi selon Dieu. Nous constatons que la folie et l'incrédulité
vont ensemble, comme aussi la vraie sagesse est inséparable de la foi.
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1 Samuel 25:32-44

Alors que Nabal festoie comme
un roi (après avoir repoussé et outragé le roi véritable), Dieu va Lui-même
le frapper. Nous ne perdons rien à laisser le Seigneur agir à notre
place. Abigaïl, femme de foi, s'est distinguée par son bon sens, son
empressement (elle se hâte: versets 18, 23, 42), son humilité, son dévouement.
«Lorsque l'Éternel t'aura établi prince... souviens-toi de ta servante»,
avait-elle demandé (versets 30, 31; comparez avec la requête du brigand en Luc
23:42).

Réponse qui dépasse toutes
ses espérances: David fait d'elle à présent son épouse. Et cette femme
abandonne sans un regret les richesses de la terre pour partager dans les
cavernes et les déserts le sort du roi rejeté. Précédemment unie à un
insensé, elle devient l'heureuse compagne du «bien-aimé». Maintenant pour
les souffrances, mais plus tard aussi pour le règne! Belle figure de
l'Église, l'Épouse de Christ partageant la position de son Seigneur, aujourd'hui
méconnue et rejetée du monde comme Il l'est Lui-même; demain venant
régner avec Lui en gloire! «Si nous souffrons nous régnerons aussi avec
Lui», rappelle 2 Timothée 2:12 (voir aussi Rom. 8:17).
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1 Samuel 26:1-12

La générosité de David au
chapitre 24 avait paru toucher enfin le coeur de Saül. Mais, il ne s'agissait
pas d'un vrai repentir! La lâche dénonciation des Ziphiens qui cherchent à se
faire bien voir, remet le méchant roi en campagne contre celui qui doit un jour
prendre sa place. Le Ps. 54 écrit à cette occasion, nous permet de mesurer ce
que cet acte infâme des Ziphiens a eu de douloureux pour David. Il implore le
secours de Dieu contre les hommes violents qui cherchent sa vie; ils n’ont pas
mis Dieu devant eux (Ps. 54:3) mais lui l’invoque, et, en réponse à sa prière,
Dieu protège Son oint et lui fournit une nouvelle occasion de montrer la pureté
de ses intentions envers Saül. Une expédition nocturne met entre les mains de
David la lance avec laquelle, à deux reprises, le roi criminel avait voulu le
transpercer. Un mot aurait suffi;... Abishaï l'attend. Mais cette fois encore
la miséricorde arrête son bras.

N'est-ce pas ainsi qu'a agi
notre parfait Modèle (voir par exemple Luc 9:54, 55). Il mettait en pratique ce
qu'il avait enseigné auparavant à ses disciples: «Aimez vos ennemis; faites du
bien à ceux qui vous haïssent,... Soyez miséricordieux... ne jugez pas... ne
condamnez pas» (Luc 6:27, 36, 37). Puissions-nous mettre davantage en
application ces précieuses paroles du Seigneur Jésus!
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1 Samuel 26:13-25

Il nous est peut-être
difficile de comprendre le caractère de Saül. Comment concilier ces regrets,
ces promesses et ces démonstrations d'affection avec l'acharnement renouvelé
qu'il met à poursuivre David pour le détruire? Ne confondons jamais la foi
avec la sentimentalité. Cette dernière est capable de verser des larmes
abondantes, de répéter sans vraie conviction: «J'ai péché» (chapitre 15:30;
26:21), et de prendre aussi les engagements les plus solennels. Mais la
conscience n'est pas atteinte et la preuve c'est que les fruits ne seront pas
durables. Saül est un homme superficiel, capable de beaucoup d'émotion, mais sans
force pour exécuter ses bonnes résolutions parce qu'il n'a pas la foi.

Quelle dignité David
conserve, malgré son humiliation! Pourchassé «comme une perdrix dans les
montagnes», tout montre que c'est pourtant lui le maître de la situation. Il
reprend Abner et pose fermement à Saül des questions auxquelles celui-ci ne
peut répondre (verset 18). — À nouveau nos coeurs se reportent à Celui qui,
après avoir été humilié, méprisé et rejeté, sera «exalté et élevé et placé
très-haut». Et il est ajouté: «Des rois fermeront leur bouche en Le
voyant» (Ésaïe 52:13 à 15).
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1 Samuel 27:1-12

Une première visite de David
à Gath chez Akish avait tourné à sa complète confusion (chapitre 21:10 à 15).
Et malgré cela il y retourne à présent par crainte de Saül. Nous ne
reconnaissons plus celui qui, au chapitre précédent, descendait sans peur au
milieu même du camp de son adversaire, pour prendre la lance à son chevet. Et
nous reconnaissons encore moins le vainqueur de Goliath en celui qui va
chercher refuge auprès des Philistins. Hélas, est-ce que cela n'arrive
pas souvent qu'on ne puisse plus nous reconnaître comme disciples de Jésus?
Avec Son secours, nous avions peut-être remporté quelque victoire. Nous avions,
comme David, montré de la confiance en Dieu, de la fermeté dans notre témoignage
devant les hommes. On avait pu voir en nous quelques traits de la grâce. Puis,
d'un moment à l'autre, plus rien ne parait subsister. Nous nous retrouvons du
côté du monde, ayant partie liée avec les ennemis du Seigneur.

Oui, David à Gath a oublié la
défaite du Philistin. Chers amis, n'oublions jamais la croix! Comme une
barrière, elle nous sépare du monde qui a crucifié Jésus (lire Galates 6:14).
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1 Samuel 28:1-14

Pendant que David est
à Gath dans une situation équivoque et dangereuse, Saül se trouve dans une
position bien plus terrible encore. Devant les Philistins, qui montent pour une
nouvelle guerre, son coeur tremble très fort car rien ne le soutient plus.
Ayant abandonné l'Éternel, il est à présent abandonné de Lui. Il se tourne de
tous côtés. Peine perdue; Dieu reste sourd! Solennelle illustration de
Proverbes 1:24 à 28! Mais rappelons-nous que même un croyant ne peut pas
espérer connaître la volonté du Seigneur lorsque sa conscience est en mauvais
état.

Aujourd'hui encore, certaines
personnes se prétendent capables d'évoquer les esprits des morts et le diable
se sert d’elles pour égarer de pauvres âmes superstitieuses. Ces dernières se
trouvent en effet mises ainsi en communication, non avec les morts, mais avec
des démons.

Enfants de Dieu, n'ayons même
pas la curiosité de ces choses. Elles sont aux yeux de Dieu une abomination
(Deutéronome 18:10-12; Lévitique 19:31). Saül le savait; en de meilleurs jours,
il avait veillé à les ôter d'Israël (verset 3). Homme inconstant, charnel, le
voilà pourtant qui, dans son désarroi, a recours à cette voyante d'En-Dor.
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1 Samuel 28:15-25

Scène effrayante! La femme
elle-même a poussé un cri d'épouvante. Car ce n'est pas à la suite de ses
enchantements que Samuel est apparu. Ni elle, ni Satan son maître n'avaient le
pouvoir de le faire. C'est la main de Dieu qui pour un instant a
entrouvert la porte du séjour des morts et a fait monter sur la scène son
serviteur Samuel. Ce que le prophète déclare au roi déchu ressemble au message
dont, tout jeune, il avait été chargé pour Éli (chapitre 3:11 à 13). C'est une
terrible confirmation de la sentence de l'Éternel. Plus qu'un seul jour et elle
sera exécutée: le royaume enlevé à Saül sera donné à David, et le roi, avec ses
fils, rejoindra Samuel dans le lieu où les morts attendent la résurrection:
pour la vie ou pour le jugement. 

Elle est bien solennelle, la
fin de cet homme qui avait commencé dans de si bonnes dispositions. Chers amis,
rappelons-nous bien ceci: les qualités les plus aimables, en l’absence de la
vie nouvelle, conduisent au châtiment éternel tout aussi sûrement que les
péchés les plus grossiers. Cette vie divine, Jésus la donne à tous ceux qui la
Lui demandent. La possédez-vous?
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1 Samuel 29:1-11

Tant qu'il n'y avait pas
guerre ouverte entre Israël et les Philistins, la position de David chez des étrangers
pouvait, à la rigueur, s’excuser; la haine de Saül le poussait en effet à
l'exil. Mais à présent, à la veille de la bataille, cette situation
devient intenable; et David aurait dû le sentir. Or, il persévère dans son
double jeu, se montrant prêt à prendre les armes contre Israël aux côtés des
Philistins. Mais l'Éternel, dans Sa grâce, se sert de la méfiance des princes
pour arracher David de justesse au piège dans lequel il s'est lui-même jeté.
Rappelons-nous bien que, pour le chrétien, le monde n'est pas seulement étranger,
mais ennemi. Il n'est pas moins dangereux par ses avances et ses
compliments — ici ceux d'Akish à David (versets 6, 9) — que par ses
manifestations de violences.

L'homme réputé pour avoir frappé
ses dix mille Philistins a pu perdre le souvenir de ses propres victoires. Mais
ses ennemis, par contre, en ont gardé le cuisant souvenir (verset 5; chapitre
21:11). Et quand nous avons oublié la croix et notre témoignage précédent, le
monde sait toujours nous montrer du doigt: N'est-ce pas là ce chrétien qui se
prétendait meilleur que nous?
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Dieu n'a pas permis que David
participe à la bataille contre Saül qu'il avait si généreusement épargné
par deux fois; contre Jonathan son ami; et contre Israël sur
lequel il était appelé à régner! Mais, bien que gardé, il faut qu'il
passe maintenant par la discipline comme tout serviteur désobéissant.
Cette discipline, c'est le désastre qu'il trouve en retournant à Tsiklag.
Ah! quelle détresse pour ces hommes et tout spécialement pour leur chef. Ceux
qui lui sont le plus chers ont disparu. Il ne sait s'ils sont morts ou
seulement captifs. David a tout perdu. Pis encore: Exilé d'Israël, pourchassé
par Saül, repoussé par ses faux amis les Philistins, ce sont maintenant ses
vrais amis, ses fidèles compagnons du commencement, qui se tournent contre lui
et parlent de le lapider. Il n'a plus rien... Si pourtant: Dieu lui reste!
Et nous lisons cette remarquable parole: «David se fortifia en l'Éternel son
Dieu» (verset 6). Ne pouvant plus compter sur rien ni sur personne, il réalise
ce que dit un cantique: «Quand tout vient à manquer, Il me reste, Lui-même».
Alors, avec cette force divine qu’il a retrouvée en son Dieu, David s'engage
résolument sur la piste des ravisseurs Amalékites.
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1 Samuel 30:11-31

Le pauvre esclave égyptien,
abandonné par ses maîtres et que David recueille et réconforte, nous fait
penser à la condition du pécheur perdu. Quand Satan l'a laissé dans un état de
faiblesse totale et de mort morale, Jésus, tel le bon Samaritain, lui donne la
vie, ainsi que des forces et la capacité de Le servir.

Guidés par ce garçon, David
et ses hommes tombent à l'improviste sur les Amalékites occupés à fêter leur
victoire. Et, Dieu permet qu’ils recouvrent tout ce qui leur avait été ravi, et
qu'ils s’emparent d’un très grand butin. Grâce divine dont il faut que tous
profitent, y compris les gardiens du bagage! Telle est la réponse de David à
ses compagnons égoïstes et jaloux. N'est-ce pas également l'enseignement de
l’Évangile? L'ouvrier de la onzième heure recevra autant que ses camarades du
matin, malgré leur dépit, car il a affaire à un maître plein de bonté (Matthieu
20:14, 15). Ne pensons pas, par exemple, qu'un croyant infirme ou malade sera
moins favorisé au jour de Christ parce qu'apparemment il ne s’est pas trouvé
«en première ligne». Nous ne pouvons juger le service des autres chrétiens ni
apprécier leur récompense. Le Seigneur la leur a préparée à la mesure de Son
amour parfait.
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1 Samuel 31:1-13

Pendant ces événements, la
bataille s'est engagée entre Israël et les Philistins. Elle tourne vite à
l'avantage de ces derniers, car ils disposent d'un corps d'archers
contre lequel les Israélites, frappés à distance, ne peuvent faire usage de
leurs armes. Alors soudain tout manque à Saül. Et, en contraste avec David au
chapitre précédent (verset 6), Dieu lui manque aussi. La seule ressource
tragique qu'il voit, est de s'ôter la vie. Ainsi fera Judas. Mais, comme tant
d’incrédules que leur désespoir a conduits au suicide (plutôt que dans les bras
du Seigneur), en voulant échapper au déshonneur sur la terre, Saül ne fait que
se précipiter plus vite dans le malheur éternel. Homme misérable! Il
avait eu le royaume et tout ce qu'on peut souhaiter dans ce monde. Mais à quoi
cela sert-il pour celui qui fait la perte de son âme? (Marc 8:36).

Les hommes de Jabès de
Galaad, ville liée par le sang à la tribu de Benjamin (Juges 21:14) montrent
leur reconnaissance envers celui qui les a délivrés jadis (ch. 11).

Au commencement du livre,
nous avons vu la ruine de la sacrificature. Parvenus à sa fin, nous assistons à
la chute de la royauté selon l'homme. Elle s'écroule en un moment sur cette
montagne de Guilboa. À présent tout l'ancien ordre de choses est mis de côté
pour faire place au roi selon Dieu, David, image de Christ venant régner en
gloire.
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2 Samuel 1:1-16

L'affaire de Tsiklag a laissé
David humilié, conscient de sa faiblesse, mais aussi elle l'a rétabli
dans d'heureuses relations avec l'Éternel. Il a été ainsi préparé pour son
règne, sur lequel va maintenant s'ouvrir ce deuxième livre de Samuel.

L'homme qui lui annonce la
mort de Saül est à ses propres yeux «comme un messager de bonnes nouvelles»
(chapitre 4:10). Ne s'agit-il pas pour David de la mort de son ennemi et de la
possibilité de monter sur le trône? Mais cet homme ne connaît pas celui à
qui il s'adresse. Dans le coeur du «bien-aimé» de l'Éternel brillent la
grâce, le désintéressement, l'amour pour son peuple et le respect de l'ordre
divin. Comment se réjouirait-il alors qu'Israël est vaincu et son prince
déshonoré devant les ennemis de l'Éternel?

D'où es-tu? — L’homme
confirme qu’il fait aussi partie des ennemis d’Israël, et des pires: C'est un
Amalékite! En essayant de tromper David par son récit mensonger, il n'a fait
que se tromper lui-même (voir Proverbes 11:18). Il aurait voulu que le nouveau
roi tienne la couronne de sa main. Il ressemble en cela au grand Ennemi qui
cherchait à faire accepter à Jésus — mais sans plus de succès — tous les
royaumes du monde et leur gloire (Matthieu 4:8 à 10).
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2 Samuel 1:17-27

Bien loin de se réjouir du malheur
qui a atteint son rival et son persécuteur, David compose à son sujet une
complainte émouvante. Ce chant de l'Arc célèbre les qualités humaines de
Saül: sa force, sa magnificence, sa popularité. Et, couvrant la méchanceté du
roi dont il avait cependant tant souffert, David voudrait également éviter de
parler de la défaite qui provoquera chez les ennemis de l'Éternel de la joie et
du mépris: «Ne le racontez pas dans Gath...» (verset 20).

Tout autant que Juda (verset
18), nous avons besoin que nous soient enseignées les leçons de ce chant de
l'Arc: Nous attrister du malheur d’autrui; relever le bien même chez ceux qui
ne nous aiment pas; nous garder de raconter ce que nous pouvons savoir de
fâcheux sur le compte de quelqu'un; couvrir surtout les fautes de nos frères et
de nos soeurs en pensant au témoignage du peuple de Dieu vis-à-vis du monde (1
Pierre 4:8).

Puis le coeur de David, saisi
de douleur, s'exprime au sujet de Jonathan. Amour merveilleux, plein de
charmes, et pourtant pâle figure de l'amour de Jésus: amour insondable dont
rien — pas même la mort — ne pourra nous séparer jamais (Romains 8:38, 39).
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2 Samuel 2:1-11

David n'avait pas consulté
Dieu au moment de descendre chez les Philistins, et cela lui avait mal réussi.
Mais cette expérience amère n'a pas été inutile. Par deux fois maintenant il
interroge l'Éternel. — Nous n'insisterons jamais trop sur cette règle
fondamentale de la vie chrétienne: la dépendance. C’est un devoir
vis-à-vis de Dieu, mais aussi la source de notre force et de notre sécurité.

Hébron, où Dieu conduit son oint, est un endroit qui
parle de mort. Les sépulcres des patriarches se trouvaient là. Christ,
le Bien-aimé de Dieu, le vrai David, avant de prendre officiellement Son
royaume, est entré dans la mort par obéissance à Dieu. Et c'est aussi le
terrain sur lequel Il conduit les siens. Le chrétien est mort avec Christ.

David n'oublie pas ces
habitants de Jabès de Galaad qui avaient usé de bonté envers Saül. Le Seigneur
oublierait-il le peu de miséricorde qu'Il nous aura permis d'exercer? (Hébreux
6:10)

La royauté de David ne
s'établira que peu à peu. Pour le moment Juda seul la reconnaît. Le reste du
peuple est soumis à Ish-Bosheth, fils de Saül, soutenu par Abner, l'ancien aide
de camp de ce dernier.
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2 Samuel 2:12-32

Il s'agit jusqu'à la fin du
chapitre 4 du conflit entre David et Ish-Bosheth ou plutôt entre leurs généraux
respectifs: Joab et Abner. C'est une lutte de prestige,
chacun de ces hommes orgueilleux voulant être le premier. Elle se terminera par
le meurtre d'Abner, puis par celui d'Ish-Bosheth. Ces tristes circonstances —
il s'agit d'une guerre civile — seront employées par l'Éternel pour établir peu
à peu le règne de Son roi.

La violence, l'esprit de
vengeance, se donnent libre cours. Près du réservoir de Gabaon, l'épreuve de
force commence comme un jeu. On veut simplement voir quels seront les
plus adroits et les plus forts. Mais, de l'orgueil au meurtre,
voyez comme la distance est facile à franchir. On se passionne, on perd le
contrôle de soi-même, et le geste criminel est accompli avant d'avoir pu le
préméditer. Les vingt-quatre malheureux jeunes gens tombent ensemble,
transpercés l'un par l'autre.

Remarquons que David reste
étranger aux combats que Joab prétend mener en son nom. Nous faisons la
connaissance de ce dernier: homme rusé et sans scrupules, qui défend la cause
de David uniquement parce qu'elle lui procure un avantage personnel.
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2 Samuel 3:1-5; 5:1-9

Durant ces événements, David
a attendu avec patience à Hébron que l’Éternel Lui-même l'établisse roi sur
tout Israël. — Ainsi Jésus, maintenant au ciel, attend que Dieu Lui donne Son
royaume universel.

Pour Israël, le début du
chapitre 5 marque une grande date de son histoire. Elle est soulignée
par le transfert du trône de David à Jérusalem, cette ville qui occupera
dorénavant une place si importante dans l'histoire du peuple et dans les
conseils de Dieu. Mais il subsistait à l'intérieur de l'enceinte de la cité,
sur la montagne de Sion, une citadelle quasi-imprenable où les Jébusiens
s'étaient maintenus depuis le temps de Josué. Malgré leurs vanteries, David
s'en empare. Toutefois il oublie ici la grâce qui l'a si souvent caractérisé,
et exprime sa haine contre les infirmes en leur fermant l'accès de la maison de
Dieu. Quelle différence avec le Seigneur recevant dans le temple pour
les guérir, précisément les aveugles et les boiteux (Matthieu
21:14), ou encore avec tel homme «faisant un grand souper» (Dieu Lui-même),
qui, pour remplir Sa maison contraint ces malheureux (qui nous
représentent, vous et moi) de prendre place au festin de la grâce (Luc 14:21 à
23).
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2 Samuel 5:10-25

Nous avons admiré les
qualités de foi et de dépendance déployées par David en tant de
circonstances (et encore dans nos versets 19 et 23 pour combattre les
Philistins). Malheureusement sa vie de famille est loin d'atteindre le
même niveau. Malgré une ordonnance de l'Éternel spécialement adressée aux rois
(Deutéronome 17:17), David prend un grand nombre de femmes, à Hébron d'abord,
puis à Jérusalem. S'il n'avait eu comme épouse que la fidèle Abigail
(dont le nom signifie la joie du père, et qui est une figure de l'Église)
nous ne lirions pas trois noms qui deviennent la source de tant de chagrins
pour lui: Amnon, Absalom et Adonija (chapitre 3:2 à 4).

La guerre contre les
Philistins peut reprendre victorieusement, suivant les instructions de
l'Éternel. Avant la deuxième bataille David aurait pu se dire: Faisons comme la
première fois puisque cela avait bien réussi! Vous remarquez qu'au contraire il
interroge de nouveau l'Éternel. Il a bien raison de le faire, car la réponse
est toute différente. Ainsi méfions-nous de notre propre sagesse; demandons au
Seigneur ses directions et nous pourrons remporter, nous aussi, les victoires
que Dieu nous a préparées.
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2 Samuel 6:1-11

La première pensée de David,
inaugurant son règne, est pour l'arche de l'Éternel. Il rassemble trente mille
hommes, l'élite d'Israël, non point cette fois pour un combat, mais pour
escorter dignement l'arche jusqu'à Jérusalem. Jamais nous ne rendrons trop
d'honneur à la Personne du Seigneur Jésus. Seulement cet hommage, ce culte,
il faut le Lui rendre avec intelligence et obéissance. Selon l'ordre
divin, l'arche aurait dû être portée sur l'épaule (Nombres 7:9). Mais
David et le peuple n'en ont pas tenu compte. À leur avis un chariot neuf, comme
celui qu'avaient employé les Philistins ignorants, ferait beaucoup mieux
l'affaire. N'était-ce pas plus pratique que le transport à pied? Et voilà
qu'Uzza qui a touché l’arche est frappé à mort. Consternation! Nous ne
l'aurions pas cru si coupable. Eh bien si! Dieu veut nous faire comprendre, à
nous comme à David, combien il est grave de remplacer Ses enseignements par nos
bonnes intentions et par nos propres arrangements, spécialement quand il s'agit
du culte.

Triste interruption de cette
belle cérémonie! David, à la fois irrité et effrayé, détourne l'arche et perd
ainsi une bénédiction, dont va jouir par contre la famille d'Obed-Édom.
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2 Samuel 6:12-23

Touchante figure du Seigneur
Jésus présent dans la maison du croyant, l'arche est demeurée trois mois
chez Obed-Édom, apportant la bénédiction à cet homme et à sa famille. Ce
qui n'a pas été sans se savoir (verset 12). Si nous vivons habituellement près
du Seigneur, ceux qui nous connaissent ne manqueront pas de s'en apercevoir. Et
ils voudront jouir eux aussi des bénédictions dont Il nous a fait part.
Maintenant David, qui a appris la leçon de Dieu, agit selon Sa pensée: L'arche
est portée par les Lévites, qui se sont sanctifiés, et lui-même, ayant
dépouillé sa majesté royale, exprime sa joie en dansant devant elle.
L'Évangile nous montre, non plus l'arche, mais Jésus en personne faisant Son
entrée dans cette même ville de Jérusalem au milieu de la joie de ceux
qui l'acclament (Matthieu 21:9).

Après six pas, le sacrifice
était offert. On pense à la marche et au culte du chrétien. L'un
et l'autre provoquent le mépris des incrédules dont Mical est la triste image.
Le monde aime ce qui est élevé, brillant. Mais le croyant est heureux de
s'abaisser, «d'être rendu plus vil encore» (verset 22), afin que les regards se
détournent de lui et se portent sur Jésus seul (comparer Jean 3:30).
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2 Samuel 7:1-17

«Quand les voies d'un homme
plaisent à l'Éternel, Il met ses ennemis mêmes en paix avec lui» (Proverbes
16:7). Cette parole se réalise maintenant pour David. Et, puisque lui habite
une belle maison de cèdre, il a scrupule à laisser l'arche demeurer sous une
simple tente. Noble sentiment de sa part! Ceux d'entre nous qui ont une
vie bien assurée et confortable ne devraient jamais oublier que leur Maître a
traversé ce monde comme un divin voyageur, sans un lieu où reposer Sa tête. —
David se propose de construire une maison digne de l'Éternel. Or écoutons ce
que Celui-ci lui répond en substance par la bouche de Nathan: Ce caractère de
voyageur, je l'ai pris volontairement pour partager en grâce le sort de mon
peuple. Et le moment de mon repos n'est pas encore venu. Mais ce que, toi, tu
ne peux faire, un de tes descendants l'accomplira.

Il s'agit d'abord de Salomon,
fils de David, qui bâtira le temple. Mais le verset 14 cité en Hébreux 1:5
prouve que ce Roi, Fils de David, est prophétiquement Jésus, le Fils
de Dieu. De Lui seul il peut être déclaré que Son royaume sera pour
toujours. Bénédictions personnelles (versets 8 et 9) ou collectives (verset
10), toutes ont leur source dans cette Personne incomparable.
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2 Samuel 7:18-29

David avait voulu faire
quelque chose pour l'Éternel. Mais la réponse divine a été: «C'est
moi qui ai tout fait pour toi». Telle est la leçon que chacun doit
apprendre. Dieu s'est occupé lui-même de notre salut, de notre repos, de tout
ce qui concerne notre avenir (verset 9). Merveilleux conseils dans lesquels
nous ne sommes pour rien! «Que Ses jugements sont insondables et Ses voies
introuvables» (Romains 11:33). Certes ce n'est pas là «la manière de l'homme»
(verset 19).

Alors que reste-t-il à faire
à David? Simplement à remercier Dieu. Dans la présence divine, le roi entre,
s'assied et adore, tout comme le croyant aujourd'hui peut le faire dans le
rassemblement des rachetés autour du Seigneur, avec la tranquille assurance
qu'il a le droit d'être là et d'y jouir déjà de ce repos divin. «Qui suis-je et
quel est mon peuple?» Ni David, simple berger (verset 8), ni Israël, tiré
d'Égypte (verset 6), n'a aucun mérite personnel, aucun titre, pour occuper une
position semblable. La grâce seule a «amené jusqu'ici» David et son
peuple. Et la prière du roi, expression d'une entière communion, se
résume ainsi: Fais comme tu as dit; et que Ton nom soit magnifié! (versets 25,
26).

On placerait aussi volontiers
le Psaume 23 à ce moment-là dans sa bouche, en particulier les versets 5 et 6.
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2 Samuel 8:1-18

Fortifié par les promesses de
l'Éternel, le nouveau roi assure son trône par des victoires qui vont soumettre
ses ennemis. Les premiers sont les Philistins. L'ensemble de leur pays
peut être enfin tenu en respect. C'est ensuite Moab qui est subjugué, en
exécution partielle de la prophétie de Balaam (Nombres 24:17). Hadadézer et les
Syriens qui le soutiennent sont vaincus à leur tour. Enfin Édom est
asservi, selon une prophétie plus ancienne encore: celle d'Isaac bénissant
Jacob (Genèse 27:29 et aussi 25:23). Le psaume 60 nous révèle que ces victoires
n’ont pas été obtenues sans exercices ni prières. David réalise ici en figure
ce qui est écrit du Seigneur Jésus dont le royaume glorieux s'établira quand
tous ses ennemis auront été assujettis (Ps. 110).

Maintenant que la paix est
acquise et la domination de David reconnue au dehors comme au dedans,
l'organisation du royaume est esquissée (versets 15 à 18). Le roi en est le
centre, faisant droit et justice. Autour de lui, chacun à sa place remplit les
fonctions qui lui sont assignées. Les sacrificateurs sont là, assurant les
relations avec Dieu. Sécurité, stabilité, justice et paix: caractères glorieux
qui seront, dans une mesure bien plus excellente, ceux du Royaume à venir!
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2 Samuel 9:1-13

Le ch. 8 a déployé devant
nous la gloire du roi David. Mais quelque chose la dépasse encore: c'est sa grâce.
Il l'a apprise à l'école de Dieu, étant lui-même l’objet de cette grâce. Est-ce
là en effet «la manière de l'homme» de recevoir à sa cour, à sa table, le
dernier représentant de la race rivale, l'héritier de son ennemi? (lire 2
Samuel 4:4). Non, il s'agit bien d'une «bonté de Dieu». Car David ne se
contente pas d'accomplir sa promesse à Jonathan et à Saül (1 Samuel 20: 14-15;
24: 22-23); il fait surabonder cette grâce divine envers le pauvre Mephibosheth,
lequel est tout rempli du sentiment de sa propre indignité. De plus cet homme
n'était-il pas boiteux, et à ce titre encourant la haine du roi?
(chapitre 5:8). Or voyez comment il est cherché, appelé par son nom,
rassuré, enrichi, invité comme un membre de la famille à
la table du roi, et enfin pris en charge par lui pour toujours.
Quelle belle figure de l'oeuvre de Jésus pour un pécheur! 

Mephibosheth restera infirme.
Le verset 13 le répète intentionnellement. Mais quand il sera assis à la table
royale, cela ne sera pas visible. N'en est-il pas ainsi du croyant ici-bas? Sa
vieille nature ne lui est pas enlevée. Mais, en restant dans la communion du
Seigneur, il peut ne pas la montrer.
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2 Samuel 10:1-19

Après Mephibosheth qui a accepté
la grâce royale, voici l'exemple de ceux qui ne la comprennent pas et ne veulent
pas la recevoir.

David a usé de bonté envers
Hanun en cherchant à le consoler. Ainsi Jésus désire aujourd'hui Se révéler aux
hommes comme Celui qui sympathise à leurs peines, et qui s'est aussi chargé
de leurs douleurs (Ésaïe 53:4). Y a-t-il plus grand outrage que de repousser un
tel amour? Combien David a dû ressentir l'insulte faite à ses serviteurs! À
combien plus forte raison le coeur parfaitement sensible du Sauveur n'est-il
pas blessé par le mépris de ceux qui, chaque jour, rejettent ses plus tendres
appels (Jean 5:40; Matt. 22:6).

Il était encore temps pour
Hanun et son peuple de s'humilier quand ils ont vu que leur cas était mauvais.
L'expérience d'Abigaïl nous donne l'assurance que le jugement mérité aurait
alors été détourné (1 Samuel 25). Au lieu de cela l'orgueil et l'aveuglement
des fils d'Ammon les pousse à une guerre ouverte contre celui qui leur avait
voulu du bien. Mais pour David c'est l'occasion d'une nouvelle victoire, plus
glorieuse que celle du chapitre 8, sur Hadadézer et les Syriens qui avaient
prêté main forte aux Ammonites.
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2 Samuel 11:1-27

On aimerait rester sur les victoires
du chapitre 10 et passer sous silence ce qui vient maintenant. Car David y
subit, de la part de l'ennemi des âmes, la plus cruelle défaite de son
existence. Pourtant ce triste récit figure dans le livre de Dieu comme un
avertissement solennel pour chacun d'entre nous. Le croyant le plus pieux
possède un coeur corrompu, grand ouvert à toutes les convoitises et doit
veiller sur les entrées donnant accès à ce méchant coeur, en particulier sur
ses yeux: Satan aura tôt fait de lui présenter un objet séducteur qui
pénétrera dans ses pensées secrètes. Hélas, c'est ce qui est arrivé à David!
Cette histoire tragique nous montre un roi devenant un esclave : esclave
de ses convoitises, pris dans l’engrenage terrible du péché.

Au lieu d'être au combat avec
ses soldats, David se repose à Jérusalem, puis se promène désoeuvré sur la
terrasse de son palais. L'oisiveté, la paresse,
souvenons-nous-en, multiplient pour l'enfant de Dieu les occasions de chute.
Dans l'inactivité, la vigilance se relâche infailliblement; et le diable, lui,
ne se relâche jamais, il sait comment en tirer parti. Sachons donc être
occupés. Et que nos yeux nous montrent plutôt des services à rendre.

David prend la femme d'Urie,
et, pour cacher son péché, il en commet un second, avec la complicité de Joab,
en machinant la mort de son noble et dévoué soldat.
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2 Samuel 12:1-12

«Tu ne convoiteras point la
femme de ton prochain» — disait la loi. «Tu ne commettras point adultère». «Tu
ne tueras point» (Exode 20:17, 14, 13). David, qui au Psaume 19:7 déclare: «La
loi de l'Éternel est parfaite», a transgressé successivement trois au moins de
ses commandements. Pourtant sa conscience ne le reprend toujours pas. Il faut
que l'Éternel lui envoie Nathan. Et la touchante parabole de la brebis
volée, bien propre a atteindre le coeur de celui qui fut berger, va
l’aider à mesurer l'horreur de sa faute. Mais David ne se reconnaît pas
aussitôt. Il est sans pitié pour l'homme riche. Ainsi sommes-nous! Le fétu dans
l'oeil de notre frère ne nous échappe pas, tandis que nous ne remarquons même
pas la poutre qui se trouve dans le nôtre. Alors le doigt de Dieu le désigne
avec solennité: «Tu es cet homme». Puis toute la triste affaire, cachée
si soigneusement, est, sans ménagement, mise à découvert: Tu as fait ceci,
cela! Enfin, pour confondre le coeur de David, Dieu lui rappelle tout ce que Sa
grâce avait fait pour lui. Était-ce peu de chose? David au chapitre 7 verset 19
avait dit le contraire. Plus nous avons reçu, moins nos convoitises sont
excusables. Et nous avons beaucoup reçu!
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2 Samuel 12:13-25

Après être restée si
longtemps endormie, la conscience de David est à présent saisie d'une profonde
conviction de péché. Et il réalise que son crime ne concerne pas seulement Urie
et sa femme; il est en premier lieu contre l'Éternel.

Nos fautes envers nos frères
et soeurs, nos parents ou toute autre personne, comprenons qu'elles sont
d'abord un péché contre Dieu. Il ne suffit donc pas de réparer le mal
auprès de celui à qui nous avons fait du tort... quand cela est possible (David
ne le pouvait plus); il faut encore le confesser à Dieu.

C'est ce que David fait au
Psaume 51, écrit dans ce moment d'amère détresse (voir aussi Psaume 32, versets
5, 1 et 2). En vérité Dieu «ne méprise pas un coeur brisé et humilié» (Psaume
51:17). Il pardonne à son pauvre serviteur; Il lui pardonne complètement.
David est «plus blanc que la neige» car il est lavé à l'avance par le même
précieux sang de Jésus versé pour lui, pour vous, et pour moi (Ésaïe 1:18).
Mais ce qui ne peut pas être effacé, ce sont les conséquences du mal
commis. Elles sont bien douloureuses. En premier lieu son petit enfant doit
mourir. Chacun saura ainsi que, tout en pardonnant au pécheur, Dieu condamne
absolument le péché, même et spécialement quand il est commis par un de
Ses serviteurs.
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2 Samuel 14:25-33

Corruption, violence: tels sont les titres que
pourraient porter les chapitres 11 et 13. Depuis le début de la Genèse, ce sont
les caractères du monde. Et il n’a pas changé. Mais quelle terrible chose quand
ces caractères se manifestent dans la famille de l'homme de Dieu!
Celui-ci avait donné cours à ces deux formes du mal en prenant Bath-Shéba et en
ordonnant la mort d'Urie. Maintenant elles s'introduisent dans sa maison. Jusqu’à
la fin de son histoire, David va faire l’expérience amère que «ce qu’un homme
sème, cela aussi il le moissonnera» (Gal. 6:7).

Amnon est mort. Sur
l'intervention de Joab, Absalom, le meurtrier de son frère, revient à
Jérusalem. Mais on ne voit chez lui aucun regret, aucun sentiment
d'humiliation. Ruse, orgueil, ambition, absence de piété et d'affection
naturelle, voilà ce que nous trouvons chez cet homme, et la suite de son
histoire rendra ce portrait plus sombre encore. Absalom est un homme dont l’état
moral est bien loin de répondre à sa beauté physique. Comment un aussi triste
personnage peut-il être le fils du roi bien-aimé? Hélas, il en est pourtant
ainsi! Nous n'héritons pas de la foi de nos parents. Il faut la posséder pour
soi-même. 2 Timothée 3:1 à 5 nous apporte la triste preuve qu'il peut aussi y
avoir des Absalom dans les familles chrétiennes!
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2 Samuel 15:1-12

L’attitude d’Absalom ne
montre aucun travail de conscience. Il avait soigneusement préparé son coup
d'état. Jour après jour, il s'était rendu à la porte de la ville pour y
rencontrer ceux qui avaient une affaire à juger. Il leur tendait la main, les
embrassait et les interrogeait sur la raison qui les amenait. Ensuite il leur
donnait à entendre que son père n'était pas capable de prendre leur cause en
main. Lui par contre, ajoutait-il, s'il recevait le pouvoir, ne manquerait pas
de leur faire droit.

Hypocrite et flatteur,
Absalom réussissait pourtant de cette manière à se faire auprès de tout Israël
une réputation de bienveillance, d'amabilité, de justice, aux dépens du roi son
père. Il «dérobait les coeurs des hommes d'Israël» à leur seigneur véritable
(verset 6). N'y a-t-il pas aujourd'hui encore des personnes (et des choses)
habiles à dérober nos coeurs au vrai David? Souvenons-nous que ces coeurs
appartiennent au Seigneur Jésus Christ. Il a payé un prix suffisamment grand
pour les posséder sans réserve et sans retour.

Dans les v. 7 à 12 nous
voyons Absalom, couvrant son action infâme d’un prétexte religieux, organiser
la conjuration qui doit, compte-t-il, le placer sur le trône (Jér. 9:3 à 5).
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2 Samuel 15:13-29

Tant que tout allait bien
pour le roi et son entourage, il était impossible de distinguer ceux qui
étaient vraiment attachés à David de ceux qui restaient avec lui par simple intérêt
personnel. L'épreuve va maintenant montrer ce qu'il y a dans les coeurs
et les départager. Les uns suivent Absalom (verset 13), les autres David
(verset 18). La neutralité n'est plus possible.

Avons-nous déjà pensé à ce
que nous ferions si demain les chrétiens devaient être persécutés, punis de
prison ou de mort, comme ils l'ont été autrefois... et comme ils le sont encore
dans d'autres pays? C'est alors qu'on verrait si vraiment nous aimons le
Seigneur Jésus, et si nous Le suivons non seulement quand le chemin est facile,
mais également quand il faut tout quitter et tout supporter pour demeurer avec
Lui.

Itthaï était un étranger venu
depuis peu auprès du roi. On a souvent vu de nouveaux convertis, venus
de milieux où il y a peu de lumière, déployer une grande foi et un grand
dévouement. D'autres chrétiens au contraire, dont on attendait beaucoup à cause
de leur connaissance et de leur éducation, ont lâché pied au moment de
l'épreuve. Puissions-nous tous ressembler à Itthaï le Guitthien!
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2 Samuel 15:30-37; 16:1-4

Les douleurs que David doit connaître maintenant
résultent de ses propres fautes.
Elles ne peuvent donc se comparer aux souffrances du Seigneur Jésus qui
toutes étaient la conséquence de nos péchés à nous. Pourtant, par
certains côtés, elles nous permettent de mieux comprendre ce que notre Sauveur
a traversé. Voyez David, au milieu de quelques amis fidèles, qui gravit en
pleurant la montée des Oliviers! Plus tard, c’est à cet endroit même,
dans le jardin de Gethsémané, que l'Homme de douleurs, dans l'angoisse de Son
combat, offrira «avec de grands cris et avec larmes, des prières et des
supplications à Celui qui pouvait Le sauver de la mort» (Hébreux 5:7). 

C'est là que le roi apprend
la trahison d'Akhitophel, son compagnon, son conseiller (mais dont le
nom signifie frère de folie!). — C'est là aussi que s'avancera Judas à
la tête des soldats et des huissiers (voir aussi Ps. 3 v. 1 et titre).

L'exclamation désolée de
David au Psaume 55:13, peut sans doute se situer à cet instant-là: «C'est toi,
un homme comme moi, mon conseiller et mon ami: Nous avions ensemble de
douces communications...» Pensons avec quelle tristesse le Seigneur a pu
questionner son misérable disciple: «Ami, pourquoi es-tu venu?» (Matthieu
26:50).
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2 Samuel 16:5-19

Tandis que David poursuit son
chemin de douleur et de réjection, un Benjaminite nommé Shimhi en profite
lâchement pour lui jeter des pierres et l'accabler d'injures. Contre le
Seigneur Jésus, ce ne sera pas un accusateur mais toute une meute de «chiens»
(Psaume 22:16) qui s'assembleront autour de la croix et profiteront de Son
humiliation pour se moquer de Lui, hocher la tête et l'insulter. Non seulement
Il ne leur donne aucune réponse, mais Il se tourne plus que jamais vers Son
Dieu (Psaume 22:19). Et, toutes distances conservées, c'est aussi ce que fait
David devant les accusations injustes. Il s'adresse à Celui qui connaît la
vérité (comparer Psaume 7, titre et versets 3 et 4). De plus il reçoit cette
nouvelle épreuve comme venant de la main divine et accepte l'injuste
malédiction comme une chose que Dieu a jugée nécessaire. Il reprend Abishaï
dont le zèle bouillant se manifestait pour la vengeance (verset 9 — comme en 1
Samuel 26:8). N'est-ce pas aussi ce qu'a fait en perfection notre Sauveur,
quand, dans le même jardin où nous l'avons déjà considéré, Il a pu dire à
Pierre: «Remets l'épée dans le fourreau; la coupe que le Père m'a donnée,
ne la boirai-je pas?» (Jean 18:11).
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2 Samuel 17:1-14

Hushaï avait été renvoyé par
David à Jérusalem afin d'annuler auprès d'Absalom le conseil d'Akhitophel. Et
Dieu, en réponse à la prière du roi (chapitre 15:31), intervient pour faire
réussir ce stratagème. Il semble qu'Il ne pourrait plus bénir aujourd'hui une
telle façon de faire, car la venue du Seigneur Jésus nous a révélé une toute
nouvelle mesure de la vérité et de la droiture selon Dieu.

Le conseil d'Hushaï
permettait à David d'être informé à temps, de s'éloigner et de préparer sa
défense.

Nous n'avons pas encore fait
remarquer que tout ce récit a une portée prophétique. Il nous parle d'un
temps à venir où, en Israël, un certain nombre de fidèles, un «résidu», sera
persécuté et contraint de fuir, pourchassé par les ennemis de Christ. Ceux-ci:
le Roi et le faux prophète (ou Antichrist), sous la figure d'Absalom
et de son conseiller Akhitophel, feront la guerre au pauvre résidu dont
les Psaumes nous permettent de comprendre la détresse. Mais, après une
persécution de courte durée, les deux complices connaîtront une fin subite et
effrayante: Le roi appelé «la Bête» et le faux prophète seront les premiers
hommes jetés vivants dans l'étang de feu qui est la seconde mort (Apocalypse
19:20).
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2 Samuel 17:15-29

Les Psaumes 3 à 7 se
rapportent à cette sombre page de l'histoire de David. Se sauver devant Saül
était peu de chose à côté de cette fuite devant son propre fils rebelle.

Mais si son coeur est
déchiré, sa soumission et sa confiance restent inébranlables. Écoutons ces
belles paroles: «Toi Éternel! tu es un bouclier pour moi». Pendant
qu'Akhitophel propose une embuscade pour tomber de nuit sur le roi fatigué et l'épouvanter
(verset 2), qu'est-ce que ce dernier est justement en train de déclarer? «Je me
suis couché et je m'endormirai: je me réveillerai car l'Éternel me soutient. Je
n'aurai pas de crainte des myriades du peuple...» (Psaume 3:3, 5, 6).

Voyez le dévouement de ceux
qui sont restés fidèles à David. Il y a d'abord ces deux jeunes gens: Akhimaats
et Jonathan dont les jambes — et l'esprit de décision — sont utiles pour le
service du roi. — En ce qui nous concerne, sachons saisir les occasions d’aider
chaque fois qu’elles se présentent. Il s’agit indirectement du service du
«Roi». À la fin du chapitre nous avons encore l'exemple d'autres activités
pour le Seigneur et pour Son peuple: s'occuper du bien-être et du réconfort de
ceux qui sont fatigués, exercer l'hospitalité...
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2 Samuel 18:1-18

La bataille va maintenant
s'engager. Mais il s'agit de nouveau d'une guerre civile! Et le pauvre roi est
dans une situation tragique. Peut-il désirer la victoire quand celle-ci
signifie la défaite et la mort possible du fils qu'il n'a pas cessé d'aimer?

«Ce qu'un homme sème, cela
aussi il le moissonnera» (Galates 6:7). L'heure de cette «moisson» solennelle a
sonné pour le misérable Absalom. À lui s'applique cette effrayante déclaration:
«L'oeil qui se moque d'un père et qui méprise l'obéissance envers la mère, les
corbeaux du torrent le crèveront et les petits de l'aigle le dévoreront»
(Proverbes 30:17). La belle chevelure qui faisait la gloire d’Absalom devient
le moyen de sa perte. Et le cruel Joab est l'instrument par lequel le jugement
de Dieu s'accomplit. Mais cela ne l'excuse en aucune manière. Malgré les ordres
du roi, il ne craint pas de commettre froidement ce nouveau meurtre.

En dressant une stèle à son
honneur, Absalom n'avait pas prévu qu'un autre monument serait érigé pour sa
honte: ce grand monceau de pierres sur la fosse où serait jeté son cadavre
(comme pour Acan: Josué 7:26), monceau sur lequel chacun viendra lancer sa
pierre en signe de mépris et de condamnation.
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2 Samuel 18:19-33

Au chapitre précédent
Akhimaats avait couru par obéissance et son service avait été efficace.
Ici sa propre volonté parait en jeu: «Je veux courir», déclare-t-il
(verset 23). Et comme conséquence, son exploit va être inutile, entraînant même
à la dissimulation. Il en est ainsi, non seulement de nos bonnes jambes si nous
en avons, mais de toutes nos facultés; elles sont utiles, ou ne le sont
pas, suivant que nous sommes ou non soumis au Seigneur Jésus.

La victoire qui vient d’être
remportée, ne réjouit pas le coeur de David. Qu’importe pour lui  le trône, la vie même; Absalom est mort et
la douloureuse nouvelle transperce le coeur du pauvre père qui sent sa part de
responsabilité dans les événements sui viennent de se dérouler: «Absalom mon
fils, mon fils». Nous avons là un des cris les plus terribles de toute
l'Écriture, propre à faire frissonner tous les parents chrétiens. Cri sans
écho, sans espoir, qui exprime l'affreuse certitude d'une séparation définitive,
éternelle. Bien différente était la mort du petit enfant de Bath-Shéba!
David, au lieu de se désoler, avait alors déclaré avec la conviction du revoir
dans la résurrection: «Moi je vais vers lui...» (chapitre 12:23). Mais pour
Absalom, il eut été bon comme pour Judas qu'il ne fût pas né (Matthieu 26:24).
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2 Samuel 19:1-15

Tous ceux qui ont suivi David
ne l'ont pas fait par la foi. Joab en est un exemple. Pour cet homme il
n'y a que son intérêt qui compte. Il est sans scrupules et ne recule pas
devant un crime si quelqu'un fait obstacle à ses plans. Les reproches
qu'il adresse à David sont d'autant plus déplacés que c'est lui-même, par le
meurtre d'Absalom, qui est responsable de la douleur du pauvre roi. Pourtant
ils aident celui-ci à se ressaisir pour penser à l'intérêt du peuple plutôt
qu'à son propre chagrin.

Les malheurs de David ont
maintenant produit leurs fruits. L'épreuve lui a permis de connaître son
Dieu d'une manière plus réelle, plus intime. Il a rencontré la tribulation,
la détresse, la persécution... le péril, l'épée. Mais toutes ces choses n'ont
été qu'autant d'occasions de mieux comprendre les ressources inépuisables de
l'amour divin (voir Romains 8:35).

Au milieu du peuple, on
remarque à présent des disputes (verset 9); chez Juda un fâcheux manque
d'empressement. Mais David agit avec un esprit de grâce. Et les coeurs
s'inclinent vers lui, comme plus tard ils se soumettront au Seigneur Jésus
quand, après Sa victoire définitive sur Ses ennemis, Il apparaîtra pour régner
en gloire.
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2 Samuel 19:16-30

Nous apprenons comment David
vainqueur se comporte vis-à-vis de ceux qui ne l'ont pas suivi. Shimhi
l'accusateur vient implorer le pardon du roi. Celui-ci le lui accorde, bien
qu'il puisse douter de la sincérité de ce repentir. Puis c'est le tour de
Mephibosheth. Tsiba l'avait accusé avec malveillance auprès de David (chapitre
16:3). Ne nous arrive-t-il jamais, pour nous donner de l'importance, de prêter
aux autres de mauvaises intentions et de les accuser injustement? Cela porte le
nom de calomnie (v. 27).

Mephibosheth a montré son
attachement pour le vrai roi en menant deuil publiquement pendant son absence
(verset 24). Comment aurait-il pu se réjouir tandis que son seigneur et
bienfaiteur était méconnu et rejeté? Nous pensons à ce que Jésus disait à Ses
disciples au moment de les quitter: «Un peu de temps et vous ne me verrez
pas... vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse sera changée en joie»
(Jean 16:19, 20 — voir aussi Marc 2:20). La joie de Mephibosheth le fait passer
maintenant par-dessus toutes les injustices. Il peut abandonner sans regret
tous ses biens. La présence du roi lui suffit (verset 30). De quoi a-t-il
besoin d’ailleurs puisqu'il mange à sa table?
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2 Samuel 19:31-43

Barzillaï était un de ces
hommes dévoués que la fin du chapitre 17 nous a montrés employant pour le
peuple les richesses dont il disposait (1 Tim. 6:17, 18). David ne l'a pas
oublié. Et le grand Roi qui viendra dans Sa gloire se souviendra aussi des
«bénis de Son Père». Il pourra leur dire au jour des récompenses: «J'ai eu
faim, et vous m'avez donné à manger...» (Matthieu 25:34, 35). — Plein de
délicatesse, Barzillaï ne veut pas être à la charge du roi, mais il lui confie
Kimham son fils. C'est le plus cher désir des parents chrétiens de voir leurs
enfants suivre le Seigneur pour être pris en charge et bénis par Lui. Et David
promet à Barzillaï: «Tout ce que tu voudras de moi, je te le ferai» (verset 38;
comparer Jean 14:14 où le Seigneur dit aux siens: «Si vous demandez quelque
chose en mon nom, moi, je le ferai»). 

David repasse maintenant le
Jourdain. Il va jouir de nouveau de Canaan, image du ciel, dont il avait été
privé quelque temps à cause de son péché. Pour l'enfant de Dieu, il en est de
même. Toute faute le prive de la joie présente du ciel et il lui faut
refaire les étapes du chemin, repasser «le Jourdain» (la mort), s'arrêter à
Guilgal (le jugement de soi-même), pour pouvoir retrouver l’heureuse communion
avec le Seigneur.
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2 Samuel 21:1-11

À la fin du chapitre 19, nous
avons vu s'élever une dispute entre Juda et les autres tribus d'Israël. Shéba,
un nouvel ennemi, en a profité pour entraîner le peuple à la révolte (ch. 20).
C'est ainsi que Satan tire parti de nos querelles et se réjouit des désaccords
qui surviennent entre les enfants de Dieu.

Shéba mort, tout rentre dans
l'ordre. L'organisation du royaume du chapitre 8:15 à 18 est alors rappelée
(chapitre 20:23 à 26), avec cette différence que les fils de David ne sont plus
les principaux officiers. Après l'affaire d'Absalom, nous en comprenons la
raison.

Notre lecture nous rapporte
encore un triste récit. Saül avait violé le serment fait autrefois par Israël
aux Gabaonites (Josué 9:15). Longtemps après, son crime est remis en mémoire et
réclame une expiation selon Nombres 35:19. Le temps, soyons-en bien certains,
n'efface pas les péchés commis. Ils sont toujours devant Dieu. Mais, pour le
croyant, le sang de Christ a entièrement fait disparaître toutes ses
fautes. Pendu au bois (Actes 5:30 et 10:39), portant la malédiction, Jésus a
expié nos péchés, Lui le Juste pour nous les injustes. À lui notre
reconnaissance et notre adoration, dès maintenant et pour l'éternité!
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2 Samuel 21:12-22

Une nouvelle fois David
honore la mémoire de Saül et de ses descendants. Il veille personnellement à
leur sépulture.

Puis Dieu nous trace encore
une page glorieuse. Quatre ennemis redoutables, fils du géant, ont surgi. Ils
ont été abattus l'un après l'autre par les compagnons de David. Celui-ci a
donné l'exemple à ses hommes en triomphant le premier du vrai Goliath, le plus
grand et le plus dangereux de tous les adversaires. Il leur a montré ce que
peut la confiance en Dieu. Le grand combat de la croix n'est plus à
recommencer. Satan est vaincu. Mais si nous sommes disciples de Christ, des
combats seront aussi placés devant nous. En contraste avec David ici, notre Seigneur
est toujours avec nous et n'est jamais fatigué. Il nous donnera la victoire
puisque c'est pour Son nom, et pour Sa gloire que nous luttons — souvent par la
prière simple et persévérante de la foi. Et ces ennemis, d'apparence souvent si
effrayante et monstrueuse, s'enfuiront comme une ombre devant le Nom
tout-puissant de Jésus avec lequel nous nous présentons.
Connaissons-nous par expérience l'invincible pouvoir de ce nom de Jésus?
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2 Samuel 22:1-19

Les derniers ennemis du roi
ont été anéantis. Comme Israël après la mer Rouge (le verset 16 y fait
allusion), comme Debora avec Barak après leur victoire, et Anne après
l’exaucement, David peut à présent célébrer les délivrances de l'Éternel.
Par un cantique, il remercie son Sauveur (verset 3). Nous arrive-t-il de
chanter notre reconnaissance? Dans les réunions, ou en famille sans doute! Mais
pourquoi ne pas le faire lorsque nous sommes seuls?

Ce cantique reproduit une
grande partie du Psaume 18. Et comme tous les Psaumes, il va bien au-delà des
expériences de celui qui l'a composé. Que sont en effet les souffrances de
David à côté de celles du Seigneur? Que sont la violence et la méchanceté de
Saül en comparaison de la haine de Satan, l'homme fort? Ce dernier a cherché à
effrayer Jésus par la perspective de la colère de Dieu, puis à le retenir dans
«les filets de la mort» (verset 6). Mais à Gethsémané, Christ a été exaucé
«à cause de sa piété» (Hébreux 5:7). Certes, Dieu ne pouvait épargner la croix
à son Fils et «faire passer la coupe loin de Lui». Mais Il Lui a pourtant
répondu en Le délivrant de Son «puissant ennemi», le diable (verset 18)
et en le tirant (par la résurrection) des «grandes eaux» (verset 17),
oui de ces terribles «vagues de la mort» (verset 5).
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2 Samuel 22:20-32

Les délivrances que Dieu nous
accorde (et d'abord notre salut) ne dépendent pas de nos mérites, mais de Sa
grâce seule. Au contraire, quand il s'agit de Son Fils, il y avait en Lui une
telle excellence que Dieu ne pouvait pas ne pas Le délivrer. Entre tous les
hommes, Christ est le seul qui ait, si l'on peut dire, mérité Sa
résurrection. — À ceux qui contemplaient Jésus sur la croix, Son abandon
paraissait un signe de la réprobation de Dieu. Les moqueurs hochaient la tête:
«Qu'il le délivre, car il prend son plaisir en lui» (Psaume 22:8) ou
«...s'il tient à lui» (Matthieu 27:43). Dieu a relevé ce défi en
ressuscitant Jésus. Et le Fils, qui connaît le coeur de Son Père, répond
au-delà de la mort: «Il me délivra parce qu'Il prenait Son plaisir en
moi» (v. 20). 

Suivent les motifs merveilleux
que Jésus a donnés à Dieu pour trouver Son plaisir en Lui: Sa justice et la
pureté de Ses actions (versets 21, 25), Sa fidélité (verset 22), Son obéissance
(verset 23), Sa sainteté (verset 24), Sa grâce (verset 26), Sa dépendance
(versets 29, 30), Sa confiance (verset 31); en résumé: Sa perfection
(verset 24). En vérité, le regard du Père pouvait se poser avec une entière
satisfaction sur «l'homme parfait» (verset 26).
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2 Samuel 22:33-51

Nous avons vu dans ce
cantique de la délivrance ce qui concerne David et en même temps le
croyant; puis ce qui concerne Christ dont David est le «type». Il
nous reste à considérer le côté de Dieu. «Quant à Dieu, sa voie est
parfaite...» ainsi commence le verset 31. Jésus désire que nous connaissions
l'Auteur de Sa délivrance (relire versets 17, 18 — voir Psaume 40:2). Voyez
quel a été Son premier message aux disciples par Marie sitôt après Sa
résurrection (comparer: Psaume 22:22; et Jean 20:17). C'est comme s'il leur
avait dit: Le Père qui m'aime, le Dieu puissant qui m'a délivré, devient votre
Père, votre Dieu. Il vous aime aussi et, par Sa même grande puissance, vous
délivre avec moi du pouvoir de Satan et de la mort.

Les versets 33 et suivants
nous montrent Dieu également puissant pour soutenir dans leur marche et dans
leurs combats ceux qui se confient en Lui. Il a ainsi conduit Jésus,
dont la confiance a été totale. — Et la fin de ce cantique s'ouvre sur
l'avenir. Il nous montre ce que Dieu fera pour briser définitivement les
ennemis de Christ sur la terre, pour placer les peuples sous Sa domination et
L'établir enfin comme Roi sur tout l'univers.

 

 


[bookmark: TM34]34 - 
2 Samuel 23:1-12

La vie de David approche de
sa fin. Et ses dernières paroles inspirées nous sont rapportées. Le «doux
psalmiste d'Israël» évoque le passé: Il sait qu’il n'a pas conduit sa maison
comme il aurait dû! Mais il se repose entièrement sur la grâce de Dieu.
Celle-ci a préparé pour Israël et pour le monde un avenir de gloire sous la
domination de Christ, le Roi de justice et de paix. Il sera comme le jour
radieux qui se lève après la sombre nuit, balayant les ténèbres qui règnent
maintenant sur le monde. Sous cette domination, les hommes craindront et
serviront Dieu, produisant du fruit comme celui que fait germer une terre
fertile et bien arrosée.

Sans attendre la fin de notre
vie, il est nécessaire de faire de temps en temps le point, comme le marin sur
son navire. Le passé: c'est ma triste histoire, mais en même temps c’est
aussi la touchante histoire de la grâce du Seigneur envers moi. Le présent
est marqué par deux principaux devoirs: Obéir au Seigneur et me confier en Lui
seul. Quant à l'avenir des croyants, nous le savons, c'est la gloire.
Christ partagera la sienne avec eux ainsi qu'Il l'a dit à Son Père (Jean
17:22).
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2 Samuel 23:13-39

Nous avons ici le «livre
d'or» des compagnons du roi. Ils ont jadis combattu et souffert avec lui.
Maintenant ils règnent aussi avec lui (2 Timothée 2:12). Page glorieuse
où chaque nom, chaque exploit, est fidèlement consigné! C'est ainsi que rien ne
sera oublié de tout ce que le Seigneur nous aura permis de faire pour Lui.
N'a-t-Il pas promis: «Quiconque aura donné à boire seulement une coupe d'eau
froide à l'un de ces petits,... ne perdra point sa récompense»? (Matthieu
10:42). Considérons l'expédition des trois vaillants hommes au puits de
Bethléhem; ils risquent leur vie pour un peu d'eau fraîche! Le moindre désir du
chef qu'ils aiment mérite à leurs yeux un tel sacrifice. «Ces trois hommes
forts firent cela» (verset 17). Sommes-nous prêts, par amour pour un Maître
plus grand, à des actes de dévouement?

Le Seigneur évalue exactement
la difficulté de ce qui est fait pour Lui: Tuer deux lions est un exploit déjà
peu ordinaire, mais que la neige rendait plus pénible encore pour le
courageux Benaïa. Eh bien, ce mauvais temps est mentionné spécialement!

Vient ensuite la liste des
noms de ces héros. Tous sont là, précieux au coeur du roi, oui tous, y compris
le fidèle Urie (verset 39). Par contre, malgré toute son activité, Joab n’y
figure pas, alors que celui qui portait ses armes s’y trouve (v. 37)!
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2 Samuel 24:1-13

David commet une nouvelle
faute: Il procède au dénombrement du peuple. Le v. 1 semble l’excuser puisqu’il
y est incité par l’Éternel. Mais 1 Chr. 21:1 révèle que Satan est l’instrument
malfaisant à qui Dieu a laissé la liberté d’agir afin de châtier Israël et de
manifester ensuite Sa grâce. L’Ennemi ne parvient à ses fins qu’en raison de
l'orgueil du roi. Il est fier de dominer sur un peuple nombreux et de disposer
d'une puissante armée. L'orgueil nous amène à nous attribuer de l’importance,
en oubliant que seule la grâce de Dieu nous a fait ce que nous sommes et nous a
donné ce que nous possédons. En de meilleurs jours David l'avait reconnu: «Qui
suis-je, Seigneur Éternel... Et qui est comme ton peuple, comme Israël?»
(chapitre 7:18, 23). La gloire d'Israël n'était ni dans sa force, ni dans le
nombre de ses guerriers, comme pour les autres nations. Elle était dans le nom
de l'Éternel dont il était le peuple (voir Psaume 20:7)! 

Joab, bien qu'il ne craigne
pas Dieu, voit plus clair que David et cherche à le dissuader. En vain! Le
recensement est fait... mais, à peine les chiffres connus, le roi comprend sa
folie. Malgré son repentir, il lui faut, une fois de plus, avoir affaire au
«gouvernement de Dieu» (Amos 3:2).
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2 Samuel 24:14-25

Le châtiment divin va passer
sur le peuple. Et le recensement des hommes de guerre est à peine terminé que
leur nombre est déjà réduit par l'épidémie. C'est comme si Dieu disait à David:
Il m'appartient d'augmenter ou de diminuer en trois jours ce peuple
qu'il t'a fallu près de dix mois pour dénombrer. Elle est belle, la réponse de
David au choix difficile qui lui est imposé: «Que nous tombions... dans les
mains de l'Éternel, car ses compassions sont grandes...» (verset 14). Il
connaît le coeur de Dieu et, même sous la discipline, sa confiance dans
l'amour divin n'est pas ébranlée. Cette confiance ne sera pas déçue. Une fois
encore, le péché de l'homme est l'occasion pour Dieu de montrer les
merveilleuses ressources de Sa miséricorde et de Son pardon. «Assez» —
dit-Il, lorsque le fruit qu'il attendait est produit dans les coeurs.

Un sacrifice est offert. Et
l'aire d'Arauna achetée par le roi deviendra, ainsi que nous le verrons,
l'emplacement du temple. — David ne veut pas présenter à l'Éternel «des
holocaustes qui ne coûtent rien». Nous pensons à l'offrande de Marie dans
l'Évangile. Elle a tenu à apporter un excellent parfum pour montrer le prix que
Jésus avait pour elle (Jean 12:3).
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1 Rois 1:1-21

David est maintenant un
vieillard. Fatigué par une vie de souffrances et de combats, il continue à se
confier en Dieu selon la prière du Psaume 71: «Ô Dieu! tu m'as enseigné dès ma
jeunesse... Et aussi, jusqu'à la vieillesse et aux cheveux blancs, ô Dieu! ne
m'abandonne pas...» (versets 17, 18 — voir aussi verset 9). L'Éternel va lui
répondre et lui accorder son secours dans la dernière épreuve qui l'attend.
Après Absalom, voici qu'Adonija, un autre de ses fils, conspire pour
s'emparer du trône. La fin tragique de son frère aîné ne lui avait rien appris.
D'une manière générale d'ailleurs, l'éducation de ce jeune homme avait laissé à
désirer. Son père ne l'ayant jamais repris ni contrarié, Adonija, depuis sa
plus petite enfance, avait toujours fait tout ce qu'il avait voulu. Nouvel
exemple à méditer pour ceux de nos plus jeunes lecteurs qui trouvent
quelquefois leurs parents trop exigeants. Dites-vous bien qu'être «chagriné»
de cette manière tant que l'on est un enfant, un jeune homme — ou une jeune
fille — évite à l'âge adulte des chagrins autrement douloureux. Dieu
n'agit pas différemment avec Ses enfants (Héb. 12:6 ; Lam. 3:27). Combien
de fois Sa sagesse et Son amour nous auront empêchés de faire notre
propre volonté pour notre bien présent et peut-être éternel!
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1 Rois 1:22-37

À En-Roguel la fête bat son
plein. Les invités sont là autour d'Adonija. L'astucieux Joab est
présent, ainsi qu'Abiathar qui a oublié la parole de grâce de David
(«Demeure avec moi...» — 1 Samuel 22:23). Les autres fils du roi, par
opportunisme et faiblesse de caractère, ont rallié la cause de leur frère. À
l'exception d'un seul: Salomon, qui n'a pas été invité. Et pour cause!
N'est-il pas le roi choisi par Dieu pour succéder à David? Que ferait-il à
cette fête? Mais tout ce plan, savamment machiné, va être réduit à néant par
quelques âmes fidèles et soumises à la pensée divine. David informé agit
aussitôt: Salomon montera maintenant sur son trône. Et toutes les instructions
sont données à ce sujet.

De nos jours, dans tous les
domaines, l'homme s'élève, cherchant sa propre gloire. Une seule pensée ne le
préoccupe pas du tout: connaître la volonté de Dieu. Or cette volonté divine
est de donner au monde le Roi qui lui est destiné: Jésus Christ. Ce
Roi-là est encore aujourd’hui rejeté et méprisé; il n'est pas invité aux fêtes
joyeuses que le monde organise. Et ceux qui craignent Dieu n'y ont pas non plus
leur place.
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1 Rois 1:38-53

Selon les instructions de David,
une fête toute différente va être maintenant célébrée. Au milieu de la joie du
peuple fidèle, le jeune Salomon monte sur le trône de son père. Grand
est le contraste avec Adonija! Le nouveau roi n'agit pas de lui-même: on
le fait monter sur la mule royale, on le mène à Guihon où il est oint par
Tsadok dans l'allégresse générale.

Cependant à En-Roguel le
festin se termine. Un bruit inaccoutumé, persistant, vient de la ville. Joab,
en militaire expérimenté, entend la trompette et s'inquiète. Et, en même temps,
survient Jonathan, le porteur de nouvelles. En ce qui le concerne, celles-ci
sont bonnes, car David est resté le roi son Seigneur. Mais quel
désastre pour Adonija et ses invités! Tout le complot s'effondre en un instant
et les conjurés désemparés se dispersent de tous côtés. Terrifié, Adonija
l'usurpateur saisit les cornes de l'autel, implore le pardon du roi. Un sursis
lui est accordé, mais l'orgueil et la méchanceté de son coeur n'ont pas été
jugés pour autant.

Quelle folie de s'opposer à
Dieu et à Son Oint! C'est pourtant ce que fera bientôt l'Antichrist, mais il
sera détruit pour faire place au Seigneur Jésus et à Son règne.
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1 Rois 2:1-12

Ce sont toujours des paroles
bien sérieuses que les dernières recommandations d'un père ou d'une mère à
leurs enfants au moment de leur mort. Celles de David à Salomon se résument
ainsi: Garde la parole de Dieu. C'était aussi le désir du Seigneur Jésus
au moment de quitter les siens (Jean 14:23, 24).

Puis il est nécessaire de
parler de jugement. Le règne de justice et de paix ne peut s'établir
sans cela. Longtemps impunis, les crimes de Joab et les outrages de Shimhi
doivent être à présent remis en mémoire. Ce qui efface un péché, c’est la
confession et non pas les années. Mais ce qu'a fait Barzillaï pour le roi et
les siens n'est pas davantage oublié.

Salomon, type de Christ, roi
de justice, va rendre à chacun selon ce qu'a été son oeuvre comme nous le
montre la 2e partie de ce chapitre. Le jour où le Seigneur établira son royaume
en gloire sera aussi celui des rétributions (Matthieu 25:31). Les uns auront
part à la vie éternelle, les autres à des tourments qui ne sont pas
moins éternels. Oui, il y a un Juge, un tribunal, un enfer (Apoc. 20:12 à 15).
Mais il y a aussi une «résurrection de vie» pour les croyants. C'est celle que
David attend désormais. Il s'endort avec ses pères «après avoir — comme le
déclare Actes 13:36 — en sa propre génération, servi au conseil de Dieu... ».
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1 Rois 3:1-15

Si cette nuit le Seigneur
vous proposait comme à Salomon: «Demande ce que tu veux que je te donne», que
Lui répondriez-vous? Réfléchissez! Je ne suis pas certain que chacun aurait
comme premier désir de recevoir... «un coeur qui écoute». Fortune,
succès, distractions, voyages, tels sont les souhaits de la plupart des jeunes
de ce monde. Quels sont les nôtres?

Un coeur qui écoute (ou,
d'après la note, un coeur intelligent qui comprenne), voilà une
demande agréable à Dieu et qu'il est toujours possible de Lui faire. «Si
quelqu'un de vous manque de sagesse, qu'il demande à Dieu qui donne à
tous libéralement... et il lui sera donné» (Jacques 1:5). On ne peut faire
cette prière quand on est sage à ses propres yeux (Proverbes 3:7). Mais Salomon
n'a pas une haute opinion de lui-même: «Je suis un jeune garçon, dit-il, je ne
sais sortir et entrer» (verset 7). Remarquons que c'est le coeur ici —
et non la tête — qui doit écouter et comprendre. L’amour pour le Seigneur est
la clé de la vraie intelligence. Et enfin considérons notre parfait Modèle,
déclarant par la voix du prophète: «Le Seigneur, l'Éternel... réveille mon
oreille pour que j'écoute comme ceux qu'on enseigne» (Ésaïe 50:4).
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1 Rois 3:16-28

En Israël le roi était
aussi le juge suprême, figure de Christ qui sera à la fois l'un et
l'autre. Le jeune roi Salomon a d'autant plus besoin de la sagesse divine pour
cette double tâche: gouverner et juger le peuple. Mais la promesse de Dieu
s'accomplit sans tarder, et le célèbre jugement qu'il rend dans l'affaire de
ces deux femmes, le fait connaître dans tout Israël comme ayant reçu «la sagesse
de Dieu... pour faire justice» (verset 28). Ce n'est pas ainsi qu'Absalom avait
essayé d'établir sa réputation de juge (2 Samuel 15:4). Comment la justice
aurait-elle pu régner si cet homme impie, révolté et meurtrier s'était emparé
du trône que Dieu destinait à son jeune frère Salomon?

Un seul a été plus sage que
Salomon. Considérons Jésus, enfant «rempli de sagesse», étonnant les docteurs
par son intelligence (Luc 2:40, 47), puis au cours de Son ministère répondant à
chacun selon l'état de son coeur, discernant les pièges qui Lui étaient tendus
et confondant Ses adversaires. Admirons-le en particulier dans cette scène où
il rend son jugement au sujet d’une femme adultère: «Que celui de vous qui est
sans péché, jette le premier la pierre contre elle», répond-il aux accusateurs
(Jean 8). «Quelle est cette sagesse qui lui est donnée?» — disait-on de Lui
(Marc 6:2).
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1 Rois 4:1-19

Sur les bases solides de la paix
et de la justice, le royaume de Salomon s'est établi. Il préfigure, nous
l'avons dit, les temps heureux où, non seulement Israël, mais le monde entier
sera affranchi de la guerre et de l'injustice. Actuellement,
malgré tous leurs efforts, malgré tous les progrès techniques et sociaux, les
hommes ne réussissent pas à établir eux-mêmes cette paix et cette
justice après lesquelles pourtant chacun soupire. Il faudra préalablement que
Satan soit lié et que le «Fils de l'homme» prenne la domination universelle.

Considérez l'ordre parfait
qui préside à l'administration du royaume. Douze intendants, un pour chaque
mois de l'année, ont la charge d'approvisionner à tour de rôle la maison du
roi. Ils nous font penser à cet «esclave fidèle et prudent que son maître a
établi sur les domestiques de sa maison pour leur donner leur nourriture au
temps convenable» (Matthieu 24:45).

Le Seigneur a qualifié des
serviteurs: pasteurs, docteurs... qui ont la charge de veiller à la nourriture
spirituelle des Siens. Mais, d'une manière plus générale, tout croyant doit
être un fidèle intendant, un bon administrateur des «talents» que son
Maître lui a confiés en vue de Sa propre gloire.
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1 Rois 4:20-34

Comparez le versets 20 et le
verset 29. Le peuple et le coeur du roi ont une commune
dimension: celle du sable sur les plages. Autrement dit, Dieu a donné à Son
oint un coeur assez grand pour contenir, pour aimer tout ce grand peuple dont
il a maintenant la charge. De même l'amour du Seigneur est à la mesure
du nombre de ceux qui Lui appartiennent et n'est pas dépassé par leur
multitude. La croix en a été la preuve. Cher lecteur croyant, Il vous aime
autant que si vous étiez Son seul racheté. Jamais nous n'aurons fini de
connaître et de comprendre «l'amour du Christ qui surpasse toute connaissance»
(Éphésiens 3:18-19).

Cette belle préfiguration du
règne millénaire de Christ évoque le repos que goûtera enfin la création, après
avoir si longtemps gémi sous «la servitude de la corruption» (Rom. 8:19 à 22).
Salomon a parlé sur les bêtes, les oiseaux, les reptiles, les poissons. Christ
le «Fils de l'homme» selon le Psaume 8, «couronné de gloire et d'honneur»,
dominera sur toutes les oeuvres de Dieu: «les brebis et les boeufs, tous
ensemble, et aussi les bêtes des champs, l'oiseau des cieux, et les poissons de
la mer... Éternel, notre Seigneur! que ton nom est magnifique par toute la terre!»
(Psaume 8:5 à 9).
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1 Rois 5:1-18

Si David a été le roi de
grâce, Salomon, son successeur, apparaît comme le roi de gloire.
Dans les conseils de Dieu la grâce et la gloire se suivent sans se séparer. Et
le croyant, qui jouit déjà de la grâce, recevra aussi la gloire à la venue du
Seigneur. Hiram, roi de Tyr, avait toujours aimé David. Aussi, à l'avènement de
Salomon, il a part à la gloire du grand roi et reçoit en abondance de quoi
subvenir à ses besoins et à ceux de son peuple. En retour de ces bienfaits, il
contribuera à la construction du temple, qui va être l'entreprise principale du
règne de Salomon. Car maintenant qu'il a donné du repos à Israël, l'Éternel
peut aussi se reposer et échanger la tente du voyageur contre une demeure fixe.
Comme précédemment le tabernacle, (mais avec bien des différences) le temple de
Salomon va nous fournir de nombreuses illustrations de ce qui concerne les
relations de Dieu avec Son peuple. Voici déjà une première différence: La
maison du désert était posée à même le sable, alors que celle-ci doit être
inébranlablement bâtie sur de grandes pierres, des pierres de prix.
«La fondation qu'il a posée est dans les montagnes de sainteté» (Psaume 87:1).
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1 Rois 6:1-18

Ce ne sont plus des ais (des
planches) comme dans le Tabernacle, mais des pierres qui servent à bâtir
la nouvelle maison. Belle image des croyants, ces «pierres vivantes» qui
sont édifiées «une maison spirituelle...» (1 Pierre 2:5; voir Matthieu 16:18).
Or le verset 7 nous apprend que les pierres avaient été entièrement préparées
avant d'être transportées. Le monde est «la carrière» d'où sont d'abord tirés
les rachetés, et où ils sont encore les objets d'un patient travail de Dieu,
avant d'être propres à être introduits dans la Maison de gloire. Telle est
notre condition présente.

En plus du lieu saint et du
lieu très-saint, le Temple comportait des chambres latérales qui
n'existaient pas dans la maison du désert. Elles étaient réservées aux
sacrificateurs. Précieuse figure des «plusieurs demeures» préparées par le
Seigneur dans la Maison du Père, afin d'y avoir les siens avec Lui.
Pierres façonnées; chambres apprêtées! Le Seigneur a préparé et prépare
encore aujourd'hui les siens pour occuper une place dans la Maison de
Son Père. C'est l'enseignement du chapitre 13 de Jean. Mais Il a aussi préparé
la place pour les siens comme nous l'apprend le chapitre 14 du même
Évangile. Parfait travail de l'amour de notre Seigneur Jésus!
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1 Rois 6:19-38

Le seul psaume qui nous soit
rapporté comme étant de Salomon commence ainsi: «Si l'Éternel ne bâtit la
maison, ceux qui la bâtissent y travaillent en vain...» (Psaume 127:1).
Disposition d'esprit heureuse (et indispensable) de la part de celui qui
construisait la Maison de l'Éternel. Il est tout aussi nécessaire,
quelle que soit l'entreprise à laquelle nous mettons la main, de nous assurer
avant de commencer que le Seigneur est avec nous pour agir et pour bénir. Et
ceci s'applique particulièrement à ceux qui songent à fonder un foyer.

Nous ne pourrons, faute de
place, parler en détail de cette Maison merveilleuse. Elle comportait, comme le
Tabernacle mais avec des proportions doublées, un lieu saint et un lieu
très-saint, appelé l'oracle, où deux grands chérubins déployaient leurs ailes.
Le voile qui les séparait n'est pas mentionné ici; mais l’accès à l’intérieur
de l’oracle est assuré d’une nouvelle manière par des portes ouvragées en bois
d'olivier. En plus des pierres, les matériaux employés étaient: le bois de cèdre,
symbole de durée et de majesté, et l'or pur de la justice divine, dont
tout était entièrement recouvert. Admirable vision, n'est-ce pas, confirmant
cette parole du Psaume 29:9: «Dans Son Temple tout dit: Gloire!»
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1 Rois 7:1-12

Salomon a mis une grande
diligence à construire le Temple. Il lui a suffi de sept années, alors qu'il en
faudra quarante-six à Hérode pour le rebâtir (Jean 2:20).

À présent le roi s'occupe de
sa propre maison sans toutefois déployer le même empressement: treize ans lui
sont nécessaires. Apprenons à faire d'abord, à faire bien, à
faire activement, ce que le Seigneur nous donne à accomplir pour Lui,
avant de nous occuper de nos propres affaires.

Sage architecte, après le
Temple Salomon construit encore trois autres maisons: La sienne (verset 1); la
maison de la forêt du Liban avec son portique (versets 2 à 7) et enfin celle de
sa femme, la fille du Pharaon (verset 8). Chacune d'elles nous parle d'une
sphère de relations de Dieu avec les hommes. Si le Temple est l'image de
la maison du Père, la demeure personnelle de Salomon suggère plutôt la «maison
du Fils», autrement dit l'Église ou l'Assemblée (Héb. 3:6). La maison de
la forêt du Liban parle des rapports futurs de Christ, roi de gloire, avec Israël.
C'est là que se trouve le trône du jugement. Enfin la maison de la fille du
Pharaon évoque Ses relations de Roi avec toutes les nations de la terre.
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1 Rois 7:13-26

Pour la confection du
Tabernacle et des objets qu'il contenait, l'Éternel avait désigné Betsaleël, un
ouvrier habile «rempli de l'Esprit de Dieu, en sagesse et en intelligence,
et en connaissance et pour toutes sortes d'ouvrages...» (Exode 31:2, 3).
Pour la fabrication des objets d'airain (ou de bronze), Salomon fait appel à
Hiram le Tyrien, un artisan, lui aussi «rempli de sagesse et d'intelligence,
et de connaissance pour faire tous les ouvrages en airain» (verset 14).
Puissions-nous posséder de telles qualités spirituelles. Alors le Seigneur
pourra nous employer à toutes sortes d'ouvrages, car ceux-ci ne manquent
pas.

Le premier travail d'Hiram,
ce sont ces deux colonnes aux chapiteaux splendides. Et nous pensons à la
promesse que fait le Seigneur à l'Assemblée de Philadelphie: «Celui qui
vaincra, je le ferai une colonne dans le temple de mon Dieu...» — «Tu as peu de
force...» avait-Il dit à ces croyants (Apocalypse 3:12 et 8). Or les noms de
ces colonnes, Jakin et Boaz, signifient respectivement: «Il établira» et «En
Lui est la force». Précieuse réponse à la condition présente du racheté: Peu de
force sur la terre? Fermeté et force à jamais dans le ciel de
gloire, dont le temple est l'image.
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1 Rois 7:38-51

Hiram est une figure du Saint
Esprit, «divin Ouvrier», occupé à préparer toutes choses ici-bas — et en
particulier le coeur des croyants — en vue de la gloire de Dieu. La mer,
immense cuve de près de cinq mètres de diamètre, devait servir aux
sacrificateurs pour s'y laver, tandis que les dix cuves, reposant sur dix
bases, étaient employées pour y laver les offrandes (2 Chroniques 4:6).

À partir du verset 48 nous
avons l'énumération des objets d'or confectionnés par Salomon. Or celui-ci,
apportant ensuite les choses saintes de David son père (verset 51), nous
fait penser à Jésus, le Fils, disposant de ce qui appartient à Son
Père. «Le Père aime le Fils, et a mis toutes choses entre ses mains» (Jean
3:35 ; 17:10). Remarquons en même temps que, contrairement à ce qui s'est
passé pour le Tabernacle (Exode 35:21 à 29), il n'est pas question ici de ce
qu'a donné le peuple. Et nous en comprenons la raison: Dans le ciel, rien ne
peut entrer de ce qui vient de l'homme. Tout y est divin, tout y est
l'oeuvre exclusive et parfaite du Père, du Fils, du Saint
Esprit. Les trois Personnes, qui se sont occupées ensemble de la première
création, s’occupent ensemble de la gloire à venir et de la nouvelle création.
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1 Rois 8:1-11

La Maison étant prête, Dieu
va y faire Sa demeure. Salomon assemble les principaux du peuple. Et les
sacrificateurs introduisent l'arche dans «l'oracle». Précieuse arche! Type de
Christ, elle a connu les fatigues et soutenu les combats du peuple. Elle a
pénétré pour lui dans le fleuve de la mort. Maintenant elle entre dans Son
repos. Mais quelque chose rappellera toujours le chemin du désert. Ce sont ces
barres visibles. Bien que désormais inemployées, elles ne devaient pas être
retirées de leurs anneaux.

Au milieu des splendeurs du ciel,
nous contemplerons Jésus dans Sa beauté. Mais sur Sa Personne même, nous
verrons une chose étonnante qui touchera profondément nos coeurs: les marques
ineffaçables de Ses souffrances à la croix. Comme ces barres de l'arche, elles
demeureront dans la gloire céleste en témoignage éternel de Son amour divin.
Combien ils sont beaux, les pieds du Sauveur; ils se sont fatigués sur
les chemins de ce monde pour nous y chercher (Ésaïe 52:7), avant d'être
percés sur la croix quand il s’y laissa clouer pour nous sauver! Déjà
sur ces pieds saints a été répandu l'hommage de Marie dans cette bienheureuse
maison de Béthanie qui fut alors remplie de l'odeur du parfum. Avant-goût de la
Maison du Père que la gloire remplira pour toujours!
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Le roi Salomon prend
maintenant la parole. Se substituant au descendant d’Aaron, il remplit ici
lui-même l’office de sacrificateur, parce qu’il est un type de Christ, roi et
sacrificateur. Il rappelle le passé: l'Égypte, la grâce envers David,
l'alliance et les promesses.

Quatre cent quatre-vingts ans
plus tôt, sur le rivage de la mer Rouge, les Israélites avaient chanté le
cantique de la délivrance: «Il est mon Dieu, et je lui préparerai une
habitation... Tu as conduit par ta bonté ce peuple que tu as racheté, tu l'as guidé
par ta force jusqu'à la demeure de ta sainteté... Tu les planteras sur la
montagne de ton héritage, le lieu que tu as préparé pour ton habitation, ô
Éternel! le sanctuaire, ô Seigneur! que tes mains ont établi» (Exode 15:2,
13, 17). Près de cinq siècles ont été nécessaires pour que ces paroles se
réalisent. Le temps qui s’écoule n’ôte rien à la réalité des promesses de Dieu
(comp. 2 Pierre 3:4). Ainsi que Salomon se plaît à le répéter: «Sa main a
accompli sa Parole» (v. 15); «l’Éternel a accompli sa parole qu’il a prononcée»
(v. 20). Rappelons encore une fois cette promesse du Seigneur Jésus: «Là où
deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d’eux» (Matt.
18:20).
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Au commencement de sa prière,
Salomon a exalté la fidélité, la bonté (verset 23), la grandeur de l’Éternel
(verset 27). À présent il reconnaît ce dont le peuple est capable et
quelles peuvent être les conséquences de ses fautes. Nos pensées vont de
Salomon à Christ, grand souverain Sacrificateur. Il connaît bien la faiblesse
du coeur des siens et s'adresse à Dieu avant que Satan ne les crible,
demandant que leur foi ne défaille pas. Il a fait cela pour Pierre avant
son reniement (Luc 22:32)... et combien de fois aussi pour chacun de nous à
notre insu, à l'heure de la tentation. En vérité Dieu connaît le coeur de
l'homme (verset 39; voir Jérémie 17:9, 10). 

Où ce coeur décevant,
«trompeur par-dessus tout et incurable», a-t-il donné sa pleine mesure? Dans
quelles circonstances Christ en a-t-il connu l'extrême méchanceté?
N'est-ce pas à la croix où l’inimitié de l’homme s'est tout entière exprimée contre
Lui (Psaume 22:16)? Mais ce crime, le plus grand de tous les péchés
d'Israël, sera lui aussi pardonné quand le peuple repentant se tournera
avec «grâce et supplications», non plus vers cette maison, mais vers «Celui
qu'ils ont percé» (Zacharie 12:10).
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Il ne suffit pas pour
intercéder de connaître la faiblesse du coeur humain (verset 46). Il
faut aussi, comme ici Salomon, avoir confiance dans les compassions du coeur
de Dieu. Si Jésus, notre souverain Sacrificateur et notre Avocat ne connaît
que trop le coeur de l'homme, Il connaît aussi celui de Son Père. Mais Son
désir est que nous allions à Lui pour en faire l'expérience personnelle
(comparer Jean 10:17 et 16:27).

«Écoute et pardonne»! Notre
chapitre nous enseigne qu'en vérité on peut aller à Dieu en toute occasion. Il
y avait place aux pieds du Seigneur pour les plus grandes pécheresses (Luc
7:37). Aujourd'hui encore, fidèle à Sa promesse, Il ne met pas dehors celui qui
vient à Lui (Jean 6:37).

Le péché est la chaîne par
laquelle même un croyant peut être tenu «captif dans le pays de l'ennemi»
(verset 46). Dieu est prêt à l'en délivrer. Seulement le chemin du pardon
passe nécessairement par la confession. «Je t'ai fait connaître mon
péché,... et toi, tu as pardonné l'iniquité de mon péché» (Psaume 32:5).
— Dieu écoute; Il pardonne; oui, Il peut tout pardonner
parce que Jésus a tout expié. «Si nous confessons nos péchés, il est
fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute
iniquité» (1 Jean 1:9).
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Malgré la richesse et la
grandeur de la maison, malgré la foule immense rassemblée, ce n’est pas un
sentiment de puissance qui remplit le cœur de Salomon; il se met à genoux,
prenant vis-à-vis de son Dieu une attitude de dépendance. Nous espérons que
c'est une position familière à chacun de nos lecteurs. Parlons ainsi librement
à notre Dieu, à haute voix de préférence, quand c'est possible, afin d'éviter
la distraction. Et si même nous oublions par la suite ce que nous avons
demandé, nos paroles resteront «présentes à... notre Dieu jour et nuit» (verset
59). 

Enfin il est dit qu'Il fait
droit «chaque jour selon que le cas le demande» (v. 59). Nous pouvons
compter aujourd'hui sur la réponse d'aujourd'hui, mais pas sur celle de
demain. Car Dieu connaît notre tendance à nous reposer sur ce qu’Il donne
plutôt que sur Lui. C'est pourquoi Il règle «l'affaire d'un jour dans son jour»
(sens littéral de l’expression du v. 59: voir note) et Jésus l'enseigne
également: «À chaque jour suffit sa peine» (Matthieu 6:34).

Cette cérémonie de la
«dédicace» (ou de l'inauguration) du temple a lieu au moment de la grande fête
annuelle des Tabernacles, au septième mois. Elle se termine par des sacrifices
et par une joie conforme à Deutéronome 16:15.
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L'oeuvre entreprise par
Salomon est achevée. Le verset 1 souligne qu'il a pris plaisir à
l’accomplir. N'est-ce pas une leçon qu'il nous donne? Faisons avec plaisir tout
ce que le Seigneur parce que c’est Lui qui nous le demande! À présent
l'Éternel répond à la prière du roi. Cette maison où Sa gloire habite va être
Son grand motif pour bénir Israël, pour écouter, pour pardonner. Dans la
période chrétienne, c’est au nom de Jésus que lie sa propre gloire et
l’exaucement des prières qui lui sont adressées (Jean 14:13, 14). Car c'est en
Lui, et non plus dans un temple, que Dieu est venu demeurer au milieu de nous
(Jean 1:14; Col. 1:19; 2:9; 1 Timothée 3:16). Aussi les yeux et le coeur du Père
sont-ils toujours sur cet Homme parfait (comparer verset 3). Et nous pouvons à
tout moment nous adresser à Lui au nom de Jésus pour être exaucés. «Vois, ô
Dieu! et regarde la face de ton Oint» (Psaume 84:9).

L'Éternel place ensuite
Salomon et le peuple devant leur responsabilité. Sa présence au
milieu d'eux exige de leur part une stricte séparation du mal, sinon ce
privilège leur sera ôté, et Israël comme nation sera retranché.
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Donner au roi de Tyr des
villes qui faisaient partie du pays d'Israël, était une faute grave de la part
de Salomon. De même il peut nous arriver d'abandonner au profit du monde une
portion de notre héritage. Prenons par exemple la manière dont nous employons
la journée du dimanche. On se privera peut-être d'assister à une réunion pour
faire plaisir à un ami ou à un parent. Soyons certains que de telles concessions
sont une perte et pour l'un et pour l'autre. Comment pourrions-nous amener qui
que ce soit à rechercher les vérités divines et les privilèges chrétiens en
montrant que nous en faisons nous-mêmes bon marché? Voyez Hiram! Il n'apprécie
même pas le geste de Salomon.

La fin du chapitre nous
montre le roi, sage administrateur, fortifiant et organisant son royaume. Il
est d'une part en relation avec l'Éternel (verset 25) et de l'autre avec les
différents peuples et pays qui l'entourent. Et pour la première fois depuis les
temps de Josué, tous les Cananéens sont assujettis. Nous nous souvenons qu'ils
sont une figure des ennemis de nos âmes. Les ennemis de mon âme sont-ils en
liberté, ou bien ai-je trouvé en Christ la force qui peut les assujettir?
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Le Seigneur rappellera cette
scène aux pharisiens pour souligner leur incrédulité: «Une reine du midi...
vint des bouts de la terre pour entendre la sagesse de Salomon, et voici il
y a ici plus que Salomon» (Matthieu 12:42). Le Fils de Dieu, le Roi de
gloire, est ici en figure devant nos yeux. Et Il nous apprend comment Il reçoit
celui ou celle qui vient à Lui. Ce ne sont ni la gloire ni les richesses du grand
roi qui attirent à sa cour la noble visiteuse. On lui a parlé de la sagesse
de Salomon en relation avec le nom de l'Éternel, et, voulant s'en rendre compte
par elle-même, elle vient lui poser toutes les questions «qu'elle avait
sur son coeur». Qu'il ne nous suffise pas d'avoir entendu parler du Seigneur
Jésus. Allons à Lui! Mettons de côté nos propres pensées et
apportons-Lui toutes nos difficultés, tout ce qui, peut-être, charge notre
coeur. Alors nous ferons personnellement l'expérience de Sa grandeur et de Sa
puissance, de Ses richesses et de Sa sagesse, mais aussi de Son merveilleux
amour. Il est prêt à nous donner tout ce que nous désirons, tout ce que nous
Lui demandons (v. 13; Jean 15:7).

Ce qui impressionne la reine
à la cour de Salomon (v. 4, 5) nous fait penser au témoignage rendu au Seigneur
par l’assemblée (sa maison), à l’enseignement de la Parole (les mets de sa
table), au comportement des Siens qui doit être digne de Lui (la tenue,
l’ordre, les vêtements de ses serviteurs). Dans tous les détails nous devrions
montrer aux personnes avec lesquelles nous entrons en contact qui est le grand
Roi auquel nous avons l’honneur d’appartenir.
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Contempler le grand roi
Salomon, revêtu de vêtements précieux et magnifiques, assis sur son trône
d'ivoire et d'or, devait être un spectacle grandiose! Et pourtant le Seigneur
Jésus, nous invitant à étudier les lis des champs, affirme que «Salomon
dans toute sa gloire, n'était pas vêtu comme l'un d'eux» (Matthieu 6:29).
Soyons convaincu que la plus belle des oeuvres de l'homme n'atteindra
jamais la plus modeste de celles du Créateur.

Le Psaume 72 composé «au
sujet de Salomon» décrit ce règne de justice (versets 1 à 4), de paix
(verset 7), de puissance (versets 8 à 11), de grâce (versets 12 à 14), de
prospérité (verset 16) et de bénédiction (verset 17). «Les rois de Sheba et de
Seba lui présenteront des dons... et on lui donnera de l'or de Sheba» (versets
10 et 15). Et dans notre chapitre 10, bien des détails illustrent la richesse,
la sagesse et la puissance de ce fils de David régnant en justice à Jérusalem.
Mais comprenons qu'ici aussi il y a, en figure, «plus que Salomon».
Centre de gloire et source de bénédiction pour tous les peuples, ce règne
brillant n'est qu'une faible image de la prochaine domination universelle de
notre Seigneur Jésus Christ. Mais les Siens n’attendent pas cet avenir glorieux
pour reconnaître les droits qu’il s’est acquis sur leur cœur.
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1 Rois 11:1-13

Jusqu'ici c'est à peine si
nous avions vu une ombre sur l'éclat de ce règne exceptionnel. Et voilà que le
chapitre 11 commence par un mais, qui soudain dévoile sous les dehors
brillants décrits précédemment, un état des plus désolants. En double
désobéissance à la loi, le roi s'est acquis «beaucoup de femmes» et des
femmes étrangères (Deutéronome 17:17, et 7:3), qui au temps de sa
vieillesse, ont détourné son coeur. N'avait-il pas demandé et obtenu un coeur
sage, un coeur qui écoute? Sans doute en avait-il senti le besoin pour conduire
les autres, mais non pas pour se conduire lui-même. Ce coeur large comme le
sable que l'Éternel lui avait donné pour lui permettre d'aimer tout son grand
peuple, il ne l’avait pas gardé, il n’avait pas veillé sur ce qui y pénétrait.
Mille femmes étrangères y avaient trouvé place, avec leurs idoles! Salomon est
condamné par ses propres paroles: «Garde ton coeur plus que tout ce que
l'on garde car de lui sont les issues de la vie» (Proverbes 4:23). C'est ce
qu'il a enseigné aux autres... et négligé de faire lui-même (voir Romains 2:21
et 1 Corinthiens 9:27). Il n'a pas tenu compte non plus de la mise en garde de
son père (chapitre 2:3) puis du double avertissement de l'Éternel (versets 9,
10).
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1 Rois 11:14-25

Quand il s'agit de l'homme et
de sa responsabilité, nous constatons encore et toujours la faillite la plus
totale. L'histoire de Salomon démontre cela peut-être mieux que toute autre. Il
a été le plus sage, le plus riche et le plus puissant de ceux qui ont vécu sous
le soleil. Il a construit pour Dieu un temple grandiose, oeuvre sans égale. Mais
plus quelqu’un a été haut placé, plus sa chute est retentissante; et un homme
pieux qui se permet un écart donne à cet écart tout le poids de sa piété. Quel
triste exemple ce roi défaillant a donné à tout Israël! Quand notre marche
n'est pas conforme à notre position, nous sommes pour les autres des
occasions de chute.

Dieu suscite des adversaires
à Salomon, au temps de sa vieillesse. D'abord à l'extérieur du royaume: Hadad
et Rezon. Ensuite à l'intérieur même: Jéroboam. Mais nous ne
voyons pas le roi rentrer en lui-même et revenir à Dieu de tout son
cœur — selon ses propres expressions ch. 8 v. 47, 48. Il ne se tourne pas
vers l'Éternel pour lui dire «Écoute et pardonne». N'était-ce pas pourtant le
chemin que, dans sa prière, il avait tracé à ceux qui auraient affaire à des
ennemis comme conséquence de leurs péchés?
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Comme Il l'avait fait en
préparant David pendant que Saül vivait encore, Dieu suscite Jéroboam du
vivant de Salomon. Et comme Saül autrefois, Salomon cherche à faire mourir celui
que l'Éternel a désigné pour lui succéder (verset 40). Mais quel contraste
entre Jéroboam qui lève sa main contre le roi (v. 26) et David qui
refuse de le faire, — entre Jéroboam qui s’enfuit en Égypte et y apprend
l’idolâtrie, et David qui se cache dans les déserts! David avait bien
commencé sa vie; il l'avait mal continuée, mais de nouveau bien
terminée. Salomon a bien commencé, bien continué, mais mal
fini sa carrière. Citons aussi un exemple inverse: Jacob, dont les jours
furent «courts et mauvais» (Genèse 47:9) mais qui eut une fin de toute beauté
(Hébreux 11:21).

Cette tentative de meurtre
est le dernier acte de Salomon qui nous soit rapporté! Puis il s'endort avec
ses pères. Il avait eu «un temps de vivre». Selon sa propre déclaration,
maintenant vient pour lui le «temps de mourir» (Ecclésiaste 3:2). Cher
lecteur, vous ne savez pas quand ce temps viendra pour vous. Mais ce que
vous devez savoir, c'est que le temps de vivre est également le temps de
croire, et le temps de vivre pour Christ.
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Roboam succède à son père. Ce
dernier s'était autrefois posé une question: L'homme qui sera après moi
sera-t-il un sage ou un sot? (Ecclésiaste 2:18-19). Trois jours suffisent au
pauvre Roboam pour nous fournir la réponse. Le fils du plus sage des hommes est
dépourvu d'intelligence. Et nous ne le voyons pas comme son père demander un
coeur sage à l'Éternel. Dans sa jeunesse, à l'âge où normalement on doit apprendre,
il n'a pas su profiter des enseignements de la sagesse contenus dans le livre
des Proverbes dont l'auteur est Salomon. Pourtant ce livre commençait ainsi:
«Écoute, mon fils, l'instruction de ton père...» (Proverbes 1:8; 19:13, 20). De
sorte qu'à l'âge de quarante ans, au moment des responsabilités, l'expérience,
le bon sens, et surtout l'humilité lui font totalement défaut. Il méprise le
conseil des vieillards, préférant suivre l'imprudent avis des jeunes gens.
Beaucoup de jeunes écoutent plus volontiers ceux de leur âge que leurs parents
ou des personnes plus âgées? Tendance bien dangereuse! Voyez ici ses
conséquences. Mais Dieu se sert de ce manque de sagesse de Roboam, ainsi que
des fautes du peuple, pour accomplir ce qu'Il avait décidé contre la maison de
David.
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1 Rois 12:16-33

À la suite de
l'intransigeance de Roboam, dix tribus se sont séparées. Jéroboam devient leur
roi. Quant aux descendants de Salomon, ils ne conserveront que la tribu de Juda
et celle de Benjamin. À partir de maintenant nous suivrons parallèlement
l'histoire de ces deux royaumes. Jusqu'à la fin du 2e Livre des Rois ce
sera plutôt celle du royaume d'Israël (les dix tribus) tandis que le 2e
Livre des Chroniques reprendra le récit par rapport au royaume de Juda.

D'une courte phrase Dieu
arrête la guerre civile qui se préparait: «C'est de par moi que cette chose
a eu lieu» (verset 24). Petite phrase sans doute; mais si importante pour
nous! Une difficulté, un empêchement, viennent-ils contrarier nos projets?
Prêtons l'oreille! Sans doute entendrons-nous la même voix nous dire: «C'est de
par moi que cette chose a eu lieu».

Puis nous sont rapportés les
premiers actes de Jéroboam. Il établit deux veaux d'or (comparer ses paroles au
verset 28 avec celles d’Aaron en Exode 32:4). Ce sont les éléments
caractéristiques d'un culte entièrement inventé par l'homme, expert à faire servir
la religion à des fins personnelles (lire Osée 8:4, 5). D'un règne à l'autre
nous entendrons parler de ce péché de Jéroboam.
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1 Rois 13:1-19

Au jour qu'il a «imaginé dans
son propre coeur», Jéroboam célèbre une fête à Béthel en l'honneur de son veau
d'or. Mais quelqu'un vient troubler la cérémonie. C'est un prophète qui arrive
de Juda avec les paroles les plus sévères: «Autel, autel! ainsi dit
l'Éternel!...» L'autel se fend; le roi rebelle est frappé, puis guéri par la
puissance de Dieu. La grâce brille dans cette guérison d’un homme si impie.
Dieu nous bénit selon ce qu’Il est et jamais selon ce que nous sommes. Cette
grâce aurait dû parler au roi. 

Le prophète avait reçu
l'ordre de revenir sitôt sa mission remplie. Se reposer, manger et boire sur le
territoire de ces tribus désobéissantes, aurait contredit les paroles de
jugement qu'il avait prononcées. Nous ne pouvons pas davantage montrer de
communion avec des organisations religieuses non soumises à l’Écriture.

Le vieux prophète, dont les
fils paraissent avoir assisté à la fête du veau d'or, n'était pas à sa place à
Béthel. Pour cette raison, bien qu'habitant la ville où il fallait accomplir un
service, il n'en avait pas été chargé par l'Éternel. Mais en attirant chez lui
l'homme de Dieu de Juda, le vieillard justifiait sa fausse position et
affermissait sa réputation. De son côté, si le prophète de Juda avait eu plus
d'empressement à quitter ces lieux, il n'aurait pas été rejoint! (verset 14)
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C'est au tour de l'homme de
Dieu de Juda d'entendre une parole de jugement. Il a manqué de force de
caractère, et les suites en sont tragiques.

Se laisser entraîner est un danger spécialement propre à la jeunesse
qui par nature est influençable. Et remarquez que, pour faire sortir un
chrétien du chemin de l'obéissance, le diable n'emploie pas seulement des
séductions grossières! Il saura se servir pour le convaincre des moyens qui
paraissent les plus respectables. Toutes les apparences étaient en faveur de ce
prophète âgé qui prétendait avoir reçu la parole de l'Éternel par le moyen d’un
ange. Mais Dieu pouvait-il se contredire? En ce qui nous concerne,
fions-nous simplement à ce qu'il nous dit dans la Bible et nous ne ferons pas
fausse route (voir Galates 1:8, 9). La mort est pour cet homme de Dieu la
conséquence de son manquement. Son cadavre n’est pas dévoré, preuve évidente
que c’est Dieu qui le frappe. Et pour le vieux prophète, quel châtiment! Il a
été une occasion de chute pour celui qu'il appelle son frère (verset
30), mais envers qui il n'avait nullement agi comme un frère! Pousser d'autres
personnes à désobéir n'est pas moins grave que de désobéir
soi-même, car c’est faire tort à la fois à Dieu et à ceux qu’on égare.
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Malgré l'avertissement
solennel que Dieu lui a adressé à Béthel, Jéroboam a persévéré dans son chemin
d'iniquité. Alors l'Éternel lui parle une seconde fois par la maladie de son
fils Abija. Et nous constatons que le roi ne songe pas à chercher du secours
auprès de son veau d'or, dont il reconnaît ainsi la totale impuissance. Il se
tourne vers Akhija, le prophète qui lui avait autrefois annoncé la royauté
(comp. Ézéch. 14:3). A-t-il donc fait un retour sur lui-même? Hélas non! La
fraude dont il use de connivence avec sa femme prouve qu'il n'y a dans son coeur
aucune vraie humiliation. Mais quelle folie de penser que Dieu peut être trompé
par un déguisement! La reine se trouve démasquée à peine a-t-elle franchi la
porte. Et, au lieu des paroles agréables que Jéroboam avait jadis entendues de
la bouche de l'homme de Dieu, c'est un message effrayant que va lui rapporter
la malheureuse femme, au moment même où meurt le jeune Abija. Pourquoi,
dirons-nous peut-être, l'Éternel n'a-t-il pas justement laissé vivre cet enfant
en qui Il avait trouvé quelque chose d'agréable? Précisément parce qu'il
voulait le retirer d'un aussi mauvais milieu et le prendre auprès de Lui. Sort
incomparablement meilleur! (Ésaïe 57:1, 2).
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Roboam règne donc en même
temps que Jéroboam. Bien que son royaume soit le plus petit, il possède la
meilleure part. Sa capitale reste Jérusalem où se trouve le Temple, sainte
demeure de l'Éternel et centre de rassemblement pour tout Israël. Roboam
lui-même est le «fils» de David, son descendant légitime. Hélas, avec tous ces
privilèges, voyons jusqu'où tombe le peuple si peu d'années après les jours
glorieux du chapitre 8 (versets 65, 66)! Comme la mauvaise herbe peut gâter en
peu de temps le plus beau jardin, l'idolâtrie introduite par Salomon a envahi
l'ensemble du pays. Mais ce n'est pas tout! Puisque Roboam ne veille pas,
l'ennemi va en profiter. Le pauvre roi se fait prendre à la fois tous ses
trésors et tout ce qui le protégeait (les boucliers). Sérieuse mise
en garde pour chacun de nous. Si nous ne veillons pas sur notre coeur, l'Ennemi
aura tôt fait d’y semer la graine de diverses idoles. Puis, quand elle aura
levé, il nous ravira sans peine nos trésors les plus précieux, dépôt que nos
parents ou grands-parents peut-être nous avaient transmis: Christ et Sa
Parole.

Abijam succède à Roboam et
trois ans de règne suffisent à montrer qu'il marche dans tous les péchés
pratiqués par son père.
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Après Abijam, son fils Asa
prend place sur le trône de Juda. Long règne, qui contraste avec les deux
précédents! Asa fait «ce qui est droit aux yeux de l'Éternel». Et faire
ce qui est droit consiste d'abord à ôter, à faire disparaître, à abattre,
à brûler. Attitude d'autant plus courageuse et difficile qu'elle
l'oblige à agir contre sa propre grand-mère, Maaca, une idolâtre! Nous connaissons
les paroles du Seigneur: «Celui qui aime père ou mère plus que moi, n'est pas
digne de moi...» (Matthieu 10:37). Depuis Asa, ils sont nombreux les jeunes
convertis qui ont dû et doivent encore prendre position contre leur propre
famille! Combien sont privilégiés ceux qui ont, au contraire, des parents qui
les encouragent et leur sont en modèle. Pensons à ce jeune roi à qui son père,
son grand-père et sa grand-mère n'avaient donné que le mauvais exemple! Triste
constatation, la fin du règne d'Asa n'a pas le niveau de son commencement. Au
lieu de chercher auprès de l'Éternel du secours contre Baësha, il s'appuie sur
Ben-Hadad. Le 2e livre des Chroniques (chapitre 16) nous permettra de revenir
plus en détail sur ce règne et sur les leçons qu'il comporte pour nous.
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Notre lecture nous ramène
quarante ans en arrière pour considérer le royaume d'Israël alors qu'Asa
domine sur Juda. En contraste avec lui, Nadab, fils de Jéroboam, marche
pendant son court règne «dans la voie de son père et dans son péché par lequel
il avait fait pécher Israël» (verset 26). Ce péché, c'est la fausse religion
instituée par Jéroboam pour détourner le peuple du lieu choisi par l'Éternel
(Deutéronome 12:5, 6). Il existe dans la chrétienté, comme jadis en Israël, une
multitude de personnes qui, tout en faisant partie du peuple de Dieu, ont été
détournées du seul centre qui est Jésus. On leur a enseigné des formes
religieuses qui ne sont pas selon la Parole.

Nadab, avec toute la famille
de Jéroboam, subit le sort terrible annoncé par Akhija. Mais Baësha, qui
exécute ce jugement, et succède à Nadab, lui succède aussi dans sa voie de
péché. Or le même chemin se terminera de la même manière! L'Éternel l'annonce à
Baësha par le moyen du prophète Jéhu, qui, non sans courage, se présente devant
le méchant roi avec des paroles solennelles. N'avons-nous pas, nous aussi, été
élevés de la poussière pour prendre place avec les nobles? (verset 2 — 1 Samuel
2:8). C’est pourquoi examinons bien dans quel chemin nous marchons et quelle en
est la fin (Proverbes 16:25).
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Éla, fils de Baësha, règne deux ans sur Israël. Le
seul acte qui nous soit rapporté à son sujet est celui-ci: «Il était à Thirtsa
buvant et s'enivrant» (verset 9). Ce roi est dominé par une passion, pauvre
esclave de l'alcool, comme le sont aujourd'hui encore des millions de
malheureux. L'homme croit pouvoir gouverner ses semblables, alors qu'il
n'est même pas capable de maîtriser les passions de son propre coeur. Le livre
des Proverbes contient les paroles d'un jeune roi nommé Lemuel. Il se
souvient de ce que sa mère lui a enseigné: «Ce n'est point aux rois, Lemuel, ce
n'est point aux rois de boire du vin...» (Proverbes 31:4 — voir aussi Proverbes
23:20, 31, 32 et Éphésiens 5:18). En un instant Éla, sans s'être réveillé,
passe de l'ivresse à la mort. Ainsi les hommes de ce monde s'étourdissent dans
les plaisirs du péché, puis, sans y être préparés, se trouvent précipités
soudain dans une éternité de malheur.

Sept jours suffisent à Zimri,
meurtrier d'Éla, pour prouver qu'il marche dans la voie de Jéroboam! Sa fin
n'est pas moins terrible: il se suicide! Puis Omri prend le pouvoir,
bâtit Samarie, fait pis que ses prédécesseurs. Quelles épaisses ténèbres sur ce
royaume d'Israël! (Michée 6:16).
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Achab, fils d'Omri, dont le règne va nous occuper
jusqu'à la fin du 1er livre des Rois, renchérit encore sur les péchés des rois
précédents. Car le culte de Baal est officiellement introduit en Israël
par le moyen de sa femme, l'abominable Jézabel. C'est aussi le moment où
Jéricho est rebâtie. Provocation envers l'Éternel; elle reçoit le châtiment
annoncé par Josué! (Josué 6:26) Alors, pour parler à la conscience du roi et de
son peuple, Dieu suscite un prophète: Élie! Mais celui-ci sent qu'une
épreuve est d'abord nécessaire pour mettre Israël en état de recevoir la parole
divine. De sorte qu'il prie «avec instance» qu'il ne pleuve pas (Jacques 5:17).
Puis, certain de la réponse de l'Éternel, il se présente devant Achab avec
autorité pour le lui annoncer. Quand nous avons demandé avec foi quelque chose
à Dieu selon Sa volonté, nous devons agir avec l'entière assurance de Son
exaucement. Remarquez l'expression: «l'Éternel... devant qui je me tiens».
Se tenir avec révérence devant Dieu, dans Sa lumière, toujours prêt à recevoir
Ses instructions, telle est l'attitude du serviteur. C'était celle de Jésus au
Psaume 16, verset 8. Puis Dieu cache Élie et prend soin de lui d'une manière
merveilleuse au torrent du Kerith.
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Élie ne dépendait ni du
torrent ni des corbeaux, mais de la parole de Celui qui avait dit
(verset 4): «J'ai commandé aux corbeaux de te nourrir là» Aussi,
quand le torrent vient à tarir, il n'est pas pris au dépourvu et reçoit un
nouveau message: «J'ai commandé là à une femme veuve de te nourrir»
(verset 9; Ps. 33:18, 19). Cette veuve est réduite à la plus extrême pauvreté,
mais qu'importe à Élie, puisque l'Éternel a dit: là! Et cette femme de
foi, que le Seigneur Jésus citera aux habitants de Nazareth pour leur faire honte
(Luc 4:25-26), va faire une expérience extraordinaire. Quand Dieu demande quoi
que ce soit (ici nourrir Son prophète), Il donne en même temps tout ce qui est
nécessaire pour l'accomplir. Seulement il faut être prêt à faire premièrement,
sans discuter ce qu'il nous a demandé. C'est ce que nous enseigne le petit
gâteau, preuve de la foi de cette femme et «prémices» d'une abondance divine
pour cette maison.

Puis la pauvre veuve va faire
une seconde expérience plus extraordinaire encore: celle de la mort et de la
résurrection de son fils. Et nos pensées s'élèvent de nouveau du prophète au
Seigneur Jésus, ressuscitant les morts. N’a-t-il pas lui aussi, un jour, rendu
un fils unique à sa mère veuve? (Luc 7:11 à 15).
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L'Éternel, qui trois ans plus
tôt avait dit à Élie: Va, cache-toi (17:3), lui ordonne maintenant: «Va,
montre-toi à Achab». Et le prophète est tout aussi prêt à obéir dans ce
cas que dans l'autre. Exemple pour nous aussi qui aurions tendance peut-être,
selon notre caractère, à nous montrer ou à nous cacher quand Dieu
nous demande justement le contraire!

Quelle est l'occupation
d'Achab pendant la terrible sécheresse? Nous le voyons se soucier de ses
chevaux et de ses mulets plutôt que de la misère de son peuple. Abdias,
son intendant, tout en craignant l'Éternel, n'a pas eu le courage de se séparer
de son maître impie. Il lui aurait fallu renoncer à ses avantages terrestres,
peut-être risquer sa vie. Tout comme Abdias, beaucoup de chrétiens ne sont pas
prêts à se séparer du monde pour plaire au Seigneur, parce que ce choix leur
coûterait trop cher!

Abdias a peur d'annoncer à
Achab qu'il a rencontré Élie. Il se glorifie volontiers de ce qu'il a fait pour
les cent prophètes; mais, quand il s'agit d'accomplir ce que lui demande Élie,
il manque au pauvre Abdias ce qui brillait chez  l'humble veuve de Sarepta: la simple confiance dans la parole
de l'Éternel.
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Pendant que sévissait la
sécheresse et la famine, Achab avait fait l'impossible pour retrouver le
prophète qu'il considère comme responsable du malheur d'Israël. — Est-ce toi —
lui dit-il, en le rencontrant enfin — celui qui trouble Israël? Quelle
inconscience! C'est toi-même — répond Élie — avec ta famille, qui as attiré ce
châtiment par tes péchés —. Ainsi raisonnent les hommes de ce monde... et
peut-être nous aussi quelquefois! Quand Dieu nous envoie une épreuve, plutôt
que de nous examiner personnellement, nous nous hâtons d'accuser les autres et
de les rendre responsables de ce qui nous arrive.

À la demande d'Élie, le roi
assemble tout Israël avec les faux prophètes sur la montagne du Carmel. Le
moment est venu de parler fermement au peuple et de le placer devant le choix.
«Combien de temps hésiterez-vous (littéralement boiterez-vous) entre les deux
côtés?» Plus tard Jésus parlera de la même manière aux foules d'Israël sur une
autre montagne: «Nul ne peut servir deux maîtres...» (Matthieu 6:24).

Lecteur ou lectrice qui
n'auriez pas encore fait le choix, permettez-nous de répéter à votre intention
la question d'Élie: «Combien de temps hésiterez-vous entre les deux
côtés»... entre les deux maîtres?
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Mis au défi, les prophètes de
Baal ont vainement multiplié leurs incantations et leurs danses frénétiques.
Leur dieu est resté sourd. Et pour cause! (Ps. 115:4 à 7). Alors Élie commence
ses préparatifs avec un calme et une autorité qui contrastent avec toute
l'excitation précédente. Il bâtit l'autel avec douze pierres, «selon le nombre
des tribus», affirmant ainsi l'unité du peuple. Malgré la triste
division en deux royaumes, aux yeux de Dieu, Israël est toujours un seul
peuple. Il en est de même aujourd'hui de l'Église du Seigneur. Si divisée
qu'elle soit de fait en multiples dénominations, Dieu ne reconnaît qu'une
seule Église, composée de tous les croyants. C'est ainsi que nous
devons la voir aussi.

Lorsque tout est prêt pour
l'holocauste, Élie s'adresse à Dieu: «Éternel, réponds-moi, et que ce peuple
sache que toi, Éternel, tu es Dieu, et que tu as ramené leur coeur» (verset
37). Dieu exauce son serviteur, non seulement en envoyant le feu du ciel, mais en
ramenant le coeur du peuple vers Lui.

Achab assiste à cette scène,
suivie de la mort de ses prophètes, sans paraître s'intéresser à autre chose
qu'à manger et boire, tandis que de son côté l'homme de Dieu prie de nouveau...
«et le ciel donna de la pluie» (Jacques 5:18).
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Qui reconnaîtrait le brillant
témoin du chapitre précédent dans cet homme découragé, fuyant sous les menaces
d'une femme? Dieu ne nous donne pas ce récit pour que nous jugions son cher
serviteur, mais pour notre instruction: L'homme le plus remarquable manque
totalement quand il est livré à ses propres ressources (lire Prov. 29:25). Il
ne reste à Élie que le désespoir. Pourtant, voyez comme Dieu prend soin de lui.
Pensée précieuse: même quand il nous arrive d'être abattus ou irrités, Sa bonté
ne cesse pas de s'exercer envers nous.

L'esprit légal d'Élie
l'a amené en Horeb (partie du massif du Sinaï), ce lieu où la loi avait
été donnée. «Que fais-tu ici, Élie?» lui demande l'Éternel. Sérieuse question
pour celui qui avait abandonné le peuple! Mais la réponse du prophète ne fait
que trahir sa fausse position. Il est là pour accuser! Alors que Moïse,
en ce même endroit, avait intercédé pour le peuple (Exode 32:11), Élie
«fait requête à Dieu contre Israël» ainsi que le rappelle tristement
Romains 11:2.

Souvenons-nous bien de ceci:
Accuser (ce qui peut prendre la forme du rapportage), c'est faire l'oeuvre de
Satan (Apocalypse 12:10). Intercéder, c'est au contraire agir comme le
Seigneur Jésus (Romains 8:34).
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Contrairement à ce que
pensait Élie, le langage que Dieu voulait maintenant faire entendre à Israël
n'était pas celui du jugement.

L'Éternel n'était ni dans le
vent, ni dans le tremblement de terre, ni dans le feu. La voix «puissante»,
«magnifique»... et redoutable du Psaume 29 versets 3 à 9, se tait pour faire
place à celle, douce et subtile, de la grâce. Aujourd'hui encore, ce n'est pas
le temps du jugement pour le monde; c'est celui de la grâce qui pardonne
au pécheur. Dieu peut réveiller les hommes par des preuves de Sa
puissance, mais seule la voix tendre de la grâce est capable de toucher les
coeurs. Encore faut-il pour la recevoir, sentir sa propre indignité.

Pour n'avoir pas su
comprendre ce langage, Élie doit être mis de côté et Élisée est appelé à
sa place. Lui saura, de la part de l'Éternel, faire entendre cette voix d'amour
au peuple.

Enfin Dieu enseigne encore à
Élie une autre leçon. Il était monté sur la montagne en pensant qu'il était le seul
fidèle. Il en descend ayant appris qu'il n'était qu'un des sept mille
hommes que Dieu s'était réservé en Israël. Si lui-même n'avait pas su les
découvrir, Dieu en revanche connaissait chacun d'eux (voir 2 Timothée
2:19).
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L'Éternel avait désigné à Élie
le successeur de Ben-Hadad, roi de Syrie, et celui d'Achab, roi
d'Israël (chapitre 19:15-16). Mais ces deux personnages sont encore au pouvoir
et le chapitre 20 nous raconte le conflit qui les oppose. Il en est ainsi du
monde actuel: un simple sursis lui est accordé, ce qui n’empêche pas les hommes
d’agir dans leur aveuglement comme si l'avenir leur appartenait. Mais ils
oublient que Dieu a Ses propres pensées au sujet du monde et dirige le cours de
l'histoire. Et tandis qu'ils se disputent la suprématie, dans les conseils de
Dieu ils sont déjà remplacés par le roi qu'Il a désigné: Jésus Christ. Comme
Élie, les croyants connaissent par la Parole ces pensées de Dieu au sujet du
monde et ne se laissent pas impressionner par les événements qui agitent et inquiètent
l'humanité (Ésaïe 8:12-13).

En face des provocations de
Ben-Hadad, Achab est réduit à l'impuissance. Il nous fait penser à l'homme dans
son état de péché, à la merci de son puissant Ennemi, le diable. Celui-ci
n'a-t-il pas en quelques moments dépouillé Adam de tout ce qu'il possédait en
Éden? Mais par la grâce de Dieu, Satan, l'homme fort, a trouvé en Christ
quelqu'un de plus fort que lui, qui l'a vaincu et a fait «le partage de ses
dépouilles» (Luc 11:22).
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Ben-Hadad a compté sans l'Éternel.
Pendant qu'il s'enivre avec les trente-deux rois qui l'assistent le plan divin
s'exécute.

On peut se demander pourquoi
l'Éternel vient au secours du méchant Achab sans même que celui-ci se soit
adressé à Lui. Mais n'est-ce pas là justement la voix douce et subtile de la
grâce dont Dieu veut encore essayer les vertus? En délivrant Achab et son
peuple Il se propose de leur montrer qu'Il est toujours le Dieu d'Israël
bien qu'ils ne Le recherchent pas. Aux Syriens, Il veut prouver qu'Il n'est ni
un dieu de montagne ni un dieu de plaine, mais «le Seigneur du
ciel et de la terre» (Actes 17:24). 

Remarquons encore deux
détails importants au verset 27: Avant d'aller au combat les fils d'Israël sont
approvisionnés. Ne pensons pas que nous pourrons affronter nos
adversaires sans avoir fait aussi nos provisions journalières dans les pages de
la Parole. 

Puis la petite armée d'Israël
doit faire l'expérience qu'elle est sans force, méprisable aux yeux de
ses ennemis «comme deux petits troupeaux de chèvres» en face de la multitude
qui remplit le pays. Dieu fera toujours en sorte que Ses délivrances Lui soient
attribuées, et Le glorifient. Et Sa puissance s'accomplira dans notre
infirmité (2 Corinthiens 12:9).

 

 


[bookmark: TM45]45 - 
1 Rois 20:30-43

Il est triste de ne trouver
chez Achab aucun sentiment de reconnaissance pour la double victoire que
l'Éternel lui a accordée. Malheureusement, la plupart des hommes sont ainsi! La
grâce de Dieu les laisse insensibles. En la méprisant, ils outragent Dieu et
font leur propre malheur. Christ a vaincu pour nous un Ennemi infiniment plus
puissant et plus cruel que Ben-Hadad et ses armées? L'avons-nous tous déjà
remercié pour cette délivrance glorieuse?

Non seulement nous ne voyons
pas Achab se tourner vers l'Éternel, mais il fait preuve d'une indulgence
coupable en épargnant l'ennemi de Dieu et de son peuple. Pis que cela, il
l'appelle son frère! Dieu intervient et lui envoie un autre prophète,
mais cette fois la voix de la grâce fait place à celle du jugement. —
Comme Achab, il nous arrive d'oublier que le monde est l'ennemi de Dieu et de
son peuple. Or l'humanité se divise en deux familles seulement: celle de Dieu
et celle du diable (Jean 8:41 à 44). Elles ne peuvent se confondre. Si nous
avons le bonheur de faire partie de la grande famille dont Dieu est le Père,
nos frères et nos soeurs sont tous les enfants de Dieu, mais eux seuls.
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Il s'en est fallu de peu
qu'Achab ne soit totalement dépouillé par le roi de Syrie. Ingrat envers
l'Éternel qui lui avait tout conservé, le voici qui, par convoitise, cherche à
son tour à dépouiller son prochain. Naboth, en fidèle Israélite, ne peut céder
son héritage, selon Lévitique 25:23. Est-ce que nous montrons la même fidélité,
la même fermeté quand il s'agit de maintenir l'héritage spirituel qui
nous a été laissé, par nos parents peut-être? Oui, gardons-nous de faire bon
marché des incomparables vérités bibliques dont le dépôt nous est confié (1
Timothée 6:20; 2 Timothée 1:14).

Lâchement, le misérable roi
laisse agir sa femme, et, sous le couvert de l'autorité royale, la plus
abominable des injustices est accomplie.

Mais Naboth a le privilège de
représenter un plus grand que lui. Dans la parabole où le Seigneur Jésus se
présente Lui-même comme l'héritier de la vigne, nous entendons la
terrible parole: «Venez, tuons-le, et possédons son héritage» (Matthieu 21:38).
Et la fin du même évangile nous apprend que deux faux témoins aussi
comparurent devant le Sanhédrin. Là Jésus fut accusé de blasphème par
les chefs du peuple (Matthieu 26:60, 65 à 66), avant de souffrir et de mourir
«hors de la ville» (verset 13; Hébreux 13:12).

 

 


[bookmark: TM47]47 - 
1 Rois 21:15-29

Comme Achab qui s’est
approprié par un crime l’héritage de Naboth, l’homme s’étant débarrassé de
Christ, se conduit comme si le monde lui appartenait. D’une manière générale,
Achab illustre la tendance à toujours vouloir ce qu’on n’a pas. Comblé de
richesses, tout ce qui l’intéressait, c’était la vigne de son voisin. Le cœur
naturel est perpétuellement insatiable.

Le mensonge et le meurtre ont
donc mis le roi en possession de l'objet de sa convoitise. Le voici qui se lève
et descend, le coeur gai, reconnaître sa nouvelle propriété. Mais tout son
plaisir s'évanouit brusquement! Quelqu'un, qu'il ne connaît que trop bien,
l'attend dans la vigne de Naboth. C'est Élie! L'Éternel l'a chargé d'annoncer
au roi l’affreux châtiment qui l'attend. Ce châtiment nous fait penser à celui
du misérable Judas! (Actes 1:18). 

Alors pour la première fois
apparaît chez Achab un signe d'humiliation. Il sait par l'exemple de ses
prédécesseurs que la parole de l'Éternel s'accomplit toujours. S'agit-il d'une
«repentance à salut» (2 Corinthiens 7:10) ? Non, comme le montrera
la suite de son histoire. C'est toujours aux fruits que se juge une
vraie conversion. Toutefois Dieu, attentif à tout signe de retour vers Lui,
tient compte de cette attitude d'Achab pour différer Son châtiment (Ézéchiel
33:11).
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Ben-Hadad n'a pas tenu parole
(chapitre 20:34). Il a conservé Ramoth de Galaad. Achab se propose de la
reprendre et fait part de son projet à un illustre visiteur: Josaphat, roi de
Juda. Et d'abord que penser de cette visite? N'est-il pas réjouissant de voir
s'établir une amitié entre les souverains de ces deux royaumes israélites si
longtemps en conflit? C'est un pas vers l'union, chose aujourd'hui à
l'ordre du jour dans le monde christianisé. En réalité, devant Dieu, c'est
une infidélité de la part de Josaphat; il était roi à Jérusalem où se
trouvait le temple de l'Éternel. Achab au contraire était un idolâtre.
Or demande l'apôtre: «quelle convenance y a-t-il entre le temple de Dieu et les
idoles?» (2 Corinthiens 6:16). Comment le roi de Juda peut-il s’oublier jusqu’à
dire: «Moi, je suis comme toi»?

Voyez dans quel engrenage
s'est laissé prendre le pauvre Josaphat! Mal à l'aise, il fait à Achab quelques
timides observations, mais il n'a pas l'énergie nécessaire pour s'opposer à son
projet. Il lui fallait pour cela plus de courage que pour faire la guerre aux
Syriens. Et chacun de nous le sait certainement par expérience: l'action la plus
difficile, celle qui demande le plus de courage, sera souvent un simple refus,
un refus de s'associer au mal (Psaume 1:1).
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D'une seule voix les quatre
cents prophètes ont annoncé ce que le roi désire. Que risquent-ils? Si
Achab gagne la guerre, leur prédiction sera confirmée. Et, s'il ne revient pas,
il ne pourra leur faire de reproches. À côté de ces prophètes de mensonge, un
seul prophète de l'Éternel, le fidèle Michée, fait connaître courageusement
la vérité et va souffrir à cause d'elle. Comme le chapitre 18, celui-ci nous
met en garde contre un danger: celui de juger si une chose est bonne ou
mauvaise d'après le nombre de personnes qui la pratiquent.

Les hommes d'aujourd'hui,
comme Achab, s'amassent «des docteurs selon leurs propres convoitises» (2
Timothée 4:3). Ils n'aiment pas, en particulier, entendre parler d'un jugement
éternel et trouvent pour les rassurer des prédicateurs qui leur promettent que
pour finir tout ira bien. Mais tôt ou tard Dieu confondra tous les menteurs. Sa
Parole est la vérité (Jean 17:17).

Le manque de courage moral de
Josaphat a bien failli lui coûter la vie. Il a suivi Achab, craignant de le
mécontenter. Et celui-ci, lâchement, a cherché à détourner sur lui l'attention
et les efforts de l'ennemi. Mais sa ruse ne pouvait tromper l'Éternel qui avait
les yeux sur un des rois pour le délivrer, sur l'autre pour accomplir
Son infaillible jugement (voir Psaume 7:12-13).
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Le règne de Josaphat est
davantage détaillé dans le 2e Livre des Chroniques. Arrêtons-nous cependant ici
sur un fait bien instructif. Josaphat avait armé une flotte pour chercher de
l'or à Ophir. Mais la main de Dieu l'arrête. Ses navires sont brisés. Va-t-il
s'obstiner? Au contraire; il se soumet. Le roi d'Israël a beau lui proposer le
secours de ses marins, cette fois il sait lui répondre non!

Ne nous est-il pas arrivé à
tous de faire de beaux projets qu'une circonstance inattendue est venue
anéantir d'un seul coup? Il en fut ainsi pour Job qui dut s'écrier: «Mes
desseins sont frustrés, — les plans chéris de mon coeur» (Job 17:11). Pour
faire échouer ces plans, Dieu se sert de divers moyens: mauvais temps, maladie,
manque d'argent, échec à un examen...! Et cela est toujours pénible. Mais au
lieu de nous irriter ou de vouloir faire malgré tout ce que nous nous étions
proposé, demandons-nous si notre projet avait bien l'approbation du Seigneur.
Un esprit brisé a plus de valeur à Ses yeux que des navires
brisés.

Le dernier paragraphe nous
ramène à la cour d'Israël. Et nous y voyons le nouveau roi Achazia servant Baal
et se prosternant devant lui. Telle est la triste note finale de ce 1° Livre
des Rois.
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Dès le début de ce livre,
nous voyons le misérable Achazia faire encore un pas de plus dans l'idolâtrie.
Malade, il envoie consulter Baal-Zebub (Seigneur des mouches, ou de la
souillure). Acte d'autant plus ténébreux que, derrière cette idole, c'est Satan
qui se fait adorer, lui que les Juifs appelleront Béelzébul, le chef des
démons (Matt. 12:24)! Alors, de par l'Éternel, le sort d'Achazia est décidé et
Élie a charge de le lui annoncer, comme jadis à son père. Mais, tandis que chez
Achab il s'en était suivi quelque humiliation, Achazia par contre ne pense qu'à
s'emparer de la personne du prophète, au besoin par la violence. On pense aux
actions criminelles d'un autre roi, le méchant Hérode, contre Jean le Baptiseur
(que la Parole rapproche souvent d'Élie — comparez leur vêtement verset 8 et
Marc 1:6). Cette révolte ouverte contre l'Éternel reçoit aussitôt un châtiment
solennel.

Ainsi Achazia nous paraît
surpasser son père en méchanceté. Il n'avait eu sous les yeux que le triste
exemple de ses parents, Achab et Jézabel. Mais que dire alors des jeunes
gens et des jeunes filles élevés par des parents pieux et qui, malgré ce
privilège, s'en sont allés après les idoles du monde?
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Dans son obstination, Achazia
a envoyé un second chef de cinquantaine pour lui amener Élie. Sa sommation est
plus insolente encore: «Descends promptement»! Elle reçoit la même
terrible réponse. — Au Carmel, le feu n'était pas tombé du ciel sur les
assistants, mais sur l'holocauste. Figure du jugement divin descendant sur
Christ en vue de ramener à Dieu le coeur de Son peuple. Or maintenant, sur
cette autre montagne, le feu doit descendre en jugement sur les hommes
rebelles.

Jésus, sainte Victime, a été seul
à connaître l'ardeur du courroux divin. Mais, plus tard, ceux qui n'auront pas
cru auront à subir eux-mêmes éternellement cette inflexible colère
(Romains 1:18).

Ce jour de jugement n'est pas
encore venu. C'est pourquoi, quand les disciples Jacques et Jean, se référant à
cette scène, proposent au Seigneur de faire descendre le feu du ciel sur un
village de Samaritains, Il doit les censurer fortement (Luc 9:52 à 55).

Le chef de la troisième
cinquantaine est peut-être un des 7000 dont l'Éternel avait entretenu le
prophète. Il parle avec respect, humilité, affection pour ses soldats. Avec lui
Élie ira vers le roi; mais seulement pour répéter mot pour mot son premier
message, bientôt confirmé par la mort d'Achazia.
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2 Rois 2:1-14

Alors que l'enlèvement d'Hénoc
est résumé dans la Bible en deux versets seulement (Genèse 5:24; Hébreux 11:5),
Dieu nous permet (comme à Élisée) d'assister en détail à celui d'Élie.
Événement glorieux qui en évoque pour nous deux autres: l'un passé, l'autre
encore à venir. La scène passée, c'est l'ascension du Seigneur au ciel.
Comme Élie, Jésus a parcouru le chemin de son peuple Israël dont en figure nous
avons ici les étapes. ,
,
,
enfin le 
(cf. H.R. Étude 2 Rois p. 20 à 25 ou hyperliens). De même qu'Élisée refusait de
se séparer d'Élie, les disciples s'étaient attachés au Seigneur Jésus. «Auprès
de qui nous en irions-nous?» — lui disait Pierre (Jean 6:68 et 11:16). Et ils
furent aussi les témoins de Son ascension (Actes 1:9). Puis, selon la promesse
qui leur avait été faite, le Saint Esprit descendit sur eux avec puissance, ce
que nous rappelle l'esprit d'Élie venant reposer sur Élisée après l'enlèvement
de son maître.

Mais ce chapitre porte aussi
nos pensées sur une scène à venir: L'enlèvement de tous les rachetés
«dans les nuées, à la rencontre du Seigneur, en l'air» (1 Thessaloniciens
4:17). Comme Élie, nous sommes en chemin, sachant ce qui nous arrivera.
Est-ce une espérance qui réjouit notre coeur?
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Les «fils» des
prophètes étaient en réalité leurs disciples, vivant ensemble, enseignés dans
la Parole et employés par l'Éternel pour Son service. Ceux de Jéricho, comme
plus tard Thomas, ne peuvent croire au mystérieux événement qui vient de se
produire.

Élisée à Jéricho représente
Christ venu en grâce dans ce monde marqué de mort et de stérilité. Il y a
apporté la vie par la puissance purifiante de la grâce (le sel), contenue et
manifestée dans le nouvel homme (le vase neuf). Chaque croyant est aussi appelé
à être dans le même monde «un vase à honneur, sanctifié, utile au Maître,
préparé pour toute bonne oeuvre» (2 Timothée 2:21).

L’effrayante scène qui suit
nous rappelle les jugements qui seront la part des moqueurs (Proverbes 19:29).
Les garçons de Béthel outrageait l'Éternel Lui-même. «Monte chauve», c'était
mettre Élisée au défi d'être enlevé comme Élie. Aux derniers jours, annonce
l’apôtre Pierre, des moqueurs viendront, marchant dans la moquerie et disant:
«Où est la promesse de Sa venue?» (2 Pierre 3:3, 4). Survient l'ours! Il est
dans la Bible une figure du monde, souvent associé au lion: Satan. Combien
c’est solennel! Si des enfants méprisent la Parole, Dieu pourra permettre
qu'ils deviennent la proie du monde et de son prince: sort pire que la
mort puisque le salut de leur âme est en jeu!
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Joram, frère d'Achazia,
devient roi sur Israël. Bien qu'il fasse aussi ce qui est mauvais aux yeux de
l'Éternel, une amélioration est soulignée par rapport à la conduite de son père
et de sa mère. Il renonce officiellement au culte de Baal.

Le premier verset de notre
livre avait déjà mentionné la rébellion de Moab. Elle est pour Joram l'occasion
de monter en guerre contre ce peuple en s'appuyant sur ses alliés les plus
proches: le roi de Juda et celui d'Édom. Malheureusement Josaphat
n'a pas appris la sérieuse leçon de Ramoth de Galaad. À la proposition de
Joram, il fait exactement la même réponse que jadis à d'Achab (verset 7; 1 Rois
22:4).

L'expédition est sur le point
de mal tourner. Joram en accuse l'Éternel, alors qu'il est lui-même responsable
de toute l'entreprise. Beaucoup de personnes sont ainsi. Elles accusent Dieu de
leurs malheurs au lieu de se repentir. Prov. 19:3 confirme que «la folie de
l’homme pervertit sa voie, et son cœur s’irrite contre l’Éternel». Quant à
Josaphat, il s'inquiète enfin de la parole de l'Éternel. Devant les trois rois
tristement associés, Élisée n'est pas à son aise. Ne s’agit-il pas de ce «joug
mal assorti avec les incrédules» contre lequel les chrétiens sont très
sérieusement mis en garde (2 Cor. 6:14). Et les paroles qu'Élisée adresse à
Joram nous font penser à la solennelle déclaration que le Seigneur fera un jour
aux incrédules: «En vérité, je vous dis: je ne vous connais pas» (Matthieu
25:12).
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De la part de l'Éternel,
Élisée a fait connaître le moyen de la délivrance. Et comme toujours, ce moyen,
c'est la foi. Avant de rien recevoir, il faut commencer par creuser des
fosses. Plus on en creusera, plus il y aura d'eau. Or cette eau, remarquons-le,
arrive «au matin, à l'heure d'offrir l'offrande» (verset 20). N'était-ce pas à
Jérusalem, bien loin de cette contrée, que le sacrifice était offert? Pourtant,
c'est à cause de ce sacrifice que les eaux se mettent à couler. Nous
comprenons ce que cela signifie: Toutes nos bénédictions découlent de
l'oeuvre du Seigneur à la croix.

Mais les eaux, qui
représentaient le salut pour les armées d'Israël, ont entraîné la destruction
des Moabites. Pareillement, la mort de Jésus, salut pour les croyants, est en
même temps la condamnation du monde (Jean 16:8).

Trompés par les apparences,
les Moabites sont frappés et leur pays dévasté. Mais ce que fait leur roi —
l'horrible sacrifice de son fils aîné — produit la consternation dans le camp
des vainqueurs. Et finalement les trois armées se séparent sans qu'il reste
aucun bénéfice réel pour personne de cette fâcheuse expédition. Tel sera
toujours le résultat de ce que nous n'entreprenons pas avec Dieu.
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Notre chapitre nous montre
Élisée, type du Seigneur Jésus, comme source de bénédictions pour deux
familles. La première est pauvre: Une veuve avec ses deux enfants est à
la merci d'un créancier impitoyable. Mais sa foi sait à qui s'adresser (Psaume
68:5) et reçoit cette huile précieuse et abondante tant qu'il y a des vases
vides pour la contenir.

Vendus par nos iniquités à
Satan, le terrible créancier, celui-ci s'est ainsi acquis des droits sur nous
(Ésaïe 50:1). Mais il y a une ressource: Nous tourner vers le Seigneur. Et nous
recevrons la puissance divine, selon la mesure de notre foi (les vases
vides), non seulement pour le salut de ceux que nous aimons, mais aussi pour la
vie de tous les jours (verset 7).

La seconde famille est bien
différente. Ce sont des gens riches: Pourtant l'homme de Dieu y est reçu
avec simplicité. Il s'y trouve à l'aise et ses hôtes aussi sont heureux
quand il est là. Bel exemple pour nous!

Le Seigneur Jésus est-Il
vraiment chez Lui dans notre maison et aussi dans notre coeur?
Pouvons-nous tout Lui montrer, tout Lui dire, Lui confier nos secrets désirs?
Pour en prendre connaissance, Il n'a pas besoin d'un intermédiaire comme ici le
prophète. Et Il y répondra si ces désirs sont selon Lui (Psaume 37:4).
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L'Éternel a donné un enfant à
la pieuse Sunamite. Mais il désire faire pour elle encore quelque chose de
plus: Il veut qu'elle connaisse Sa puissance qui ressuscite les morts. Un bébé
qui arrive dans une famille est une source de joie pour ses parents et ses
frères et soeurs. Mais ce qui aura plus de prix encore aux yeux de Dieu, ce
sera la nouvelle naissance de cet enfant; le ciel entier s'en réjouira.
Ce passage de la mort à la vie, qui s'appelle la conversion, n'est-il pas le
plus grand des miracles? Jésus l'opère encore aujourd'hui dans nos maisons! En
avez-vous fait l'expérience?

Considérons le Sauveur dans
la demeure de Marthe à Béthanie. Il y était reçu de temps en temps avec respect
et affection, comme Élisée chez la Sunamite. Mais il fallait que cette famille
Le connaisse sous un nouveau Nom: «La Résurrection et la Vie» (Jean
11:25). Jésus n'était pas là au moment où le deuil avait frappé et Son retard
avait pu paraître de l'indifférence. Mais il était nécessaire que la foi fût
éprouvée, et dans notre récit, il en est ainsi de la Sunamite. «Tout va bien»,
dit-elle, envers et contre tout. Nous qui nous plaignons pour si peu de chose,
n'oublions pas dans toutes nos difficultés cette parole d'entière confiance:
«Tout va bien»!
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Comme le rappelle Hébreux 11,
chapitre de la foi: «les femmes reçurent leurs morts par la résurrection»
(Hébreux 11:35). Il en a été ainsi de la veuve de Sarepta et maintenant de
l'heureuse Sunamite. Mais quelle différence avec la scène du tombeau de Lazare,
où un simple appel du Maître de la vie suffit à ranimer un homme mort
depuis quatre jours. Bientôt, tous les rachetés endormis entendront «le cri de
commandement» de Celui qui a vaincu la mort et ils ressusciteront avec
puissance (1 Thessaloniciens 4:16).

L'incident des coloquintes
dans la marmite nous rappelle comment l'homme, avec de bonnes intentions
parfois, ne fait que gâter ce que Dieu veut lui donner. Veillons donc à ne rien
ajouter à la Parole, nourriture de nos âmes, et méfions-nous de toutes les
«nouveautés» (Galates 1:7-8). Combien d'écrits religieux dans lesquels un peu
de poison se trouve mêlé avec la vérité divine!

L'homme de Baal-Shalisha,
dont le sac devient pour Élisée le moyen de nourrir cent personnes, nous
reporte une fois encore aux scènes de l'Évangile (Matthieu 14:15 à 21 et 15:32
à 38). Mais, là aussi, quelle différence entre le prophète et Celui qui fait
asseoir les foules pour les rassasier en vertu de Sa propre puissance (Psaume
132:15).
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Voici Naaman, général en chef
du roi de Syrie, héros couvert de gloire et de distinctions. Et pourtant
quelque chose fait de ce grand personnage le plus misérable des hommes: Son bel
uniforme recouvre un corps rongé par la lèpre. Ainsi la maladie du péché a
corrompu tous les humains, y compris les plus éminents.

Or dans la maison de Naaman
habite une jeune messagère de bonnes nouvelles. Une petite fille captive rend
son simple témoignage à la puissance de l'homme de Dieu. On n'est jamais trop
jeune pour être un témoin du Seigneur Jésus.

Naaman se met en route et,
après un détour par le palais de Joram, reçoit le message d'Élisée. Aujourd'hui
encore, Dieu a un message pour les pécheurs: Sa Parole écrite. Beaucoup
ne croient pas que Dieu s'adresse à eux de cette manière et ne reçoivent pas la
Bible comme la Parole de Dieu. Beaucoup aussi trouvent le salut trop simple.
L'instruction donnée à Naaman est la même que celle de Jésus à l'aveugle-né:
«Va, et lave-toi» (verset 10; Jean 9:7). Dieu ne demande pas à l'homme de
grandes choses (verset 13). Simplement ceci: se reconnaître souillé mort
dans ses fautes (Éphésiens 2:1 et 5; Colossiens 2:13). Les grandes choses, Dieu
les a Lui-même accomplies pour les pauvres pécheurs que nous étions.
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La première chose que fait
Naaman après sa guérison est d'aller remercier celui qui en a été
l’instrument. Il nous rappelle celui de ces dix lépreux rendus nets par
le Seigneur, qui «voyant qu'il était guéri, revint sur ses pas, glorifiant Dieu
à haute voix» (Luc 17:15). Or c'était également un étranger.

Naaman doit apprendre ensuite
que le salut est entièrement gratuit. Tant de personnes ne parviennent
pas à accepter ce fait. À plus forte raison lorsqu’elles voient certains
membres du clergé tirer de la religion un profit personnel: ce qui est appelé
«un gain honteux» (1 Tim. 3:8; Tite 1:7; 1 Pierre 5:2). Guéhazi nous y fait
penser. Sa démarche dictée par l’amour de l’argent risque d’annuler aux yeux de
Naaman la gratuité du don de Dieu. Le cœur de l’homme de Dieu, inquiet pour ce
«nouveau converti» a suivi toute la scène. L’action malhonnête est dénoncée et le
misérable cupide reçoit son châtiment (Comp. Actes 5:1 à 11).

«Est-ce le temps...?»,
demande Élisée, dont toute la fortune était son manteau de prophète. Question
sérieuse pour chacun de nous! Disciples d'un Maître qui a été «le Pauvre», à la
veille de Son retour, ce n'est pas le temps de nous enrichir et de
chercher nos aises ici-bas! (voir aussi Jacques 5, fin du verset 3 et Aggée
1:4).
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«Le lieu où nous habitons...
est trop étroit» déclarent à Élisée les fils des prophètes. C’est ce qu’on
entend dire quelquefois au sujet du christianisme. Aux yeux du monde,
certes la vie du chrétien paraît bien étroite: il se prive de tant de
choses! S’il nous arrive de raisonner ainsi, c'est parce que nous regardons
trop bas. En vérité «le ciel» dans toute son étendue est devant
nous.

Le petit incident qui suit
est touchant dans sa simplicité. Élisée est aussi disposé à rendre un outil
à celui qui l'utilise, qu'un enfant à sa mère par la résurrection. Ainsi
voyons-nous le Seigneur de gloire lavant les pieds de ses disciples ou
leur préparant à dîner (Jean 13:5; 21:13). Rien n'est trop petit pour le
Seigneur Jésus. Chacun de nous n’en a-t-il pas déjà fait l'expérience?

Puis la guerre recommence
entre Israël et les Syriens. Mais il existe une troisième
armée dont le prophète est seul à connaître l'existence. Ce sont les combattants
célestes: des anges que Dieu a placés comme une muraille de feu autour de
Son serviteur (voir Psaume 34:7 et aussi Juges 5:20). Pour les discerner, il
faut les yeux de la foi. Comme Élisée ici, Jésus à Gethsémané a dirigé les
pensées de Son disciple Pierre sur les douze légions d'anges que Son Père Lui
aurait fournies s'il avait voulu les Lui demander (Matthieu 26:53).

 

 


[bookmark: TM13]13 - 
2 Rois 6:18-33

Trois fois dans ce chapitre,
à la prière du prophète, les yeux s'ouvrent (versets 17 et 20) ou au contraire
s'obscurcissent (verset 18). Demandons à Dieu d'ouvrir les nôtres. Ne perdons
pas de vue, comme le serviteur d'Élisée, la puissance divine qui est à
notre disposition. «J'élève mes yeux vers les montagnes d'où vient mon
secours», dit le psalmiste (Psaume 121:1). Élie avait été seulement un
prophète de jugement. Élisée par contre a le privilège d'employer une
seconde arme plus efficace encore: la grâce. Il use de miséricorde
envers ses ennemis et surmonte le mal par le bien. Nos pensées se tournent à
nouveau vers Jésus. Il se servait d'une manière aussi parfaite de la puissance
et de la grâce. Après avoir d'un mot fait tomber par terre ceux qui venaient
pour Le prendre, Il guérit l'oreille tranchée par Son disciple impulsif (Jean
18:6; Luc 22:51).

Ce grand festin nous fait par
ailleurs penser au «grand souper» de la grâce (Luc 14:17). Dieu y a convié ceux
qui étaient Ses ennemis.

Mais la bonne action d'Élisée
ne sera pas payée de retour! Les Syriens assiègent Samarie où sévit la famine
avec ses horribles conséquences. Mais l'Éternel s'en servira justement pour
montrer à la fois Sa puissance et Sa bonté.
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Le peuple de Samarie a
atteint le fond de sa misère. À présent Dieu peut agir. De sa part, Élisée, le
prophète de la grâce, répond à a tentative de meurtre du roi en annonçant la
délivrance. Le salut est proclamé encore aujourd'hui. Mais combien, comme le
capitaine, y répondent par de l'incrédulité et de la moquerie.

Ce sont quatre pauvres
lépreux qui vont être employés pour faire connaître ce salut: «Dieu a choisi
les choses viles du monde et celles qui sont méprisées...» (1 Corinthiens
1:28). Sans aucune intervention humaine, l'armée syrienne a été mise en
déroute. L'Éternel seul a remporté la victoire. Il en est ainsi de la croix où
Jésus a triomphé seul de tous nos ennemis. Nous étions, comme ces misérables
lépreux, des pécheurs dans une situation désespérée, voués à une mort
certaine et éternelle. Mais celle-ci est maintenant annulée pour le croyant. Il
trouve à sa place: la vie, la paix, des richesses spirituelles abondantes et
gratuites pour le présent, et un avenir assuré. Tels sont les fruits de la
victoire de Christ à la croix. L'ennemi y a été entièrement dépouillé. Et
voyez, il suffisait de se lever et d'aller pour prendre possession de
ces choses (verset 5; comparer Luc 15:18). L'avez-vous fait? Ou bien êtes-vous
encore «assis dans les ténèbres... et dans l'ombre de la mort»? (Matthieu
4:16).
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«Ce jour est un jour de
bonnes nouvelles» (verset 9). Ah! si nous les connaissons, ces bonnes
nouvelles de l'Évangile, ne les gardons pas égoïstement pour nous-mêmes.
Hâtons-nous de publier l'heureux message à ceux qui sont encore dans la
détresse, ignorant la délivrance de Dieu. «Voici c'est maintenant le jour du
salut» (2 Corinthiens 6:2). Ne serions-nous pas coupables de nous taire? (voir
Ézéchiel 33:6). C'est ce que leur conscience dicte aux quatre lépreux. Et sans
attendre le matin, ils se dépêchent d'aller crier la nouvelle aux portiers de
la ville. Mais entendez les raisonnements qui l'accueillent! Le roi et
ses serviteurs discutent et passent en revue toutes les explications possibles
avant d'accepter la plus simple et la plus merveilleuse: Cette délivrance est
celle que le prophète avait annoncée; elle vient de l'Éternel. «O gens sans
intelligence et lents de coeur à croire toutes les choses que les prophètes ont
dites»! pouvait s'étonner le Seigneur Jésus (Luc 24:25). Le salut était bien à
la porte. Mais pour le capitaine incrédule, le jugement s'y trouvait aussi.
Lui seul ne profitera pas de l'abondant butin. La parole de l'Éternel
s'accomplit exactement. Et il en est toujours ainsi!
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2 Rois 8:16-29

Au début du chapitre 8
reparaissent des personnes connues: La femme de Sunem dont l'Éternel a pris
soin pendant une famine. Puis Guéhazi qui parait avoir prospéré malgré
sa lèpre (au sujet de laquelle il préfère certainement garder le silence). Nous
le retrouvons en effet à la cour du roi où Dieu se sert de lui pour faire rendre
justice à la Sunamite. La visite d'Élisée à Damas et sa rencontre avec Hazaël
sont ensuite racontées. Ce dernier va par un meurtre prendre, sur le trône de
Syrie, la place de Ben-Hadad. Celui-ci, témoin jadis de la guérison de Naaman,
meurt misérablement.

Enfin, dans ces versets 16 à
29, nous voyons se poursuivre l'histoire parallèle des rois d'Israël et de
Juda. Joram, fils de Josaphat, est loin de suivre le bon exemple de son
père. Et la raison nous en est donnée: «Il avait pour femme une fille d'Achab»
(verset 18). Voyez une fois encore, combien grande est l'influence d'une épouse
ou d'un mari sur son conjoint — d'où l'extrême importance, pour un croyant
devant un tel choix, d'avoir l'approbation du Seigneur. Joram de Juda
est donc le beau-frère de Joram, roi d'Israël, que nous connaissons
bien. Et à son tour, son fils Achazia devient «gendre de la maison d'Achab»
(verset 27). Belles alliances selon le monde, mais, aux yeux de l'Éternel,
graves infidélités. Nous en constatons trop souvent les conséquences tragiques.
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2 Rois 9:1-15

Il y avait bien longtemps
que, sur le mont Horeb, l'Éternel avait désigné Jéhu à Élie comme devant
succéder à la maison d'Achab (1 Rois 19:16). Mais Dieu ne se hâte jamais quand
il s'agit de jugement. Ce n'est qu'après avoir épuisé toutes les ressources de
sa grâce qu'il se décide à agir. Élisée n'oindra pas lui-même ce nouveau roi
justicier, précisément parce qu'il est le prophète de la grâce. Un jeune homme
est choisi pour cette mission parmi les fils des prophètes. Preuve que même un
service important peut parfois être confié par le Seigneur à un jeune. Il
s'agissait de se présenter au milieu de l'état-major de l'armée d'Israël, en
garnison à Ramoth de Galaad, et de verser l'huile de l'onction royale sur la
tête de Jéhu, qui était probablement le commandant en chef. N'y avait-il pas de
quoi intimider beaucoup ce jeune prophète? Mais quand on obéit à Dieu, on peut
compter sur son secours dans les situations les plus impressionnantes. Le
verset 7 nous montre que Dieu n'oublie pas les souffrances des siens (Luc 18:7,
8). À combien plus forte raison se souvient-il du sang de Son Fils, mis à mort
par l’homme coupable.

Choisi par l'Éternel, acclamé
par ses officiers, le nouveau roi va maintenant agir sans perdre un instant.

 

 


[bookmark: TM18]18 - 
2 Rois 9:16-29

Jéhu est un homme astucieux
et plein d'énergie. Son plan est aussi rapidement conçu qu'exécuté. Suivi d'une
troupe décidée, il conduit furieusement son char à destination de Jizreël. On
pense en le voyant à ce cavalier suivi des armées du ciel qui sort pour
accomplir le jugement «de la fureur de la colère de Dieu». Son nom est «la
Parole de Dieu» ou aussi «Roi des rois et Seigneur des seigneurs», autrement
dit Christ Lui-même. Alors le temps de la grâce aura pris fin (Apoc 19:11 à
16).

«Est-ce la paix?» s'inquiète
Joram par le moyen de ses émissaires, puis en venant lui-même à la rencontre de
son justicier. Or que répond la Parole?: «Il n'y a pas de paix... pour
les méchants» (Ésaïe 57:21). Au contraire, «quand ils diront: «Paix et
sûreté», alors une subite destruction viendra sur eux» (1 Thes 5:3). Le moment
est venu pour le roi impie de rendre des comptes. La grâce lui avait souvent
parlé par le moyen d'Élisée. Mais il était resté sourd à son langage. «Trahison!»
s'écrie-t-il. Châtiment! devrait-il plutôt dire, car c'est la main de
Dieu qui le transperce dans ce champ même de Naboth où devait,
selon la prophétie infaillible, se régler le sort de la sanglante maison
d'Achab.
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2 Rois 9:30-37 ; 10:1-11

Après la mort de Joram et
celle d'Achazia son neveu, il reste encore la plus méchante personne de toute
la famille royale: la reine mère Jézabel. Elle vient d'avoir
connaissance du sort de son fils (puisqu'elle traite Jéhu d'assassin de son
seigneur) mais, au lieu de s'en affliger, dans un dernier sursaut de vanité, la
vieille reine se pare et farde ses yeux (Jér. 4:30). Puis elle se poste à la
fenêtre pour insulter avec mépris celui qui se présente. À l'appel de Jéhu, ses
propres serviteurs précipitent en bas la misérable dont, en un moment, les
chiens n'ont plus laissé que des restes sanglants, méconnaissables. Fin
horrible de celle qui deviendra dans l’Écriture la personnification de la
puissance corruptrice dans l'Église! (Apocalypse 2:20)

Les anciens de Samarie et les
chefs de Jizreël, comme autrefois dans l'affaire de Naboth, sont tout prêts à
commettre des crimes pour plaire au nouveau souverain. Mais la main de
l'Éternel était derrière cette lâche action, et nous pouvons être sûrs qu'aucun
de ces soixante-dix fils d'Achab ne méritait d'être épargné. Car, selon
Ézéchiel 18:17, le fils qui a pratiqué les ordonnances de l'Éternel «ne mourra
pas pour l'iniquité de son père; certainement il vivra».
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2 Rois 10:12-27

Poursuivant sa mission
vengeresse, Jéhu rencontre une troupe de joyeux jeunes gens qui vont leur
chemin dans une totale insouciance. Ce sont les quarante-deux frères (ou
cousins) d'Achazia. Sans se douter de ce qui vient de se passer, ils sont venus
rendre visite à la brillante jeunesse de l'autre famille royale... justement
celle dont les soixante-dix têtes sont en ce même moment amoncelées en deux tas
à la porte de Jizreël! Eh bien, c'est dans la mort qu'ils vont les rejoindre!
Pensons aux innombrables jeunes gens et jeunes filles dont la seule idée est de
jouir de l'existence, en oubliant que la mort peut les surprendre tout à coup
sans qu'ils soient prêts (Ecclésiaste 11:9). Oui, combien d'entre eux ont déjà
trouvé cette mort subite, par exemple dans un accident de la route, tandis
qu'ils couraient à leurs plaisirs.

Une autre rencontre plus intéressante
est celle de Jonadab, fils de Récab. C'est un homme fidèle. Le chapitre
35 de Jérémie nous raconte l'histoire de sa famille. Jéhu se vante de son zèle
auprès de lui, puis l’invite à assister au massacre des prêtres de Baal. Mais
la ruse qu'il emploie n'a rien de comparable avec la scène du Carmel qui avait
ramené à l'Éternel le coeur de son peuple Israël (1 Rois 18).
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2 Rois 10:28-36; 11:1-3

En considérant Jéhu,
exécuteur de la vengeance de l'Éternel, nous pensons au Roi, à l'Homme
vaillant (Christ) auquel s'adresse le Psaume 45: «Tu as aimé la justice et
tu as haï la méchanceté; c'est pourquoi Dieu, ton Dieu t'a oint d'une
huile de joie au-dessus de tes compagnons...» (verset 7; chapitre 9:6).
«Prospérant dans ta magnificence, mène en avant ton char...» (verset 4;
chapitre 9:16). «Ta droite t'enseignera des choses terribles. Tes flèches
sont aiguës... dans le coeur des ennemis du roi» (versets 4 et 5; chapitre
9:24). Et comme conséquence, le trône Lui est conféré, non pour un temps limité
(quatre générations sont accordées à Jéhu; verset 30) mais «pour toujours et
à perpétuité» (Psaume 45:6).

Mais le verset 31 souligne le
contraste, et nous enseigne une sérieuse leçon: Il est possible de déployer un
grand zèle pour Dieu, de faire des oeuvres spectaculaires qui ont toute
l'apparence de la foi, et avec cela de rechercher ses propres intérêts.

Le chapitre 11 nous
transporte au royaume de Juda où nous voyons l'abominable Athalie, digne fille
d'Achab et de Jézabel, se débarrassant par le meurtre de tous ses descendants
mâles pour s'emparer de la couronne.
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2 Rois 11:4-21

La famille royale d'Israël
vient d'être entièrement massacrée. Celle de Juda a subi le même sort, à
l'exception d'un petit garçon caché dans le temple par sa tante, femme du
souverain sacrificateur (2 Chr. 22:14). Et pendant ce temps, l'odieuse Athalie
occupe le trône injustement.

Le temps actuel présente une
situation similaire: Jésus, ayant passé par la mort (tandis que Joas y a
échappé), se trouve aujourd'hui dans la Maison du Père, y exercent la
sacrificature, caché aux yeux du monde, mais présent auprès de Dieu pour
paraître au jour de Sa gloire comme le vrai «Fils de David». Certains — ceux
qui sont de la famille de Dieu — Le connaissent et L'honorent comme le Roi
véritable, attendant Son apparition (Tite 2:13). Ils possèdent à la fois un
précieux secret et une «bienheureuse espérance». De sorte que la domination
provisoire de Satan, «le Prince de ce monde», ne doit pas les impressionner: il
sera bientôt détruit, comme l'est ici la méchante Athalie. Ce couronnement de
Joas est donc l'image d'une scène future que nos coeurs saluent par la foi.

Le culte de Baal est ensuite
extirpé de Juda, sans qu'il soit besoin des ruses employées par Jéhu.
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2 Rois 12:1-16

La mort de Jehoïada marque le
tournant du long règne de Joas. Le 2e Livre des Chroniques nous relate la
triste fin de sa vie. Mais ici, jusqu'au versets 16, se déroule la partie
heureuse de son règne. Une seule chose paraît remplir le coeur du roi: la
restauration de la maison de l'Éternel. Depuis les jours de Salomon, le
Temple s'était dégradé. Or Joas, élevé avec les sacrificateurs dans les
chambres attenantes au sanctuaire, a gardé de sa petite enfance un intérêt
profond pour cette maison. En même temps, il avait eu l'occasion d'en connaître
chaque brèche! Et vous, jeunes gens et jeunes filles élevés dans les vérités
concernant l'Assemblée: celle-ci a-t-elle une place dans votre coeur?
Sans doute connaissez-vous aussi malheureusement quelques-unes de ses
«brèches»: dissentiments, relâchement, manque de zèle, mondanité... Devenir
comme Joas un «réparateur de brèches» (Ésaïe 58:12), n'est-ce pas un beau et
désirable service? Un jeune peut déjà en faire l'apprentissage. Quels sont les
ciments qu'il faut savoir habilement employer? L'amour, la bienveillance, le
support, la douceur et l’inestimable «lien de la paix» (Éphésiens 4:2-3).
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2 Rois 12:17-21; 13:1-9

Hazaël roi de Syrie est monté
contre Jérusalem. Mais que fait Joas au lieu de compter sur l'Éternel? Il agit
comme autrefois Asa au déclin de son règne, quand Baësha était monté contre lui
(1 Rois 15:17, 18): Faisant l'abandon de toutes les choses saintes consacrées
par ses pères et par lui-même au début de sa carrière, il les remet au roi de
Syrie. Hélas, combien ont imité ce pauvre roi! Au commencement de leur vie
chrétienne ils avaient fait pour le Seigneur de joyeux sacrifices. Ils avaient consacré,
sanctifié ceci ou cela pour le service du Seigneur. Puis l'opposition du monde
est survenue. Et, n'étant pas prêts à l'affronter par la foi, ils ont mieux
aimé tout jeter par-dessus bord. C'est ce que l'Ennemi désirait. Dorénavant, il
les a laissés tranquilles. Oui, mais à quel prix!

Si bien commencée, la vie du
pauvre Joas finit de façon tragique. Il est assassiné par ses propres serviteurs.
Amatsia règne à sa place, tandis qu'en Israël Joakhaz a remplacé
Jéhu. Joakhaz est un méchant roi. Mais une parenthèse est ouverte où brille
toute la grâce de Dieu (versets 4 à 6). Il donne un sauveur à Son peuple (Ésaïe
19:20). De quel plus grand Sauveur ne nous a-t-il pas fait don! (Luc 2:11).
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2 Rois 13:10-25

Élisée, dont le nom signifie
«salut de Dieu» reste jusqu'à la fin de son long ministère le prophète
de la grâce. Il annonce ici la délivrance au nouveau roi d'Israël, Joas,
qui lui rend visite. Où trouver aujourd'hui la grâce et le salut, si ce n'est
auprès d'un Christ qui mourut pour nous?

Joas, malheureusement, n'est
pas en état de profiter de toute la grâce offerte. Il manque de foi. Est-ce que
nous ne sommes pas souvent comme lui? Dieu a en réserve de riches bénédictions.
Il est prêt à nous les donner. Mais nous les Lui demandons timidement, comme
s'Il était pauvre ou comme si ce n'était pas Son désir de nous en combler.
C'est bien mal connaître notre Père. Les limites ne viennent jamais de Lui,
mais de notre manque de foi. Nous n'avons pas, parce que nous ne demandons
pas (Jacques 4:2).

Élisée meurt. Mais cette mort
même devient une source de vie pour d'autres. Jusque dans le tombeau, ce
prophète remarquable est ainsi un type de Christ (voir Matthieu 27:52).

La fin du chapitre nous
montre que l'Éternel, obligé de châtier son peuple, est en même temps ému à son
sujet d'une compassion divine (voir Michée 7:18, 19).
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2 Rois 14:1-16

Amatsia, fils de Joas, monte sur le trône de Juda en même
temps que l'autre Joas occupe celui d'Israël. Nous constatons une fois de plus
la bonne influence d'une mère appartenant au peuple de Dieu (v. 2).

De bonnes choses sont dites
au sujet de ce nouveau roi, en particulier son souci d'obéir à la Parole
(verset 6; voir Deutéronome 24:16). «Non pas toutefois comme David son père»,
est-il précisé, rappelant l'exemple du roi bien-aimé.

Pour les croyants, le point
de comparaison, c'est toujours Jésus, le parfait Modèle. Comme nous y
invite la 1° Épître de Jean, il nous faut revenir à «ce qui était dès le
commencement». Tels sont les premiers mots de cette Épître! Et quels sont
les derniers? «Enfants, gardez-vous des idoles». Le 2e Livre des
Chroniques (chapitre 25:14) le révélera: Amatsia, après sa victoire sur les
Édomites, s'établit pour dieux leurs idoles. Quelle ingratitude envers
l'Éternel qui lui avait donné la victoire sur ces derniers! Une défaite
cuisante devant Joas roi d'Israël, est la conséquence de cette idolâtrie et de
l’orgueil d’Amatsia que Joas lui-même discerne (v. 10). Si nous nous attribuons
le mérite d’une victoire, Dieu permettra que nous perdions la bataille suivante
pour nous apprendre à ne compter que sur Lui.
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2 Rois 14:17-29

Il n'est rien dit des quinze
dernières années de la vie d'Amatsia. Années perdues! Plus rien ne mérite
d'être mentionné par Dieu! N'y a-t-il pas de telles périodes aussi dans notre
vie? Comme son père Joas, Amatsia périt de mort violente. Triste fin d'un homme
qui s'était «détourné de l'Éternel»! (2 Chroniques 25:27). Azaria son fils
(appelé ailleurs Ozias) lui succède à l'âge de seize ans, tandis qu'en Israël
se poursuit le long règne du troisième descendant de Jéhu: Jéroboam II.
Celui-ci reste attaché comme ses prédécesseurs aux veaux d'or du premier
Jéroboam! Pourtant, dans Sa miséricorde, Dieu continue de délivrer Son peuple,
même par le moyen de ce mauvais roi. Quelle patience, et combien cette parole
est touchante: «l'Éternel n'avait pas dit qu'Il effacerait le nom
d'Israël de dessous les cieux» (verset 27). Dieu, contraint de sévir,
s'empresse de saisir toutes les possibilités de grâce que Lui laisse Son
alliance de justice.

Il envoie également des
prophètes à Son peuple sous ce règne: Osée, Amos, Jonas, mentionné ici (verset
25). Dieu multiplie les avertissements. Il pourra être dit plus tard aux
Hébreux qu’Il a «à plusieurs reprises et en plusieurs manières, parlé aux pères
par les prophètes». Mais maintenant Il nous a parlé dans son Fils
(Héb. 1:1, 2).
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2 Rois 15:1-22

Azaria ou Ozias, sur lequel 2
Chroniques 26 nous donnera beaucoup plus de détails, finit tristement, après
cinquante-deux ans de règne, une carrière bien commencée. Déjà il en avait été
ainsi de son père et de son grand-père. Rappelons-nous que ce n'est pas un bon
début dans la vie chrétienne qui nous garantit une marche heureuse par la
suite et jusqu'à la fin. Ne nous appuyons jamais sur notre fidélité passée ou
présente, mais sur le Seigneur, seul capable de nous garder sans que
nous bronchions (Jude 24).

Pendant cette longue vie
d'Azaria, Zacharie, quatrième et dernier descendant de Jéhu, puis Shallum,
Menahem, Pekakhia et Pékakh, occupent tour à tour le trône d'Israël. «Il fit ce
qui est mauvais... il ne se détourna pas», est le triste refrain qui résume ces
règnes successifs. Peu importe ce que l'histoire du monde en a retenu, ce qui
compte comme pour toute vie d'homme, y compris la mienne et la vôtre c'est l'appréciation
divine.

«Ils ont fait des rois, mais
non de par moi» (Osée chapitre 8:4). Il est solennel de voir dans cette période
finale de l'histoire du royaume d'Israël comment l'Éternel, lassé par tant
d’infidélités, abandonne son peuple à lui-même (voir Osée 4:17).
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2 Rois 15:23-38

Tous les avertissements de
Dieu, y compris son silence, ont été vains pour réveiller la conscience
de Son peuple. L'heure sonne enfin où la dernière mesure de discipline doit
être prise envers lui. Il s'agit de sa dispersion au milieu des nations.
C'était l'extrême châtiment, envisagé dès le début de l'histoire d'Israël
(Lévitique 26:33; Deutéronome 28:64), retardé pendant des siècles de divine
patience. On peut penser combien cette décision a coûté au coeur de Dieu. Il
avait fait sortir ce peuple d'Égypte; Il l'avait rassemblé, mis à part,
introduit dans un bon pays. Et voici qu'il Lui faut maintenant renverser Son propre
travail et replacer ce pauvre peuple sous le joug d'où il avait été tiré (Jér.
45:4). Mais, dernière ressource de la grâce: la «transportation» ne reçoit
qu'un commencement d'exécution. Il y a encore place pour la repentance.

Remarquons-le: parmi les premières
victimes figurent les habitants de Galaad. Le ch. 32 des Nombres racontait le
choix désastreux des deux tribus et demie qui s'étaient établies en deçà du
Jourdain à cause de leurs biens matériels. Leurs descendants en
subissent les conséquences tragiques.

En Juda règnent
successivement le fidèle Jotham, puis son fils Achaz qui est au contraire un
des rois les plus exécrables.
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2 Rois 16:1-20

Sous ce règne d'Achaz en Juda
(et de Pékakh en Israël), l'Assyrie fait son apparition dans l'histoire. Dieu
va s'en servir comme «verge de Sa colère» (Ésaïe 10:5) pour disperser Israël et
pour châtier Juda. Devant cette intervention redoutable, Achaz agit sans doute
en politicien adroit, mais sans tenir le moindre compte de la pensée de
l'Éternel. Cependant la plus merveilleuse des révélations lui avait été faite,
ainsi que nous l'apprend Ésaïe qui prophétisait sous son règne (Ésaïe 7:14):
«Voici la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appellera son nom Emmanuel».
Combien aujourd'hui ont entendu cette bonne nouvelle de la naissance du Sauveur
mais n'ont pas voulu de ce Dieu venu pour être «avec nous». 

Achaz se permet de tout
changer dans la maison de l'Éternel. Il fait fabriquer un autel plus large:
l'homme trouve toujours ce que Dieu a établi trop étroit. Puis le roi
impie désaffecte l'autel du sacrifice: la valeur de l'expiation, l'efficacité
de la croix sont niées. Il enlève les bases de la mer et des
cuves: suppression du jugement de soi-même. Enfin il fait modifier le
portique et l'entrée «à cause du roi d'Assyrie» (verset 18): Figure d'une
religion qui plaît au monde et lui ouvre ses portes toutes grandes.
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2 Rois 17:1-18

Osée, meurtrier et successeur
de Pékakh, sera le dernier roi d'Israël. Le sursis de quelques années accordé
par l'Éternel n'a pas été mis à profit. La neuvième année du règne d'Osée
marque, avec la prise de Samarie, la déportation de l'ensemble des dix tribus.
Mais le Dieu juste n'a pas voulu tirer ce trait final sans établir une fois
encore et de manière indiscutable la culpabilité d'Israël. Les versets 7 à 18
constituent l'acte d'accusation irréfutable de l'Éternel vis-à-vis de ce
malheureux peuple. Il en sera ainsi plus tard devant le terrible grand trône.
Les morts ne seront pas jugés sans que des livres relatant leurs oeuvres ne
soient ouverts, à leur complète confusion (Apocalypse 20: 12-13).

Le roi d'Assyrie a procédé à
un échange de populations. Quelle honte de voir dorénavant le beau pays de
Canaan occupé à nouveau par des nations idolâtres, même si extérieurement
celles-ci apprennent à craindre l'Éternel et ajoutent son culte à celui de
leurs divinités! (v. 23 à 34).

Nous sommes ici au moment où,
par la bouche du prophète Osée, l'Éternel prononce au sujet d'Israël le
solennel « Lo-Ammi»: «Vous n'êtes pas mon peuple», avec la
réciproque: «et je ne serai pas à vous» (Osée 1:9).
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2 Rois 18:1-12

Il ne sera dorénavant plus
question que de Juda jusqu'à la fin de ce livre. Dieu vient de
récapituler tristement tous les péchés de Son peuple. Mais maintenant il va
trouver de la joie à nous parler d'un roi fidèle. Aussi le règne d'Ézéchias
n'occupera-t-il pas moins de onze chapitres de la Bible (18 à 20; 2 Chroniques
29 à 32; Ésaïe 36 à 39); comme si Dieu prenait plaisir, au moment de la ruine,
et avant d'aborder une page plus sombre encore, à s'attarder sur la vie de Son
pieux serviteur. Jusqu'à lui, le compte-rendu des meilleurs règnes comptait
toujours cette réserve: «Seulement les hauts lieux ne furent pas ôtés».
Ces hauts lieux où le peuple offrait des sacrifices (que ce soit à l'Éternel ou
plus tard à des idoles) avaient subsisté en désobéissance à Deutéronome 12. Ils
nous font penser à toutes les traditions et superstitions qui ont
remplacé dans la chrétienté les enseignements de la Bible au sujet de
l'adoration. La vénération dont on entourait le serpent d'airain nous rappelle
que la croix elle-même est devenue pour beaucoup un objet d'idolâtrie. Ézéchias
ôte, brise, coupe et met en pièces.

Il rejette ensuite le joug de
l'Assyrien et triomphe des Philistins selon la prophétie d'Ésaïe (Ésaïe
14:28...).
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Ézéchias a courageusement
pris position pour l'Éternel. Mais sa foi n'a pas encore été mise à l'épreuve.
Il faut qu'elle le soit. Et, de même, chaque chrétien doit montrer tôt ou tard
si ses oeuvres sont celles de la foi ou s'il a dépassé sa mesure. Devant le
redoutable assaut du roi d'Assyrie, cette foi d’Ézéchias commence par
chanceler. Il croit se tirer d'affaire en remettant à Sankhérib un énorme
tribut. C'est ce qu'avait jadis fait Joas. Mais Dieu va lui apprendre (et à
nous par la même occasion) que la délivrance et la paix véritable ne
s'obtiennent pas en faisant des concessions (Prov. 29:25). L'Ennemi
trompe et déçoit toujours. Sankhérib, loin de désarmer, envoie de grandes
forces contre Ézéchias et les habitants de Jérusalem. Il délègue en même temps
trois dangereux personnages, chacun avec sa spécialité: son général en chef
pour les vaincre, le chef de ses serviteurs pour les asservir, et
son grand échanson pour les séduire si possible par des paroles
mielleuses. Méfions-nous de certaines personnes que Satan nous envoie parfois
avec une mission de ce genre! Leur langage les trahira.

Le Rab-Shaké commence une
harangue dans laquelle il se moque ouvertement de leur confiance en l'Éternel.
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Le grand échanson poursuit
son discours, usant tour à tour de menaces, de moqueries et de mensonges.
Il a faussement prétendu avoir reçu un ordre de l'Éternel pour monter contre
Juda et le détruire (verset 25). À présent il va essayer de la séduction.
Empruntant le langage du peuple (comme Satan sait parler le nôtre), il fait
miroiter les richesses de l'Assyrie où il se propose de le transporter: blé,
pain, vignes etc... Bref, affirme-t-il, c'est «un pays comme votre
pays». En effet, si nous comparons ces ressources de l'Assyrie avec celles de
Canaan (Deutéronome 8:7, 8), il y a apparemment peu de différences. Une
cependant! et qui est essentielle: Le pays de l’ennemi n’est pas comme celui de
l'Éternel «un pays de ruisseaux d'eau, de sources et d'eaux profondes
qui sourdent dans les vallées et dans les montagnes». Un pays comme votre
pays? Certes, non! Jésus ne donne pas comme le monde donne (Jean 14:27).

Faute de pouvoir faire accepter
au croyant ses ressources trompeuses, l'Ennemi cherchera à le détourner
de sa Ressource suprême: son Dieu fort (voir versets 33 à 35). Quelle
réponse le chrétien doit-il faire? Se taire tout simplement (verset 36). On ne
discute pas avec le diable, on le fuit.
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Devant l'assaut des armées
assyriennes, Ézéchias a une étrange façon de mener la guerre. Au lieu d'une armure
il se revêt d'un sac. Son quartier général, ce n'est pas sur le
rempart qu'il l'établit, mais dans la maison de l'Éternel. Enfin, au
lieu de faire appel à l'élite de ses soldats, il s'adresse à Ésaïe le prophète!
Mais contre la hauteur et l’orgueil du roi d’Assyrie, n’est-ce pas de la
bonne stratégie militaire enseignée par l’apôtre Paul? «Les armes de notre
guerre ne sont pas charnelles — écrit-il en 2 Corinthiens 10:4, 5 — mais
puissantes par Dieu pour la destruction des forteresses, détruisant les
raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu».

Ézéchias, dont le nom
signifie «puissance de l'Éternel», sait auprès de qui trouver du secours
(Psaume 121:2). Sa confiance n'est pas déçue. «Ne crains pas...», lui
fait répondre le prophète. Précieuse parole que nous entendons si souvent dans
la Bible et en particulier de la bouche du Seigneur: «Ne crains pas, crois
seulement...» (Marc 5:36). Il a la langue des savants pour soutenir par une
parole celui qui est las (Ésaïe 50:4). L'âme craintive, mais confiante, de son
racheté encore dans l'épreuve reçoit par cette parole la force et le courage
nécessaires pour attendre la délivrance.
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Supporter en silence, ne rien
répondre, telle est nous l'avons vu l'attitude du croyant, aussi bien devant
les provocations du monde que devant ses propositions les plus séduisantes.
Mais par contre devant son Dieu il peut prendre la parole. C'est ce que
fait Ézéchias. Commençant par déployer sous les yeux de l'Éternel la lettre
qu'il vient de recevoir, il Lui déclare en quelque sorte: Ceci te concerne; je
te laisse le soin de t'en occuper. Car l'Assyrien a outragé Dieu Lui-même dont
la gloire est ainsi en jeu (verset 19; voir Ps. 83:12, 18). Ézéchias complète
ses étonnantes dispositions militaires par la plus habile des tactiques: celle
qui consiste à se retirer, à s'effacer pour laisser l'ennemi en face de
l'Éternel qui est le plus fort! Te laisser seul agir et, sûrs de la
victoire, nous reposer en toi — dit un cantique. Dans nos difficultés, petites
ou grandes, commençons par nous sentir trop faible pour surmonter
l'obstacle. Exposons alors notre cas au Seigneur par la prière. Enfin,
attendons paisiblement la délivrance d'en haut. Ainsi ce ne sera plus l'épreuve
qui se placera comme un écran entre le Seigneur et nous, mais bien le Seigneur
qui se tiendra Lui-même comme un bouclier protecteur entre l'épreuve et son
racheté (lire Ps. 38:14, 15).
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L'orgueil du roi d'Assyrie
s'était enflé démesurément, car rien jusqu'alors n'avait pu lui résister. Voyez
ce «je», six fois répété dans les versets 23 et 24. Mais cet orgueil est
d'autant plus effrayant qu'il se mesure à Dieu lui-même. La folle prétention de
l'homme à «être égal à Dieu» (Philippiens 2:6) se discerne clairement dans le
monde d'aujourd'hui. Par la science, la technique, les progrès dont il
s'attribue le mérite, ce monde s'achemine rapidement vers le moment où l'homme
s'adorera lui-même dans un «surhomme» qui sera l'Antichrist.

L'Assyrien est également un
personnage de la prophétie: une formidable puissance asiatique qui, dans le
temps à venir, envahira la Palestine et fera le siège de Jérusalem. Mais elle
sera détruite à l'apparition du Seigneur Jésus, figuré ici par l'ange de
l'Éternel. Le camp assyrien est ravagé en une seule nuit. Puis Sankhérib à son
tour est assassiné par ses propres fils dans le temple de son dieu Nisroc. Lui
qui avait affirmé que l'Éternel ne pourrait délivrer Ézéchias, est frappé en la
présence de son idole, bien incapable de le protéger.

Ainsi Dieu s'est glorifié,
comme nous pouvons être sûrs qu'Il le fera toujours, en délivrant son serviteur
fidèle.

 

 


[bookmark: TM38]38 - 
2 Rois 20:1-11

Une seconde épreuve, plus
terrible encore que la première, atteint à présent le malheureux roi. La
mort frappe à sa porte. Dans sa détresse, cette fois aussi il a recours à
l'Éternel. Il ne peut sans doute monter au sanctuaire selon son habitude, mais
n'est-il pas toujours possible de trouver son Dieu, même sur un lit de maladie?
Combien d'alités en font tous les jours la bienfaisante expérience!

Achaz, père d'Ézéchias, avait
refusé le signe que l'Éternel voulait lui donner (Ésaïe 7:10 à 12). Et,
sur le cadran solaire qu'il avait construit, l'heure du jugement approchait
depuis avec rapidité. Mais ici le roi fidèle et pieux obtient avec la guérison un
signe extraordinaire. Par le recul de l'ombre, Dieu lui montre qu'il
accepte de retarder le châtiment.

Quelques détails de ce beau
récit font penser par contraste au Seigneur Jésus. Dans le Psaume 102 nous
avons Sa prière: «Mon Dieu, ne m'enlève pas à la moitié de mes jours!...» puis
la réponse de Son Père: «Tes années sont de génération en génération»
(verset 24). Ésaïe a annoncé la guérison du roi pour le troisième jour. Et
Christ, entré véritablement dans la mort, en est sorti aussi le
troisième jour.
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Sorti vainqueur de deux
épreuves, le pauvre Ézéchias va succomber à la troisième. Justement parce que
cette dernière n'avait pas l'air d'être une épreuve! Quoi de plus flatteur que
cette ambassade du roi de Babylone? Elle se présente avec une lettre et un
cadeau pour Ézéchias. Ah! que n'a-t-il déployé cette lettre-là devant
l'Éternel! Quant au cadeau, il va se trouver lié par lui, redevable
vis-à-vis de ces étrangers. Combien les amabilités du monde sont dangereuses
pour un chrétien! Elles trouvent si souvent un écho complaisant dans la vanité
de son coeur. N'était-ce pas plutôt l'occasion pour Ézéchias de parler à ces
hommes de la bonté et de la puissance de l'Éternel qui l'avait deux fois
délivré? L'occasion aussi de leur faire connaître la maison de son Dieu? Au
lieu de cela, il leur montre sa propre maison, son arsenal qui ne
lui avait été d'aucune utilité contre Sankhérib, tous ses trésors dont
maintenant l'Éternel lui annonce qu'il ne restera rien. «Qu’ont-ils
vu dans ta maison?» Sérieuse question! Que voient les visiteurs dans nos
maisons, de quoi leur parlons-nous? Des trésors tous périssables, que
nous nous flattons de posséder? Ou de Celui à qui tout appartient? 

Ézéchias, reconnaît qu'il a
mérité le jugement. Et là se termine la vie de ce roi fidèle.
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Ézéchias avait été le plus
fidèle des rois depuis David. Son fils Manassé sera le plus
détestable. «Il fit outre mesure ce qui est mauvais aux yeux de l'Éternel»
(verset 6). Et à tous ses crimes, s'ajoute la responsabilité d'être le fils du
pieux Ézéchias, celui qui jadis avait dit: «Le père fera connaître aux fils ta
vérité» (Ésaïe 38:19). Si nous n'avions que ce seul chapitre à son sujet, nous
dirions qu'à coup sûr un tel homme est perdu pour l'éternité. Mais le 2e Livre
des Chroniques (chapitre 33:12, 13), qui nous donne la fin de son histoire,
nous apprend que la grâce de Dieu a eu le dernier mot. Qui aurait cru qu'un
homme semblable pouvait se repentir, prier et être exaucé? En vérité les
pensées de Dieu ne sont pas nos pensées. Notre salut ne dépend pas de la
manière plus ou moins honnête dont nous avons pu nous conduire. Il résulte de
l’incomparable grâce du Dieu d'amour. Ce que nous avons fait avant notre
conversion devrait de toute manière nous paraître abominable devant Dieu.
Paul s'appelait lui-même le premier des pécheurs, parce qu'il avait
persécuté l'assemblée. «Mais miséricorde m'a été faite... — ajoute-t-il — afin
qu'en moi, le premier, Jésus Christ montrât toute sa patience...» (1 Timothée
1:16).
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Amon succède à Manassé. Après
deux ans d'un règne impie, il périt de mort violente. Et le petit Josias,
son fils, monte sur le trône à l'âge de huit ans. Nous nous souvenons que son
nom avait déjà été prononcé bien des siècles plus tôt par un prophète qui était
monté à Béthel pour parler contre l'autel en présence de Jéroboam (1 Rois
13:2). Ce fils devait naître à la maison de David pour accomplir la justice et
le jugement. Ainsi, nous voyons qu'en présence du mal qu'Il supportait, les
pensées de Dieu se tournaient depuis longtemps vers cet enfant. Mais de
toute éternité elles reposaient sur le petit enfant de Bethléhem qui
deviendrait le Sauveur du monde.

Le règne de Josias, comme
celui de son aïeul Ézéchias, correspond à ce qu'on appelle un réveil.
Dans l'état de sommeil de la chrétienté, le Saint Esprit a produit encore, ici
ou là, de semblables réveils. Celui dont Josias est le remarquable instrument
se trouve caractérisé: Par un nouvel intérêt pour la maison de Dieu, —
par un retour au saint Livre, — enfin par le souci de se séparer du
mal. L’exemple du petit roi Josias rappelle aussi à tous nos enfants qu’il
n’est jamais trop tôt pour faire «ce qui est droit aux yeux du Seigneur» (v.
2).
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Les travaux entrepris par
Josias dans la maison de l'Éternel ont amené la découverte du livre de la loi.
Il avait été perdu, oublié même des sacrificateurs qui pourtant avaient charge
de le garder (Deutéronome 31, versets 9 et 26). Au cours de l'histoire de
l'Église, le grand réveil de la Réformation a remis en honneur les
Saintes Écritures. Après les siècles d'obscurité du Moyen Âge, le livre de Dieu
a été tiré de l'ombre, traduit dans les langues populaires, imprimé
et répandu dans tous les milieux. N'oublions pas ce sujet de
reconnaissance. La lecture de la Bible a alors ouvert les yeux de beaucoup sur
l'état de ruine de la chrétienté. Mais, en même temps, la lumière de l'Évangile
est venue éclairer les âmes ignorantes. Car cette Parole de vie ne nous montre
pas seulement, comme le livre de la loi à Josias, ce que Dieu attendait de
l'homme et comment ce dernier y a entièrement manqué (Ancien Testament).
Elle nous apprend aussi maintenant ce qu'Il s'est proposé en Christ, le nouvel
Homme, et que Celui-ci a entièrement accompli (c'est tout le Nouveau
Testament). Si la Bible est un livre qui nous place devant toute notre
responsabilité, elle nous apporte aussi le merveilleux message de la grâce de
Dieu envers de pauvres pécheurs perdus.
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Après la parole de jugement
que l’Éternel vient de prononcer, Josias aurait pu conclure: À quoi bon
purifier ce lieu sur lequel l’Éternel va allumer Sa colère? Mais ce n’est
jamais ainsi que raisonne un croyant fidèle. Même à la veille du jugement
final, l’Écriture enjoint: «Que celui qui est saint soit sanctifié encore»
(Apocalypse 22:11).

En application de ce qui lui
a été lu dans Deutéronome 31:1 l, le roi, qui maintenant reconnaît
personnellement la valeur de la Parole de Dieu, a le souci de la faire entendre
à tous «depuis le petit jusqu'au grand». Avons-nous ce même désir de faire
connaître autour de nous la vivante et opérante Parole? 

Le zèle de la maison de
Dieu «dévore» Josias, comme il
dévorera ensuite Un plus grand que lui (Jean 2:15 à 17). Souvenons-nous à cette
occasion de la question que l'apôtre Paul pose aux Corinthiens: «Ne savez-vous
pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous?...
le temple de Dieu est saint et tels vous êtes» (1 Corinthiens 3:16, 17;
6:19). Recevrions-nous un noble visiteur dans une maison pleine de désordre et
de saleté? Lui-même s'y sentirait-il à son aise? À plus forte raison quand il
s'agit de l'Hôte divin qui veut faire Sa demeure dans notre coeur.
L'honorer c'est d'abord mettre de l'ordre dans ce coeur, ôter tout ce qui
l'encombre et le souille.
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Josias poursuit son courageux
travail de purification. Et voici qu'au milieu des sépulcres des sacrificateurs
d'idoles se dresse un autre tombeau. C'est celui de l'homme de Dieu qui avait
annoncé les choses qui maintenant s'accomplissent. Des ossements reposaient
ainsi les uns près des autres, promis à une résurrection différente. Le
Seigneur à sa venue distinguera et ressuscitera du milieu des morts les
corps des croyants «endormis» (1 Thessaloniciens 4:13...). Les autres seront
laissés pour la résurrection du jugement.

Josias a compris qu'avant de
célébrer dignement la Pâque à l'Éternel, toute souillure devait être
préalablement ôtée du pays. Le culte du Dieu Saint ne peut s'accorder avec ce
qui rappelle celui des idoles (2 Corinthiens 6:16-17). S’il veut pouvoir prononcer
dignement le nom du Seigneur, le croyant est invité à se retirer de l'iniquité,
à se purifier des vases à déshonneur (2 Tim. 2:18). Être séparé, se
retirer, se purifier, autant de devoirs pénibles et qui nous feront
sans doute accuser d'orgueil et d’étroitesse. Mais c'est ce que Dieu nous
demande avant tout service pour Lui. Voyez quelle en a été la conséquence bénie
pour Josias et le peuple: «Aucune Pâque n'avait été célébrée comme cette Pâque,
depuis les jours des juges»
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Malgré la fidélité de son
roi, le peuple n'était pas revenu de tout son coeur à l'Éternel (Jérémie 3:10).
«Juda la perfide» n'a pas tiré leçon du châtiment subi par «Israël
l'infidèle». Aussi l'heure va-t-elle sonner où cette tribu devra à son tour
être chassée du pays.

Pour accomplir Ses desseins,
Dieu s'est servi des grands peuples de l'antiquité, comme aussi des nations
modernes, agents inconscients de Ses voies envers Israël. Il contrôle les
événements mondiaux et les emploie pour protéger ou discipliner
les siens.

Les deux grandes puissances
du temps de Josias étaient l'Égypte et, l'Assyrie. Situés de part
et d'autre du pays de Canaan, ces deux royaumes en perpétuel conflit devaient,
pour se combattre, traverser le territoire d'Israël. Josias, prenant parti pour
le roi d'Assyrie, tente de s'opposer au passage du Pharaon Neco, mais il est
tué par ce dernier à Meguiddo. Que ne s'est-il séparé du monde et de ses
alliances aussi soigneusement qu'il s'était séparé du mal! Il a pris
parti dans une dispute qui n’était pas la sienne et en subit les fatales
conséquences (Prov. 26:17). 

Joakhaz, fils de Josias,
après un mauvais règne de trois mois, tombe au pouvoir de Neco. Celui-ci le
déporte et le remplace par son frère Jehoiakim qui ne sera pas meilleur
que lui.
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Selon la prophétie d'Ésaïe
10, la puissance assyrienne a été anéantie. Sur ses ruines s'est élevé l'empire
babylonien englobant la quasi-totalité du monde ancien, y compris l'Égypte,
et appelé de ce fait le premier grand empire des nations. C'est un
tournant de l'histoire du monde. Israël est mis de côté; il cesse d'être le
siège du gouvernement de Dieu sur la terre. Ce gouvernement est confié aux
«nations» (les peuples non juifs) et ce qu'on appelle le temps des nations
va commencer. Il dure encore aujourd'hui. 

Jehoïakim, roi de Juda,
devenu lui aussi vassal de Nebucadnetsar, se révolte au bout de trois ans et
son fils Jehoïakin (ou Jéconias), qui lui succède, en fait autant. Alors a lieu
la première transportation de Juda à Babylone. Événement solennel! Et
pourtant une dernière occasion est laissée aux plus pauvres du peuple
qui échappent à la déportation. À leur tête, Nebucadnetsar place sur le trône
de Juda un troisième fils de Josias: Sédécias. Mais celui-ci n'agit pas
autrement que ses prédécesseurs. L'aveuglement de ces derniers rois est
d'autant plus coupable que Jérémie le prophète n'a cessé durant leurs
règnes de les avertir de la part de l'Éternel.
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Excédé par l'esprit de
rébellion des rois de Juda, Nebucadnetsar pour la troisième fois monte contre
Jérusalem, l'investit et y pénètre après plus d'un an de siège. Et cette fois
il n'y a pas de miséricorde pour l'orgueilleuse cité. Elle est entièrement
brûlée, à commencer par le Temple. Ses murailles sont démolies, ses habitants
emmenés en captivité. Sédécias subit les cruelles conséquences de son
obstination. Seuls quelques campagnards sont laissés dans le pays.

Puis les gardes chaldéens
s'acharnent contre le Temple qui pour eux symbolise l'esprit de résistance. Non
contents de l'avoir brûlé, ils réussissent à briser et à emporter les
puissantes colonnes d'airain, ainsi que la mer, ses bases et le reste des
ustensiles. Pourquoi les versets 16 et 17 répètent-ils quelques détails de
l'ornementation des colonnes, précisément au moment où elles vont disparaître?
Sans doute pour une raison bien touchante: N'est-ce pas là le dernier regard
jeté sur un objet qu'on aime et qu'on s'attarde à contempler encore? Combien
elles étaient belles ces colonnes, images de la stabilité et de la force
que l'Éternel retirait dorénavant à Son peuple désobéissant et rebelle! (1 Rois
7:21).
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Ainsi finissent ces deux
livres des Rois (qui n'en font qu'un seul dans l'original hébreu). Ils
s'étaient ouverts sur la gloire du roi d'Israël, et s'achèvent sur celle
du roi de Babylone. Ils débutaient par l'édification du temple;
ils se terminent par le tableau de sa destruction. Au commencement,
le premier successeur de David était monté sur le trône à Jérusalem
(1 Rois 1). À la fin, son dernier descendant a été enfermé dans une prison
à Babylone. Entre ce commencement et cette fin, de chapitre en chapitre,
nous avons assisté au lamentable déclin. Ainsi en est-il une fois de plus de
tout ce qui est confié à l'homme! En vérité son coeur est bien trompeur et
incurable (Jérémie 17:9). Et Ézéchiel, dont la voix va se faire entendre
pendant ce temps de captivité, le confirme dans cette exclamation navrante:
«Oh! que ton coeur est faible, dit le Seigneur, l'Éternel, que tu aies fait
toutes ces choses!...» (Ézéchiel 16:30).

Il est consolant de voir
poindre dans les derniers versets un tout petit début de restauration. Dieu
nous montre que Son travail n'est pas terminé. Le dernier mot Lui appartiendra,
lorsque après la faillite de tous ces rois, paraîtra le Christ, le Fils
de David, le vrai Roi d'Israël.
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1 Chroniques 1:1-34

L'homme ayant totalement
manqué sur le principe de sa responsabilité, nous allons voir le Dieu de
grâce reprendre Lui-même les choses tout au commencement dans ces livres
des Chroniques. L'histoire de l'humanité s'y trouve en quelque sorte retracée,
non plus en mettant l'accent sur le mal produit par l'homme
(Livres de Samuel et des Rois), mais en soulignant le bien pensé et
accompli par Dieu en réponse à ce mal. Voilà donc cette histoire de
l'humanité récapitulée en remontant à Adam! Et on a remarqué que le sens des
dix premiers noms permettait de lire une phrase qui est comme un résumé
de tout l’Évangile: Adam: l'homme — Seth: ayant pris la place de
— Énos: mortel, incurable — Kénan: pleurant — Mahalaleël: le
Dieu bienheureux — Jéred: descendit — Hénoc: consacré, instruit
— Methushélah: sa mort procure — Lémec: (au) transgresseur — Noé:
consolation (et) repos. 

N'avons-nous pas là d'abord
une conclusion à tout ce qui précède, c'est-à-dire la constatation de
l'irrémédiable ruine de la créature? Et, en même temps, une introduction
admirable au déploiement des conseils de Dieu, que nous suivrons comme un fil
d'or, tout au long de ces deux livres!
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1 Chroniques 2:1-24

Ne cherchons pas dans ces
listes de noms l'ordre et la rigueur exigés par exemple d'un registre de
l'état-civil. Ici, comme toujours, la Parole de Dieu ne répond pas à la
curiosité ni aux recherches de l'intelligence humaine. Des omissions, des
substitutions, des interversions, se retrouvent plusieurs fois dans ces
chapitres pour répondre aux intentions de l'Esprit de Dieu. Or quelles sont ces
intentions? Pourquoi ces longues généalogies difficiles à lire? Il
s'agit en premier lieu de prouver les droits des familles d'Israël aux
promesses faites à Abraham. Chaque Israélite pouvait, en s'y reportant, se
prévaloir de ses origines et de ses droits à l'héritage. Hélas! nous savons que
les Juifs au temps du Seigneur se vantaient d'avoir Abraham pour père, tout en
refusant de reconnaître au milieu d'eux Celui qui est avant Abraham
(Jean 8:58). 

Quant au chrétien, ayant reçu
la vie divine lors de sa nouvelle naissance, il fait partie de la famille de
Dieu. Son ascendance terrestre est sans importance ; Dieu est devenu
son Père en Jésus, et il peut s’écrier : «Voyez de quel amour le Père nous
a fait don, que nous soyons appelés enfants de Dieu» (1 Jean 3:1).
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1 Chroniques 3: 1-14; 4: 9, 10

Ces généalogies ont une autre
raison d'être: La filiation du Messie devait être établie d'une manière
indiscutable. En descendant le cours des âges, nous voyons Dieu mettre à part
successivement du milieu de la race humaine: la famille d'Abraham;
d'entre celle-ci la tribu de Juda et encore, du milieu de cette tribu,
la dynastie royale de David. C'est celle-ci qui occupe le chapitre 3. Et
on peut penser avec quelle attention Dieu suivait, de génération en génération,
la lignée qui devait aboutir à «Jésus qui est appelé Christ» (Matthieu 1:16). —
La courte histoire de Jahbets, plus honoré que ses frères, est incluse dans la
liste des fils de Juda. Sentant le poids de la douleur qui est la
conséquence du péché, cet homme prie l’Éternel d'écarter celle-ci de son
chemin. Il est exaucé. Écoutons les quatre demandes qu’il formule, et
imitons-le pour réclamer sans crainte: 1° La jouissance d'abondantes
bénédictions spirituelles. 2° Des limites plus larges, pour notre intelligence
et pour notre coeur. — 3° La «main de Dieu» avec nous dans tout ce que nous
entreprenons (Ps. 119:173). — 4° La mise à l'abri du péché et de la tentation
(Matthieu 6:13).
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1 Chroniques 4:21-43

Toujours parmi les fils de Juda,
voici après les rois, après les personnes riches et honorées comme Jahbets, de
modestes artisans (versets 14, 21 à 23). Ils étaient ouvriers en byssus,
tisserands, potiers, jardiniers. Humble était leur condition, mais grand leur
privilège, car «ils habitaient là, auprès du roi, pour ses travaux».
Gardons-nous  de rechercher une position
élevée dans le monde, si le Seigneur ne nous y a pas appelés expressément.
Le peuple de Dieu ne compte «pas beaucoup de puissants, pas beaucoup de
nobles...» (1 Corinthiens 1:26; lire aussi Jér. 45:5). Toute situation
importante entraîne inévitablement des responsabilités absorbantes, qui
laissent généralement peu de temps pour s'occuper de la Parole et de l'oeuvre
du Seigneur. Ne choisissons donc pas une profession qui nous empêche d'habiter auprès
du Roi, ni d'accomplir Ses travaux. 

La tribu de Siméon avait été
l'objet d'un sévère jugement à cause de la violence de son chef de race (Genèse
49:5 à 7) et de l'idolâtrie de Baal-Péor (Nombres 25:14). Mais ici, selon le
propos du livre, il n'est question que du bien que la grâce a produit: Cette
tribu a étendu ses limites et remporté de brillantes victoires.
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1 Chroniques 5:1-26

Il est question dans ce
chapitre 5 des fils de Ruben, de Gad et de la demi-tribu de Manassé.
Plus soucieuses de leur bien-être que de la possession du pays de la promesse,
ces tribus s'étaient établies en deçà du Jourdain. Leur manque de foi, de
persévérance, leur matérialisme, sont ailleurs mis en évidence. Mais ici (à
part le versets 25, nécessaire pour comprendre le récit) combien il est
touchant de voir de nouveau la Parole relever seulement tout le bien qu'il est
possible d'en dire. Leur courage et leur confiance sont
particulièrement soulignés (Ps. 146:5). Ils crièrent à Dieu dans la bataille
(cette bataille venait de Dieu — v. 22) et il se rendit à leurs prières, car
ils avaient mis leur confiance en Lui (v. 20; comp. 2 Chr. 32:8).

Le coeur de Dieu est toujours
le même. De ses faibles disciples qui allaient L'abandonner quelques instants
plus tard, le Seigneur Jésus pouvait dire à Son Père: «Ils ont gardé ta
parole... ils ont cru que toi tu m'as envoyé» (Jean 17:6 à 8). Là où nous ne
savons voir que ruine et misère, Lui découvre quelque chose qui Lui est
agréable. Quel exemple pour nous! Avant de formuler un jugement, une critique,
souvenons-nous de la manière dont le Seigneur parle des siens en leur absence.
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1 Chroniques 6:1-3 et 48-65

Consacré aux fils de Lévi
et aux sacrificateurs fils d'Aaron, ce chapitre fait le pendant du
chapitre 3 où nous avons trouvé les rois. Il s’agit des familles
privilégiées en Israël! Mais, dans le peuple actuel de Dieu, ces fonctions sont
la part de chaque croyant. L’apôtre Pierre nous le rappelle: «Vous êtes
une race élue, une sacrificature royale... pour que vous annonciez
les vertus de Celui qui vous a appelés...» (1 Pierre 2:9; voir aussi Apoc.
1:6). Exprimer au Seigneur notre louange, annoncer Ses vertus à d'autres, tel
est le double service du chrétien. Les Lévites nous y font penser. Les
uns étaient préposés au chant (versets 31 à 33). D'autres servaient dans
la Maison de Dieu sous la direction d'Aaron et de ses fils (versets 48, 49). 

Viennent ensuite aux chapitre
7 et 8, les généalogies d'Issacar, de Benjamin, de Nephthali, de l'autre
demi-tribu de Manassé, enfin d'Éphraïm et d'Aser. Remarquons la négligence de Nephthali,
tribu si peu soucieuse de se souvenir de ses privilèges que toute son histoire
ne donne matière qu’à un bref verset du livre de Dieu (ch. 7:13). Et soulignons
à cette occasion l'intérêt que nous devrions porter à l'histoire de l'Église,
au souvenir de ceux qui furent de fidèles conducteurs. Car, pour
beaucoup, nous sommes spirituellement leurs héritiers bien responsables.
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1 Chroniques 9:17-34

D'autres Lévites sont
mentionnés dans ce chapitre 9. Ce sont les portiers. Leurs fonctions
sont bien importantes. Elles se résument en un ordre bref et précis, rappelé
par le Seigneur dans une petite parabole: «Et il (le maître) commanda au
portier de veiller» (Marc 13:34). 

Veiller sur les vases et les
ustensiles, sur les sacrifices, sur la nourriture, sur l'accès dans la Maison!
Quel soin ces lévites apportent aux ustensiles sur lesquels ils sont préposés,
les comptant et les recomptant! (v. 28; lire 2 Cor. 8:20, 21). À ce service
correspond dans le Nouveau Testament celui des surveillants, pasteurs ou
anciens. Ce sont eux en particulier qui, dans les assemblées, avaient (et ont
encore) à prendre soin des âmes et à maintenir la saine doctrine. Poste de
confiance et d'honneur, dont ils auront à répondre au retour de leur Seigneur! 

Ces portiers étaient des
descendants de Coré le rebelle (Nombres 16). Mais ils préféraient se
tenir sur le seuil dans la maison de leur Dieu, que de demeurer dans les
«tentes de la méchanceté», où avait habité leur père. Nous connaissons le beau
Psaume 84 composé par ces Corites. «Combien sont aimables tes demeures, ô
Éternel des armées... un jour dans tes parvis vaut mieux que mille» (Psaume
84:1 et 10). À qui Dieu confie-t-il les soins de Sa maison, de Son Assemblée? À
ceux qui y sont attachés et qui l’aiment (Jean 21:15 à 17).
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1 Chroniques 10:1-14

À partir de maintenant, les
Chroniques vont reprendre l'histoire de David et de ses successeurs, depuis la
mort de Saul. Mais le récit comportera de nombreuses différences avec celui des
Livres de Samuel et des Rois. Certains faits sont ajoutés, d'autres sont passés
sous silence. Chacun de ces changements correspond au but que Dieu s'est
proposé en écrivant à nouveau cette histoire sous un autre point de vue: celui
de Sa grâce souveraine. Pour le même motif, Il nous a donné quatre fois,
en quatre évangiles, l'histoire de Son Fils, afin de nous permettre de Le
considérer en des gloires différentes.

Ainsi, ne nous lassons pas de
relire des récits connus, mais cherchons plutôt à remarquer ce que l'Esprit
ajoute et ce qu'Il omet volontairement. 

Ne nous décourageons pas non
plus, réjouissons-nous plutôt d'entendre répéter que Dieu en a fini avec
l'homme dans la chair. Saül en est l'image avec sa race. Il tombe
par la main des Philistins, et il est dépouillé sur la montagne de Guilboa. Sa
ruine est consommée, sa mort constatée, avant que David paraisse sur la
scène: l'homme qui répond aux conseils divins, image du Seigneur Jésus.
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1 Chroniques 11:1-14

Les longues années de
souffrances et d’exil sont terminées pour David. Ses droits au trône sont
reconnus par tout Israël. Il s'empare de cette forteresse de Sion,
célébrée dans tant de psaumes (par exemple Psaume 87:1 à 3) et qui nous parle
de grâce royale. Mais il n'y habitera pas seul. Les hommes de foi qui,
avec lui, avaient erré dans les déserts et les montagnes, demeurant dans les
cavernes et les trous de la terre (mais desquels le monde n'était pas
digne), pourront demeurer maintenant avec lui pour toujours dans cette cité
(Néhémie 3, fin du verset 16; Hébreux 11:16, 38). Enfants de Dieu, la
voyons-nous poindre à l'horizon, la merveilleuse Cité d'or où Jésus
conduit nos pas? Que cette perspective nous fortifie pour la marche et le
combat chrétien! 

Le vaillant Éléazar s'est
battu avec d’autres contre les Philistins pour préserver un champ d'orge. Il
nous fait penser à ceux des serviteurs du Seigneur qui ont dû lutter pour
assurer la nourriture du peuple de Dieu. Plusieurs ont soutenu de dures
controverses contre les ennemis de la vérité. Nous devons leur en être
reconnaissants et être prêts à notre tour à défendre la saine doctrine qu'ils
nous ont conservée (Jude 3).
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1 Chroniques 11:15-47

Au jour de son accession au
pouvoir, David n'a pas oublié ses compagnons d'Adullam. Le Seigneur
oublierait-Il ceux qui cherchent ici-bas à Le suivre et à Le servir? Nous
savons bien que c'est impossible. Au moment même où Il allait donner Sa vie
pour Ses disciples, et pendant que ceux-ci étaient occupés de savoir lequel
d'entre eux serait estimé le plus grand, que leur déclare le Maître?: « Vous
êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes tentations. Et moi, je vous
confère un royaume comme mon Père m'en a conféré un ...» (Luc 22:28, 29). 

Il y a parmi ces hommes forts
une hiérarchie. Elle n'est pas basée sur la force, car tous sont des
hommes forts; mais sur leur dévouement, qu’il s’agisse de service, comme
pour les trois vaillants puiseurs d’eau, ou de combat comme pour Benaïa. Il en
est de même aujourd'hui parmi les croyants. Certains, dans tous les milieux chrétiens,
dépassent les autres par leur zèle et leur attachement au Seigneur. Un jour, au
ciel, nous connaîtrons leurs actes de valeur. Ne désirez-vous pas vous trouver
parmi eux? «Car ainsi l'entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et
Sauveur Jésus Christ vous sera richement donnée» (2 Pierre 1:11). 
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1 Chroniques 12:1-18

La défaite de Saul avait été
provoquée par les archers philistins auxquels il n'avait pas été en mesure de
riposter (ch. 10:3). Nous apprenons pourtant ici qu'il aurait pu trouver
d'habiles hommes de guerre, maniant admirablement l'arc et la fronde,
parmi ses propres frères de la tribu de Benjamin. Malheureusement pour lui, à
la différence de ceux du v. 29, ceux des v. 1 à 7 avaient quitté le roi
condamné pour rejoindre David à Tsiklag. Ils avaient mis leurs capacités à la
disposition de celui qu'ils reconnaissaient par la foi comme leur véritable
seigneur. Que faisons-nous des talents que Dieu nous a confiés? Au service de
quel maître sont-ils employés? Pour Christ ou pour le prince de ce monde? 

D'entre les Gadites également
se sont ralliés onze guerriers peu ordinaires. David leur confie des
responsabilités. — Viennent encore des hommes de Juda et de Benjamin. Le roi
sonde leurs dispositions. 

N'est-elle pas magnifique, la
réponse que fait par l'Esprit Amasçaï, chef des principaux capitaines? «Nous
sommes à toi, David, et avec toi, fils d'Isaï... ! » Puisse
chacun de nous confesser par le même Esprit: Je suis à toi, Jésus... 

À toi, mais aussi avec toi! Chose triste à dire,
un certain nombre de rachetés appartiennent bien au Seigneur, mais ne
paraissent pas se plaire beaucoup en Sa compagnie.
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1 Chroniques 12:19-40

Centre de rassemblement,
David voit venir à lui, d'entre toutes les tribus, les hommes fidèles qui le
reconnaissent. D'ici, de là, des troupes arrivent, les unes plus empressées que
les autres, jusqu'à ce qu'un immense camp se trouve réuni. Tsadok, un jeune
homme fort et vaillant s'y trouve spécialement nommé. Qui le Seigneur
pourrait-il ainsi désigner au milieu de Son peuple aujourd'hui? 

Chaque soldat qui se rallie
possède son caractère particulier: Certains ont plus de force et de courage,
d'autres davantage de discernement et de sagesse, d'autres encore plus d'ordre
ou plus de droiture... Il en est ainsi parmi les enfants de Dieu. Différents
les uns des autres, chacun brillera plus spécialement par un trait ou l'autre
de son caractère: énergie, sagesse, patience, foi, amour, persévérance... Et
chacune de ces vertus est connue du Seigneur qui la souligne, Lui qui seul les
a toutes manifestées. 

La scène qui termine ce
chapitre nous fait penser à Luc 12:37. Mais le Maître incomparable ne laissera
à nul autre le soin de s'occuper de Ses esclaves fidèles, de Ses combattants
fatigués. Il se ceindra Lui-même «et les fera mettre à table, et s'avançant, Il
les servira».
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1 Chroniques 13:1-14

Un heureux désir est né dans
le coeur du nouveau roi: Redonner à l'arche sa place d'honneur en Israël et
associer tout le peuple à cet événement. Tout semble se dérouler aussi bien que
possible. La joie est générale. Malheureusement un détail (mais c'était un
détail de toute importance) avait été oublié, et suffit à provoquer la mort
d'Uzza, en même temps que le plus grand désarroi. Sur le coup, dans le coeur du
roi, la joie fait place à la frayeur, l'irritation remplace la louange. 

La Parole prescrivait aux
Lévites de porter l'arche sur l'épaule et cela n'avait pas été fait.
Probablement par pure ignorance! On avait fait pour le mieux, faute d'en savoir
davantage. Mais aussi bien le roi, qui devait copier le livre de la loi
que les Lévites qui devaient l'enseigner, auraient dû connaître
l'ordonnance à ce sujet (Deutéronome 17:18; 31:12), . Ils étaient donc
inexcusables. Nous qui avons la Bible entre les mains, sommes responsables de
marcher et de servir le Seigneur selon les enseignements qu'elle
contient. 

L'arche est détournée chez
Obed-Édom et va demeurer trois mois «avec la famille» de cet homme dans
sa maison. Elle y apporte la bénédiction comme le fait toujours la présence du
Seigneur Jésus dans nos maisons et dans nos cœurs.
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1 Chroniques 14:1-17

La gloire et la prospérité de
David ont leur retentissement auprès de ses voisins. Les uns, comme Hiram
et son peuple, recherchent la faveur et l'amitié du roi d'Israël; d'autres,
tels les Philistins, n'ont pas désarmé. 

Remarquons qu'en accord avec
le caractère des «Chroniques», il n'y est pas question de la coupable
collaboration de David avec Akish (1 Sam. 27 à 29) sauf l’allusion discrète de
1 Chr. 12:19.

Le vainqueur de Goliath monte
donc à deux reprises contre les Philistins, non sans avoir d'abord chaque fois interrogé
Dieu. Insistons de nouveau sur cette attitude d'humilité. David n'a pas
confiance dans ses capacités de chef, il ne se fie pas à son expérience
militaire pour décider de la tactique qu’il convient d'adopter. 

Lorsque l'Ennemi «monte pour
nous chercher», notre premier réflexe est-il d'interroger Dieu sur la manière
dont nous pourrons le vaincre? N'ayons pas confiance en notre propre sagesse
et, avant d'affronter l'Adversaire, comme aussi avant de prendre n'importe
quelle décision, demandons au Seigneur Jésus Ses directions et Son secours. La
plupart de nos défaites devant notre grand Ennemi n'ont pas d'autre explication
que celle-ci: Nous avions oublié de rechercher la pensée du Seigneur.

 

 


[bookmark: TM15]15 - 
1 Chroniques 15:1-24

Ayons le courage de
reconnaître nos fautes devant le Seigneur et devant les hommes (Prov. 28:13).
Nous n'avons pas recherché Dieu «conformément à l'ordonnance» (verset 13),
déclare David aux Lévites chargés de porter l'arche. Et toutes les dispositions
sont prises cette fois pour la faire monter «selon la parole de l'Éternel».
Scène de joie et de louange! Remarquons la place qu'y occupe Obed-Édom.
Il aurait pu se plaindre égoïstement de voir l'arche quitter sa maison. Ne
perdait-il pas avec elle une source de bénédiction? (chapitre 13:14.) Mais
cette pensée ne l’effleure pas. La bénédiction va être le partage de tout
Israël, et lui-même, Lévite d'entre les fils de Coré, exercera
simultanément les fonctions de musicien, de maître de chant, et de portier
pour l'arche. Il ne quitte donc pas celle-ci. Fidèle dans ce qui était
petit, il reçoit ce qui est grand (Luc 16:10); il a veillé au bien de sa
propre maison, Dieu lui confie maintenant une charge dans la sienne (1 Timothée
3:5). 

Kenania, chef des Lévites,
enseigne la musique, car il était intelligent (verset 22). Il nous
rappelle cette parole de l'apôtre: «Je chanterai avec l'esprit, mais je
chanterai aussi avec l’intelligence» (1 Corinthiens 14:15).
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1 Chroniques 15:25-29; 16:1-6

Les versets 24 et 25 du
Psaume 68 font allusion à la fête qui se déroule sous nos yeux: «Ils ont vu ta
marche, ô Dieu! (la marche du Fils de Dieu que l'arche représente)... Les
chanteurs allaient devant, ensuite les joueurs d'instruments à cordes...» Mais
c'est surtout le Psaume 132 qui nous permet de connaître les pensées de
David en cette occasion solennelle. L'entrée de l'arche dans son repos
répondait à son plus ardent désir (Psaume 132 versets 3 à 5 et 8). 

Puisse notre coeur vibrer
aussi à la pensée du repos céleste dans lequel Jésus nous a précédés! Combien
les promesses de ce beau Psaume 132 vont au-delà de la scène de notre chapitre:
«Je revêtirai de salut ses sacrificateurs et ses saints exulteront
en chantant de joie» (comparer chapitre 15:27, 28 et Psaume 132:16). 

«Je bénirai abondamment
ses vivres, je rassasierai de pain ses pauvres» (comparer chapitre 16:3
et Psaume 132:15). 

Les rachetés du Seigneur sont
appelés à exprimer leur joie et leur louange sans attendre le repos céleste.
Sur la terre déjà, ils possèdent un Centre de rassemblement: Christ. Ils sont
établis pour faire le service, rappeler, célébrer, louer (verset 4) et
le Père et le Fils.
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1 Chroniques 16:7-22

Les chanteurs et les
musiciens ont été désignés. De nos jours le chant n'est plus la part de
quelques-uns seulement. N’aimons-nous pas tous chanter notre reconnaissance et
en particulier pendant le culte, joindre notre voix aux cantiques d'adoration?
(Éphésiens 5:19; Colossiens 3:16). À présent David remet à Asaph «ce psaume, le
premier, pour célébrer l'Éternel». Son nom, ses oeuvres, sa gloire, ses
relations avec ses saints,... que de motifs l'Israélite avait de Le bénir. Nous
qui connaissons Jésus et Son oeuvre de la croix, combien nos sujets d'adoration
sont plus nombreux! Oui, chantons avec intelligence: Méditons les paroles que
nous prononçons. Nos hymnes, composés d'après la Bible, développent de multiples
aspects des gloires du Père et du Fils. Il est important et édifiant de les
distinguer les uns des autres. 

Que sont les enfants de Dieu
par rapport au monde qui les entoure?: «Un petit nombre d'hommes, peu
de chose, et étrangers dans le pays» (verset 19). Sont-ils misérables?
Bien au contraire! «Glorifiez-vous de Son saint nom» répond le verset 10. Le
nom de Jésus, notre relation par Lui avec Son Père, voilà notre gloire, notre
richesse, notre joie et aussi notre sécurité (1 Cor. 1:30, 31)!
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1 Chroniques 16:23-43

De même que la première
«strophe» de ce cantique (versets 7 à 22) correspond à une partie du Psaume 105
(versets 1 à 15), celle qui suit réunit une fraction du Psaume 96 (versets 2 à
12) avec trois versets du Psaume 106 (versets 1, 47, 48). Mais un fait est bien
remarquable: Tout ce qui ne répond pas dans ces trois psaumes au caractère de
la grâce, a été laissé de côté. Il n'est fait mention ici ni de fautes
commises, ni de jugement mérité. 

Lorsque les rachetés
entoureront le trône de l'Agneau et que retentira le cantique nouveau, celui-ci
pourrait-il contenir un rappel accablant de leurs péchés (comme dans le Psaume
106:6, 7, 13 à 43 pour Israël)? C'est impossible, car Dieu l'a promis: «Je ne
me souviendrai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités» (Hébreux
8:12). Il n'en sera question que pour dire: «À celui qui nous aime et qui nous
a lavés de nos péchés dans son sang... à lui la gloire et la force aux
siècles des siècles! Amen». (Apocalypse 1:5-6.) 

Cette scène se termine par
l'établissement définitif du service devant l'arche. Chacun à sa place remplira
dorénavant ses saintes fonctions, figure de celles qui appartiennent dès
maintenant aux vrais adorateurs.
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1 Chroniques 17:1-15

Ce chapitre reproduit presque
textuellement 2 Samuel 7. Mais il convenait bien de relire cette merveilleuse
«conversation» entre Dieu et un homme objet de sa grâce: Dieu parle par Nathan
au roi bien-aimé; puis ce dernier Lui répond (v. 3 à 15). Connaissons-nous par
expérience ces entretiens avec Dieu (et avec le Seigneur Jésus)? C'est
essentiellement par le moyen de Sa Parole qu'il communique avec nous. Et
nous avons pleine liberté pour Lui répondre par la prière. 

Toujours en accord avec le
caractère du livre, quelques mots ont été effacés à propos du fils de David.
L'expression: «s'il commet l'iniquité, je le châtierai...» (2 Samuel 7:14) ne
se retrouve pas dans notre chapitre, preuve que la Parole a ici en vue un plus
grand que Salomon. 

«Moi je lui serai pour père —
déclare l'Éternel — et lui me sera pour fils» (verset 13). La citation de ce
verset en Hébreux 1:5 confirme aussi que ce fils est bien Jésus, en qui
la grâce nous a été révélée. Ainsi le sujet précieux des entretiens que nous
avons avec Dieu, c'est Jésus, Son Fils bien-aimé. «Notre communion est
avec le Père...» autrement dit nous pouvons avoir une même pensée avec
Lui, et cette pensée concerne Son Fils Jésus Christ (1 Jean 1:3).
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1 Chroniques 17:16-27

David sent qu'il n'a rien
mérité. Confondu, il rappelle la bonté de Dieu à son égard, Lui rend hommage,
Le remercie. — Dire merci! Lorsque quelqu'un y manque envers nous, nous
appelons cela de l'impolitesse ou de l'ingratitude. Ne croyons pas que Dieu
soit insensible quand Ses enfants oublient de le faire. Et pourtant, si nous y
réfléchissons, que de bienfaits à côté desquels nous passons chaque jour sans
penser à L'en remercier ou même sans les avoir seulement remarqués. Comme le
Psalmiste, encourageons notre âme à n’oublier aucun de ses bienfaits (Ps.
103:2). Combien de ses grâces trouvons-nous toutes naturelles, du moins tant
que nous les possédons! À l'occasion des repas, les familles chrétiennes ont
l'habitude (et le devoir) de rendre grâces. Mais il faut que notre coeur
s'associe vraiment aux paroles prononcées par le chef de famille. Plus encore
que pour Ses soins matériels, bénissons Dieu pour nos privilèges chrétiens: la
Parole, le rassemblement des croyants, l'éducation selon le Seigneur (Éphésiens
5:20). Et par-dessus tout, ne nous lassons pas de Lui rendre grâces pour Son
grand salut, pour le grand Sauveur qu’Il nous a donné. Répétons
avec l'apôtre: «Grâces à Dieu pour Son don inexprimable!» (2 Corinthiens 9:15).
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1 Chroniques 18:1-17; 20:4-8

Les chapitres 18, 19 et 20 se
rapportent aux guerres de David. Ils groupent des faits qui, dans le 2e Livre
de Samuel, sont dispersés à divers moments de l'histoire du roi. Nous les y
avons déjà considérés et il n'y a pas de différences appréciables entre les
deux textes. À l'exception d'une seule: Le silence total qui est fait au
début du chapitre 20 sur le terrible péché de David et sur ses conséquences
tragiques. Ni la scandaleuse affaire d'Urie, ni le péché d'Amnon suivi de son
assassinat, ni la conspiration d'Absalom, ni le rôle criminel de Joab, ne
trouvent place dans ce Livre des Chroniques. C’est ainsi qu’agit la grâce. Dieu
étend un voile miséricordieux sur cette période sombre de la vie de son pauvre
serviteur. «Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée et dont le
péché est couvert», dira David lui-même dans le Psaume 32. — Chacun de
nos lecteurs fait-il partie de ces bienheureux? 

David triomphe successivement
des Philistins, des Moabites, des Syriens, des Édomites; puis à nouveau des
fils d'Ammon (chapitres 19 et 20). Tous les ennemis traditionnels d'Israël sont
subjugués, figure du moment où Dieu assujettira toutes choses à Christ et
mettra Ses ennemis pour marchepied de ses pieds (Hébreux 1:13 et 2:8).
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1 Chroniques 21:1-13

On peut se demander pourquoi
Dieu, qui a couvert les fautes précédentes de David, rappelle ici celle du dénombrement.
Ce péché nous montre d'abord la distance qui sépare ce roi, de Celui dont il
n'a été qu'une faible figure. Il ne fallait pas qu'Israël pût confondre son
Messie, même avec le plus grand de ses rois. Le Fils de David était en
même temps son Seigneur (Matthieu 22:41 à 45). D'autre part, il était
nécessaire d'expliquer le châtiment divin et la grâce qui y mettrait fin. Faute
de quoi le récit serait incompréhensible. David apparaît ici ni plus ni moins
que comme un coupable, tel que vous et moi. Mais il connaît le coeur de
Dieu. Sa réponse à Gad en est la preuve: «Que je tombe... dans les mains de
l'Éternel, car ses compassions sont très grandes» (verset 13). Chacun de nous
connaît-il par expérience personnelle la richesse et la variété de ces
compassions du Seigneur? (lire Lamentations de Jérémie 3:22, 23, 32). Pour l'expiation
de nos péchés, il ne pouvait être question de choisir entre trois ans de
famine, trois mois de guerre ou trois jours de maladie. Mais
Christ, à notre place, a connu pendant les trois heures sombres de la
croix la pleine mesure de la colère de Dieu; Il a porté l'éternité de notre
châtiment.
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1 Chroniques 21:14-30

Sur cette même montagne de Morija,
Abraham jadis avait offert son fils Isaac (Genèse 22:2; 2 Chroniques 3:1). Mais
Dieu avait arrêté sa main, de même qu'à présent Il retient celle de l'ange. Le
jugement divin ainsi détourné tombera sous forme de feu sur l'holocauste
qu'offre David (verset 26). Abraham, après avoir présenté lui aussi à la place
d'Isaac un sacrifice de substitution, avait appelé ce lieu «Jéhovah Jiré»,
c'est-à-dire: «En la montagne de l'Éternel il y sera pourvu» (Genèse 22:14). 

Pour ce qui nous concerne,
nous savons de quelle manière solennelle il devait y être pourvu et nous
savons aussi qui devait recevoir, à notre place, les coups du jugement
de Dieu. La voix qui dit ici à l'ange: «Assez»; puis lui ordonne de remettre
l'épée dans le fourreau, cette voix est la même qui devra dire un jour: «Épée,
réveille-toi contre mon berger, contre l'homme qui est mon compagnon...;
frappe le berger...» (Zacharie 13:7). Insondable et merveilleux mystère! Le
châtiment que nous méritions a été à tout jamais détourné parce qu'il est tombé
sur Celui qui a été frappé à notre place: Jésus, le berger établi par Dieu,
notre bon Berger, le «compagnon de l'Éternel».
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1 Chronique 22:1-19

La maison qu'entrevoit David
et que construira Salomon est l'image de l'habitation future de Dieu au milieu d'Israël.
Toutefois bien des détails relatifs à sa préparation et à sa construction nous
aideront à mieux comprendre par comparaison les grandes vérités du Nouveau
Testament au sujet de l'Église. De même que l'aire d'Ornan, où le
sacrifice a été offert, va devenir la base de la Maison, l'oeuvre de
Christ à la croix sera le fondement de l'Assemblée. La même vérité
apparaît sous une autre forme si nous considérons ensemble David et Salomon
comme un seul type du Seigneur Jésus. David nous parle d'un Christ souffrant
et rejeté, qui a préparé — dans son affliction (verset 14) — tout ce qui
est nécessaire pour l'édification de la Maison de Dieu. Salomon représente Christ
glorifié, bâtissant son Assemblée et prêt à paraître avec elle pour régner
sur l'univers. Les matériaux, en particulier les «pierres vivantes» que sont
les croyants, ne pouvaient être rassemblés sans les souffrances
et la mort du Seigneur Jésus. Mais il fallait Son exaltation pour
que l'Église puisse être bâtie. Cet édifice n'est pas encore achevé à ce jour.
Peut-être ne manque-t-il plus qu'une seule «pierre». Seriez-vous cette pierre?
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1 Chroniques 23:1-6 et 24-32

David fait asseoir Salomon
avec lui sur son trône. Aucune mention n'est faite ici, ni de la conspiration
d'Adonija, ni des circonstances du couronnement du nouveau roi. Nous pouvons de
ce fait nous élever plus haut que dans le ler Livre des Rois et considérer en
figure le Fils assis avec le Père sur Son trône (voir Apocalypse
3:21). Or une des activités de Jésus dans la gloire nous est donnée par
Éphésiens 4:8 à 12: «Étant monté en haut, il... a donné des dons aux hommes...
les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme
évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs; en vue du perfectionnement
des saints, pour l'oeuvre du service, pour l'édification du corps de Christ». 

Ici et dans les chapitres qui
suivent, nous assistons à la désignation de chaque ouvrier: surveillants,
intendants, juges, portiers, musiciens, répartis selon les trois familles des
Lévites. Leurs fonctions sont précisées et spécialement ce qui concerne le
service essentiel de la louange. Célébrer et louer Dieu chaque matin et chaque
soir est un service bien enviable... qui est à notre portée (verset 30; Ps.
92:1, 3)!

Au chapitre suivant ce sont
les sacrificateurs, fils d'Aaron, qui sont distribués en vingt-quatre classes.
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1 Chroniques 25:1-8; 26:13-19

Les dons, les charges et les
différents services sont, nous l'avons rappelé hier, distribués par le Chef de
l'Église. Mais le croyant est invité à désirer ces dons et à les
demander au Seigneur. «Désirez avec ardeur les dons spirituels, mais surtout de
prophétiser... Celui qui prophétise parle aux hommes pour l'édification
et l'exhortation et la consolation» (1 Corinthiens 14:1 et 3). Est-ce bien le
désir de chacun de nous d'être ainsi employé par le Seigneur? Alors
demandons-lui de nous accorder un de ces dons spirituels. Non pour nous donner
de l'importance, mais en vue du bien de l'Assemblée et de la gloire du Seigneur
Jésus. Après ceux qui prophétisaient (chapitre 25) les portiers ou surveillants
sont nommés à nouveau (chapitre 26). Service également bien souhaitable! «Si
quelqu'un aspire à la surveillance, il désire une oeuvre bonne» (1 Timothée 3:1).


Nous retrouvons ici Obed-Édom
avec ses huit fils et ses soixante-deux descendants. Il avait honoré l'arche.
À présent c'est Dieu qui l'honore et le bénit (chapitre 26. 4 à 8 et
15). Il confie à cette famille la maison des approvisionnements. D'eux
dépendra la nourriture des sacrificateurs, figure de l'enseignement
dans l'Assemblée. Importante responsabilité (voir Matthieu 24:45, 46)!
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1 Chroniques 26:20-32

Parmi les Lévites,
quelques-uns étaient commis sur les trésors de la Maison de l'Éternel et sur
les trésors des choses saintes. L'un d'eux, Shebuel, «surintendant des trésors»
était un descendant de Moïse. Sommes-vous conscients qu'à nous aussi beaucoup
de trésors ont été confiés? Le plus grand n'est autre que la Parole
de Dieu. Ses richesses sont inépuisables. Quel cas faisons-nous de notre Bible?
La considérons-nous véritablement comme un trésor? 

«Garde le bon dépôt»,
recommande Paul à un jeune homme, Timothée (2 Timothée 1:14). Et dans sa 1°
Épître, après avoir mis en contraste les vaines richesses de ce monde
avec le trésor qui est un bon fondement pour l'avenir, l'apôtre supplie
son jeune disciple: «Ô Timothée, garde ce qui t'a été confié...» (1
Timothée 6:19, 20). Que chacun de nous relise ce verset 20 en mettant son
nom à la place de celui de Timothée. 

D'autres Lévites sont nommés
dans les versets 29 à 32. Ils étaient intendants, juges, administrateurs.
Établis «pour toutes les affaires de Dieu» (versets 30, 32 ; 2 Chr.
29:11), ils nous font penser à Celui qui, dès son enfance, faisait passer avant
toute autre chose «les affaires de Son Père» (Luc 2:49).
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1 Chroniques 27:1 et 22-34

Le chapitre 27 nous enseigne
qu'à côté des intendants, les soldats sont aussi nécessaires. Pour conserver
nos trésors il faudra peut-être combattre et nous devons en être capables. 

Les versets 25 à 31 nous
apprennent qu'il existait d'autres trésors, moins nobles que ceux du
sanctuaire, mais qui n'en devaient pas moins être soigneusement gardés car
c’était des biens qui appartenaient au roi (v. 31). Faisons le compte de tout
ce que le Seigneur nous a confié. Comme ce Maître qui, en s'en allant, avait
remis des talents à ses esclaves, le Seigneur a prêté à chacun de nous un
certain nombre de biens ou d'aptitudes à faire valoir pour Lui (Matthieu
25:14...). 

Il est question ici
spécialement des travaux des champs. Que ceux de nos lecteurs qui
habitent à la campagne ne sous-estiment pas la part que le Seigneur leur a
donnée. Ce qui leur est confié s'appelle aussi des trésors, des
«talents». Il ne s'agit pas de les comparer à ceux que d'autres ont reçus, mais
de les administrer avec fidélité. Là où nous avons été placés, faisons donc en
sorte que le Maître puisse nous adresser un jour cette parole de grâce: «Bien,
bon et fidèle esclave; tu as été fidèle en peu de choses, je t'établirai
sur beaucoup: entre dans la joie de ton maître».
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1 Chroniques 28:1-10

Au chapitre 22:17, David
avait déjà réuni les chefs du peuple. À présent il rassemble avec eux tous ceux
qui ont une charge ou une responsabilité en Israël. Sans doute, tous les hommes
dont les noms remplissent les chapitres 23 à 27 se trouvent-ils là pour écouter
leur seigneur. Aucun n'aurait voulu manquer ce rendez-vous. 

Le Seigneur nous convie aussi
à des réunions où Il veut nous instruire. Ne sommes-nous pas coupables si nous
nous en abstenons pour une cause futile (Hébreux 10:25)? 

À tous ces hommes assemblés
autour de lui, le roi communique ses pensées les plus intimes et les plus
précieuses. Il les exhorte à rechercher et à garder tous les commandements
de l'Éternel. Il les entretient de la Maison glorieuse qui doit être
construite. Et surtout il leur parle de son fils, en qui et par qui tout
son propos s'accomplira. Sujets qui correspondent à ceux dont l'Esprit nous
occupe dans les réunions d'édification!

Puis David s'adresse à
Salomon. Écoutons bien ces paroles d'un père à son fils! Elles nous sont aussi
adressées: «Mon fils, connais le Dieu de ton père, et sers-le avec un coeur
parfait et avec une âme qui y prenne plaisir... Si tu le cherches, Il se fera
trouver de toi» (v. 9).
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1 Chroniques 28:11-21

À présent David remet
solennellement à son fils Salomon tout ce qu'il a préparé pour la maison de
Dieu. Nous pensons à cette déclaration insondable de l'Évangile: «Le Père aime
le Fils et a mis toutes choses entre Ses mains» (Jean 3:35). 

Depuis le portique jusqu'à la
moindre coupe, tout est l'objet d'instructions précises et détaillées.
L'intelligence en avait été donnée à David par écrit, par la main de
l'Éternel sur lui (verset 19). Pour communiquer Ses pensées, Dieu s'est
servi d'écrivains inspirés. Les soixante-six livres de la Bible ont été
rédigés par une quarantaine d’auteurs très différents sur une période
d’environ 1600 ans. Mais un seul et même Esprit a dicté toutes les pages
du Saint Livre. Aussi n'oublions jamais quand nous le lisons que c'est Dieu
qui nous y parle. 

Le chapitre se termine par
une nouvelle parole du père à son fils. Salomon a reçu tout ce qui était
nécessaire. Maintenant c'est à lui d'agir en comptant sur le secours de
l'Éternel. -Nous avons aussi beaucoup reçu; un moment vient où il faut agir
selon ce que le Seigneur attend de chacun de nous! Il nous sera demandé compte
de ce que, par timidité ou paresse, nous aurons négligé d'accomplir.
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1 Chroniques 29:1-9

David a consacré toute sa
force (verset 2) à préparer un palais pour l'Éternel. 

Demandons-nous en passant si
vraiment le palais de notre coeur «n'est point pour un homme»
(généralement le moi), alors qu’il devrait être pour le Seigneur? (verset 1). 

«L'affection» du roi
envers cette maison l'a conduit à donner pour elle de grandes richesses qui lui
appartenaient en propre. Combien l'amour de Jésus est plus grand! L'Évangile
nous parle de ce marchand qui a vendu tout ce qu'il avait, afin
d'acheter une perle de très grand prix (Matthieu 13:45, 46). Parabole dont
Éphésiens 5:25 fournit l’interprétation: «Christ a aimé l'assemblée et s'est
livré lui-même pour elle» (voir aussi 2 Corinthiens 8:9). Cela, Jésus a
été seul à pouvoir le faire. Mais quant au service d'amour, Il nous dit comme à
Ses disciples: «Je vous ai donné un exemple, afin que, comme je vous ai fait,
moi, vous aussi vous fassiez» (Jean 13:15). L'exemple de David a porté des
fruits. Tous ces hommes qui l'ont entendu offrent à leur tour volontairement de
l'or, de l'argent et des pierres précieuses pour édifier la Maison de Dieu
(voir 1 Corinthiens 3:12). Grande joie pour David... et pour le Seigneur quand
notre coeur est ainsi à l'unisson du sien!
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1 Chroniques 29:10-20

Après s'être adressé au
peuple, David se tourne vers l'Éternel. Va-t-il faire valoir tout ce que lui et
les chefs ont donné? Au contraire! Il rend gloire au Dieu à qui tout
appartient, et s'humilie devant Lui. Ces deux sentiments vont toujours
ensemble. 

«Ce qui vient de ta main,
nous te le donnons» — déclare le roi. Le Seigneur nous confie des biens pour
nous accorder la joie de Lui en offrir quelque chose. Lui-même n'a besoin de
rien (Psaume 50:10 à 12). Mais ce qui est apporté volontairement, avec
joie, a du prix pour Son coeur. Donner par contrainte ou avec un esprit légal
n'exerce ni l'amour ni la foi. C'est de cette manière que les pharisiens
payaient les dîmes (Matthieu 23:23). Au contraire, les Macédoniens dont parle
l'apôtre Paul avaient agi «spontanément», abondant «dans la richesse de
leur libéralité» (2 Corinthiens 8:1 à 3). 

N'est-elle pas magnifique la
louange de David (versets 10 à 13)? Il vaut la peine de la lire à haute voix en
pensant à qui nous nous adressons. «À toi... la grandeur, la force et la gloire
et la splendeur et la majesté; car tout, dans les cieux et sur la terre, est à
toi. À toi... est le royaume et l'élévation comme Chef sur toutes
choses...». Sur toutes choses, y compris le cœur de ceux qui Lui appartiennent!
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1 Chroniques 29:21-30

C'est un grand jour de fête
et une date marquante dans l'histoire d'Israël! Des sacrifices sont offerts; le
peuple mange, boit et se réjouit dans la présence de Dieu. Alors, pour la
seconde fois, Salomon est établi roi, et oint pour l'Éternel. Il
s'assied sur «le trône de l'Éternel». La majesté et la domination conférés
au fils de David préfigurent cette période de mille ans où Christ régnera pour
Dieu sur toute la terre. 

La mort de David «en bonne
vieillesse, rassasié de jours, de richesses, et de gloire» (verset 28), vient
clore ce 1° Livre des Chroniques auquel nous donnerions volontiers pour
titre une expression d'Ésaïe 55:3: «Les grâces assurées de David». La
citation qu'en fait Paul (Actes 13:34) montre qu'il s'agit en particulier de la
résurrection que cet homme de foi attend désormais avec la multitude des
saints endormis. Mais n'a-t-il pas toute sa vie été un objet de grâces, assurées
par Dieu Lui-même? Chers amis croyants, nous aussi, pour le présent et pour
l'avenir, nous jouissons de grâces assurées en Christ. «Car de Sa plénitude
nous tous (pas seulement David) nous avons reçu, et grâce sur grâce»
(Jean 1:16).
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2 Chroniques 1:1-17

D'emblée nous sommes
introduits dans le règne du grand Salomon. Son nom, qui signifie «le
Pacifique», porte nos regards sur Christ, comme «Prince de paix»
(Ésaïe 9:6), dont le règne à venir est richement illustré par les récits et les
descriptions que nous allons lire. Précisons bien qu'il s'agit avant tout, dans
ces chapitres, du royaume et du culte terrestres du Messie d'Israël.
Mais plus d'une fois nos pensées seront dirigées, par analogie ou par contraste,
sur l'Église et sur son Chef.

La demande que l'Éternel lit
dans le coeur du jeune roi correspond à une requête de Paul en faveur des
Éphésiens. Il faisait mention d'eux dans ses prières, afin que le Dieu de notre
Seigneur Jésus Christ, le Père de gloire, leur donne l'esprit de sagesse
et de révélation dans sa connaissance, les yeux de leur coeur
étant éclairés (Éphésiens 1:16 à 18).

«Car l'Éternel donne la
sagesse; de sa bouche procèdent la connaissance et l'intelligence», écrira
Salomon dans le livre des Proverbes (chapitre 2:6). Désirons posséder cette
sagesse d’en haut et demandons-la à Celui «qui donne à tous libéralement et qui
ne fait pas de reproches» (Jacques 1:5).
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2 Chroniques 2:1-10

Les rapports d'Hiram, roi de
Tyr, avec Salomon préfigurent les relations qu'auront avec Israël toutes les
nations de la terre pendant le règne de mille ans. Alors «la terre sera pleine
de la connaissance de l'Éternel, comme les eaux couvrent le fond de la mer. Et,
en ce jour-là, il y aura une racine d'Isaï, se tenant là comme une bannière des
peuples: les nations la rechercheront, et son repos sera gloire» (Ésaïe 11:9,
10). Hiram bénit l’Éternel qui a fait les cieux et la terre (v. 12).

Outre tout ce que David avait
accumulé dans son affection pour la Maison de Dieu, il avait aussi préparé des
ouvriers pour accomplir le travail (fin du verset 7; voir aussi 1 Chroniques
22:15, 16). Il en est ainsi de l'oeuvre du Seigneur aujourd'hui.

Tout travail pour Lui
nécessite de Sa part une soigneuse «mise au point» des serviteurs. S'engager
trop tôt dans un service expose par conséquent à faire du mauvais travail. Dieu
qui a préparé les oeuvres, a aussi appelé, puis formé, les ouvriers
pour les faire. Éphésiens 2:10 nous rappelle que «nous sommes son ouvrage,
ayant été créés dans le Christ Jésus pour les bonnes oeuvres que Dieu a
préparées à l'avance, afin que nous marchions en elles».
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2 Chroniques 2:11-18

Nous avons compris en
méditant le Livre des Rois que Huram-Abi (ou Hiram ; ne pas le confondre
avec le roi de même nom), l'ouvrier habile entre tous, était un type du Saint
Esprit. C'est sous la direction éclairée de cet homme que les artisans préparés
par David vont accomplir leur tâche. Et c'est en se laissant conduire par
l'Esprit de Dieu que le croyant sera rendu capable de servir. Voyez dans les
Actes comment l'Esprit communique aux apôtres les ordres du Seigneur:
Actes 1:2; 8:29; 13:2, 4, et prêtons l'oreille à Sa voix. Elle nous dira
souvent comme à Paul et à ses compagnons: Ne fais pas ceci; ne va pas là!
(Actes 16:6 et 7).

153.600 hommes ont été
dénombrés pour faire le travail. Certains étaient portefaix, d'autres
taillaient la pierre; enfin il y avait les surveillants. Trois formes de
l'activité chrétienne sont ainsi suggérées: 1° Porter les fardeaux par la prière.
Cela vient en premier lieu. 2° Détacher les pierres vivantes de la carrière du
monde et les y façonner: oeuvre de l'évangéliste et des autres ministères;
3° Veiller à l'oeuvre et sur le troupeau.

Chose remarquable: les
équipes se composent de ces Cananéens, étrangers, autrefois ennemis et en piège
à Israël. Sous le règne du roi de paix, ils sont devenus des serviteurs utiles.
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2 Chroniques 3:1-17

Les Chroniques présentent la
construction du Temple sous un autre point de vue que le Livre des Rois.
Ce dernier l'envisageait surtout comme l'habitation de l'Éternel au milieu de
Son peuple. Notre livre va nous le montrer plutôt comme le lieu où
l'adorateur est admis à rencontrer son Dieu. Le fondement de la Maison
est établi sur cette montagne de Morija où la grâce de Dieu avait fait cesser
le jugement et consumé l'holocauste.

En ce qui concerne l'Église,
nous savons par la déclaration de Pierre et par la réponse du Seigneur
Jésus, sur quel roc elle est bâtie: «Tu es le Christ, le Fils du Dieu
vivant» (Matthieu 16:16 et 18).

Salomon construit
successivement le portique, la maison proprement dite et le lieu très-saint. Il
confectionne ensuite les deux grands chérubins, le voile, puis les deux
colonnes Jakin et Boaz. L'extraordinaire hauteur du portique n'est mentionnée
qu'ici: Cent vingt coudées, soit quatre fois la hauteur de la maison. N'est-ce
pas là une illustration du Psaume 24:7 à 9 qui répète: «Portes, élevez vos
têtes! et élevez-vous, portails éternels, et le roi de gloire entrera»?
Pour une Personne aussi grande, quelle porte saurait convenir?
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2 Chroniques 4:1-22

Toute recouverte d'or, la
maison parle de justice parfaite et pure. Aussi l'adorateur ne pourrait s'en
approcher sans être passé d'abord à l'autel d'airain des sacrifices. Cet
autel est carré, et ses dimensions: vingt coudées de large et vingt coudées de
long, sont identiques à celles de «l'oracle» Autrement dit, les gloires
de ce lieu très-saint correspondent à la grandeur et à la perfection du sacrifice
représenté par l'autel.

Il est question ensuite de
«la mer» dont les douze boeufs rappellent le travail patient et persévérant de
Christ selon Éphésiens 5:26, ainsi que la fermeté à déployer dans toutes les
directions pour résister aux influences extérieures et préserver la pureté.
Après quoi seulement sont énumérés: les cuves, les chandeliers, les tables,
l'autel d'or, et les divers accessoires des sacrificateurs, comme pour nous
rappeler que nous ne pouvons jouir des vérités représentées par ces objets
qu’après nous êtres purifiés moralement à la mer «mer d’airain» (Ps. 26:6; 2
Cor. 7:1).

À l'exception de la coupe et
du pain de la Cène, l'adorateur du Nouveau Testament n'a plus devant lui ni objets
visibles, ni «sacrements», ni cérémonies. C'est en toute simplicité qu'il
est invité à participer au repas du Seigneur. Son culte est rendu en esprit
et en vérité (Jean 4:24).
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2 Chroniques 5:1-14

La merveilleuse maison est
achevée. Mais il y manque encore l'objet principal: l'arche sainte. Son
introduction «en son lieu, dans l'oracle de la maison, dans le lieu très-saint,
sous les ailes des chérubins» (verset 7), porte nos regards sur Jésus
dans les hauts lieux, exalté par Dieu même, centre de l'universelle
louange, remplissant le ciel et la terre de Sa gloire. Il est l'objet de
l'admiration des anges (les chérubins; 1 Timothée 3:16) et de
l'adoration de son peuple bienheureux. «Une même voix», mais divers
instruments (verset 13; Ps. 150). Un seul cantique: le cantique
nouveau, chanté par la multitude des rachetés apportant chacun sa note
particulière, mais dans un parfait accord.

Des trois objets que l'arche
avait contenus: la manne dans sa cruche d'or, la verge d'Aaron le
sacrificateur, et les tables de la loi, seules subsistent ces dernières
(verset 10). Au temps du voyage, achevé désormais, Dieu avait donné la manne
et conduit le peuple jusqu'à Lui par la sacrificature. Maintenant
l'arche est en Sion, dans le repos de Dieu qui a réalisé Sa promesse. Et
Lui-même, sur la base d'une nouvelle alliance garantie par les tables,
se repose dans Son amour au milieu de Son peuple racheté (Sophonie 3:17).
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2 Chroniques 6:1-11

Salomon, devant tout le
peuple assemblé, célèbre le Dieu d'Israël, rappelle Ses grâces, ainsi que les
motifs pour lesquels le Temple a été construit.

Tourner vers l'Éternel le
coeur du peuple, tel est le désir du roi. Et nous pensons à Celui qui pouvait
déclarer, de l'autre côté de la mort: «J'annoncerai ton nom à mes frères, je te
louerai au milieu de la congrégation» (Psaume 22:22). Quelquefois nous
craignons de nous adresser à Dieu dans nos prières. Nous croyons trouver
auprès du Seigneur Jésus plus de compréhension et de tendresse. N'est-ce pas un
manque de confiance envers le Dieu d’amour? «Car le Père lui-même vous aime»
(Jean 16:27), affirme le Seigneur à ses disciples. Christ désire nous voir
connaître Son Père comme Lui Le connaît. Mais la croix était nécessaire pour
établir cette relation. Aussi Sa toute première parole pour les siens après Sa
résurrection a été: «Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et
votre Dieu» (Jean 20:17). Maintenant qu'est accomplie l'oeuvre de la
rédemption, ce n'est plus à un Dieu redoutable que nous avons affaire, à un
Juge qu'il est nécessaire d’apaiser et de fléchir. Dieu est pour nous un Père
dont nous pouvons nous approcher sans frayeur, au nom du Seigneur Jésus.
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2 Chroniques 6:12-21, 40-42

On a remarqué que l'estrade
d'airain du haut de laquelle le roi s'adresse à l'Éternel a exactement les
dimensions de l'autel d'airain du désert (verset 13; Exode 27:1). Détail qui a
une belle et importante signification: C'est sur la base de son sacrifice
accompli, et accepté par Dieu, que Christ exerce en faveur des siens Ses
offices de sacrificateur et d'avocat auprès du Père. De sorte
que, «si nous confessons nos péchés», Dieu est «fidèle et juste» pour
nous les pardonner. Fidèle et juste, parce que Jésus les ayant expiés sur la
croix (dont l'autel nous parle), Dieu ne peut nous en demander compte une
seconde fois.

Remarquez qu'il n'est pas
dit: si nous demandons pardon; car le pardon est déjà acquis à l'enfant
de Dieu; mais: «si nous confessons». Et le même passage continue en nous
assurant: «Si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père,
Jésus Christ, le juste; et lui est la propitiation pour nos péchés» (1 Jean 1:9
et 2:1, 2).

Après les versets 22 à 39,
peu différents de 1 Rois 8:31 à 53, Salomon termine sa prière en se servant des
paroles du Psaume 132 versets 8 à 10.

«Écoute de cieux… écoute dans
les cieux!» Les chrétiens, instruits de la volonté d’amour du Seigneur, peuvent
dire pas expérience: «Nous savons qu’Il nous écoute» (1 Jean 5:15).
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2 Chroniques 7:1-10

En réponse à la prière du
roi, le feu descend sur l'holocauste. Et, pour la seconde fois (voir chapitre
5:14), la gloire de l'Éternel remplit la Maison. Dès lors, et jusqu'au
temps d'Ézéchiel (10:18; 11:23) elle y fera sa demeure.

La crainte qu'inspire cette
gloire empêche les sacrificateurs de pénétrer dans la maison (chapitre 5:14;
7:2). Pensons par contraste à notre part éternelle. Le Seigneur veut avoir les
siens auprès de Lui dans la gloire. Déjà, sur la sainte montagne, Il est
présenté aux disciples, Moïse et Élie étant avec Lui dans l'éblouissante
nuée, appelée «la gloire magnifique» (Matthieu 17:5; 2 Pierre 1:17).

Tout le peuple se prosterne
et entonne le cantique qui sera celui du règne de mille ans: «Célébrez
l'Éternel, car Il est bon, car sa bonté demeure à toujours» (verset 3; Psaume
136). Après quoi des sacrifices sont offerts en immense quantité: 22.000 boeufs
et 120.000 moutons. Quel contraste, ici aussi, avec la «seule offrande»
par laquelle nous avons été sanctifiés et rendus parfaits: celle du «corps de
Jésus Christ faite une fois pour toutes» (Hébreux 10:10, 14)!

Puis, pour le peuple du grand
roi, c'est la joie sans mélange de la Fête des Tabernacles.
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2 Chroniques 7:11-22

La Maison a été achevée et
inaugurée. Dans Sa réponse à Salomon, l'Éternel déclare qu'il l'a sanctifiée
afin que Son nom y soit à jamais (versets 16 et 20). Heureuse assurance!
Ce qui caractérise aujourd'hui le rassemblement des croyants auquel Jésus a
promis Sa présence, c'est qu'il se réunit au nom du Seigneur (Matthieu
18:20). D'où la sérieuse responsabilité de n'y rien tolérer qui déshonore ce
Nom et cette présence. C'est dans ce sens que l'Éternel avertit Salomon à
partir du verset 19.

Mais en même temps la
présence du Seigneur au milieu des siens leur assure tout ce dont leur
âme a besoin. Comment se fait-il donc que certaines réunions soient
languissantes, routinières? Quelque chose manque alors, et il est évident que
ce n'est pas l'accomplissement de la promesse du Seigneur. Ce qui manque,
hélas! c'est la foi, ma foi en Sa présence qui est suffisante pour me
bénir abondamment et pour me bénir là! Remarquons comment la réponse
divine correspond dans les détails à la prière du roi au chapitre précédent.
Comparons par exemple le verset 15 avec le verset 40 du chapitre 6. Oui,
attendons de Dieu des bénédictions précises. Il se plaira à nous les
accorder.
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2 Chroniques 8:1-18

Salomon affermit son royaume.
Il bâtit des entrepôts et des ouvrages militaires. Parmi ceux-ci Beth-Horon la
haute et Beth-Horon la basse (verset 5) nous rappellent l'extraordinaire
victoire de Josué (ou plutôt de l'Éternel) dans la descente qui sépare
ces deux cités (Josué 10:11). À présent tous les Cananéens, ayant par l'infidélité
du peuple survécu au temps de la conquête, sont assujettis aux levées. Au
contraire, en obéissance à la Parole (Lévitique 25:42) les fils d'Israël ne
sont pas soumis à ces travaux réservés aux esclaves. Le roi fait ainsi une
différence bien nette entre ceux qui appartiennent et ceux qui n'appartiennent
pas au peuple de Dieu, même quand il s'agit de sa propre femme (verset 11).
Cette distinction existe encore aujourd'hui, ne l'oublions jamais.

Il est vrai que nous étions
autrefois esclaves du péché (Romains 6:20). Mais maintenant le Fils nous a
affranchis; nous sommes libres (Jean 8:36). Libres «pour louer et pour
faire le service... selon l'oeuvre de chaque jour» (verset 14). Mais pas libres
de faire ce que nous voulons. «On ne s’écarta point du commandement du roi» (v.
15). Le v. 13 mentionne le commandement de Moïse et le v. 14 celui de David. La
vraie liberté pour le chrétien consiste à faire par amour la volonté du
Seigneur.
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2 Chroniques 9:1-12

À côté de son caractère
prophétique, la visite de la reine de Sheba illustre le chemin du pécheur qui
vient au Sauveur. C'est l'occasion d'une parole pour celui de nos lecteurs qui
n'aurait pas encore fait ce pas de la foi vers le Seigneur Jésus: Sachez
que rien de ce qui vous est rapporté à Son sujet ne peut se comparer avec la connaissance
personnelle que vous ferez de Lui. De sorte que nous vous dirons seulement,
comme Philippe à Nathanaël: «Viens et vois» (Jean 1:47; comparer verset
6).

Et nous qui connaissons Jésus
depuis déjà plus ou moins longtemps, savons-nous quel est le plus puissant
témoignage que nous puissions Lui rendre? Montrons que nous sommes heureux!
Autour de nous, beaucoup sans l'avouer soupirent après le vrai bonheur.
Peuvent-ils constater que nous le possédons? Et que le secret de ce bonheur est
notre relation personnelle avec le Seigneur? Notre part leur fait-elle
envie, comme c'était le cas pour la reine par rapport aux serviteurs de
Salomon? Si nous avons l'air triste, nous donnerons à penser que Jésus n'est
pas en mesure de satisfaire notre cœur et nous empêcherons les autres de venir,
de voir... et de croire.

Remarquons qu’il n’y a pas de
commune mesure entre ce que la reine avait apporté et ce qu’elle reçoit: «tout
son désir, tout ce qu’elle demanda» (v. 12).
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2 Chroniques 9:13-31

Gloire, richesses, sagesse,
puissance, le règne du fils de David s'achève sur une vision magnifique! Non
seulement la reine de Sheba, mais tous les rois de la terre viennent entendre
la sagesse du grand Salomon, lui apporter leurs présents, et avant tout rechercher
sa face (verset 23).

À combien plus forte raison
en sera-t-il ainsi du Seigneur Jésus lors de son avènement! «Des rois verront
et se lèveront, — des princes, et ils se prosterneront à cause de l'Éternel qui
est fidèle, du Saint d'Israël qui te choisira» (Ésaïe 49:7; lire aussi Ésaïe
11:10). Il est aussi écrit: «Tes yeux verront le roi dans sa beauté» (Ésaïe
33:17). L'accomplissement de cette promesse sera pour Israël et pour les
nations la suprême bénédiction. Mais Ses bienheureux rachetés seront les
premiers à Le contempler. — Oui, voir le Seigneur! Cette pensée remplit-elle
votre coeur de joie... ou de crainte?... Ou encore vous laisse-t-elle
indifférent?

L'histoire de Salomon est
terminée. Mais où sont donc les graves péchés mis en évidence par le 1° Livre
des Rois? Est-il possible vraiment que notre livre n'en fasse pas la moindre
mention? En vérité la merveilleuse grâce les a tous effacés, afin de nous
montrer à travers ce roi un plus grand que Salomon.
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2 Chroniques 10:1-19

Israël s'est assemblé à
Sichem autour du nouveau roi et lui demande: «Allège notre dur service...» Que
conseillent les vieillards à Roboam? « Si tu es bon envers ce peuple, et
si tu es affable...» (verset 7). Et dans 1 Rois 12:7: «Si tu deviens le
serviteur de ce peuple et que tu le serves...» Tel est, même pour un
roi, la seule façon de gagner ou de garder les affections d'autrui. Nos pensées
se portent sur le Seigneur Jésus. Il est venu, non «pour être servi, mais pour
servir» (Matthieu 20, lire versets 26 à 28). Ses titres de gloire ne l'ont pas
retenu dans Son chemin d'abaissement, d'amour et de dévouement. De sorte qu'Il
s'est acquis maintenant tous les droits à l'obéissance des hommes (Philippiens
2:6 à 11). À l'image de ce grand Modèle, ceux qui ont une position d'autorité
doivent être les premiers dans le service. Car comment exiger l'obéissance et
le dévouement quand soi-même on n'en donne pas l'exemple? Roboam a refusé
de servir son peuple. Est-il étonnant qu'en retour les dix tribus refusent
aussi de le servir? Son propre orgueil les a détournées du chemin de l'humble
soumission. Et c'est la division! Jamais plus, jusqu'à l'avènement du Seigneur,
le peuple ne retrouvera son unité véritable.
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2 Chroniques 11:1-23

La division d'Israël en deux
royaumes a été un jugement de Dieu. C'est donc peine perdue que de mettre en
campagne 180.000 hommes d'élite pour renverser la situation. Roboam, averti par
l'homme de Dieu, renonce à son entreprise. Il consacre ses forces à bâtir des
villes pour assurer la protection et le ravitaillement de son petit royaume.

De son côté Jéroboam n'est
pas inactif non plus; hélas dans un tout autre sens! De crainte de perdre son
influence en laissant ses sujets monter aux fêtes de Jérusalem, il établit un
culte national idolâtre, abominable aux yeux de Dieu. Alors les sacrificateurs
et les Lévites des dix tribus montrent leur attachement à l'Éternel et à Ses
ordonnances. Quittant le terrain souillé, ils vont s'établir en Juda, préférant
abandonner tout ce qu'ils possèdent, plutôt que de rester associés à
l'iniquité. Combien de chrétiens ont dû, et doivent encore, en faire autant par
fidélité au Seigneur (voir 2 Timothée 2:19). Encouragés par l'exemple de ces
Lévites, d'autres fidèles appartenant à ces dix tribus, sans cesser
probablement d'habiter leurs villes, montent dorénavant à Jérusalem pour y
sacrifier en obéissance à la Parole.
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2 Chroniques 12:1-16

Trois courtes années! C'est
ce qu'a duré la fidélité de Roboam et du peuple. Alors, comme autrefois sous
les juges, Dieu va leur parler en suscitant contre eux des adversaires.
L'offensive du Pharaon Shishak va permettre au roi et au peuple de comparer le
service de l'Éternel avec celui du roi d'Égypte (verset 8). Première
constatation: Tandis que l'Éternel enrichit Ses serviteurs, l'Ennemi dépouille
ceux qu'il réduit en esclavage.

La parole de Shemahia le
prophète a produit l'humiliation dans le coeur des chefs d'Israël et du roi.
Elle les conduit à dire: «L'Éternel est juste». Reconnaître cette justice...
même quand elle a dû s’exercer contre nous, est toujours un heureux signe (voir
Luc 23:41). Cela permet à Dieu de Se révéler ensuite, non seulement comme un
Dieu juste, mais aussi comme un Dieu miséricordieux, un Dieu Sauveur.
Voyez comment Il souligne en grâce les «bonnes choses» qu'Il peut encore
discerner dans le royaume de Juda. Malgré tout, dans l'ensemble, Roboam «fit
le mal» (verset 14). Un mal aux racines lointaines, car sa mère, une Ammonite,
avait été épousée par Salomon dès avant la mort de David (comparer chapitre
9:30 et 12:13).
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2 Chroniques 13:1-12

Contrairement aux
instructions de la Parole (Deutéronome 21:15 à 17), Roboam a établi comme son
héritier et successeur Abija, le fils de sa femme préférée, Maaca (ou
Micaïa — voir chapitre 11:20, 21), qui était d'ailleurs une idolâtre (chapitre
15:16). D'une telle infidélité ne pouvait résulter qu'un règne mauvais. Et
pourtant la courte histoire de ce roi contient une belle page. Elle est omise
dans les «Rois», mais notre livre de la grâce ne pouvait la passer sous
silence. Il s'agit de la guerre qui éclate entre Abija et Jéroboam. Selon Luc
14:31, il était insensé de la part du roi de Juda d'entreprendre une guerre
avec moitié moins de soldats que son adversaire. Mais Abija a pour lui des
atouts qui compensent à ses yeux son infériorité numérique. Il les fait valoir
dans le discours qu'il adresse à l'armée d'Israël. Du côté de Juda demeurent la
dynastie de David, le vrai culte avec la sacrificature, ainsi que la présence
de l'Éternel. Abija prétend ne pas L'avoir abandonné (verset 10), preuve
qu'il ne se connaît pas lui-même. Enfin il y avait, efficace entre toutes, une
arme secrète et nous verrons demain le rôle décisif qu'elle va jouer: la
trompette au son éclatant (verset 12).
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2 Chroniques 13:13-22

La harangue d'Abija aux
troupes d'Israël a été prononcée sur un ton de supériorité qui n'était pas de
bon aloi. Il faut la manoeuvre d'encerclement de Jéroboam pour mettre à
l'épreuve le roi de Juda et son armée. En un moment celle-ci se trouve prise à
rebours, sur le point d'être écrasée. Mais une direction reste dégagée: le
ciel. Les cris de détresse montent vers l'Éternel; à présent toute
prétention s'en est allée. Et la foi se montre. Elle se sert d'un
instrument de guerre étrange,... mais bien connu dans l'histoire d'Israël: les trompettes
(voir Josué 6:4; Juges 7:18). Arme irrésistible, parce que la foi qui s'en sert
s'appuie sur la Parole divine et sur ses promesses toujours valables (lire
Nombres 10:9). Eh bien, l'appel de la foi ne pouvait manquer d'être entendu! Le
son éclatant a parlé au coeur de Dieu du danger que couraient les siens.
Et sans doute a-t-il aussi parlé solennellement au coeur des hommes de
Jéroboam en train de faire la guerre à leurs frères... et à l'Éternel.

L'armée d'Israël est taillée
en pièces et humiliée (verset 18), ayant fourni la preuve que ni la
force (verset 3), ni la ruse (verset 13) ne pouvaient venir à bout
de la confiance en Dieu.
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2 Chroniques 14:1-15

Roi fidèle, Asa, fils
et successeur d'Abija, purifie Juda de son idolâtrie. Notre livre insiste sur le
repos et la tranquillité dont jouit le pays pendant la première partie de
ce règne (versets 1, 5, 6, 7). Ce repos, Asa le met à profit pour bâtir des
citadelles et renforcer la défense de son territoire. Et il nous donne ainsi
une leçon importante. Certaines périodes de notre vie correspondent à des temps
de repos: Vacances, moments divers de loisirs ou de détente.
Profitons-en pour fortifier nos âmes par la lecture de la Bible et pour nous
affermir dans la vérité. «L'armure complète de Dieu» doit être revêtue à
l'avance, «afin que, au mauvais jour, vous puissiez résister...»
(Éphésiens 6:12…).

Le mauvais jour, celui de
l'offensive de Zérakh, trouve donc un Asa préparé. «Par-dessus tout», il
dispose du «bouclier de la foi», autrement dit de la simple confiance en
son Dieu. Elle brille dans sa belle prière du verset 11. Point de force de
son côté, malgré ses 580.000 soldats. En face de lui un million
d'adversaires. À vue humaine, conflit bien inégal! Mais il est toujours vrai
que «quand je suis faible, alors je suis fort» (2 Corinthiens 12:10). Dieu
répond à la foi d'Asa en lui donnant une victoire éclatante et un butin
considérable.

 

 


[bookmark: TM20]20 - 
2 Chroniques 15:1-19

Asa a été fidèle. Par le
moyen d'Azaria, Dieu va encore l'encourager. Sa Parole n'est pas moins
nécessaire après le combat qu'avant celui-ci. Car la tendance naturelle
est alors de se relâcher. «Que vos mains ne soient pas lâches»
recommande le prophète; ajoutant cette promesse: «Il y a une récompense
pour ce que vous ferez». Ces paroles produisent leur effet. Asa, plein
d'énergie, fait disparaître du pays les choses abominables et rétablit le
service de l'autel. Zèle remarquable, qui entraîne à sa suite non seulement
ceux de Juda et de Benjamin, mais «beaucoup d'Israélites» des autres tribus
(verset 9)! Ainsi en sera-t-il du dévouement que nous montrerons pour le
Seigneur. Il encouragera d'autres croyants, plus timides peut-être, à
manifester leur foi. C'est une expérience que beaucoup ont faite, en
particulier au service militaire. Quelqu'un l'a dit: Un coeur sincèrement
attaché au Seigneur, c'est ce qui parle à la conscience des autres (W. K.).

Asa comprend qu'il ne peut
demander au peuple une complète purification si lui-même n'en donne pas
l'exemple dans sa propre maison. Et il n'hésite pas à sévir contre Maaca, la
reine mère, en lui ôtant sa couronne et en réduisant son idole en poussière et
en cendre.
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2 Chroniques 16:1-14

Le v. 11 distingue dans les Actes
d’Asa «les premiers», agréables à Dieu, et «les deerniers»,
hélas, bien différents.

Baësha, roi d'Israël, jaloux
de voir beaucoup de ses sujets se rendre au pays de Juda (chapitre 15:9),
construit une ville pour les en empêcher. Alors Asa, au lieu de regarder à
l'Éternel pour l'arrêter dans son entreprise, conclut une alliance profane avec
la Syrie. Politique adroite en apparence, puisqu'elle commence par produire
l'effet désiré! Mais Dieu ne juge pas ainsi et blâme le roi par le moyen d'un
prophète. Son manque de confiance — et de mémoire (verset 8) — va le priver
d'une victoire sur les Syriens. Irrité d'avoir laissé échapper une aussi bonne
occasion et blessé dans son amour propre, Asa emprisonne celui qui est devenu
son ennemi en lui disant la vérité (Gal. 4:16). Dieu le discipline par une
maladie douloureuse. En vain! Il continue à se confier dans les hommes plutôt
qu'en Dieu et meurt tristement sans avoir appris cette dernière leçon.
Trente-cinq années sur quarante, Asa avait marché avec Dieu. Il s'en est fallu
de peu d'années qu’il achevât bien sa course. Demandons au Seigneur de nous
garder jusqu'à notre dernier jour (2 Timothée 1:12; 4:18).
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Nous retrouvons maintenant Josaphat,
roi pieux, dont les livres des Rois nous ont déjà beaucoup parlé. Rappelons
qu'à partir de la mort de Salomon, les «Chroniques» retracent l'histoire
des rois de Juda, alors que dans le livre des Rois il était
question de ceux d'Israël. Pourquoi alors la vie de Josaphat y
tenait-elle autant de place? Parce qu'elle était malheureusement étroitement
mêlée à celles d'Achab et de Joram, rois d'Israël! Mais notre chapitre 17 n'a
que de bonnes choses à dire de ce roi. Il se fortifie (verset 1); il marche
«dans les premières voies de David»... il recherche le Dieu de ses pères,
marche dans ses commandements, prend courage..., ôte les idoles (versets 1 à
6). Et non seulement il se sépare du mal comme l'a fait Asa son père,
mais il fait le bien (versets 7 à 11). Deux côtés inséparables de
l'activité chrétienne! (Romains 12:9; 1 Pierre 3:11).

Parmi les officiers
supérieurs, Amasia s'était volontairement donné à l'Éternel, comme un vrai
Nazaréen (Nombre 6:1; voir aussi 2 Corinthiens 8:5). Il est possible — et c'est
un appel adressé à chaque croyant — d'être consacré au Seigneur, tout en
accomplissant fidèlement son métier ou sa tâche quotidienne. «Quoique vous
fassiez, faîtes-le de cœur, comme pour le Seigneur» enjoint Coloss. 3:23.
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2 Chroniques 18:1-11 et 28-34

L'histoire de Josaphat se
poursuit. Ce qui a fait tomber cet homme fidèle, ce sont ses fréquentations.
Les relations mondaines, les échanges d'amabilités entre gens du même milieu
social, ont été en piège à beaucoup de croyants (1 Cor. 15:33). Voyez pour
Josaphat quelles en ont été les conséquences! 1° Il a été amené à conclure pour
son fils une noble union en lui donnant comme femme une fille de la maison
royale d'Israël qui n'est autre qu'Athalie! Brillant mariage sans doute
aux yeux des hommes! En réalité point de départ d'une ruine immanquable
de toute sa famille. — 2° Il renie son témoignage en se mettant au même niveau
que le méchant roi d'Israël: «Moi je suis comme toi...» (verset 3). — 3° Enfin
dans la crainte de déplaire à son royal ami, il se laisse entraîner dans la
récupération périlleuse de Ramoth de Galaad. En vérité méditons et retenons
Galates 1:10. L'alliance que conclut Josaphat avec Israël, contre
les Syriens, n'était pas meilleure que celle de son père Asa avec les
Syriens, contre Israël. Elle finit par placer le malheureux roi dans une
situation dramatique comme celle de Saül sur le mont Guilboa. Situation d'où
Dieu seul, en réponse à son cri, peut le faire échapper par miracle! (voir
Psaume 120:1).
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2 Chroniques 19:1-11

Son alliance funeste avec
Israël vaut à Josaphat un blâme sévère de la part de l'Éternel. Jéhu pose au
roi une question qui le sonde, en même temps qu'elle lui apprend ce que Dieu pense
d'Achab: «Aides-tu au méchant, et aimes-tu ceux qui haïssent
l'Éternel?» (verset 2).

Chrétiens, n'oublions pas
quel nom terrible la Parole donne à ceux qui aiment le monde: «Quiconque...
voudra être ami du monde, se constitue ennemi de Dieu» (Jacques 4:4).

Jéhu n'a pas manqué de
courage, car sous le règne d'Asa, une mission semblable avait valu la prison à
son père Hanani (chapitre 16:7 à 10). Mais Josaphat écoute la répréhension.
C'est le moyen de devenir «avisé», d'acquérir «du sens» (Proverbes 13:18; 15:5,
32). Acceptons, nous aussi, les réprimandes et les observations qui peuvent
nous être faites, puisqu'elles ont un aussi bienfaisant résultat.

Tandis que son père Asa
n'avait pas été restauré, Josaphat, lui, peut reprendre après cette éclipse sa
belle activité du chapitre 17. Non content cette fois d'envoyer des émissaires,
il sort lui-même parmi le peuple. Et en vrai berger d'Israël, il s'occupe à le
ramener à l'Éternel (verset 4). Après quoi il établit des juges, auxquels il
fait des recommandations pressantes.
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2 Chroniques 20:1-13

Pas moins de trois
adversaires s'avancent ensemble contre le petit royaume de Juda. Ce sont ses
ennemis de toujours: Moab, Ammon et les Maonites qui faisaient
partie d'Édom. Devant cette menace d’invasion, Josaphat cherche
l'Éternel et proclame un jeûne. Le peuple s'assemble. Se référant à la prière
de Salomon (chapitre 6:34, 35) le roi se tient devant la sainte Maison et
invoque Celui qui a promis d'écouter et de faire droit (versets 8, 9).

En additionnant les effectifs
militaires dont disposait Josaphat (chapitre 17:14 à 18) on arrive au chiffre
impressionnant de un million cent soixante mille soldats. Eh bien, il ne sera
pratiquement pas question d'eux dans tout ce long chapitre! Josaphat a compris
cette parole du Psaume 33: «Un roi n'est pas sauvé par la multitude de son
armée, et l'homme puissant n'est pas délivré par sa grande force… Notre âme
s'attend à l'Éternel, il est notre aide et notre bouclier» (Psaume 33:16, 20).
Ainsi le roi reconnaît à la fois son manque de force et son manque de sagesse
(verset 12). Mais, ajoute-t-il, «nos yeux sont sur toi». Et,
inversement, «les yeux de l'Éternel parcourent toute la terre, afin
qu'il se montre fort, en faveur de ceux qui sont d'un coeur parfait envers lui»
(chapitre 16:9).
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2 Chroniques 20:14-24

La prière confiante de
Josaphat reçoit une réponse immédiate et publique. Au nom de l'Éternel,
Jakhaziel rassure le peuple et son roi. Encouragements divins, dont la lecture
a profité depuis lors à tant de croyants dans le danger! Comparons le verset 17
avec la parole qu'adresse Moïse à Israël au moment du passage de la mer Rouge:
«Ne craignez point; tenez-vous là, et voyez la délivrance de l'Éternel...»
(Exode 14:13).

Sans attendre que Dieu ait
agi, Josaphat, avec tout le peuple, rend grâces et adore. Elle glorifie Dieu,
la foi qui peut d'avance, non seulement mettre de côté toute inquiétude,
mais aussi le remercier pour la réponse dont Il nous a donné l'entière
certitude! C'est faire comme le divin Modèle. Prêt à ressusciter Lazare en
vertu de la puissance de Dieu Son Père, Jésus commence par s'adresser à Lui:
«Père — dit-Il — je te rends grâces de ce que tu m'as entendu» (Jean
11:41).

Combien est beau ce culte
célébré dans la présence même des ennemis! (voir Psaume 23:5). Ceux qui louent
sortent devant les troupes équipées. Et le chant de triomphe
entonné soudain, donne pour ainsi dire le signal d'une victoire extraordinaire
remportée sans frapper un seul coup.
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2 Chroniques 20:25-37

Tandis que retentissait le
cantique de la délivrance, les ennemis se sont entre-détruits! Il ne s'agit
plus maintenant pour le peuple que de constater leur anéantissement et de
s'emparer de l'abondant butin. Combien de fois Dieu n'a-t-il pas, de la même
manière, fait disparaître de notre chemin des difficultés qui nous paraissaient
insurmontables.

Puis le peuple s'assemble de
nouveau pour célébrer l'Éternel dans la vallée de Beraca — ou de la bénédiction
(lire Ps. 107:21, 22).

Pensons au triomphe de la
croix remporté par Jésus sans la moindre participation des croyants. Que leur
reste-t-il à faire? À jouir des fruits de cette victoire. Et, le coeur plein de
reconnaissance, à la célébrer au milieu de la vallée terrestre, avant de le
faire éternellement dans la sainte Cité (comparer verset 28).

Le dernier paragraphe revient
en arrière sur le règne de Josaphat. Il rappelle qu'après sa désastreuse
alliance militaire avec Achab, le roi de Juda en a conclu une autre, non
moins fâcheuse, dans un but commercial avec son fils Achazia. Dieu en
permet l'échec et nous apprend par la bouche d'Éliézer, ce qu'il pense de ce
genre d'association avec un mondain dans le but de s'enrichir.
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2 Chroniques 21:1-20

Voici le livre des Chroniques
qui paraît brusquement abandonner son caractère de livre de la grâce! Sauf
exceptions justifiées par l’enchaînement des faits, il avait systématiquement couvert
les fautes du peuple et de son roi, pour souligner au contraire tout
le bien qui pouvait l'être. C'est une chose que nous devrions toujours
faire, disons-le en passant! (lire 1 Pierre 4:8).

Or les pages que nous
abordons contrastent bien tristement avec les «bonnes choses» que Dieu s'était
plu à relever jusqu'ici (chapitre 12:12 et 19:3). Mais il n'est vraiment plus
possible à partir de maintenant de couvrir la méchanceté de Joram et de
ses successeurs. Ce roi, gendre d'Achab et de Jézabel, meurtrier et idolâtre, pousse
lui-même Juda à adorer les faux dieux. Terrible état,... qui fait cependant
ressortir l’incomparable patience de Dieu envers Son pauvre peuple! De sorte
que la grâce va continuer à briller dans ce livre, d'autant plus
magnifique que les ténèbres s'épaissiront sur le royaume de Juda. Elle
surabondera à mesure qu'abondera le péché (Romains 5:20).

Un écrit d'Élie
parvient à Joram pour récapituler ses crimes et l'avertir du châtiment divin.
Celui-ci ne manque pas de s'accomplir.
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2 Chroniques 22:1-12

Triste chapitre! Achazia,
conseillé par sa mère et par ceux de sa parenté du côté d'Achab, s'allie à
Joram roi d'Israël et entreprend avec lui une nouvelle expédition contre les
Syriens. Cette fatale association le conduit à sa «ruine complète» (verset 7).
Il périt de mort violente.

Revenons maintenant en
arrière: Les six frères de Joram ont été assassinés par lui (chapitre
21:4). Puis tous ses fils ont été mis à mort par les Arabes, à l'exception du
plus jeune, Achazia (verset 1). Enfin, à la troisième génération, un
nouveau massacre de la souche royale n'épargne encore une fois qu'un seul
rejeton: Joas, un tout petit bébé. Comment expliquer ces exterminations
successives? Par l'acharnement de Satan, s'efforçant d'interrompre la
lignée de David qui devait mener jusqu'au Christ.

Et comment expliquer d'autre
part qu'il subsiste, malgré tout, chaque fois un membre — unique, et le plus
faible — mais tout de même un descendant de la famille royale? Par la fidèle
grâce de Dieu! Il tient la promesse qu'Il a faite à David de lui conserver
une lampe (2 Rois 8:19). Une lampe qui n'est plus alors qu'un bien faible
lumignon (voir Matthieu 12:20)!
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2 Chroniques 23:1-11

Au milieu de la nuit morale
qui règne en Juda, c'est comme si un phare venait concentrer son faisceau de
lumière sur Joas, le précieux petit prince. Tous les conseils de Dieu
reposent dorénavant sur ce faible enfant, le dernier «fils de David» (Ps.
89:29, 36).

Que d'analogies avec un autre
temps, plus sombre encore, celui où Hérode occupera injustement le trône de
Jérusalem! Le véritable roi des Juifs né à Bethléhem sera préservé, comme ici
Joas, du massacre ordonné par l'usurpateur. Sa vie entière, Jésus restera caché
sous l'humble «forme d'esclave» qu'Il a voulu revêtir. Et, maintenant encore,
Il est caché aux yeux du monde, dans le ciel où seule la foi Le discerne et Le
connaît. Nous avons en type dans ce chapitre le jour de Sa manifestation
glorieuse. Comme ces Lévites et ces chefs du peuple, ceux qui aujourd'hui Le
servent et L'attendent, Lui seront associés en ce jour. Ils paraîtront avec Lui
en gloire (voir Colossiens 3:4; 1 Thessaloniciens 3:13). Quel privilège! Faire
partie de cette escorte bienheureuse! Être «avec le roi quand Il entrera et
quand Il sortira» (verset 7). Puisque telle doit être notre part, chrétiens,
tenons-nous déjà maintenant près de Lui par la foi, pendant qu'il est encore,
pour peu de temps, invisible dans les cieux.
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2 Chroniques 23:12-21

Le couronnement de Joas et
son apparition publique ont déjoué tous les calculs de la méchante Athalie. De
la même manière la résurrection du Seigneur Jésus a annulé les complots de
l'Ennemi.

L’usurpatrice est passée au
fil de l'épée. Son châtiment subit préfigure celui de l’Antichrist lors de
l’apparition du Seigneur. Cet «homme de péché» sera précipité vivant dans
l’étang de feu en même temps que le chef de l’empire romain.

Toutefois, comme sa mère
Jézabel, Athalie, cette femme exécrable, meurtrière de ses propres petits-enfants,
nous fait en même temps penser à la fausse Église, la grande chrétienté
professante. Elle a voulu régner, sacrifiant pour cela les âmes
dont elle était responsable. Quel est le jugement du Seigneur?: « Parce qu'elle
dit dans son coeur: Je suis assise en reine, et je ne suis point veuve, et je
ne verrai point de deuil; — c'est pourquoi en un seul jour viendront ses
plaies, mort, et deuil, et famine, et elle sera brûlée au feu; car le Seigneur
Dieu qui l'a jugée est puissant!» (Apocalypse 18:7, 8). La mort d'Athalie est
suivie de celle de Matthan, sacrificateur de Baal, puis de l'introduction
solennelle du règne de Joas.
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2 Chroniques 24:1-3, 15-27

Aussi longtemps que Jehoïada
était là pour le diriger, tout donnait à penser que Joas compterait parmi les
meilleurs rois. Mais la mort du souverain sacrificateur marque dans sa vie un
tournant fatal. Comment l'expliquer? Au lieu de s'appuyer directement sur Dieu
— ce qui est le propre de la foi — Joas se reposait sur son père adoptif. Et
quand celui-ci est venu à lui manquer, du même coup sa fidélité s'est
effondrée. Il n'avait pas de foi personnelle.

Ne vous y trompez pas, jeunes
lecteurs qui avez des parents chrétiens: L'éducation, les bonnes habitudes, les
plus heureuses dispositions, toutes ces choses ne sont pas la foi. Et la
foi de vos parents n'est pas non plus votre foi. Eux partis, le
Seigneur vous restera-t-Il?

Les chefs du peuple viennent
et flattent Joas. «Alors le roi les écouta...» (verset 17; Prov. 29:12). Que
fera-t-il sous leur influence? Des choses qui nous font frémir: Il ordonne le
meurtre du fils de son bienfaiteur. Le Seigneur rappellera aux pharisiens
hypocrites la mort de Zacharie (dont le nom signifie: celui dont l'Éternel
se souvient) au moment où ils seront sur le point de commettre un crime
plus affreux encore (comp. Matthieu 23:34, 35; voir aussi Matthieu 21:33 à 39).
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2 Chroniques 25:1-13 et 25-28

Amatsia succède à son père
Joas. Dans l'ensemble il commence par faire ce qui est droit aux yeux de
l'Éternel. «Non pas toutefois d'un coeur parfait», est-il ajouté! Un coeur
parfait ne signifie pas que le péché en soit absent, mais qu'il contient une
volonté arrêtée de ne faire qu'une chose: plaire à Dieu en Lui obéissant
(comparer ce mot en Philippiens 3:15 avec le verset qui le précède). — Première
faute: Amatsia monte en guerre contre Édom et engage cent mille mercenaires
d'Israël pour renforcer son armée. Repris par un homme de Dieu, il se soumet et
triomphe de ses ennemis. Mais ensuite quelle déchéance! Dans ce coeur partagé
d'Amatsia, les idoles des Édomites trouvent une place à occuper (voir verset
14). Et, comme il n'est pas possible de servir à la fois Dieu et Mammon
(Matthieu 6:24 ; Luc 16:13), dès ce moment l'Éternel disparait de sa
pensée. Amatsia s'en est détourné (verset 27). Si Jésus ne remplit pas tout
notre coeur, l'Ennemi saura que mettre dans la place restée vide.

Ayant essuyé une défaite
cuisante devant le roi d'Israël, le pauvre Amatsia vit quinze années encore,
après quoi il est mis à mort sans avoir manifesté aucun signe de repentance.
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2 Chroniques 26:1-15

Le roi Ozias nous est
présenté comme un homme d’une ouverture d’esprit exceptionnelle. Son règne
particulièrement long (cinquante-deux ans) est rempli d'une activité
remarquable. Le roi veille à ce que son peuple ne manque de rien: Puits,
bétail, labours, vignobles; le tout accompagné d'une forte protection
militaire. Bref, il assure à son royaume à la fois prospérité et sécurité.
N'est-ce pas vers ces deux buts que tendent tous les efforts des hommes? Et à
quoi cela les conduit-il en général? Est-ce à être reconnaissants envers Dieu?
À employer leurs biens pour le service du Seigneur? Hélas, plutôt à s'en
attribuer le mérite, à se confier dans les choses acquises, et à en jouir d'une
manière égoïste! Ces mêmes dangers menacent un croyant qui est matériellement à
son aise. Il risque beaucoup de s'appuyer sur ses propres ressources, de se
sentir fort. Du même coup, il cesse de compter sur l'aide merveilleuse
de Dieu (verset 15) et en perd le bénéfice. Dans ces conditions, une chute ne
saurait tarder.

Ozias avait tout préparé pour
résister à un assaut extérieur. Mais il avait négligé de veiller sur le
front intérieur, autrement dit sur son propre coeur.
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2 Chroniques 26:16-23

Cinq rois: Asa, Josaphat, Joas, Amatsia, Ozias! Cinq
histoires qui ont entre elles une tragique ressemblance! Cinq fois, après
un heureux début de règne, un piège différent a entraîné une chute fatale.

Retenons bien le nom de
chacun de ces pièges. Car l'Ennemi rusé n'a pas cessé de les employer pour
faire broncher les enfants de Dieu. Pour Asa, il s'agissait de l'appui du
monde. Pour Josaphat: de son alliance et de son amitié. Joas est
tombé à cause de ses flatteries, tandis qu'Amatsia s’est détourné après
ses idoles. Enfin nous voyons ici l'orgueil spirituel (1 Jean
2:16), faire trébucher Ozias.

Le nom de ce roi signifie
«force de Dieu»; le moment vint où il puisa sa force en lui-même
et ce fut sa perte (v. 16). Face aux sacrificateurs qu'il a l'audace de vouloir
remplacer dans leurs saintes fonctions, le roi est frappé solennellement devant
tous, par la main de l'Éternel (Prov. 16:18). L'orgueil est au fond de
chacun de nos coeurs bien avant de faire son apparition extérieure comme une
lèpre sur notre front. Si nous le jugeons immédiatement, Dieu ne
sera pas contraint de le faire en nous infligeant peut-être une humiliation
publique.

 

 


[bookmark: TM36]36 - 
2 Chroniques 27:1-9

De Jotham, fils et
successeur d'Ozias, ce court chapitre n'a que de bonnes choses à dire. Bien que
lui aussi soit devenu fort (verset 6), il a su tirer instruction de la terrible
leçon reçue par son père, comme le souligne le verset 2. C'est un signe de
sagesse! Si nous savons nous laisser enseigner par l'expérience d’autrui, nous
éviterons d'avoir à passer personnellement par la même école douloureuse.
Jotham triomphe des fils d'Ammon. Quel est son secret? Retenons-le si nous
désirons, nous aussi, acquérir cette force divine: «Il régla ses voies
devant l'Éternel son Dieu» (verset 6; d’après la note: disposa, ou
établit). Régler ses voies, c'est accorder sa marche avec les instructions de
la Parole, c’est les disposer devant Dieu comme pour solliciter son
approbation. «Pèse le chemin de tes pieds, et que toutes tes voies soient
bien réglées. N'incline ni à droite ni à gauche; éloigne ton pied du mal»
(Proverbes 4:26, 27).

Malheureusement, nous ne
voyons pas le peuple suivre l'exemple de ce roi fidèle! Il se corrompait encore
(verset 2). Le temps de Jotham ne correspond donc pas à un réveil comme
ceux que l'Esprit de Dieu produira sous les règnes d'Ézéchias et de Josias.
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2 Chroniques 28:1-15

En contraste avec Jotham dont
il n'a été rapporté que du bien, pas un mot ne peut être dit en faveur de son
fils, le misérable Achaz. Affreux règne, où rien ne manque de ce qui
peut outrager l'Éternel! Dans quel état est tombé le peuple de Juda! Dieu
emploie successivement pour son châtiment le roi de Syrie et celui d'Israël. Ce
dernier tue en un jour cent vingt mille hommes et s'empare de deux cent mille
captifs. Mais la leçon, comme vient le déclarer le prophète Oded, est pour
le vainqueur tout autant que pour le vaincu. Et n’est-elle pas aussi
pour nous? Avant de nous occuper des autres pour les juger,
demandons-nous si nous n'avons pas, ne concernant que nous, des péchés
contre notre Dieu (verset 10; Matt 7:2 à 4)? Oded a parlé dans ce sens aux
hommes d'Israël. Quatre d'entre eux, cités par leur nom, sont profondément
touchés et intercèdent en faveur des pauvres captifs. Puis, non contents
d'avoir obtenu leur délivrance, ils multiplient les soins envers eux et les
reconduisent en Juda. Ils mettent en pratique Romains 12:20, 21. Bel exemple
d'amour et de dévouement! Ne nous fait-il pas penser à la manière dont agit le
Samaritain de la parabole (Luc 10:33, 34)?
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2 Chroniques 28:16-27

Insensible à la grâce qui lui
avait rendu les captifs de son peuple, Achaz s'enfonce toujours plus dans le
mal. Il cherche à présent du secours auprès du roi d'Assyrie. Or il est écrit:
«Maudit l'homme qui se confie en l'homme et qui fait de la chair son bras»
(Jérémie 17:5). Malgré les richesses qu'il donne à Tilgath-Pilnéser en
dépouillant le Temple, ce dernier roi ne lui est d'aucune aide (verset 21).
Alors l'impie Achaz ajoute encore à son péché. Cette aide que les hommes ne lui
donnent pas, il la recherche auprès des idoles, autrement dit des démons (1
Corinthiens 10:20)! Or, non seulement il ne l'obtient évidemment pas, mais ce
qu'il fait est le signal de sa ruine.

En même temps, pour combler
la mesure, Achaz ferme les portes du Temple, comme on fait quand une maison est
en vente ou abandonnée. Il interdit l'accès au saint sanctuaire après l'avoir
rempli de souillure et d'impuretés (chapitre 29:5, 16). Or la déclaration de la
Parole est formelle: «Si quelqu'un corrompt le temple de Dieu, Dieu le
détruira» (1 Corinthiens 3:17). Oui, la mesure est comble! Achaz meurt et n'est
même pas jugé digne de partager le tombeau de ses ancêtres.
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2 Chroniques 29:1-19

Bien que les Chroniques n'en
fassent pas mention, nous sommes arrivés au moment où l'Éternel vient de
transporter les dix tribus d'Israël en captivité par le moyen du roi d'Assyrie.
Achaz a donné à Dieu toutes les raisons d'en faire autant avec le royaume de
Juda. Mais la grâce a encore une ressource que rien ne laissait prévoir. Cette
ressource, c'est un roi fidèle: Ézéchias. La providence de Dieu l'a fait
échapper aux affreux sacrifices d’enfants à Moloc dont ses frères ont été
victimes (chapitre 28:3; 2 Rois 23:10). C’est «un tison sauvé du feu» (Zacharie
3:2).

On sent combien ce jeune
homme a dû souffrir sous le règne infâme de son père. En effet, à peine sur le
trône, sans perdre un seul jour, il entreprend avec l'aide des sacrificateurs
et des Lévites désignés par leurs noms, l'oeuvre de la purification. Elle
débute le premier jour du premier mois de la première
année (versets 3 et 17)! Chers amis, si vous ne l'avez pas encore fait,
commencez sans retard la mise en ordre de votre coeur. Ouvrez toutes
grandes ses portes à Celui qui veut y pénétrer. Jetez dehors la souillure
tolérée sous le règne précédent du prince des ténèbres. Sanctifiez ce coeur
pour Jésus Christ. Il veut y faire sa demeure dès aujourd'hui et pour toujours.
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2 Chroniques 29:20-36

Il n'avait pas fallu moins de
seize jours aux quatorze Lévites et à leurs frères pour procéder au complet
nettoyage de la maison de l'Éternel et à sa remise en ordre. Mais il ne suffit
pas qu'elle soit «vide, balayée et ornée» (Matthieu 12:44). Le culte de
l'Éternel doit y être maintenant rétabli. À peine réalisée la sanctification du
sanctuaire, Ézéchias de nouveau ne tarde pas un instant. Il se lève de bonne
heure pour offrir les sacrifices avec les chefs de la ville et les
sacrificateurs (toutefois sans prendre comme Ozias la place de ceux-ci).

Remarquez que l'holocauste et
le sacrifice pour le péché sont pour tout Israël. Ne l'oublions jamais:
les croyants qui se souviennent du Seigneur autour de Sa table ne sont qu'une
faible «expression» de tout le peuple de Dieu. Le pain et la coupe
rappellent le sacrifice offert, non seulement pour le petit nombre de ceux qui
sont présents, mais pour la multitude des rachetés composant l'Église
universelle.

Enfin le cantique
accompagne l'holocauste. Il ne pouvait le précéder. Pas de louange, pas de joie
possible avant l'oeuvre de Golgotha. Mais, maintenant qu'elle est accomplie une
fois pour toutes, le service des vrais adorateurs peut commencer... et il ne
finira jamais (Psaume 84:4).
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2 Chroniques 30:1-14

Le coeur intelligent d'Ézéchias comprend qu'il faut maintenant
rétablir la Pâque. Elle aura lieu au second mois comme l'autorise
Nombres 9:11. Le coeur large d'Ézéchias embrasse tout Israël, où il
envoie des messagers... de même que le Seigneur aujourd'hui fait publier
partout l’invitation de Sa grâce. Trouve-t-il en vous et en moi des serviteurs
qu’Il peut charger du précieux message? Que contient celui-ci?: 1° «Retournez à
l'Éternel»: c'est la repentance. — 2° «Donnez la main à l'Éternel».
C'est la foi. — 3°«Venez à Son sanctuaire»: Cherchez le lieu de
Sa présence. — 4° «Servez l'Éternel» — Enfin 5°: Sachez qu'Il fait
grâce et qu'Il est miséricordieux (verset 9).

Un tel message rencontre bien
des moqueries: Incrédulité, indifférence, tel est l’accueil que le grand nombre
réserve aux appels de la grâce. Néanmoins il valait la peine de les faire
entendre puisque quelques uns s’humilient et viennent à Jérusalem où se
rassemble une grande congrégation.

Elle y continue la
purification commencée par les Lévites. Les autels qu'Achaz s'était faits «dans
tous les coins de Jérusalem» (chapitre 28:24) vont rejoindre les impuretés du
temple au fond du torrent du Cédron (chapitre 29:16).
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2 Chroniques 30:15-27

Comme le roi de la parabole,
Ézéchias a fait proclamer par tout le pays l'invitation de la grâce: «Voici,
j'ai apprêté mon dîner;... tout est prêt: venez...» (Matthieu 22:4). Beaucoup
n'en ont pas tenu compte. Et parmi ceux qui sont venus, une grande partie ne
s'est pas sanctifiée (verset 17). Que faire? Faut-il les renvoyer chez eux? Non
pas! De même que les conviés du grand festin reçoivent du roi une robe de noce,
la grâce de Dieu s'occupe de purifier ces Israélites, afin de les rendre
propres pour Sa présence sainte. Et cette purification s'accomplit précisément
par le moyen de la Pâque qu'ils sont venus célébrer. Le sang des victimes
égorgées pourvoit à leur sanctification.

Nous pensons au sang de Jésus,
le saint Agneau de Dieu. Il purifie de tout péché (1 Jean 1:7).

Quant aux faibles et aux
ignorants, Ézéchias, type de Christ, intercède en leur faveur auprès du Dieu
qui pardonne.

La fête des pains sans levain
vient ensuite. Elle parle de sanctification pratique. Une grande joie
l'accompagne, preuve que la séparation pour Dieu n’est nullement synonyme de
tristesse. Et la prière des porte-parole du peuple atteint son but: elle
parvient à la demeure sainte de l’Éternel dans les cieux.
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2 Chroniques 31:1-8

Les Israélites qui ont
répondu à l'appel d'Ézéchias ont fait l'expérience de la présence de l'Éternel
et de la joie qu'elle procure. Il s'en vont maintenant, remplis de zèle, à
travers le pays, détruisant toute trace de la religion des idoles. Ayant personnellement
éprouvé la valeur du vrai culte d'Israël, ils mesurent à présent combien
ils s'en étaient écartés précédemment.

Vérité de grande importance!
Pour être capable de juger le mal, il faut avoir d'abord rencontré le Seigneur.
C'est peine perdue que d'exhorter simplement quelqu'un à rejeter le monde et
ses idoles. Commençons par le conduire à Jésus; des fruits en résulteront.
Telle est la leçon que nous donne ici Ézéchias.

La bienfaisance ne se sépare
pas des autres sacrifices (voir Hébreux 13:15, 16). Les prémices et les dîmes
sont amoncelées à l'occasion des deux grandes fêtes annuelles qui venaient
après la Pâque: la Pentecôte au 3e mois, et les Tabernacles au 7e (verset 7).
Le roi prend sur ses propres biens ce qu'il faut pour les holocaustes. Et le
peuple l'imite, comme déjà il l'avait imité pour détruire les faux dieux. La
force de l’exemple est plus grande que celle des paroles. Ne l’oublions
pas en ce qui nous concerne (voir 2 Thessaloniciens 3:7 à 9).
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2 Chroniques 31:9-21

Le roi interroge les
sacrificateurs et les Lévites au sujet des «monceaux». De la même façon le
Seigneur prend connaissance de tout ce que nous donnons (ou ne donnons pas)
pour Lui. Ce sera toujours peu de chose: «cinq pains d'orge et deux poissons»,
mais Lui saura en faire une grande abondance. Et il y en aura de reste après
que chacun aura été rassasié (verset 10; voir Jean 6:12 et aussi Malachie
3:10). Rien de ce que Dieu nous donne ne doit être perdu ni gaspillé.

Des intendants et des
administrateurs sont désignés. Leurs fonctions consistent pour les uns à
veiller sur les provisions, pour les autres à «faire les distributions avec fidélité
à leurs frères» (verset 15). «Au reste — dit l'apôtre — ce qui est requis dans
des administrateurs, c'est qu'un homme soit trouvé fidèle» (1
Corinthiens 4:2). Lui-même en était un exemple quand il allait personnellement
à Jérusalem apporter le produit d'une collecte (Romains 15:25, 26; 1 Cor. 16:3,
4). Mais cette fidélité n'est pas moins nécessaire quand il s'agit de la
nourriture spirituelle du peuple de Dieu.

Ézéchias a fait ce qui est bon
et droit et vrai. Il a agi de tout son coeur. Beau résumé de
son activité. Puisse le Seigneur en dire autant de chacun de nous à la fin de
notre carrière!
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2 Chroniques 32:1-15

On pouvait s'y attendre: «Ces
choses et cette fidélité», agréables à Dieu, étaient au contraire
insupportables au grand Ennemi. Elles n'ont pas manqué de l'exciter
contre Israël et contre son roi. La joie que nous pouvons goûter dans le
Seigneur ne doit pas nous faire oublier la présence de cet adversaire qui rôde
autour de nous comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer (1
Pierre 5:8). Satan va donc passer à l'attaque. Il pousse contre Jérusalem le
puissant roi d'Assyrie, lequel commence par adresser au peuple un discours
menaçant et perfide: Ézéchias — leur dit-il — vous livre à la mort par la faim
et par la soif (verset 11). Pur mensonge! Les chambres du sanctuaire
n'étaient-elles pas abondamment garnies de vivres, mises en réserve au
jour de l'abondance (chapitre 31:10-11)? Et, grâce à l'aqueduc que le roi
venait de construire (comparer versets 4 et 2 Rois 18:17; 20:20), l'eau
fraîche jaillissait dans l'intérieur même de la ville.

Ainsi parle encore
aujourd'hui le Menteur. À l'entendre, rester auprès de Jésus c'est
s'exposer à la disette et aux privations. Mais nous savons que c'est tout le
contraire! Christ est le pain de vie (Jean 6:48, 51) et il est la source des
eaux vives (Jean 7:37), alors qu'au dehors règne la soif (verset 4).
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2 Chroniques 32:16-33

Dans le 2e livre des Rois
(chapitres 18 et 19) nous avons lu tout au long les propos outrageux du
Rab-Shaké, suivis de la lettre du roi d'Assyrie. Comment Ézéchias va-t-il
répondre? Par la prière! Ésaïe et lui, les deux ensemble, crient à Dieu à ce
sujet. C'est la plus réduite des réunions de prière. Mais le Seigneur la
prévoit et elle a un pouvoir irrésistible conformément à Sa promesse: «Si deux
d'entre vous sont d'accord… pour une chose quelconque, quelle que soit
la chose qu'ils demanderont, elle sera faite pour eux par mon Père qui est dans
les cieux» (Matthieu 18:19). D'un côté: deux hommes en prière; de l'autre: une
armée formidable. La victoire est avec les premiers; la multitude des
assaillants est écrasée sans même savoir comment! Son chef suprême s'en retourne,
«la honte au visage», pour périr à son tour, assassiné par ses deux fils.

Après le roi d'Assyrie, voici
le roi des terreurs: la Mort (Job 18:14), ennemi plus effrayant
encore, qui se présente pour engloutir Ézéchias. Mais, contre elle aussi, sa
prière est souveraine, et Dieu le délivre à nouveau.

Hélas! cet heureux règne ne
s'achèvera pas sans une éclipse: une grave défaillance due à l'orgueil, que
suit l'humiliation et la restauration.
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2 Chroniques 33:1-13

Le règne de Manassé bat un
double record: celui de la longueur (cinquante-cinq ans) et celui de la méchanceté.
Qu'est-ce qui explique cette durée exceptionnelle, alors que justement l'iniquité
était particulièrement insupportable aux regards de l'Éternel? Nous le
comprenons avec émerveillement: C'est la patience de la grâce.
N'oublions pas que celle-ci caractérise d'un bout à l'autre ces deux livres des
Chroniques.

Après avoir parlé à Manassé
et à son peuple — mais ils n’y firent pas attention (v. 10), l’Éternel emploie
le langage des chaînes et de la captivité, et celui-ci est enfin écouté.
L'exemple de Manassé nous apprend qu'il n'y a pas de si grand pécheur dont Dieu
ne puisse changer le coeur. Et ce récit est, de toute l'Écriture, un des plus
encourageants. Ne pensons jamais qu'une personne est trop enfoncée dans le mal
pour être sauvée.

C'est aussi l'histoire
prophétique d'Israël que nous avons en raccourci dans le règne impie de
Manassé. Le nom de ce roi signifie «oubli» et nous rappelle la
déclaration de l'Éternel: «Mon peuple m'a oublié pendant des jours sans
nombre» (Jérémie 2:32). L’exil actuel d'Israël sous le joug des nations a été
la conséquence de cet abandon; mais sera également, comme pour Manassé, le
moyen de réveiller enfin sa conscience et son coeur.
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2 Chroniques 33:14-25

Non seulement la grâce de
Dieu s'est laissée fléchir par la supplication de Manassé, mais elle lui a
encore donné l'occasion de réparer dans une certaine mesure le mal qu'il
avait précédemment commis. En effet, il y a des conversions qui n'ont lieu que
sur le lit de mort. Et s'il est alors encore temps pour que l'âme soit
sauvée, il est par contre trop tard pour servir le Seigneur ici-bas.
Perte irréparable pour l'éternité! (2 Cor. 5:10; 1 Cor. 3:15).

Une conversion se prouve par
des fruits. Tout Juda est témoin de celle de Manassé. Les faux dieux, qu'il
avait tant servis, sont rejetés; le culte de l'Éternel remplace celui des
idoles. C'est bien là la marque d'une véritable conversion (1
Thessaloniciens 1:9). Ce mot signifie un retournement, un changement
complet de direction. Jésus devient le but de la vie et toute l'énergie,
mise jusque-là à servir le monde et le péché, est remplacée par le dévouement
au Seigneur.

Amon n'a tiré aucun profit de
l'exemple de son père (Jérémie 8:12). L'humiliation ne se produit pas dans son
coeur. Aussi passe-t-il «comme la fleur de l'herbe»; selon l'expression du
prophète: «Le souffle de l'Éternel a soufflé dessus» (Ésaïe 40:6, 7).
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2 Chroniques 34:1-7 et 29-33

Josias signifie: «Celui
dont Dieu prend soin». Nous aurions tous le droit de porter ce beau nom.
Accompagné depuis sa naissance de ces soins de l'Éternel, c'est à l'âge de
seize ans que Josias commence à Le rechercher. Il entreprend alors la grande
oeuvre de réveil considérée en 2 Rois 22 et 23.

Seize ans est peut-être l'âge de quelques-uns de nos
lecteurs. Ce ne sont plus des enfants; la vie s'ouvre devant eux avec toutes
ses possibilités. La jeunesse est un capital précieux que Dieu leur
donne. Comment vont-ils l'employer? Certains la gaspillent follement... et en
récoltent plus tard les fruits amers. D'autres, plus prudents à vue humaine, la
consacrent à se préparer dans la vie une place avantageuse. D'autres enfin, les
plus sages de tous, font comme Josias. Ils recherchent d'abord le
Seigneur, puis mettent tout en accord avec Sa volonté (voir Matthieu 6:33). 

La loi a été retrouvée dans
le temple au cours des travaux. Josias en fait profiter l'ensemble du peuple,
mais il doit l’obliger à servir l'Éternel (verset 33). C'est mauvais
signe! L'obéissance au Seigneur ne devrait-elle pas toujours découler de notre
amour pour Lui? «Ces paroles que je te commande aujourd’hui seront sur ton
cœur» disait Moïse au moment où il leur donnait ce livre (Deut. 6:6).
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2 Chroniques 35:1-14

La célébration de la Pâque
par Josias et le peuple occupe ici près d'un chapitre, tandis que le 2e Livre
des Rois ne lui consacrait que trois versets (chapitre 23:21 à 23). Elle est la
conséquence du retour à la Parole auquel nous avons assisté au chapitre
précédent. La Pâque était pour Israël la toute première institution divine.
L'Éternel la lui avait donnée dès avant la sortie d'Égypte. Elle correspondait
au souvenir de sa grande délivrance. Pour les enfants de Dieu un tel «mémorial»
existe aussi (1 Corinthiens 11:24, 25). Autour de la Table du Seigneur, chaque
premier jour de la semaine, les rachetés se souviennent de leur grand salut et
de Celui qui l'a accompli. Qu'est-ce qui caractérise cette Pâque, comme aussi
le culte chrétien? D'abord la présence de l'arche: Christ (verset 3).
Puis nécessairement la sainteté: L'arche étant sainte, il faut que les
Lévites se sanctifient afin d'être propres pour cette présence. Enfin la raison
même de la fête était l'offrande des sacrifices. Ils nous rappellent celui que
chaque croyant est invité à offrir, non seulement le dimanche, mais sans
cesse à Dieu: «Un sacrifice de louanges, c'est-à-dire le fruit des lèvres
qui confessent son nom» (Hébreux 13:15).
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2 Chroniques 35:15-27

La page est sur le point
d'être tournée. Les règnes affreux de Manassé et d'Amon ont conduit l'Éternel à
prendre à l'égard de Juda une décision irrévocable. Mais combien il est beau de
voir la grâce produire encore dans cette période finale un réveil comme
celui de Josias!

Le jugement du monde actuel
est lui aussi à la porte. Tout nous le montre. Cependant, même en des temps
comme ceux-ci, l'Esprit de Dieu se plaît à susciter ici et là des réveils. Et
Son désir est d'en produire un d'abord dans chacun de nos coeurs.

Voyez cette Pâque qui
rappelle les jours d'autrefois; non seulement ceux de Salomon et de David, mais
les anciens temps de Samuel! Tout y est bien réglé; chacun est à sa place;
l'amour fraternel s'exerce. Scène qui brille d'autant plus qu'elle se trouve
intercalée entre les règnes impies des rois précédents et la décadence finale
qui va suivre!

La fin de Josias n'est pas à
la hauteur du reste de sa carrière. De même qu'Ézéchias, il trébuche dans ses
relations avec les puissances politiques de son temps. Malgré un avertissement
qui venait de Dieu Lui-même, il s’oppose au Pharaon et trouve la mort dans une
bataille qu'il n'aurait pas dû livrer.
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2 Chroniques 36:1-14

Dans son ensemble le peuple
de Juda n'avait pas suivi l'exemple de Josias. Bien des signes le montraient.
L'obéissance à la loi lui avait été imposée. Au moment de la Pâque, il avait
été loin de montrer la même joie et la même spontanéité que lors de la Pâque
d'Ézéchias. C'était le roi et les chefs qui avaient dû fournir les sacrifices
(chapitre 35:7 à 9). Maintenant que le fidèle Josias a été retiré, que le juste
a été «recueilli de devant le mal» (Ésaïe 57:1), rien n'empêche plus l'Éternel
d'exécuter Son jugement contre Juda. Alors les événements se précipitent:
Quatre souverains se succèdent: Joakhaz, Jehoïakim, Jehoïakin et Sédécias; l'un
plus mauvais que l'autre. Leur esprit de révolte a été pour l'Égypte d'abord,
pour Babylone ensuite, l'occasion d'intervenir dans les affaires du petit
royaume. L’adversaire et l’ennemi entrent dans les portes de Jérusalem (Lam. de
J.: 4:12) et à trois reprises vont avoir lieu des transportations partielles à
Babylone, les objets du Temple subissant le même sort que les personnes. Les
versets 14 et suivants soulignent que les chefs des sacrificateurs et le peuple
partagent la responsabilité de leurs rois dans le jugement qui les atteint.
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2 Chroniques 36:15-23

Livres de la grâce, les
«Chroniques» sont pourtant obligés de conclure: «Il n'y eut plus de remède»,
car lorsque la grâce est méprisée, il ne reste plus place qu’à «une certaine
attente terrible de jugement» (Héb. 10:27). La parole du verset 15: «Il avait
compassion de son peuple», devient au verset 17: «Il n'eut pas compassion...» 

De la même manière Celui qui
était «ému de compassion» envers les foules... devra prononcer peu après une
sentence sans appel contre les villes d'où venaient ces foules: «Malheur à toi,
Chorazin! malheur à toi, Bethsaïda!... Et toi, Capernaüm...» (Matthieu 9:36;
11:21, 23). Malgré cela nous trouvons encore ici la miséricorde divine. Les
«Chroniques», contrairement aux «Rois», passent très rapidement sur cette triste
période finale. Et ces livres ne se terminent pas sur la transportation
elle-même, mais sur l'édit de Cyrus qui y a mis fin soixante-dix ans plus tard!
L'insondable grâce de Dieu a ainsi tout de même le dernier mot.

Nous le voyons, ces
événements ne nous sont pas racontés comme le feraient nos manuels d'Histoire.
Dieu ne nous rapporte pas des faits simplement pour intéresser notre esprit et
meubler notre mémoire. Son intention est de parler à notre conscience
et de toucher notre coeur. A-t-il atteint ce but en s'adressant à vous?
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Esdras 1:1-11

Par Jérémie, l'Éternel avait
fixé d'avance à 70 années la durée de la captivité à Babylone. Ceux qui, comme
Daniel, sondaient les Écritures avaient donc eu la possibilité d'en connaître
la fin prochaine (Daniel 9:2). Les 70 ans sont comptés de la 1° année de
Nebucadnetsar, le responsable de la transportation, à la 1° de Cyrus,
celui qui y a mis fin (Jérémie 25:1 et 11). Environ deux siècles plus tôt
l'Éternel avait déjà désigné ce dernier roi par son nom (Ésaïe 44:28 et 45:1).
Sans nul doute, Cyrus a eu connaissance de cette prophétie car il est conscient
d'être l'instrument choisi par Dieu pour le rétablissement de Son culte.

En même temps, l'Éternel
«réveille l'esprit» d'un certain nombre de Juifs captifs; d'entre ceux qui se
souvenaient en pleurant de Jérusalem et qui l'avaient mise «au-dessus de la
première de leurs joies» (voir Psaume 137: 1, 5, 6). Amis chrétiens, nous
sommes aussi «sur un sol étranger». Aspirons-nous aux joies de la sainte Cité?
Notre esprit a-t-il été «réveillé» pour attendre le Seigneur Jésus? Lui est le
grand Roi, Centre de la prophétie, à qui Dieu donnera bientôt tous les royaumes
de la terre (verset 2) afin qu'il rétablisse Sa louange et Sa gloire.
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Esdras 2:1, 2 et 59-70

La route de Jérusalem est
ouverte. Quels sont ceux qui vont en profiter? Un peu moins de 50.000 personnes
d'entre les diverses classes du peuple. Et de plus, parmi ce faible résidu, un
certain nombre n'est pas en mesure de prouver qu'ils font bien partie d'Israël.
Même des sacrificateurs ont été négligents, ce qui va les empêcher
d'exercer leurs saintes fonctions. Or, beaucoup de chrétiens sont comme ces
Israélites! Ils ne peuvent affirmer avec certitude qu'ils sont des enfants de
Dieu. Si c’était le cas d’un de nos lecteurs, qu’il se reporte à son
«inscription généalogique» (verset 62). Il la trouvera dans sa Bible. Qu’il
s’appuie fermement sur des passages comme Jean 1:12; 5:24; 1 Jean 5:1, 13. Tant
d'âmes incertaines ont trouvé dans ces versets, et dans d'autres, la preuve
indiscutable qu'elles appartenaient à la famille de Dieu!

Dieu a les yeux sur ce résidu
sans force. Il l'a compté avec soin et va veiller tendrement sur lui. Non
seulement à cause de Sa miséricorde, mais aussi parce qu'il a une grande
pensée par devers Lui: C'est aux descendants de ces Juifs rentrés dans leur
pays que doit être présenté, après quatorze générations, le Christ, le Messie
d'Israël (Matthieu 1:17).
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Esdras 3:1-13

Le Psaume 137 nous montre les
captifs de Juda auprès des fleuves de Babylone, incapables de chanter à cause
de leur tristesse. Mais maintenant c'est le Psaume 126 qu'ils réalisent: «Quand
l'Éternel rétablit les captifs de Sion, nous étions comme ceux qui songent.
Alors notre bouche fut remplie de rire, et notre langue de chants de joie...
L'Éternel a fait de grandes choses pour nous; nous en avons été réjouis»
(Psaume 126:1 à 3). N'est-ce pas d'ailleurs un ordre divin? (Ésaïe 48:20). Ils
célèbrent les «Tabernacles», fête de la joie (au verset 11 nous les
voyons aussi chanter). Et leur première pensée est pour l'autel de
l'Éternel qu'ils édifient «sur son emplacement». Leur motif est remarquable: «Car
la terreur des peuples... était sur eux» (verset 3). La crainte les pousse, non
à organiser leur protection, mais à se serrer autour de l'Éternel qui, Lui, les
défendra.

Puis les fondements de la
nouvelle maison sont posés. Cela donne lieu à une touchante cérémonie où joie
et pleurs sont également de saison (voir Jérémie 33:10, 11). Quel contraste
avec le premier temple! Le même contraste existe entre les débuts de l'Église
selon le livre des Actes, et le faible témoignage collectif que les croyants
peuvent rendre au milieu de la ruine actuelle.
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Esdras 4:1-7 et 11-16

La prise de position des
hommes de Juda n'a pas été sans attirer l'attention des peuples environnants.
Les voici qui viennent avec une offre séduisante. «Nous bâtirons avec vous, car
nous recherchons votre Dieu comme vous...» (verset 2). N'était-ce pas vraiment
aimable de leur part? Le travail avancerait beaucoup plus vite. Et un refus
risquait de blesser ces gens. Mais les chefs des Juifs ne sont pas dupes. Ils
déclinent fermement la proposition; tandis qu'à un piège semblable Josué et les
princes s'étaient jadis laissés prendre (Josué 9). Pour travailler à l'œuvre
de Dieu, il faut nécessairement appartenir au peuple de Dieu.
Contrairement à ce que suggérerait un faux amour ou tout simplement le désir de
ne faire de peine à personne, ne craignons pas de maintenir une séparation
bien nette d'avec les milieux religieux dont les principes sont mélangés.

La suite révèle qui étaient
ces aides bénévoles: Des ennemis! Leur ruse n'ayant pas réussi, ils découvrent
leur jeu et ont recours aux menaces. Puis, changeant encore de tactique, ils
adressent une lettre accusatrice à Artaxerxès, le nouveau chef de l'Empire.
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Esdras 4:17-24 et 5:1-5

Pour faire cesser le travail
des fils de Juda, leurs ennemis ont successivement employé la ruse
(verset 2), l'intimidation (versets 4, 5) et les accusations
(versets 6 à 16). Maintenant qu'ils ont obtenu du roi l’appui souhaité, ils ont
recours à une nouvelle arme: la violence. Ils se rendent en hâte auprès
des Juifs pour les contraindre «par force et par puissance» de cesser leur
travail. Mais la vraie cause de l'arrêt de l'ouvrage est différente. Le
prophète Aggée nous la fait connaître dans son chapitre 1: c'est le manque de
foi et la négligence du peuple lui-même. Au cours des années (quinze environ)
qui se sont écoulées depuis la pose des fondations, l'intérêt pour la Maison
de Dieu a peu à peu décliné, et chacun s'est mis à s'occuper de sa
propre maison. Hélas! chrétiens, ne connaissons-nous pas aussi de telles
périodes de baisse spirituelle? Le Seigneur et Sa Maison (l'Assemblée) perdent
leur prix pour notre coeur. Dans la même proportion augmente le souci que nous
prenons de nos propres affaires. Mais Dieu ne veut pas nous laisser dans cet
état. Il nous parle, comme Il parle ici à Juda. À la voix d'Aggée et de
Zacharie, le peuple se réveille, sort de son indifférence et se remet à
l'ouvrage.
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Esdras 5:6-17

Tandis que, sous «l'œil de
leur Dieu» (verset 5; Ps. 32:8), les Juifs ont repris le travail, les
adversaires de leur côté reprennent leurs menées malfaisantes.

Aussi longtemps que notre vie
chrétienne est languissante, que nous cherchons nos propres intérêts et non pas
ceux de Jésus Christ (Philippiens 2:21), nous ne gênons pas le diable. Et
lui-même se gardera bien de nous déranger dans notre somnolence. Elle lui
convient parfaitement. Mais que le Seigneur, par Sa Parole, réveille notre cœur
et notre zèle pour Lui, aussitôt nous retrouvons Satan sur notre chemin (voir 1
Corinthiens 16:9).

Le gouverneur et ses
collègues renouvellent la tactique qui leur avait si bien réussi au chapitre
précédent: Ils écrivent au nouveau roi Darius pour essayer d'obtenir son
intervention, mais cette fois, en cachant leur hostilité sous une apparence
d’indifférence et presque de tolérance. Leur lettre, qui rapporte les
déclarations des anciens des Juifs, constitue involontairement un beau témoignage
en faveur de ceux-ci (versets 11 et suivants). Ces anciens n'ont pas eu honte
de se déclarer serviteurs de Dieu, ni d'exposer ce que l'Éternel a fait pour
eux, même si cela les oblige à confesser les fautes de leurs pères.
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Esdras 6:1-12

Une nouvelle lettre des
accusateurs est donc partie pour la capitale. Mais elle va tourner à leur
confusion. Non seulement les recherches que Darius fait entreprendre permettent
de retrouver l'édit de Cyrus, mais le roi dans sa réponse prend lui-même en
main la cause du résidu de Juda et de la construction du Temple. Et, pour
comble, il ordonne précisément aux ennemis des Juifs d'apporter à ceux-ci toute
l'aide dont ils ont besoin. Enfin le rescrit de Darius est accompagné des pires
menaces contre ceux qui y changeraient quoi que ce soit. Tel a donc été le
résultat de l'attitude franche et courageuse prise par les anciens des Juifs
(chapitre 5:11, 12; voir Matthieu 10:32). Elle a permis à l'Éternel de leur
montrer publiquement son approbation.

Il est beau de voir le roi reconnaître
au verset 10 l'efficacité des prières au Dieu des cieux, en les demandant pour
lui et ses fils. Ce Dieu des cieux est à présent notre Père; ne négligeons pas
de nous adresser à Lui. Nous sommes d'ailleurs exhortés à prier «pour tous les
hommes»            et précisément «pour
les rois (les autorités) et pour tous ceux qui sont haut placés, afin que
nous puissions mener une vie paisible et tranquille en toute piété et
honnêteté» (1 Timothée 2:1, 2).
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Esdras 6:13-22

Les accusateurs des Juifs ont
compris qu'il était préférable de ne pas s'opposer aux ordres reçus. Ils les
exécutent promptement, toutefois avec le dépit qu'on peut imaginer.

Ainsi protégés par les
autorités, et disposant de nouveaux moyens, les anciens de Juda achèvent la
construction du temple. Mais, détail bien remarquable, s'ils prospèrent,
ce n'est pas au rescrit de Darius qu'ils le doivent. C'est «par la prophétie
d'Aggée, le prophète, et de Zacharie, fils d'Iddo» (verset 14). Il en est
exactement ainsi du chrétien. La vraie source de sa prospérité n'est pas
dans les circonstances favorables que Dieu peut permettre pour lui sur la
terre. Elle réside dans la soumission à la Parole de son Dieu.

La maison est inaugurée dans
la joie. Quel contraste pourtant avec la dédicace du premier temple où 22.000
boeufs et 120.000 moutons avaient été sacrifiés (2 Chroniques 7:5). Et il n'est
question ici ni du feu descendant du ciel, ni de la gloire
remplissant la Maison, car l'arche de Dieu est perdue; elle ne sera pas
retrouvée.

Après cela la Pâque et les pains
sans levain sont célébrés au premier mois. Malgré toute leur faiblesse,
l'Éternel a rendu joyeux ces pauvres juifs remontés de la captivité.
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Esdras 7:1-18

Quarante ans environ se sont
écoulés entre les événements du chapitre 6 et ceux qui commencent au chapitre 7
avec le voyage d'Esdras sous le règne d'Artaxerxès. En contraste avec
les sacrificateurs négligents dont il était question au chapitre 2 versets 61,
62, Esdras est capable de fournir une généalogie, remontant jusqu'à Aaron. Il
est de plus un «scribe versé dans la loi de Moïse». C'est une chose bien
souhaitable que d'être instruit dans la Parole divine. Mais il ne suffit pas de
la connaître par l'intelligence et la mémoire, comme les matières enseignées à
l'école. Ce genre de connaissance ne servirait qu'à enfler d'orgueil (1
Corinthiens 8:1; 13:2). Il faut aussi aimer cette Parole et la Personne
qu'elle nous présente. Voyez Esdras! Il avait «disposé son cœur à
rechercher la loi de l'Éternel» (verset 10). Et non seulement à la rechercher,
mais aussi à «la faire». Car connaître, même par le cœur, n'est pas
encore suffisant si on ne met pas en pratique ce que la Bible nous a appris
(Jacques 1:22). C'est seulement quand ces conditions sont remplies qu'on peut
se permettre d'enseigner les autres.

Avec bienveillance et
générosité, le roi a pris toutes les dispositions nécessaires pour permettre à
Esdras d’entreprendre son voyage et aussi de s’occuper, à l’arrivée, du service
de la maison de l’Éternel.
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Esdras 7:19-28

Esdras a gardé la Parole de
Dieu et n'a pas renié Son nom. Lui et les hommes qui s'assemblent à son appel
vont faire l'expérience qu'ils ont peu de force (ils sont 1500 à peine), mais,
en même temps, que Dieu a mis devant eux «une porte ouverte que personne
ne peut fermer» (Apocalypse 3:8). Artaxerxès 1er, dit Longue Main, est comme
ses prédécesseurs Cyrus et Darius, un instrument préparé par l'Éternel pour
tenir ouverte devant le résidu captif de Juda la porte du retour
à Jérusalem. La lettre du roi montre qu’il veille à tout: d’abord au rétablissement
du culte à Jérusalem, avec tout ce qui est nécessaires aux sacrifices et à
l’entretien des sacrificateurs et des lévites, puis à la mise en place des
autorités: magistrat et juges; enfin, chose remarquable, il donne des
instructions à Esdras pour faire connaître à tous, les lois de son Dieu (v.
25). «Le cœur d'un roi dans la main de l'Éternel, est des ruisseaux
d'eau; il l'incline à tout ce qui lui plaît» (Proverbes 21:1; voir aussi
Proverbes 8:15, 16). 

Il n'est pas dit qu'Esdras
ait remercié Artaxerxès, bien que certainement il n'ait pas manqué de le faire.
Par contre il bénit l'Éternel comme Celui «qui a mis de telles pensées
dans le cœur du roi». Exerçons-nous comme lui à voir toujours «la main»,
oui «la bonne main de Dieu» (versets 6, 9, 28; chapitre 8:18, 31), dans
tout ce qui nous arrive.
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Esdras 8:1 et 15-30

Le rassemblement a lieu
auprès du fleuve Ahava. Esdras, pour compléter sa troupe, est obligé d'envoyer
chercher des Lévites. «Il y a peu d'ouvriers» et «la moisson est
grande», déclarait le Seigneur à ses disciples (Matthieu 9:37). Aujourd'hui
encore, Il considère tous Ses rachetés sur la terre et fait le compte parmi eux
de ceux qui sont vraiment disposés à Le servir.

Tout est-il prêt maintenant
pour le départ? Non; une chose essentielle manque encore! De même qu'un
voyageur ne prend pas la route sans avoir étudié la carte, Esdras se préoccupe
du chemin à suivre. Et il consulte l'Éternel. «Le vrai chemin pour nous
et pour nos enfants» n'est-ce pas celui de l'entière obéissance à Dieu?
Christ le premier l'a frayé dans ce monde (1 Pierre 2:21). De sorte que la
Bible, qui nous en montre les traces parfaites, nous tient lieu en quelque
sorte de «carte routière». Eh bien! nous manquons souvent le vrai, le sûr
chemin, parce que nous nous fourvoyons sur les fausses pistes de notre propre
volonté!

Humiliation, dépendance,
confiance en Dieu plutôt qu'en l'homme, autant de leçons bénies que nous
apprenons dans la compagnie d'Esdras... ou plutôt du Seigneur Jésus.
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Esdras 8:31-36 et 9:1-4

Lors du premier retour à
Jérusalem, Cyrus avait fait remettre aux Juifs rapatriés quelques-uns des
ustensiles de la maison de Dieu. Esdras et ses compagnons ne sont pas non plus
partis les mains vides. Le roi et son entourage, ainsi que les Israélites
demeurant en exil, ont fait des dons pour le sanctuaire.

Avec ces richesses qui
pouvaient tenter les brigands, la faible troupe, sans escorte (mais protégée
par la bonne main de Dieu) est arrivée à Jérusalem. Son premier soin est de
remettre le précieux dépôt entre les mains des sacrificateurs responsables.
Puis «promptement», comme ils avaient été chargés de le faire (chapitre 7:17),
ils offrent des sacrifices.

Pensons aux «talents»
qui nous ont été confiés pour le chemin (Matthieu 25:15): Quel cas faisons-nous
de tous ces dons reçus du Seigneur: santé, intelligence, mémoire, et surtout Sa
Parole? À l'arrivée dans la cité céleste, tout sera compté et pesé à la balance
du sanctuaire (voir versets 33 et Luc 12, fin du verset 48).

Mais le retour d'Esdras est
soudain assombri par ce qu'il apprend au sujet du peuple. Aussi est-ce à une
scène de douleur et de larmes que nous assistons maintenant. «Des ruisseaux
d’eau coulent de mes yeux, parce qu’on ne garde pas ta loi» — disait le
psalmiste (Ps. 119:136).
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Esdras 9:5-15

Remarquons et imitons
l'attitude d'Esdras dans ce chapitre. Un autre aurait adressé au peuple les
reproches les plus sévères. Esdras au contraire se place devant Dieu et
s'accuse en même temps que tout Israël. En offrant douze taureaux et douze
boucs (chapitre 8:35), il avait réaffirmé l'unité du peuple de Dieu. Or
une conséquence de cette unité est justement la responsabilité commune,
la souffrance partagée (voir 1 Corinthiens 12:26). Quelle leçon nous
donne ce serviteur de Dieu! Il nous apprend non seulement à ne pas montrer du
doigt les fautes des autres chrétiens, mais à en être nous-mêmes honteux,
affligés devant le Seigneur. «Mon Dieu, je suis confus, et j’ai honte de lever
ma face vers toi…» — dit l’homme de Dieu (v. 6).

Les paroles d'Esdras sont
bien touchantes. Elles opposent la miséricorde du Dieu d'Israël à l'ingratitude
de Son peuple. Mais, tout en sentant profondément le poids du péché dont il
n'était pas personnellement coupable, Esdras ne pouvait rien faire pour l'ôter
de devant le regard d'un Dieu Saint. Un seul était en mesure d'accomplir l'expiation.
Le Fils de Dieu, prenant sur Lui nos péchés comme étant les siens, a pu
déclarer dans Son indicible douleur: «Mes iniquités m'ont atteint...»
(Psaume 40:12).
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Esdras 10:1-19

L'exemple d'Esdras avait déjà
amené «tous ceux qui tremblaient aux paroles du Dieu d'Israël» à s'humilier
avec lui (chapitre 9:4). À présent, comme une réponse à sa prière, ce même
sentiment est produit dans le cœur d'une «très grande congrégation d'hommes, de
femmes et d'enfants». Être jeune n'empêche pas de s'attrister de ce qui
déshonore Dieu.

Ces alliances avec des
personnes étrangères rappellent une nouvelle fois à l’enfant de Dieu
l’injonction formelle du Nouveau Testament: «Ne vous mettez pas sous un joug
mal assorti avec les incrédules» (2 Cor. 6:14). Mais elles signalent aussi le
piège redoutable de la mondanité. N'avons-nous pas laissé parfois cette
intruse pénétrer dans nos foyers et dans nos vies? Et les jeunes ont été
souvent les premiers à l'introduire dans la maison paternelle. Eh bien! il ne
suffit pas de constater ce mal à la lumière de la Parole, ni même de
nous en humilier. Il faut nous en séparer. Cela nous conduira par
exemple à faire la revue sévère de nos habitudes... celle de notre étagère de
livres, de nos vêtements... afin d'éliminer sans pitié ceci ou cela». Travail
désagréable, qui durera peut-être un certain temps (voir verset 13)! Mais la
reprise d'heureuses relations avec le Seigneur est à ce prix.
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Néhémie 1:1-11

Historiquement le livre de
Néhémie est le dernier coup d'oeil que l'Ancien Testament nous permette de
jeter sur le peuple d'Israël. Les événements qu'il relate commencent environ
trente ans après ceux que rapporte le livre d'Esther et treize ans après le
retour d'Esdras. Ses enseignements nous sont donc particulièrement appropriés,
à nous chrétiens «que les fins des siècles ont atteints» (1 Corinthiens 10:11).
Pauvre peuple! Il est dans une «grande misère et dans l'opprobre», selon le
compte rendu que font quelques voyageurs (verset 3). Mais Dieu a préparé
quelqu'un qui va prendre à cœur cet état. C'est Néhémie! Cet homme est sensible
aux souffrances et à l'humiliation de ceux qui sont demeurés de reste de la
captivité et il confesse devant l'Éternel les péchés qui en sont la cause.
Ainsi avait fait Esdras (chapitre 9). C'est toujours parmi ceux qui aiment
son peuple que Dieu choisit les instruments de Ses délivrances.

Mais portons nos regards sur
un plus grand que Néhémie. Qui a pris à cœur la condition désespérée d'Israël
et de l'homme en général, sinon le Fils de Dieu Lui-même? Il sondait à fond
notre état misérable, cet abîme de mal où nous étions plongés. Et Il est venu
pour nous en arracher.
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Néhémie 2:1-8

Pendant que les fils de Juda
étaient dans la misère et dans l'opprobre, Néhémie occupait à la
cour un poste des plus honorables: celui d'échanson du roi. Il aurait pu
égoïstement conserver cette place avantageuse. Ou encore justifier celle-ci en
se disant: Puisque j'ai la confiance du roi, c'est auprès de lui que je serai
le plus utile à mon peuple. Dieu m'a placé ici dans ce but.

Mais Néhémie ne raisonne pas
ainsi. Son coeur, comme celui de Moïse autrefois, le porte à visiter ses
frères, les fils d'Israël (Actes 7:23). Et, plutôt que de jouir pour un
temps des délices du palais royal, il choisit «d'être dans l'affliction
avec le peuple de Dieu» (Hébreux 11:25).

Remarquez que son entretien
avec Artaxerxès est non seulement précédé (chapitre 1:11), mais aussi accompagné
par la prière (verset 5). Entre la question du roi et sa propre réponse,
Néhémie trouve le temps de s'adresser à Dieu dans son coeur. On a appelé cela
une «prière-flèche». Imitons plus souvent cet exemple! Et nous verrons, comme
ce serviteur (de l'Éternel avant d'être celui du roi), la bonne main de Dieu
reposer sur nous et sur ce que nous ferons.
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Néhémie 2:9-20

Néhémie est arrivé à
Jérusalem muni des lettres du roi. Il commence par faire l'inspection des
murailles, ou plutôt de ce qu'il en reste. Son frère lui en avait parlé
(chapitre 1:2, 3), mais il désire se rendre compte par lui-même de l'étendue
des dégâts. Grande est sa consternation devant ce spectacle auquel les
habitants de Jérusalem, de leur côté, s'étaient accoutumés! Chrétiens, nous
sommes certainement aussi en danger de ne plus souffrir de l'état de ruine dans
lequel se trouve aujourd'hui l'Église responsable. Aucune muraille ne la
protège plus contre l'envahissement du monde. Et un tel état fait parfaitement
l'affaire de ses ennemis.

Du temps de Zorobabel et
d'Esdras, ces ennemis s'appelaient pour Israël: Bishlam, Tabeël... puis
Thathnaï, Shethar-Boznaï et leurs collègues. Il s'agit, sous Néhémie, de
Sanballat, de Tobija et de Guéshem. Le diable se sert d'instruments divers. Il
renouvelle son «personnel». Mais son but est toujours le même: Maintenir le
peuple de Dieu dans l'abaissement et dans la servitude.

Néhémie sait s'y prendre pour exhorter les hommes de
Jérusalem. Son nom signifie: l'Éternel a consolé. Il obtient cette réponse
joyeuse et encourageante: «Levons-nous et bâtissons» (verset 18).
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Néhémie 3:1-15

À l'inverse de l'ordre
normal, la reconstruction de Jérusalem a commencé par l'autel, puis par
le temple (Esdras 3) et c'est seulement maintenant qu'est rebâtie la muraille
de la cité. L'autel et le sanctuaire nous parlent du culte qui est
évidemment la première responsabilité du peuple de Dieu. Mais nous ne
sommes pas seulement des chrétiens du dimanche. Le reste de la ville,
qui suggère la vie quotidienne dans nos maisons et nos circonstances de tous
les jours, doit également être protégé contre les ennemis et séparé
franchement du monde environnant. À chacun d'y veiller et en particulier de
construire devant sa propre maison (versets 10:28, 30).

Sous l'impulsion donnée par
Néhémie, tout Juda s'est mis à l'ouvrage. Et ce chapitre nous fait faire le
tour de la ville pour nous présenter en action les différents groupes de
travailleurs. Chacun a entrepris, qui sa porte, qui sa tour, qui sa partie de
mur, en proportion de ses forces et surtout de son dévouement. Mais tandis que
certains ont assez de zèle pour réparer une double portion (versets 11, 19, 24,
27, 30), d'autres — et parmi les principaux — refusent de plier leur cou au
service de leur Seigneur (comparer Matthieu 20:27, 28; 2 Cor. 5:15). Triste
témoignage consigné dans le livre de Dieu!

 

 


[bookmark: TM5]5 - 
Néhémie 3:16-32

À partir du versets 16, il
s'agit de la portion de muraille protégeant la cité de David et le parvis du
temple. 

Nous sommes étonnés
d'apprendre qu'Éliashib, le souverain sacrificateur, n'a pas réparé devant sa
propre maison (comparer 1 Timothée 3:5). D'autres ont dû le faire à sa place
(versets 20, 21). Seconde négligence coupable: En construisant la porte des Brebis,
lui et ses frères, ces mauvais bergers, avaient omis de la munir de
verrous et de barres (verset 1). C'était laisser aux voleurs et aux larrons la
faculté de s'introduire pour s'emparer des «brebis» d'Israël (voir Jean 10:8,
10).

Des orfèvres, des parfumeurs,
des commerçants (versets 8, 32) se sont improvisés maçons. Un des chefs,
Shallum (verset 12), bâtit avec ses filles. Dieu nous enseigne par ces
exemples que nous pouvons travailler à Son oeuvre quel que soit notre âge,
notre sexe ou notre profession. Remarquons encore que plusieurs de ces hommes,
ou leurs pères, avaient été compromis du temps d'Esdras dans l’alliance impie
avec des femmes étrangères. Tel était le cas de Baruc fils de Zabbaï, de
Malkija, de Pedaïa, fils de Parhosh (Esdras 10:25, 28). Il est beau de voir
maintenant leur empressement à protéger Jérusalem précisément contre les
influences étrangères.
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Néhémie 4:1-14

Pendant que les murs se
réparaient, la colère des ennemis grondait contre Juda. Sanballat, leur
porte-parole, s’irrite et se moque tout à la fois. Nous sommes spécialement
sensibles à la moquerie. Le monde ne se fait pas faute de tourner en ridicule
les chrétiens, la faiblesse de leurs rassemblements... Ne nous laissons pas
troubler par ses réflexions. Au lieu de répondre, Néhémie s’adresse à son Dieu:
«Écoute, ô notre Dieu, car nous sommes méprisés…» (v. 4). Et il ne tient aucun
compte des menaces. «Mais nous rebâtîmes...», conclut l'homme de Dieu
(verset 6)!

Alors l'ennemi se préparre à
la guerre ouverte. Et le découragement menace les hommes de Juda. Ils regardent
à leur propre faiblesse (verset 10). C'est être d'accord avec l'ennemi
qui avait méprisé «ces faibles Juifs» (verset 2). Ils considèrent le
poids des fardeaux, le volume des décombres... Cependant il en est qui, avec
Néhémie, connaissent la double ressource (verset 9). Elle est en même temps un
ordre du Seigneur: «Veillez et priez...» (Matthieu 26:41; 1
Pierre 4:7). La prière doit être notre première réponse aux efforts de
l'Adversaire. Toutefois elle ne dispense pas de la vigilance. C'est
pourquoi Néhémie prend diverses dispositions pour assurer la surveillance et la
garde du peuple durant la fin du travail.
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Néhémie 4:15-23; 5: 1-5

Aux difficultés et aux
fatigues de la construction viennent s'ajouter, à la fin du chapitre 4, celles
du combat. Et en effet le croyant n'est pas seulement ouvrier, il est
aussi soldat. Il ressemble au milicien de Néhémie, tenant d'une main son
outil, de l'autre son arme (qui est la Parole de Dieu: Éph 6:17).
Il n'a le droit de déposer ni l'un ni l'autre.

Après le beau zèle auquel
nous avons assisté, le chapitre 5 nous apporte une pénible surprise. Ces
«réchappés», qui, dès avant la venue de Néhémie étaient dans une grande misère
(chapitre 1:3), se trouvent à présent dans une situation pire encore. Ils ont
dû mettre en gage ce qu'ils possédaient, et parfois livrer leurs enfants à
l'esclavage, pour pouvoir payer leurs impôts et ne pas mourir de faim. De plus,
ceux qui les ont réduits à cet état ne sont pas des ennemis. Ce sont leurs
propres frères, qui ont ainsi transgressé la loi (Exode 22:25; Lévitique 25:39
à 43; Deutéronome 15:11; 23:19, 20).

Où en sommes-nous sur le plan
de l'amour fraternel? Sans lui le plus beau service chrétien n'a pas de
valeur (1 Corinthiens 13:1 à 3). Réalisons ce que dit l'apôtre Jacques
(chapitre 2:15, 16). Oui, examinons bien notre cœur à ce sujet. Et aussi notre
comportement!

 

 


[bookmark: TM8]8 - 
Néhémie 5:6-19

Indigné et «très irrité»,
Néhémie a rassemblé les nobles et les chefs devant le reste du peuple. C'est
pour leur adresser les reproches qu'ils méritent. Les coupables se soumettent.
Non pas simplement parce que Néhémie est le gouverneur, mais parce que lui-même
donne l'exemple de l'amour désintéressé. Il a renoncé aux droits
personnels que lui donnait sa position, et cela lui permet maintenant de
demander à ces chefs d'agir de la même manière. L'exemple est la règle d'or
pour obtenir quoi que ce soit de son prochain. L'apôtre Paul s'est toujours
attaché à pouvoir servir de modèle aux croyants qu'il instruisait (Actes 20:35;
1 Corinthiens 4:16; 10:32, 33 ... ). Par-dessus tout, considérons le divin
Maître. Il disait à Ses disciples: «Je vous ai donné un exemple, afin que,
comme je vous ai fait, moi, vous aussi vous fassiez» (Jean 13:15). Mais en même
temps Il les mettait en garde contre les scribes et les pharisiens: «Toutes les
choses donc qu'ils vous diront, faites-les et observez-les; mais ne faites pas
selon leurs oeuvres, car ils disent et ne font pas...» (Matthieu 23:3). Les
foules remarquaient la différence: Jésus les enseignait «comme ayant
autorité, et non pas comme leurs scribes» (Matthieu 7:29).
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Néhémie 6:1-14

Leurs insuccès précédents
n'ont pas découragé Sanballat, Tobija et Guéshem. Ils font à Néhémie une
proposition hypocrite: «Viens et rencontrons-nous...» La vallée d'Ono (ou des artisans:
chapitre 11:35), fixée comme lieu de rendez-vous, suggère une collaboration
avec les ennemis du peuple de Dieu. Mais l'offre est repoussée, malgré les menaces
qui, à la cinquième fois, l'accompagnent. Alors un autre piège est tendu par
l'intermédiaire d'un juif, Shemahia. Par une fausse prophétie, cet agent de
l'ennemi essaie d'amener Néhémie (qui n'était pas sacrificateur) à désobéir à
l'Éternel en cherchant asile dans le Temple (voir 2 Corinthiens 11:13 et 1 Jean
4:1). Ainsi ont agi les Pharisiens avec le Seigneur Jésus. «Retire-toi et
va-t-en d'ici — Lui disent-ils — car Hérode veut te tuer» (Luc 13:31). Ils
cherchaient (et Satan était derrière eux) à effrayer, et à faire sortir du
chemin de la foi, Celui qui avait dressé résolument Sa face pour aller à
Jérusalem (Luc 9:51).

La double offensive, déjouée
par le fidèle Néhémie, met le chrétien en garde contre deux dangers opposés: 1
° Élargir le chemin, en travaillant la main dans la main avec ceux qui
ne sont pas soumis à la Parole. 2° «S'enfermer» dans un sectarisme
prétentieux et égoïste.
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Néhémie 6:15-19; 7:1-7

Cinquante-deux jours ont
suffi aux hommes de Juda pour combler les brèches et rebâtir la muraille. Ils
étaient pour la plupart inexpérimentés dans le maniement de la truelle et de la
pioche. Mais ils avaient du zèle, du cœur au travail (chapitre 3:20; 4:6). Et,
aux yeux du Seigneur, le dévouement de ses ouvriers a plus de valeur que
leurs capacités. Ces capacités, d'ailleurs, Il les donne précisément à
ceux qui ont du dévouement et qui s'attendent à Lui.

Les efforts de Tobija pour
intimider Néhémie, et l'appui que ce personnage malfaisant trouve auprès de
quelques nobles de Juda, sont les dernières manifestations d'hostilité des
ennemis. Jérusalem avec ses murailles reconstituées apparaît désormais aux
nations environnantes, «bâtie comme une ville bien unie ensemble en elle-même»
(Psaume 122:3). Mais encore faut-il en assurer la surveillance. Néhémie
s'occupe des portes, ainsi que d'établir des gardiens (voir Ésaïe 62:6 et 7).
D'autres fonctions sont attribuées, y compris celles des deux gouverneurs
de la ville (versets 1, 2). L'un et l'autre ont mérité cette charge: Hanani par
son intérêt pour le peuple (chapitre 1:2), Hanania en raison de sa fidélité et
de sa crainte de Dieu (verset 2).
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Néhémie 7:61-73

Néhémie a eu à cœur le
recensement du peuple. Il s'est servi du registre généalogique établi lors du
premier retour à Jérusalem. Les versets 6 à 73 reproduisent donc à peu de chose
près le chapitre 2 du livre d'Esdras. Nous y retrouvons par exemple la
descendance de cet homme «qui prit une femme d'entre les filles de Barzillaï le
Galaadite, et fut appelé de leur nom» (verset 63). Barzillaï était ce vieillard
riche et considéré qui avait entretenu David et sa suite à Mahanaïm (2 Samuel
19:32). Nous apprenons ici que son gendre, bien que sacrificateur, avait
jadis renoncé à son propre nom. Il s'était fait appeler de celui de son
beau-père qui le mettait davantage en évidence. Quelles en ont été les
conséquences fâcheuses? Ses descendants sont exclus comme profanes des charges
de la sacrificature! Gardons-nous, par souci de considération, de faire abandon
de nos privilèges chrétiens! Y a-t-il plus grande dignité et noblesse que
d'appartenir à la famille de Dieu, à la «sacrificature royale»?

Cet enregistrement du peuple
souligne le contraste avec les jours de David! La seule tribu de Juda comptait
alors 470.000 hommes tirant l'épée; dix fois plus que maintenant. Mais ce qui
importe, ce n'est pas la puissance; c'est la fidélité!
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Néhémie 8:1-12

Pour la belle scène qui
occupe ce chapitre, Néhémie a cédé la place principale à Esdras, le
sacrificateur. Nous savons que celui-ci était un «scribe versé dans la loi de
Moïse» et qu'il avait depuis longtemps «disposé son cœur... à enseigner en
Israël les statuts et les ordonnances» (Esdras 7:6 et 10). Heureux désir, qui,
à la demande du peuple, trouve l'occasion de se réaliser! Il s'agit de la lecture
distincte et de l'explication de la Parole de Dieu. 

En l'ouvrant, Esdras ne
manque pas de bénir l'Éternel qui a donné cette Parole, tout comme aujourd'hui
on commence par rendre grâces lorsque la Bible va être lue et méditée dans une
assemblée. Quant aux assistants, il ne leur suffit pas d'avoir de l'intelligence
(verset 3); il faut aussi qu'ils prêtent l'oreille (fin verset 3). Le
faisons-nous toujours pendant les réunions ou la lecture de famille? Comprendre
la Parole est le moyen d'être soi-même nourri et réjoui par la communion avec
le Seigneur (verset 12). Mais pensons aussi à «envoyer des portions»,
c'est-à-dire à faire profiter tel et tel absent de ce qui nous a fait du bien.

Soulignons enfin ce verset
magnifique: «La joie de l'Éternel est votre force» (fin verset
10; comp. Ps. 28:7). Et surtout faisons que ce soit notre expérience!
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Néhémie 8:13-18; 9:1-4

«Ainsi sera ma parole qui
sort de ma bouche: elle ne reviendra pas à moi sans effet...», dit l'Éternel
(Ésaïe 55:11). Et cette promesse se réalise ici. Selon l'instruction divine, le
peuple, sous la conduite de ses chefs, célèbre la fête des Tabernacles avec
davantage d'éclat encore qu'aux plus beaux jours de Salomon. 

Trop occupés du repos
présent, les Israélites avaient oublié celui qui est à venir, et ce danger nous
guette aussi. Maintenant que la faiblesse et la ruine sont si évidentes, les
yeux se portent plus facilement sur les joies du royaume futur, et le caractère
d’étrangers (l’habitation sous des tentes) est mieux réalisé.

Au commencement du chapitre
9, la scène change. Les fils d'Israël s'assemblent de nouveau à un jour fixé.
Cette fois le but de la réunion est la confession de leurs péchés. Y
a-t-il aussi dans notre vie de croyants des moments particuliers où nous avons
à dresser le bilan de nos fautes et à nous en humilier? Certains pensent qu'il
y a lieu de pratiquer cette mise en ordre chaque samedi soir; d'autres, à la
fin de chaque journée. Ils n'ont raison ni les uns ni les autres. Le jugement
de nous-mêmes est une action continuelle. Nous avons à le pratiquer
chaque fois que le Saint Esprit nous a donné conscience d'un péché.

 

 


[bookmark: TM14]14 - 
Néhémie 9:5-15

Quelques Lévites, désignés
par leurs noms, invitent le peuple à se lever pour bénir l'Éternel. Et ils Lui
adressent, au nom de toute l'assemblée, la longue prière qui occupe le reste du
chapitre. Les premiers mots en sont: «Tu es le Même, toi seul…». Puis remontant
à la création, les lévites célèbrent l'accomplissement des conseils de Dieu:
l'appel d'Abraham (dont le cœur fut trouvé fidèle), la délivrance de l'Égypte,
la mer Rouge, les soins patients tout au long du désert avec le don de la loi,
puis l'entrée dans le pays. Les pronoms tu et toi accompagnés
d’un verbe actif, ne figurent pas moins de 25 fois dans ces quelques versets.

Célébrer ce qu’est Dieu d’abord,
ce qu’il a fait ensuite, n’est-ce pas aussi notre privilège puisque nous
appartenons au Seigneur? Repassons souvent dans nos cœurs ce que la grâce a
fait pour nous. Et exerçons-nous à découvrir des motifs toujours plus
nombreux de reconnaissance, qui seront autant de liens d'amour nouveaux
avec notre Père céleste et avec le Seigneur Jésus. Comme David, exhortons notre
âme à bénir l'Éternel et à n'oublier «aucun de Ses bienfaits» (Psaume 103:2)!
Mais en vérité ces bienfaits sont innombrables (voir Psaume 139:17, 18)!
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Néhémie 9:16-27

Après avoir, comme ces
Lévites, retracé longuement l'histoire de la grâce de Dieu envers Israël,
Étienne, dans le chapitre 7 des Actes, continue son discours de la même
manière: «Gens de col roide,... vous résistez toujours à l'Esprit Saint...» (v
51). Le col roide, la nuque qui ne veut pas plier pour se soumettre au
joug du Seigneur, ne caractérise pas uniquement le peuple d'Israël. Ni non plus
seulement les inconvertis! Nous avons tous en nous cette nature volontaire,
insoumise. Chaque chrétien, sans exception, ne la connaît que trop bien. Et il
lui est impossible d'en venir à bout par ses propres efforts. Mais chacun
connaît-il en même temps la délivrance que Dieu lui accorde? Ayant, à la
croix, mis à mort cette volonté rebelle et irréductible, Il nous a donné à Sa
place la nature obéissante de Jésus. La vieille nature est toujours en nous,
avec ses désirs, mais elle n'a plus le droit de nous diriger.

Combien tous ces péchés
d'Israël ressortent davantage quand ils sont, comme ici, mis en contraste avec
la grâce divine! Ils se doublent pour ainsi dire d'ingratitude (voir
Deutéronome 32:5, 6). Et n'est-ce pas aussi le cas pour tant de jeunes gens et
de jeunes filles élevés par des parents croyants?
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Néhémie 9:28-38

Le résumé de tout ce
chapitre, nous l'avons au verset 33: «Tu es juste dans tout ce qui nous est
survenu, car tu as agi avec vérité, et nous, nous avons agi méchamment»
(comp. Lam. de J. 1:18). Celui qui a reçu le témoignage de Jésus «a scellé
que Dieu est vrai» (Jean 3:33; voir aussi Romains 3:4). Sceller,
c'est approuver formellement une déclaration, la garantir et s'engager à la
respecter. Les princes, les Lévites et les sacrificateurs apposent ainsi leurs
sceaux (autrement dit leurs signatures) pour confirmer leur accord.

À la fin de cette longue confession,
retenons encore deux enseignements bien importants: En premier lieu qu'il est
nécessaire pour juger un mal de remonter autant que possible jusqu'aux origines
de ce mal, par un retour complet en arrière. La violation de la loi a commencé
par l'affaire du veau d'or; eh bien, celle-ci ne peut être passée sous
silence (verset 18)! Puis, qu'une confession doit être précise: Dire à
Dieu d'une manière générale: Je suis un pécheur; j'ai commis des
péchés , ne coûte guère et n'a pas de
valeur à Ses yeux. Il attend que nous lui disions: Seigneur je suis ce
coupable. Voilà ce que j’ai fait et ce que j’ai omis de faire (voir Lévitique
5:5).
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Néhémie 10:28-39

Les hommes dont les noms sont
donnés au début du chapitre sont ceux qui ont apposé leur sceau sous l'alliance
de l'Éternel. Savez-vous que Dieu a également Son sceau: Le Saint
Esprit. Celui-ci est sur chaque racheté, la marque de propriété par
laquelle Dieu le reconnaît et déclare: Voilà quelqu'un qui m'appartient (Éphésiens
1:13 et 4:30). «Il est à moi» (comp. Ex. 13:2 et És. 43:1): Peut-Il reconnaître
de cette manière chaque lecteur de ces lignes?

Mais, tandis que leurs
propres sceaux ne pouvaient conférer aux compagnons de Néhémie la force
d'accomplir ce à quoi ils s'engageaient (comp. 10:39 et 13:10, 11), le Saint
Esprit est au contraire, en même temps que le sceau, la puissance par
laquelle le chrétien agit selon la volonté divine (Éphésiens 3:16).

Tout le peuple s'est associé
d'un même cœur à ses conducteurs. La connaissance de la loi, nouvellement
acquise, ne reste pas théorique pour eux. Elle les conduit successivement à la
purification, au respect du sabbat et de l'année de relâche. Puis au service de
la maison et à l'observation des instructions concernant les prémices et les
dîmes. «Si vous savez ces choses, vous êtes bienheureux si vous les faites»,
disait le Seigneur Jésus (Jean 13:17).

 

 


[bookmark: TM18]18 - 
Néhémie 11:1 et 2; 12:22-30

Bien peu nombreux étaient les
rapatriés de Babylone par rapport à ceux qui habitaient dans le pays avant la
transportation. Jérusalem, avec ses murailles reconstruites sur leurs anciennes
bases, ne comptait qu'un nombre infime de citoyens: entre autres ceux qui
avaient réparé vis-à-vis de leur maison! On tire au sort ceux qui viendront
repeupler la ville, et il s’y ajoute ceux qui sont volontaires. Leurs noms sont
donnés. Dieu honore en effet ceux qui, renonçant à leurs champs, viennent
demeurer près de Son sanctuaire par attachement pour celui-ci: Ils ne seront
pas perdants comme l’annonce le Ps. 122:6, «Jérusalem, ceux qui t’aiment
prospéreront».

Des promesses sont faites au
sujet de la Jérusalem du règne de mille ans (Zacharie 2:4; Ésaïe 33:20; 60:4 et
15). Mais des promesses plus belles encore concernent la sainte Cité, la
Jérusalem céleste. Dieu qui l'a «préparée» pour Christ (Apocalypse 21:2) l'a
aussi «préparée» pour ceux qui Lui appartiennent et qui ont renoncé à posséder
ici-bas une cité permanente (Hébreux 11:16). Cette merveilleuse Cité n'est pas
faite pour demeurer vide. Dieu y habitera Lui-même, au milieu des siens.
Toutefois pour y pénétrer une condition est indispensable: Il faut avoir «lavé
sa robe» par la foi au sang de l'Agneau (Apocalypse 22:14). L'avez-vous fait?
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Néhémie 12:31-47

La cérémonie de la dédicace
de la muraille, qui commence au versets 27, se déroule au milieu d'une grande
joie. Deux cortèges formés de chanteurs et accompagnés de trompettes prennent
ensemble le départ sur le chemin de ronde, chacun de son côté. L'un est conduit
par Esdras, tandis que Néhémie ferme la marche du second. Les deux processions
se rencontrent à proximité du Temple après avoir accompli chacune la moitié du
tour de la ville. Ils ont réalisé cette parole du beau psaume 48: «Faites le
tour de Sion, et faites-en le circuit, comptez ses tours… faites attention à
son rempart…» (Psaume 48:12-13). 

Parvenus à la maison de
l'Éternel, les deux chœurs réunis font entendre leur voix et de «grands
sacrifices» sont offerts au milieu de la joie générale. Le verset 43 nous
apprend trois choses à propos de cette joie: 1. Tout d'abord elle a sa source
en Dieu: «Dieu les avait réjouis d'une grande joie». 2. Tous y
ont part, les enfants compris. Ce qui fait la joie de leurs parents, fait aussi
la leur. 3. Enfin cette joie «s'entendait au loin». Le monde qui nous
entoure peut-il voir et entendre que nous sommes des gens heureux?
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Néhémie 13:1-14

Néhémie avait été obligé de
retourner auprès du roi. Profitant de son absence, Tobija, l'ennemi bien connu,
était parvenu à se faire attribuer une des chambres attenantes à la maison de
l'Éternel, grâce à la complicité d'un des sacrificateurs. Et ce dernier n'était
autre qu'Éliashib qui s'était déjà montré si insouciant au moment de la
construction de la muraille. Mais les portiers, les hommes qui au chapitre
précédent avaient été «préposés... sur les chambres des trésors»,
n'avaient par gardé non plus ce que leur Dieu leur avait donné à garder
(chapitre 12:45).

Saisi d'indignation, Néhémie,
à son retour, jette lui-même dehors tous les effets de Tobija. Puis il fait
purifier les chambres et remettre en place les ustensiles et les offrandes
(comp. Matt. 21:12, 13). Nos cœurs sont quelquefois comme ces chambres où le
monde a mis ses affaires à la place de ce qui appartenait à Dieu et servait aux
offrandes!

Cette première négligence en
avait entraîné d'autres, et Néhémie doit encore s'occuper des portions des
Lévites ainsi que de la surveillance et de la répartition des dîmes apportées
par le peuple.
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Néhémie 13:15-31

Malgré l'engagement que le
peuple avait pris (chapitre 10:31), le repos du sabbat n'était pas non plus
respecté. Néhémie prend les mesures les plus énergiques pour remédier à cette
situation.

Ne devrions-nous pas, chers
enfants de Dieu, attacher au moins autant d'importance au jour du Seigneur
qu'Israël à son sabbat? Certes nous ne sommes plus sous la loi. Mais il est
triste que le dimanche puisse être considéré par certains chrétiens comme une
simple journée de repos ou de loisir. Ou qu'il soit employé à un travail
scolaire qui aurait pu être achevé la veille!

À quoi nous font penser, par
contraste, ces portes qu'il était nécessaire de fermer pendant la nuit pour se
protéger contre les dangers du monde extérieur? N'est-ce pas encore une fois à
la sainte Cité dont il est dit: «Et ses portes ne seront point fermées de jour:
car il n'y aura pas de nuit là... Et il n'y entrera aucune chose souillée ni ce
qui fait une abomination ou un mensonge» (Apocalypse 21:25, 27).

Le rideau de l'histoire, à
présent, tombe sur Israël. Il ne se lèvera que quatre siècles plus tard
(exactement quatre cent quarante ans) sur son Libérateur et son Messie, à la
première page du Nouveau Testament.
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Esther 1:1-9

L'histoire d'Esther constitue
un récit bien distinct qui se place chronologiquement entre les chapitres 6 et
7 du livre d'Esdras. Elle met en scène, d'une part les Juifs demeurés
dans l'Empire Perse après le premier retour à Jérusalem, — d'autre part le
souverain de cet Empire: le puissant Assuérus avec son entourage. Ce
roi est connu dans l'histoire sous le nom de Xerxès, fils de Darius. Il est
célèbre par sa campagne contre les Grecs, marquée par la défaite retentissante
de sa flotte à Salamine. Daniel 11:2 fait allusion à ce monarque et à ses
richesses.

La réception fastueuse que
nous le voyons donner ici se situe avant cette guerre, probablement en vue de
la préparer. Tout dans ce chapitre est à la gloire de l'homme, dont l'orgueil
n'a pas de limite. Sans atteindre ce luxe et cette ampleur, il ne manque pas, à
notre époque, de fêtes ni de manifestations grandioses dans lesquelles une
personne (ou une nation) cherche à éblouir et à éclipser ses voisins. Un enfant
de Dieu fidèle ne s'associe pas à ces choses. Pourquoi? Justement parce que la
puissance, l'intelligence et la tolérance (verset 8) de l'homme s'y
trouvent exaltées.
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Esther 1:10-22

Le refus de Vasthi, qui avait
été invitée à montrer sa beauté, excite la fureur du roi son époux. Assuérus
est un homme violent. Or la colère n'est nullement un signe de force
et d'autorité. Elle dénote en général l’inverse: la faiblesse de caractère et
l'incapacité de se maîtriser. Nous savons par expérience combien il nous est
difficile de contrôler nos réactions quand des contrariétés se présentent et
quelquefois s'accumulent. Demandons au Seigneur la force de nous dominer.

La reine Vasthi est ici
l'image de la chrétienté responsable, tirée du milieu des nations.
Christ attendait de Son Église qu'elle montre sa beauté au monde, rehaussant
ainsi Sa propre gloire. Hélas, comment a-t-elle répondu à ce désir? Par un
mépris total de la volonté de son Seigneur! Aussi le jour vient où elle
entendra cette terrible parole: «Je vais te vomir de ma bouche» (Apocalypse
3:16). Chrétiens, si dans son ensemble l'Église a perdu de vue le
témoignage qu'elle devait rendre, en ce qui nous concerne n'oublions jamais
celui-ci! Dieu attend de chacun de Ses enfants qu'il présente au monde
quelque chose de la beauté morale de Jésus.
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Esther 2:1-11

Le chapitre 2 nous fait
sortir du palais d'Assuérus. Et c'est pour apprendre l'existence, à Suse et
dans l'Empire, d'un peuple abaissé, souffrant, dont l'humiliation
contraste avec les fastes de la cour, un peu comme celle du pauvre Lazare était
soulignée par la table du riche (Luc 16:19 à 21). Ce sont les Juifs de la
transportation. Ils sont là, loin de leur patrie, n'ayant plus ni temple, ni
sacrifices, ni roi, ni unité nationale. Ils n'avaient pas pris à coeur la
remontée au pays de leurs pères (Esdras 1:3). En sorte qu’ils paraissent
totalement délaissés de l’Éternel dont le nom, détail remarquable, n'est
pas mentionné une seule fois dans tout ce livre.

Il peut y avoir dans notre
vie des périodes où, par notre faute, nous avons perdu la jouissance de Christ ;
nous cessons de réaliser la valeur de Son sacrifice. Ce n'est pas Lui, mais le
monde qui domine sur notre coeur. Triste état! Le Seigneur nous a-t-Il oubliés
pour autant? Ce livre d'Esther, par analogie, va nous montrer qu'il n'en est
rien.

À la porte du palais se tient
Mardochée, un Israélite de la tribu de Benjamin. Il a recueilli sa jeune
cousine Esther qui est orpheline et veille sur elle avec dévouement, même après
qu'elle a été choisie parmi les candidates à la succession de Vasthi (verset
11).
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Esther 2:12-23

La main invisible de Dieu a
conduit les événements et disposé les cœurs. Sans que ni Mardochée ni elle-même
n'aient rien fait pour cela, Esther, la jeune juive, devient la reine du
puissant Empire médo-perse. Elle nous est apparue comme une jeune fille
réservée, modeste, respectueuse de l'autorité (en contraste avec Vasthi), prête
ainsi au rôle extraordinaire qu'elle va être appelée à jouer. Ces qualités peu
courantes ont contribué à la faire remarquer au milieu des autres candidates au
trône. Ne pensez pas, jeunes filles de familles chrétiennes, que c'est en
imitant les manières, les toilettes et les allures libres des jeunes filles du
monde que vous préparez votre avenir et votre bonheur sur la terre. Bien au
contraire! Toute la question est de savoir à qui vous désirez plaire.

Sous l'angle prophétique, ce
récit nous apprend que Christ, après avoir renié toute relation avec la
chrétienté de nom (Vasthi, l'épouse d'entre les «gentils»), élèvera à sa place
Israël (Esther) à la tête des nations. Mais cela n'aura pas lieu, sans que
d'abord le peuple juif ne traverse de profondes afflictions dont les prochains
chapitres vont nous donner une préfiguration terrifiante.
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Esther 3:1-15

Un nouveau personnage
apparaît sur la scène: Haman l'Agaguite. L'emprise de cet homme
séduisant sur le faible Assuérus a tôt fait de le conduire au sommet du
pouvoir. Mais qu'Haman ôte son masque! Il s'agit d'un membre de la famille
royale d'Amalek. Devant un tel homme, Mardochée ne saurait s'incliner.
Dieu n'avait-Il pas déclaré solennellement dès le début du désert: «L'Éternel
aura la guerre contre Amalek de génération en génération» (Exode 17:16). Et
plus tard: «Souviens-toi de ce que t'a fait Amalek... tu ne l'oublieras pas»
(Deutéronome 25:17 à 19). C'est assez pour empêcher l'israélite fidèle de
donner à un ennemi de l'Éternel le moindre signe de déférence. Les siècles qui
s'étaient écoulés depuis ces déclarations divines n'en avaient nullement
diminué la portée. En ce qui nous concerne, ne soyons pas plus tolérants à
l'égard du monde et de son prince que ne l'étaient les premiers chrétiens.

À vue humaine, l'attitude de
Mardochée paraît insensées. Et les conséquences, non seulement pour lui, mais
pour tout son peuple, en sont proprement terribles, sans aucune proportion avec
la faute reprochée. Mais Mardochée a obéi à la Parole sans se préoccuper des
conséquences, et c’est ce que nous devrions toujours faire.
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Esther 4:1-17

Tandis que le roi et Haman
sont assis à boire, les malheureux Juifs connaissent la pire des angoisses.


Prophétiquement, nous nous
trouvons dans la période future appelée «la grande tribulation» qui
suivra de peu l'enlèvement de l'Église. Deux acteurs principaux domineront
alors la scène: le Roi appelé «la Bête», chef de l'empire romain, et l'Antichrist,
personnage maléfique, dont l'acharnement contre Israël s'appuiera sur le
pouvoir civil du premier. C'est le moment où le résidu d'Israël pourra
s'adresser à l'Éternel selon le Psaume 83: «Voici tes ennemis s'agitent... ils
trament avec astuce des complots contre ton peuple, et ils consultent contre
tes fidèles cachés. Ils ont dit: Venez, et exterminons-les, de sorte... qu'on
ne fasse plus mention du nom d'Israël» (versets 2, 3, 4). Comment expliquer la
haine séculaire dont ce peuple a été, est, et sera plus que jamais l'objet dans
le temps dont nous parlons? Elle est la conséquence des efforts inouïs déployés
par Satan pour se débarrasser de Christ, le Messie dont l'avènement sera sa
propre perte. Et nous comprenons que, si derrière Haman nous voyons finalement
se profiler le grand Adversaire, en Mardochée nous avons par
contre une figure remarquable du Seigneur Jésus Christ.
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Esther 5:1-14

C'est une heure de ténèbres
et d'effroi pour le peuple de Mardochée! Un seul petit espoir subsiste:
l'intercession d'Esther auprès de son royal époux. Toutefois le risque est
grand! L'accès de la cour du palais est interdit et, d'autre part, comment
espérer faire revenir l'orgueilleux monarque sur une décision qu'il a prise!
Cependant le miracle se produit: Dieu incline son coeur et il accueille la
reine favorablement.

Mais quel contraste entre
Assuérus et Celui dont l'épître aux Hébreux nous assure qu'il est pleinement
capable de sympathiser à nos infirmités, en ajoutant: «Approchons-nous donc
avec confiance du trône de la grâce, afin que nous recevions miséricorde et
que nous trouvions grâce pour avoir du secours au moment opportun» (Hébreux
4:15, 16).

Comme Mardochée l'avait
entrevu (chapitre 4:14), c'était pour ce service spécial que la providence
divine avait placé Esther sur le trône. Chaque jeune fille chrétienne,
n'a-t-elle pas également un service bien précis à accomplir là où le Seigneur
l’a placée?

La fin du chapitre nous
l'apprend: Aucun des honneurs dont Haman est l'objet, n'a pu éteindre la haine
implacable qui couve au dedans de son coeur.
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Esther 6:1-14

Le Seigneur Jésus, dans une
courte parabole, présente le royaume de Dieu de la manière suivante: «C'est
comme si un homme jetait de la semence sur la terre et dormait...» Ainsi
apparaît ce livre d'Esther. L'Éternel, qui n'y est pas une seule fois nommé,
paraît dormir. Mais lisons la suite: «...et se levait de nuit et de
jour...» Quelques versets plus loin, le Maître des vents et des flots dort
au fond de la nacelle... sans cesser, soyons-en sûrs, de veiller sur Ses
chers disciples (Marc 4:26, 27, 38).

Or nous voyons dans notre
chapitre par quel enchaînement admirable tout se trouve conduit par un Dieu qui
ne se montre pas: L'insomnie du roi, la lecture qui lui est faite, la question
qu'il pose, le moment précis où Haman pénètre dans la cour, tout est dirigé,
réglé, comme un mécanisme minutieux, par Sa main souveraine. Les incrédules
jugent invraisemblable un tel concours de circonstances. Mais nous, chrétiens,
n'en sommes nullement étonnés. Nous connaissons bien, pour en avoir fait
maintes fois l'expérience, cette intervention toute puissante qui fait
travailler toutes choses ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu (Romains
8:28).

Le Ps. 7:13 à 16 et 37:32, 33
reçoivent dans notre récit une confirmation magistrale.
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Esther 7:1-10

L'action s'est déroulée à un
rythme rapide. À présent c'est le dénouement. Désigné par le doigt de la reine,
Haman s'est effondré. Il est l'adversaire, l'Ennemi le Méchant,
trois noms que, dans la Parole de Dieu, porte le diable lui-même! Et, séance
tenante, sur l'ordre du roi, Haman est pendu au bois même qu'il avait préparé
pour Mardochée (comparer Psaume 7:14, 15). Cette scène évoque pour nous un
ensemble de faits incomparablement plus grands:

Tel Mardochée devant le
favori du roi, Christ a été seul d'entre les fils des hommes à ne pas se
courber devant Satan. Nous connaissons sa réponse lors de la tentation:
«Tu rendras hommage au Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui seul» (Matthieu
4:9, 10). 

Puis, ne pouvant faire fléchir
cet homme parfait, l'Ennemi n'a eu de cesse qu'il ne s'en soit débarrassé. Dans
ce but, il a dressé les hommes contre Jésus, les poussant à préparer sa croix,
comme Haman préparait son gibet pour Mardochée (bien que ce dernier n'y soit
pas monté). Or précisément cette croix, où Satan pensait triompher et en finir
avec Jésus, a signifié sa défaite définitive (lire Colossiens 2:15; Hébreux
2:14). Tout l'effort de sa haine n'a tourné qu'à sa propre destruction... et en
même temps à notre salut.
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Esther 8:1-14

Le cours des choses est
maintenant renversé. Il n'appartient qu'à Dieu de retourner ainsi une
situation. Mais la mort d'Haman est loin d'avoir tout réglé. Le roi, lié par
son propre sceau, n'a pas le pouvoir d'annuler purement et simplement son
funeste décret. Ce qu'il fait — et c'est encore Dieu qui l'incline à cette
sagesse — c'est de remettre à Esther et à Mardochée le soin de dénouer le
complot d'Haman. Les ennemis ne seront pas désarmés. Mais les Juifs, par
contre, vont être autorisés et même encouragés à se défendre et à les détruire.
Le chrétien a des ennemis qui cherchent à l'opprimer. Bien que leur chef,
Satan, ait été vaincu par l'oeuvre de Christ à la croix (de même qu'Haman a été
pendu à la potence qu'il avait préparée), le pouvoir d'agir contre les
enfants de Dieu ne leur a pas encore été enlevé. Mais ces derniers
reçoivent maintenant la possibilité de les combattre efficacement.

Ces ennemis, chacun de nous
ne les connaît que trop pour son propre compte. Si nous les ménageons, eux ne
nous épargneront pas. Usons donc des moyens de la foi pour annuler leurs
efforts, y compris en nous assemblant (voir verset 11) pour la prière en
commun. Fortifions-nous dans le Seigneur, et dans la puissance de Sa force
(Éph. 6:10).
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Esther 8:15-17; 9:1-10

Le temps de se tenir
humblement à la porte du roi est passé pour Mardochée. Assuérus, détenteur du
pouvoir suprême, lui a conféré gloire, majesté, honneur et puissance. Figure de
l'élévation du Seigneur Jésus Christ, lorsque, comme l'a dit un poète, «nous le
verrons surgir éblouissant de gloire, Fils de l'homme, nimbé de l'auréole d'or»
(HR; comparer verset 15). Repassons brièvement la carrière de Mardochée et ses
ressemblances avec le chemin de Jésus: Il a pris soin de la jeune fille d'Israël,
de même que Christ a constamment veillé sur Son peuple. Serviteur fidèle
du roi, Mardochée a pourtant refusé de s'incliner devant l'Amalékite, tel Jésus
qui n'a pas reconnu le moindre droit au Tentateur. Mais Christ, à cause de
cette perfection et de Son amour pour Son peuple, a dû connaître en réalité
le bois d'infamie, dont l'ombre seule a passé sur Mardochée.

Après les souffrances
viennent les gloires. Oui, à travers les versets 15 du chapitre 8 et 3:4 du
chapitre 9, nous contemplons avec adoration le triomphe de Jésus, qu'accompagnera
la destruction ou la soumission de tous Ses ennemis (voir Psaume 66:3).

Les dix fils d'Haman dont
leur père était si fier (chapitre 5:11) périssent à leur tour. «De la race des
méchants il ne sera jamais fait mention» (Ésaïe 14:20).
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Esther 9:11-22

Ce jour, le 13e du mois
d'Adar, qui devait marquer à jamais le massacre et la disparition d'Israël, est
devenu au contraire celui de son triomphe et de l'anéantissement de ses
ennemis. Ces derniers en ont fait la tragique expérience: Ce n'est pas impunément
que l'on s'attaque au peuple de Dieu. Celui qui le touche «touche la prunelle
de son oeil» (Zacharie 2:8; voir Psaume 105:12 à 15).

Serions-nous les objets de
moins de tendresse, nous qui faisons partie du peuple céleste, de l'Épouse de
Christ? Israël en captivité porte bien les caractères d'une nation «répandue
loin et ravagée... un peuple merveilleux dès ce temps et au
delà... une nation qui attend, attend, et qui est foulée aux pieds»
(Ésaïe 18:2). Dieu, pour qui ce peuple est merveilleux parce que c'est de lui
qu'est né le Sauveur du monde, mettra en oeuvre Ses moyens puissants pour
délivrer cette nation que le monde foulait aux pieds.

Qu'il est riche, ce livre
d'Esther dont nous aurions pu penser en l'abordant qu'il contenait peu
d'édification! Quelle place il donne en figure à Jésus abaissé et exalté! Quels
horizons il découvre sur l'avenir d'Israël, son repos et sa joie (verset 17),
cette joie du règne qui l'attend à la fin de toutes ses souffrances.
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Esther 9:23-32; 10: 1-3

Ainsi, d'année en année, la
grande délivrance dont le peuple a été l'objet devra être commémorée par cette
fête des Purim.

La chrétienté, avec des
sentiments hélas bien mélangés, célèbre chaque année la naissance et la mort du
Sauveur. Certes, réjouissons-nous de ce que beaucoup sont amenés de cette
manière à penser au moins une fois ou deux par an à ces événements merveilleux.
Et chaque fin d'année est bien, pour nous aussi, une occasion de bénir Dieu
pour toutes les grâces accordées. Mais puissions-nous, non pas une fois par an,
mais chaque premier jour de la semaine, et en vérité chaque jour de notre vie,
nous souvenir de notre glorieuse rédemption, de notre glorieux Rédempteur.

Celui-ci nous apparaît une
fois encore au chapitre 10 sous les traits de Mardochée: «Grand... agréable à
la multitude de ses frères, cherchant le bien... parlant pour la paix...»
(verset 3). En tout ceci nous contemplons Jésus qui, étant serviteur, a agi
sagement et en conséquence doit être exalté et élevé, et placé très haut (Ésaïe
52:13; voir aussi Ps. 45:6 à 8; Philippiens 2:9 à 11). Mais Il est également
digne d'occuper la première place dans nos pensées et dans nos
affections (Colossiens 1, fin du verset 18). Que chacun de nous la lui donne
dès maintenant!
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Job 1:1 à 12

Le livre de Job est différent
de ceux qui le précèdent. C'est un livre poétique: il est très ancien, enfin
ses personnages sont choisis en dehors du peuple d'Israël. Car la leçon
qu'il contient concerne non seulement la famille d'Abraham mais toute
créature. Demandons à Dieu de nous l'enseigner en même temps qu'à Job. —
«Il n'était pas utile de nous donner un long récit de la prospérité de Job; par
contre le Saint Esprit nous raconte en détail tout ce qui a eu lieu pendant ses
épreuves. Il en valait la peine et ce récit profitera aux enfants de Dieu
jusqu'à la fin des temps» (J. N. D.). 

Les premiers versets (1 à 5)
nous apprennent donc brièvement qui est cet homme, ce qu'il possède, ce qu'il
fait pour les siens. Les suivants nous révèlent ce qui se passe au ciel à son
sujet. L'Accusateur redoutable entre en scène (Apoc. 12:10). Mais remarquons
deux faits rassurants: 1 ° C'est Dieu qui engage l'action le premier. 2° La
permission qu'il accorde à Satan est rigoureusement limitée. Enfin n'oublions
jamais la question de Rom. 8:33... ni le v. 28 du même chapitre. Nous allons
voir «toutes choses» (les épreuves après la prospérité) travailler ensemble
pour le bien de celui qui craint Dieu.
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Job 1.13 à 22

Jusqu'ici l'Éternel avait
entouré son serviteur Job d'une haie de protection (v. 10). Une barrière
invisible protège ainsi les croyants à la fois contre les attaques du dehors et
contre leur propre tendance à quitter le lieu de la bénédiction. Les enfants de
parents chrétiens par exemple sont gardés par l'enseignement reçu à la maison
et dans les réunions. Qu'ils ne renversent pas délibérément cette haie! (Eccl.
10:8). 

Satan a obtenu la permission
d'agir (comp. Luc 22:31). Il choisit le jour favorable et, avec un empressement
qui souligne sa haine, il frappe le malheureux Job de quatre coups successifs.
En un moment notre patriarche, sans avoir pu reprendre haleine (ch. 9:18), se
trouve dépouillé de toute sa prospérité et privé de ses dix enfants. Debout au
milieu de ces ruines, il n'en est pas ébranlé, montrant que sa confiance ne
reposait pas dans les biens reçus, mais en Celui qui les avait donnés.
«Est-ce pour rien que Job craint Dieu?» avait insinué le diable (v. 9).
Par grâce, Job lui donne tort; même lorsqu'il n'a plus rien, il continue
de craindre Dieu. Satan avait affirmé: «Tu verras s'il ne te maudit pas»
(v. 11). 

Que le nom de l'Éternel soit béni!
s'écrie Job quand tout lui est ôté (v. 21). Il met en pratique l’exhortation
particulièrement difficile à réaliser: «En toutes choses rendez grâces» (1
Thess. 5:18).
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Job 2:1 à 13

Avec la permission de
l'Éternel, Satan a lancé un nouvel assaut contre Job. Il s'attaque cette fois à
sa personne. C'en est trop pour la femme de Job. «Maudis Dieu et meurs»,
s'écrie-t-elle. Nouvelle épreuve pour notre patriarche! Sa propre femme est
l'instrument de l'Ennemi pour l'amener à «maudire Dieu en face» (comme Satan
s'y était engagé: 1:11; 2:5). Mais il reste ferme, recevant le mal comme le
bien «de la part de Dieu» (v. 10; Lam. 3:38). Nous qui nous irritons
souvent pour si peu, admirons et imitons l'exemple de cet homme de Dieu. Notre
tendance est toujours de nous arrêter aux causes visibles de nos difficultés.
Mais pour Job ce ne sont pas ceux de Sheba, ni les Chaldéens, ni même Satan,
qui sont responsables de ses malheurs. Il reconnaît la main de Dieu
derrière ces agents (seulement il ne sait pas encore que c'est une main
d'amour). Et nous avons un modèle incomparablement plus grand: Celui qui
recevait tout de la main de son Père, y compris la coupe de la colère de Dieu
contre le péché (Jean 18:11). 

Le chapitre se termine sur
une scène impressionnante: Job et ses trois amis, assis muets pendant sept
jours, devant une douleur sans pareille et en présence d'un mystère profond.
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Job 3:1 à 26

Comme des vagues successives,
sept épreuves ont déferlé sur Job. L'Ennemi (dont la haine est toujours
excitée par l'amour que Dieu porte aux siens) a frappé le patriarche à cinq
reprises: dans ses biens (trois fois), dans ses enfants, puis dans sa santé. Le
sixième coup, particulièrement perfide, a été porté par sa propre femme,
mais l'homme de Dieu est resté inébranlable. Vient alors la dernière de ces
«sept détresses» (ch. 5:19), d'un côté qu'il n'attendait pas. Trois amis
se sont concertés pour faire à Job une visite de condoléances. Et ce que les assauts
furieux de Satan n'ont pas réussi à produire, la démarche de ces consolateurs
va l'accomplir. À ce propos remarquons combien il est difficile de faire une
bonne visite à quelqu'un qui passe par l'épreuve, et combien il est important
de la préparer dans la prière. Ces hommes sont là, silencieux, qui considèrent
dans sa désolation celui qu'ils avaient connu et honoré dans sa prospérité.
Leur donner en spectacle sa misère, être pris en pitié, est plus que Job n'en
peut supporter. L'amertume longtemps contenue déborde enfin. En termes
déchirants Job «maudit son jour»; il voudrait n'être jamais né. Il souhaite la
mort. Mais dans sa sagesse et son amour, Dieu n'avait pas permis à Satan
d'aller jusque-là.
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Job 4:1 à 21

À leur tour les amis de Job
prennent la parole. Ces consolateurs, que vont-ils dire de consolant?
Ces sages, avec quelle sagesse vont-ils instruire leur ami malheureux et
calmer son désespoir? Auront-ils, comme plus tard le divin Docteur, cette
langue des savants qui sait «soutenir par une parole celui qui est las?» (És.
50:4). Au contraire, leurs discours ne feront qu'exaspérer peu à peu le pauvre
Job! Ce n'est pas que leurs arguments soient toujours faux! Nous y trouvons de
grandes vérités qui font partie de la Parole inspirée. Certains versets sont
même cités dans le Nouveau Testament (par ex. ch. 5:13 en 1 Cor. 3:19). Mais
Éliphaz, Bildad et Tsophar feront de ces vérités une fausse application au cas
de Job. Comme ces trois hommes, nous pouvons connaître beaucoup de vérités...
et les citer mal à propos. «Une parole dite en son temps, combien elle
est bonne» (Prov. 15:23). 

Éliphaz dans les v. 3 et 4
rend un bon témoignage à Job qui, avant d'être lui-même sous la discipline,
avait redressé les mains lassées et les genoux défaillants (Hébr. 12:12). Eh
bien, lui dit assez brusquement son ami, puisque c'est ton tour d'être atteint
par le malheur, mets donc en pratique ce que tu enseignais aux autres (voir
Rom. 2:21).
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Job 5:1 à 27

 

 

Le thème principal que les
trois amis vont développer de diverses manières dans leurs discours est le
suivant: Dieu est juste. Il n'aurait pas frappé Job si sévèrement si
celui-ci ne l'avait pas mérité. Toutes ses épreuves sont une punition, un
jugement. Qu'il confesse ses péchés et il sera rétabli! Or nous savons par le
commencement du récit que Job ne s'était rendu coupable d'aucune faute
particulière. L'Éternel lui-même disait à Satan: «Tu m'as incité contre lui
pour l'engloutir sans cause (ch. 2:3). Il était donc faux de considérer
son épreuve comme un châtiment. Mais, à l'exception de ce mot, les v. 17
et 18 sont un admirable résumé de toute son histoire. Rapprochons-les de Prov.
3:11 et 12, cité en Hébr. 12:5 et 6: «Mon fils, ne méprise pas l'instruction de
l'Éternel, et n'aie pas en aversion sa réprimande; car celui que l'Éternel
aime, il le discipline». L'Éternel avait bien quelque chose à reprendre
et à redresser chez son serviteur: c'était un esprit de propre justice.
Il avait fait la plaie, mais il allait aussi la guérir pour le bonheur de Job.
— Celui que le Seigneur aime! Quelle consolation extraordinaire! La
tempête que Satan déchaîne est finalement pour le croyant une preuve de
l'amour divin.
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Job 6:1 à 30

Chaque discours de l'un de
ses amis donne lieu à une réponse de Job. Il sent bien que son chagrin excessif
lui fait prononcer des «paroles outrées (v. 3). Méfions-nous de ce qui
peut nous échapper sous le coup de l'excitation... ou de la colère (Prov.
29:20). «Quelle est ma fin pour que je patiente?» demande Job au
v. 11. «La patience de Job» à laquelle l'épître de Jacques rend
témoignage, n'avait tenu bon que jusqu'à la sixième épreuve. Et avant qu'il
puisse connaître «sa fin», ou plutôt la merveilleuse «fin du Seigneur»
(son but) envers lui, il était nécessaire précisément que cette patience
ait eu «son oeuvre parfaite» en lui. C'est l'épreuve de la foi qui la produira
(Jacq. 1:3, 4 et 5:11). Comme Job, nous sommes toujours pressés de connaître la
fin de ce qui nous arrive. Mais Dieu, dans sa sagesse, ne nous la révèle
généralement pas d'avance, de manière à nous enseigner la vraie patience,
celle qui n'a pas besoin de comprendre pour se soumettre et compter sur
lui. 

Job a appris une première
leçon, à savoir qu'il n'y a pas de secours en lui-même, que toute
capacité est chassée loin de lui (v. 13). C'est une bonne chose que d'avoir
compris cela. Et point n'est besoin d'avoir traversé autant d'épreuves pour en
être convaincu. Croyons simplement ce que nous en dit la parole de Dieu.
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Job 7:1 à 26

La détresse de Job, écrasé
dans son corps, torturé dans son âme, face à un Dieu dont le silence le remplit
de frayeur, peut aider ceux qui, comme lui, passent par le découragement, ne
comprenant pas le but de leur épreuve. Comme lui, à la fin du livre, ils n'en connaîtront
le sens que par un acte de foi. Ce n'est plus à Éliphaz, mais à l'Éternel que
Job adresse la fin de son discours. Il fait un bref tableau de la condition
pitoyable de l'homme sur la terre. Labeur, soupirs, déception, misère,
agitation, amertume, détresse, dégoût, vanité, sont les expressions qu'il
emploie, et qui ne résument que trop bien l'expérience humaine. Mais le mot clé
n'a pas encore été prononcé, celui qui est, qu'on le reconnaisse ou non, la
cause première des malheurs de l'homme. Finalement Job s'écrie: «J'ai péché»
(v. 20). Mais il ajoute: «Que t'ai-je fait?», comme si le péché n'était que
cela: une source de misère pour l'homme, alors qu'il est d'abord et surtout une
offense à Dieu. 

D'une manière générale c'est
tout ce cheminement de pensée que Dieu s'efforce de produire chez quelqu'un
qu'il éprouve: constatation de son malheureux état, conviction de péché et
confession à Dieu. 

À la question désespérée des
v. 17 et 18, le Ps.8 apporte la glorieuse réponse en présentant Christ, le Fils
de l'Homme, le dernier Adam (1 Cor. 15:22. 45).
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Job 8:1 à 22

Écoutons maintenant ce que Bildad
va dire. N'osant pas encore affirmer ouvertement que les malheurs de Job
résultent de ses propres péchés, il commence par parler de ses fils. Pour lui
la question est simple: la mort des enfants de Job est la conséquence de leur
transgression (v. 4). Ils ont péché et Dieu les a frappés. Cruelle parole pour
cet homme pieux dont nous connaissons l'heureuse habitude: il se levait de
bonne heure pour offrir des holocaustes pour ses fils (ch. 1:5). C'est comme si
son ami lui disait: Tes prières étaient inutiles; Dieu ne t'a pas écouté et n'a
pas voulu sauver tes enfants. 

Les trois amis ne connaissent
Dieu que comme un juste juge. Certes, la justice du Tout-puissant (v. 3)
est un côté de la vérité. Elle est même si parfaite que lorsque son propre Fils
s'est chargé de nos péchés, Dieu a été obligé de le frapper de sa colère. Mais la
croix, où a été donnée cette preuve suprême de sa justice,
nous apporte en même temps la plus merveilleuse preuve de son amour. En
ne parlant aux hommes que de justice sans amour, on les pousse au
découragement ou à se justifier eux-mêmes. C'est le double effet que produiront
sur Job les raisonnements de ses amis.
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Job 9:1 à 21

Bildad a souligné la justice
inflexible de Dieu. Job ne peut faire autrement que d'être d'accord avec lui.
Mais alors il soulève la grande question: «Comment un homme sera-t-il juste
devant Dieu!» (v. 2). Elle a tourmenté beaucoup de sages et de penseurs
depuis les origines du monde! La réponse n'est pas dans les raisonnements des
philosophes et des moralistes. Elle n'est pas même dans les oeuvres puissantes
du Créateur, dont Job donne ici quelques exemples. C'est dans la parole de
Dieu que nous la trouvons! Après avoir établi qu'«il n'y a point de
juste, non pas même un seul». elle nous annonce la bonne nouvelle: nous
sommes «justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption
qui est dans le Christ Jésus...». Et en même temps: «l'homme est justifié par
la foi…» (Rom. 3:10, 24, 28 — voir aussi Tite 3:7: 1 Cor. 6:1 1: Gal.
3:24). 

À partir du v. 15 Job exprime
sa totale impuissance. Entre Dieu et lui, la lutte est inégale. Il s'estime écrasé
par un juge impitoyable qui sans cause multiplie ses blessures
(v. 15, 17). Triste pensée pour un croyant! — Nous possédons un tendre Père en
Jésus. Qu'aucune circonstance, si pénible soit-elle, ne nous le fasse oublier!
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Job 9:22 à 35

Au ch. 7 v. 6 Job avait
comparé la fuite de ses jours à la navette du tisserand. Il emploie ici l'image
d'un coureur, puis celle des barques légères emportées par un
fleuve, enfin celle d'un aigle qui fond sur sa proie (v. aussi Jacq.
4:14 et Ps. 39:5). Jeune on ne le réalise guère, par contre le témoignage de
tous les vieillards est unanime: la vie est en réalité vite passée. Et nous
n'en avons qu'une seule à vivre. 

Non, il n'est pas possible de
les retenir, ces jours qui s'échappent sans retour. Par contre, la manière dont
nous les remplissons peut leur donner une valeur éternelle. Employé pour
le monde, le temps se dissipe en vanités mensongères. Mais s'ils sont
utilisés pour le Seigneur, les courts moments pendant lesquels nous
sommes sur la terre peuvent porter un fruit qui demeure (Jean 15:16). 

Nous adressons une
exhortation toute spéciale à ceux d'entre nos lecteurs qui n'appartiendraient
pas encore au Seigneur: Cette rapide fuite des jours incite bien des personnes
à jouir de la vie. «De l'heure fugitive, hâtons-nous, jouissons; L'homme n'a
point de port, le temps n'a point de rive...» — a dit un poète. Mensonge! Il y
a une rive (Marc 4:35), il existe un port (Ps. 107:30).
Préparez-vous à y aborder en sûreté!
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Job 10:1 à 22

«Prends-tu plaisir à
opprimer?» Telle est la question que, dans son amertume, Job voudrait poser à
Dieu (v. 3). L'Écriture lui répond par un verset qu'il ne faut jamais oublier
dans nos épreuves: «Ce n'est pas volontiers qu'il afflige et contriste
les fils des hommes» (Lam. 3:33). À plus forte raison quand il s'agit de ses
enfants. 

Comme Job dans les v. 8 à 12,
David au Ps 139 (v. 14 à 16) s'émerveille de la manière dont il a été créé. Et
il conclut de même: Celui qui m'a ainsi «façonné,... tissé d'os et de nerfs»,
me connaît jusqu'au fond de l'âme. Comment serait-il possible de lui cacher
quoi que ce soit? La lumière de Dieu, ses yeux qui scrutent le péché,
voilà ce qui met Job mal à l'aise (v. 6: ch. 13:9). Il se sent devant l'Éternel
comme une proie chassée par un lion (v. 16). De même l'auteur du Ps. 139
cherche d'abord à s'abriter des regards de Dieu. Mais à la fin il en vient à
désirer être sondé et connu par lui. Quel progrès quand nous en sommes arrivés
là! 

«Tes soins ont gardé mon
esprit», reconnaît Job (v. 12). À défaut de ces soins, qui sait jusqu'où il
aurait sombré? Peut-être jusqu'à maudire Dieu ou à s'ôter la vie (ch. 2:9)?
Réalisons à quel point notre esprit, si vite excité ou au contraire abattu, a
besoin d'être gardé par le Seigneur!

 


[bookmark: TM13]13 - 
Job 11:1 à 20

Tsophar prend la parole à son
tour. Étrange consolateur en vérité! Plus sévère encore que ses deux
compagnons, il commence par accuser Job d'être un bavard (v. 2), un menteur et
un moqueur (v. 3). Il parle ensuite de son iniquité (v. 6). Et, à partir du v.
13, il dresse un tableau de ce qu'à son avis il faut faire pour être béni par
Dieu: Si tu fais ceci, si tu fais cela...! Cette disposition
d'esprit s'appelle le légalisme. Déjà Éliphaz avait engagé Job à mettre
sa confiance, non en Dieu, mais dans sa propre crainte de Dieu, dans
l'intégrité de ses voies (ch. 4:6). Et Job n'était justement que trop
disposé à s'appuyer sur lui-même — plutôt que sur l'Éternel. Ceci
nous montre à quel point le cœur humain est imbu de propre justice. Même un
croyant est exposé à cet esprit légal qui conduit à penser du bien de soi et
par voie de conséquence à sous-estimer l'immensité de la grâce de Dieu. Les v.
7 à 9 posent précisément des questions au sujet de l'infini de Dieu dans toutes
ses directions: hauteur, profondeur, longueur, largeur. Quel mortel peut les
apprécier? Éph. 3:18, 19 apporte la réponse: Par l'Esprit, tous les saints
peuvent être rendus «capables de comprendre quelle est la largeur et la
longueur, et la profondeur et la hauteur, — et de connaître l'amour du Christ
qui surpasse toute connaissance».

 

 


[bookmark: TM14]14 - 
Job 12:1 à 26

Les lieux communs que Tsophar
vient d'énoncer comme si Job lui était inférieur en connaissance n'ont fait
qu'humilier et vexer celui-ci. Non seulement il n'a pas été l'objet de la miséricorde
qu'il était en droit d'attendre de la part de ses amis (ch. 6:14), mais il
constate qu'il est devenu leur risée! (v. 4: voir aussi ch. 17:2: 21:3: 30:1:
Ps. 35:15). Comment ne pas évoquer les hochements de tête de ceux qui passaient
devant le «Juste parfait» crucifié, en se moquant: «Il s'est confié en Dieu;
qu'il le délivre maintenant, s'il tient à lui» (Matth. 27:43)? En d'autres
termes: Si Dieu ne le délivre pas, c'est bien la preuve qu'il a mérité sa
colère. (En somme, c'est ainsi que raisonnent les amis de Job à son sujet.)
«Nous l'avons estimé battu, frappé de Dieu et affligé» — dira le peuple
juif repentant quand il reviendra à Jésus son Sauveur (És. 53:4). Oui, Christ,
précisément parce qu'il était le juste parfait, a connu et ressenti plus
que personne l'amertume des accusations injustes. Mais sa confiance en
son Dieu et son entière soumission n'ont pas été ébranlées (Ps. 56:5, 6, 11). 

Quel contraste avec Job qui
n'a pu supporter ni la moquerie ni les accusations mensongères et qui pendant
trois chapitres (12 à 14) va se faire l'avocat de «sa juste cause» (ch. 13:18).
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Job 14:1 à 22

Beaucoup de personnes se font
de Dieu la même image que Job: un Être tout-puissant qui agit arbitrairement,
sans rendre de comptes à personne et dont les voies sont incompréhensibles.
L'homme est entièrement à sa merci, telle une feuille chassée par le vent (ch.
13:25), et tout ce qu'il peut faire, c'est chercher à s'abriter de ses coups le
mieux possible. Ce «fatalisme» se retrouve dans la plupart des religions
orientales. Il est bien vrai que Dieu est tout-puissant et agit de manière
souveraine. Il est également vrai que l'homme est faible et dépendant: qu'il
sort «comme une fleur, et il est fauché» (v. 2: 1 Pier. 1:24). Mais il n'est
pas vrai que Dieu se joue de l'homme en le dominant pour son plaisir (v. 20).
Au contraire, il a soin de sa créature et ne brise pas «le roseau froissé» (És.
42:3 Matth. 12:20). «Qui est-ce qui tirera de l'impur un homme pur?» demande
Job (v. 4). Plus loin il s'écrie: «Ma transgression est scellée dans un sac...»
(v. 17). Il n'a pas conscience de la plénitude de la grâce, comme c'est
toujours le cas quand on est occupé de sa propre justice. Chacun de nous
connaît-il Celui qui purifie parfaitement le pécheur souillé et qui a jeté dans
les profondeurs de la mer le «sac» pesant contenant tous ses péchés? (Michée
7:19).
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Job 15:1 à 16

Un nouveau débat s'est
ouvert. Chaque interlocuteur reprendra la parole dans le même ordre que la
première fois. Coup après coup, les trois compagnons enfonceront leur accusation
dans la conscience de Job, comme on enfonce un clou: Tu es un hypocrite, un
homme rusé. Si tu n'étais pas coupable tu ne te défendrais pas avec autant de
paroles. Qui s'excuse s'accuse — dit le proverbe (v. 5 et 6). 

Les trois amis de Job sont
des moralistes, chacun ayant sa théorie et sa méthode. Éliphaz s'appuie sur l'expérience
humaine: ce qu'il sait (v. 9), ce qu'il a vu (v. 17). Bildad par contre se
réfère volontiers aux anciennes traditions (par ex. ch. 8:8). Quant à
Tsophar, nous l'avons remarqué, ses arguments sont inspirés du plus pur légalisme.
Mais aucun des trois ne se fonde sur ce que Dieu a dit. N'ayant que ces
bases incertaines, ne nous étonnons pas s'ils errent, «ne connaissant pas les
écritures...» (Matth. 22:29). La parole de Dieu est la seule source à
laquelle nous puissions nous fier pour nous-mêmes et pour aider ceux qui sont
placés sur notre chemin. Un jeune, un enfant même, qui la connaît, a plus
d'intelligence qu'un vieillard à cheveux blancs (v. 10) dont la sagesse ne
s'appuie que sur sa propre expérience (Ps. 119:99, 100).
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Job 16:1 à 22

«Vous êtes tous des
consolateurs fâcheux», répond Job à ses visiteurs (v. 2). Voici comment
j'agirais si vous étiez à ma place et moi à la vôtre (v. 5). Pour sympathiser
réellement avec quelqu'un, il est nécessaire d'entrer dans son épreuve comme si
nous la subissions nous-même (Hébr. 13:3). Jésus ne guérissait pas un malade
sans avoir senti d'abord tout le poids de sa souffrance. «Lui-même a pris
nos langueurs, et a porté nos maladies» (Matth. 8:17). Aussi mérite-t-il
ce nom d'ami (Matth. 11:19) qui convient si mal aux trois visiteurs de
Job. 

Au v. 9, Job se voit frappé
de la colère de Dieu. Au v. 10, il exprime ce qu'il endure de la part des
hommes. L'épreuve de Job a été multiple. Mais qu'est-elle en comparaison de
ce que Christ a souffert, lui qui «n'avait fait aucune violence»? (És. 53:9;
comp. v. 17). Il a subi de la part des hommes animés par Satan, puis de la part
de Dieu durant les trois heures de ténèbres de la croix, des souffrances
inexprimables. Maintenant son sang répandu sauve les croyants et accuse
le monde. Il est lui-même dans les cieux pour nous, le Témoin de notre
justification (v. 19). Il est aussi, auprès de Dieu l'Arbitre ou le
Médiateur (note) dont Job sentait la nécessité (v. 21).
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Job 17:1 à 16

Job, dans sa douleur, ne voit
pas d'autre issue que la mort et l'appelle à son secours. Ceci aurait dû
prouver à ses amis qu'il n'avait pas mauvaise conscience. S'il avait été
coupable comme ils l'en accusaient, n'aurait-il pas redouté de paraître devant
Dieu? 

Ses paroles se font toujours
plus déchirantes: «le suis devenu un homme auquel on crache au visage»
(v. 6). Cet outrage odieux et infâmant a été infligé à notre Sauveur (És. 50:6;
Marc 14:65 et 15:19). L'homme a montré toute la bassesse dont il est capable en
insultant aussi lâchement Celui qui était sans défense et déjà dans le plus profond
abaissement volontaire! 

«Les hommes droits en seront
étonnés» continue Job au v. 8. Quelle chose incompréhensible en effet, que de
voir «le juste abandonné»! (Ps. 37:25). Un tel spectacle risquait de renverser
la foi de plusieurs en la justice de Dieu (comp. Ps. 69:6). 

«Mes desseins sont frustrés —
s'écrie Job — les plans chéris de mon cœur», (v. 11). Il arrive en effet que
Dieu se mette en travers de notre chemin pour nous amener à sonder nos coeurs
et à y découvrir des projets que nous caressions mais qui n'avaient pas son
approbation (Prov. 16:9; 19:21). Et disons-nous bien que lorsqu'il ferme une
porte devant nous, c'est parce qu'il sait qu'il n'y a rien de bon pour nous
derrière elle.
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Job 18:1 à 21

En accablant leur ami,
Éliphaz, Bildad et Tsophar travaillent sans s'en rendre compte à ébranler sa
foi. 

Accuser quelqu'un, c'est
faire l'oeuvre habituelle de Satan. Non seulement celui-ci attaque le croyant devant
l'Éternel, comme nous l'avons vu faire aux ch. 1 et 2, mais encore il
l'accuse au dedans de lui-même en lui inspirant des doutes: «Tu
n'as pas la vraie sorte de foi! Tu n'es pas sauvé! Tu vois bien que Dieu
t'abandonne! Si tu étais un enfant de Dieu, tu ne te conduirais pas ainsi». 

Et les premiers doutes semés
en amènent d'autres, car l'Ennemi en profite pour souffler ensuite: «Puisque tu
as des doutes, c'est la preuve que tu n'as pas la foi; un croyant ne peut pas
douter.» 

Repoussons avec énergie ces
«dards enflammés du méchant». Par quel moyen? En nous servant du «bouclier
de la foi», autrement dit la simple confiance en Dieu et dans les promesses
de sa Parole (Éph. 6:16). 

Bildad évoque le roi des
terreurs (v. 14). C'est la mort, menace permanente, vers laquelle tout
homme est contraint de marcher sans savoir quand il la rencontrera. Mais pour
le croyant elle n'est plus un sujet d'effroi. Jésus en affrontant lui-même
volontairement la mort, a rendu impuissant Satan qui en avait le pouvoir (Hébr.
2:14).
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Job 19:1 à 20

«Jusques à quand?» — avait
demandé Bildad (ch. 18:2). — jusques à quand?... réplique Job dont le ton
s'échauffe. Il n'y a en effet pas de raison pour que prenne fin ce «dialogue de
sourds» où chacun poursuit son idée. «Job pense que Dieu est contre lui sans
raison; ses amis que Dieu est contre lui avec raison. En fait tous se trompent;
Dieu est pour Job» (A.G.) (comp. Lam. 3:1...). 

Nous qui sommes, pour la
plupart, entourés de l'affection et de la compréhension des nôtres — et que
dire de celle de l'Ami suprême! — pensons combien Job a dû se sentir seul
dans une telle douleur sans pouvoir ouvrir son cœur à personne! Les v. 13 à 19
nous donnent un écho poignant de ce sentiment de solitude d'autant plus grande
qu'il croit précisément avoir Dieu contre lui: «Il a allumé contre moi sa
colère...» s'écrie-t-il (v. 11). Non Job! La colère divine que nous
avions toi et moi méritée a frappé quelqu'un d'autre à notre place. Ceux qui
appartiennent à Jésus ne la connaîtront jamais. 

Ayant devant lui l'abandon de
Dieu, Christ n'a pu confier sa douleur à personne. Il a été incompris de tous et
délaissé par les siens (Marc 14:37, 50). Dans une souffrance qui n'eut jamais
son égale, nul jamais ne fut seul comme lui.
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Job 19:21 à 29; 20:1 à 29

La véhémence de Job contraste
avec les froides sentences de ses trois compagnons. Ceux-ci ne pouvaient lui
offrir aucun secours dans sa douleur, mais nous découvrons alors que Job
possédait un point d'appui inébranlable: sa foi en un Rédempteur
vivant. Les v. 25 à 27 du chapitre 19 nous l'apprennent: Job, comme les autres
patriarches, avait reçu une révélation divine au sujet de la résurrection.
«De ma chair je verrai Dieu» (comp. Ps. 17:15). 

Combien nous en savons plus
qu'eux, nous qui voyons l'avenir dans la pleine lumière du Nouveau Testament!
Et pourtant beaucoup d'enfants de Dieu ne dépassent pas la croix où ils
contemplent un Sauveur mort pour leurs péchés. Vérité certes
inestimable! Mais savons-nous bien tous que notre Rédempteur est maintenant vivant
(Apoc. 1:18)? «C'est Christ qui est mort, mais plutôt qui est aussi ressuscité,
qui est aussi à la droite de Dieu, qui aussi intercède pour nous» (Rom.
8:34). 

À ces remarquables paroles de
foi que l'Esprit de Dieu a dictées à Job, Tsophar répond par sa
propre intelligence (v. 2, 3). Reprenant le thème d'Éliphaz et de Bildad
(ch. 15:20 à 35; 18:5 à 21) il s'étend longuement sur le sort qui attend les
méchants, attaquant ainsi indirectement et sans pitié son pauvre ami (voir
Prov. 12:18).
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Job 21:1 à 34

Job se trouve devant un
impénétrable mystère: Pourquoi Dieu, qui est juste, frappe-t-il
précisément celui qui cherchait à lui plaire? (Et n'est-ce pas là, la question
des questions: celle qu'a posée Jésus sur la croix: Ps. 22:1?) Pourquoi
d'autre part, contrairement à ce qu'ont affirmé Éliphaz, Bildad et Tsophar, les
méchants prospèrent-ils à leur gré sur la terre? Ils insultent Dieu en lui
disant: «Retire-toi de nous, nous ne prenons pas plaisir à la connaissance de
tes voies» (v. 14) et malgré cela restent présentement impunis! (v. 7 à 15;
Mal. 3:18). Le silence de Dieu, son indifférence apparente aux provocations des
hommes, sont une énigme pour beaucoup de croyants (Ps. 50:21). Ce grave
problème tourmente par exemple le pieux Asaph dans le Ps. 73. À quoi sert-il de
purifier mon coeur — médite-t-il avec amertume — si tout de même mon châtiment
doit revenir chaque matin? Les méchants ont la part plus belle que moi. Mais
lisons le v. 17 de ce psaume: «...J'ai compris leur fin»! Ah! ne portons
pas envie à ceux du monde! Ce n'est pas de ce côté de la tombe que Dieu dit son
dernier mot. Le contraste est total entre cette fin terrible qui attend
ceux qui n'auront pas cru et l'avenir glorieux que le Seigneur réserve à
ses chers rachetés (Jean 14:3; 17:24; Rom. 8:17, 18).
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Job 22:1 à 30

Une troisième série de
discours commence. Jusqu'ici les amis avaient parlé du méchant d'une manière
générale: Il fait ceci, il mérite cela (ch. 15:20 ... ). À présent Éliphaz
découvre le fond de sa pensée par des accusations directes: ta
méchanceté, tes iniquités... (v. 5). Combien cet homme et ses deux
compagnons sont loin des enseignements du Seigneur qui ordonne d'enlever
la poutre de son oeil avant d'ôter le fétu de l'œil de son frère (Matth. 7:1 à
5). Et aussi combien loin de son exemple: lui qui s'abaissait pour laver
les pieds de ses disciples (Jean 13:14, 15). 

En comparant le v. 3 avec ce
qu'a dit l'Éternel à Satan (ch. 1:8: 2:3), nous voyons combien mal Éliphaz
connaît Dieu. Rien au contraire ne lui est plus agréable qu'un homme qui
pratique la justice (Act. 10:35). 

Toutefois, à travers ces
paroles, sachons écouter ce que l'Esprit de Dieu veut nous dire.
Si par exemple l'un de nos lecteurs n'était pas encore en paix avec Dieu, qu'il
obéisse à l'injonction du v. 21: «Réconcilie-toi avec lui, je te prie, et sois
en paix: ainsi le bonheur t'arrivera» (comp. 2 Cor. 5:20). Quant au verset
suivant, ne s'adresse-t-il pas à nous tous qui avons encore bien des progrès à
faire? «Reçois l'instruction de sa bouche, et mets ses paroles dans ton cœur»!
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Job 23:1 à 17

Job en est déjà à son
huitième discours, et le fossé se creuse toujours plus entre lui et ses
compagnons. Ces derniers, comme beaucoup de personnes aujourd'hui, voient en
Dieu un Créateur souverain, trop grand pour condescendre à s'occuper en détail
de leurs circonstances et pour tenir compte de leurs sentiments (voir ch. 22:2,
3, 12). Job a davantage de connaissance. Il sait que Dieu s'intéresse à lui —
plus même qu'il ne voudrait (ch. 7:19) — mais il le croit inaccessible. «Oh! si
je savais le trouver», s'écrie-t-il. Chacun de nous sait-il où trouver Dieu? Il
s'est approché de nous en Jésus, de sorte que nous pouvons à notre tour nous
approcher librement de lui par la prière et avoir accès là où Christ est assis,
à la droite de Dieu (v. 3; Hébr. 4:16). 

Le v. 10 rappelle le but de
l'épreuve: «j'en sortirai comme de l'or», affirme Job. Bien qu'il lui manque
encore le sentiment de la grâce qui opère pour son bien, notre patriarche est
d'accord avec l'apôtre Pierre. Vous êtes — écrit celui-ci — affligés pour un
peu de temps, si cela est nécessaire, «afin que l'épreuve de votre foi, bien
plus précieuse que celle de l'or qui périt... soit trouvée tourner à louange,
et à gloire, et à honneur, dans la révélation de Jésus Christ» (1 Pier. 1:7,
8).
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Job 25:1 à 6; 26:1 à 14

Bildad signifie «fils de contestation». C'est un
nom qu'il mérite en effet! Or que recommande la Parole?: «Il ne faut pas que
l'esclave du Seigneur conteste, mais qu'il soit doux envers tous, propre
à enseigner, ayant du support, enseignant avec douceur les opposants...» (2
Tim. 2:24, 25). Aucun des trois amis n'a manifesté ces caractères. Ils savaient
poser des questions, ils étaient incapables d'y apporter des réponses; ils
pouvaient blesser mais non guérir, renverser mais non édifier. Après un bref
discours de Bildad, ils se taisent définitivement. Les paroles les plus sévères
n'ont pas réussi à produire chez Job une vraie conviction de péché. Plus il a
été accusé, plus il a éprouvé le besoin de se justifier. Cette conviction de
péché, seul l'Esprit de Dieu peut la produire dans une conscience.
L'a-t-il fait dans la vôtre? 

Et le coeur de Job n'a pas
davantage été touché par une vraie parole de consolation. Nous pensons à cette
exclamation du plus grand des affligés: «J'ai attendu que quelqu'un eût
compassion..., mais il n'y a eu personne,... et des consolateurs, mais je n'en
ai pas trouvé» (Ps. 69:20). 

Loin d'apaiser Job, de
l'aider par un sage conseil (ch. 26:2, 3), les propos de ses amis l'ont excité
à un point extrême. Et il se lance à présent dans un long et désolant
monologue.
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Job 27:1 à 26

Il ne faudra pas moins de six
chapitres à Job pour établir sa propre justice. C'est trop et ce n'est pas
assez! Y en aurait-il cent que cela ne suffirait pas, car rien de ce qui vient
de l'homme ne peut faire le poids dans la balance de la justice divine. Mais
d'autre part, cette justification est chose faite, entièrement en dehors
de ses propres efforts. 

Remarquons que le fait de se justifier
lui-même, revient implicitement pour Job à accuser d'injustice ce
Dieu qui le frappe à tort (comp. ch. 40:3). De plus il se permet ouvertement de
faire des reproches au Tout-puissant qui a écarté son droit et qui le tourmente
sans raison (v. 2). 

Il y a de l'orgueil dans
cette attitude. «Je tiendrai ferme ma justice... — dit Job — mon coeur ne me
reproche aucun de mes jours» (v. 6). Mais que répond la parole de Dieu? «Si
nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et
la vérité n'est pas en nous» (1 Jean 1:8). D'ailleurs, si notre propre coeur ne
nous reproche rien, cela ne prouve pas que nous sommes sans péché. Dieu est
infiniment plus sensible au mal que ne l'est notre conscience (1 Cor. 4:4).
Dans la pénombre, nos vêtements peuvent nous paraître propres tandis qu'en
plein soleil (celui de la lumière de Dieu) la moindre tache apparaîtra (Prov.
4:18).
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Job 28:1 à 28

Job a déjà compris quelque
chose d'important: De cette épreuve que Dieu lui fait traverser, sa foi sortira
comme l'or éclatant du creuset de l'affineur (ch. 23:10). Mais ce qu'il ignore,
c'est de combien de scories il doit d'abord être débarrassé: «Oui... il
y a un lieu pour l'or qu'on affine» (v. 1; voir aussi Zach. 13:9 et Mal.
3:3). Et ce lieu, c'est le creuset de l'épreuve! Le Seigneur, comme un
sage orfèvre, connaît l'intensité et la durée de ce feu, nécessaire pour
purifier son argent et son or, c'est-à-dire ses précieux rachetés. Le parfait
«Diamantaire» sait combien de coups de ciseau douloureux il devra donner avant
que brillent de tous leurs feux ses onyx et ses saphirs, ses rubis et ses
topazes. 

L'homme est capable
d'accomplir des travaux considérables: barrages, tunnels, autoroutes etc... Il
extrait du sol toutes sortes de denrées rares et de grand prix (v. 9 à 11).
Mais il est une chose qu'il ne se préoccupe guère de rechercher: c'est la sagesse.
Pourtant elle a plus de valeur que les perles (v. 18) ou les rubis,
déclare le livre des Proverbes, qui nous parle tellement de cette Sagesse
divine (ch. 3:15: 8:11). Comparez aussi l'importante définition du v. 28 avec
Prov. 9:10 et Ps. 1 11:10.
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Job 29:1 à 25

Au début du livre, Dieu
nous avait brièvement parlé du premier état de Job. Ces versets en complètent
le tableau. Mais cette fois c'est Job qui fait son propre portrait. Tout
ce qu'il dit de ses oeuvres est certainement exact. Ainsi les accusations de
Tsophar (ch. 20:19) et d'Éliphaz (ch. 22:6, 7, 9) étaient de pures calomnies
(comp. v. 12, 13). 

Qui pourrait encore
aujourd'hui, aligner autant de titres à l'approbation de Dieu et à la
considération des hommes? Toutefois la complaisance avec laquelle Job décrit sa
condition précédente montre qu'il y mettait son coeur et s'en
glorifiait. Il n'avait pas encore appris comme l'apôtre «à être content» dans
les circonstances où il se trouvait; il supportait beaucoup moins bien d'être
«abaissé» ou «dans les privations» que d'être «dans l'abondance» (Phil. 4:11,
12). De plus, nous avons pu remarquer les «je», «moi», «me» qui se succèdent
dans ces versets (environ cent fois). Petits mots qui trahissent la haute
opinion que Job nourrit de sa propre personne. Il avait jusque-là caché
dans son coeur, sous une modestie apparente, ce sentiment qui maintenant éclate
au grand jour. Ce qui va permettre à Dieu de l'en délivrer, mais seulement
lorsque Job l'aura confessé.
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Job 30:1 à 31

Quel contraste entre ce
chapitre et le précédent! Comblé d'honneurs, jouissant d'une popularité
flatteuse, Job s'est trouvé du jour au lendemain, objet de mépris et de
moquerie. Le monde est hypocrite et traître. Les croyants qui ont cru pouvoir
lui accorder un moment leur confiance ont fait tôt ou tard cette pénible
découverte. Le coeur humain trouve du plaisir dans le malheur des autres. Ne
s'est-il pas réjoui avec malice de l'abaissement de Jésus? (comp. v. 9 et Ps.
69:12). 

Les bénédictions terrestres
de Job avaient ainsi pu se flétrir. Celles du chrétien par contre sont des
«bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ» (Éph.
l:3). Ni Satan, ni le monde, ni la mort même, ne pourront jamais les lui
enlever... Job qui estimait que sa piété lui donnait droit à la prospérité, va
maintenant jusqu'à se plaindre de Dieu. Sommes-nous sûrs que cela ne nous
arrive jamais? Et avec encore bien moins de raison apparente! 

«Je crie à toi, et tu ne me
réponds pas» (v. 20). Ce sont les paroles du Ps.22:2. Mais quel contraste entre
l'amertume de Job, qui prête à Dieu des sentiments d'animosité et de
cruauté (v. 21), et la parfaite soumission du Seigneur Jésus qui
n'abandonne à aucun moment sa confiance en son Dieu.
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Job 31:1 à 12 et 29 à 40

Au ch. 29, Job s'est
longuement étendu sur le bien qu'il faisait; il expose ici avec autant
de détails le mal qu'il ne faisait pas: immoralité (v. 1 à 12),
injustice (v. 13 à 15), égoïsme (v. 15 à 23), idolâtrie (v. 24 à 28). On peut se
glorifier de l'une ou l'autre manière en oubliant que c'est Dieu seul qui
nous incite à bien faire comme c'est lui qui nous préserve de mal faire. 

Il n'en reste pas moins que
si quelqu'un avait le droit de s'appuyer sur ses oeuvres, c'était bien le
patriarche Job. Paul écrit la même chose à son propre sujet dans l'épître aux
Philippiens (ch. 3:4). «Mais — ajoute-t-il — les choses qui pour moi étaient un
gain, je les ai regardées, à cause du Christ, comme une perte...» Ses avantages
naturels de bon Israélite, sa justice passée de pharisien consciencieux, tout
cela il le considère désormais comme des ordures. De sorte que Dieu n'a
rien besoin de lui ôter comme à Job; Paul, par grâce, a déjà mis de côté tout
ce qui n'était pas Christ. 

Remarquons les nombreux
points de suspension dans le texte; ils semblent sous-entendre toutes les
bonnes choses que Job pense de lui-même et de ses oeuvres passées. 

Enfin, en terminant cet
exposé de tous ses mérites, Job y appose solennellement sa signature et met
Dieu au défi de lui répondre (v. 35).
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Job 32:1 à 22

Éliphaz, Bildad et Tsophar
ont épuisé leurs arguments. À son tour Job s'est tu! Alors entre en scène un
nouveau personnage: Élihu, dont le nom signifie «Dieu lui-même».
L'Esprit de Dieu va s'exprimer par sa bouche (1 Pierre. 4:11). 

L'insuffisance de l'homme
a été amplement démontrée. En Job s'est manifestée l'incapacité de supporter
l'épreuve; chez ses amis: la vanité des consolations humaines. Maintenant que
«la sagesse terrestre» a été mise en défaut, «la sagesse d'en haut» va parler
par Élihu (Jacq. 3:14 à 17). Et, devant cet homme plus jeune qu'eux, les quatre
vieillards vont se trouver confondus. 

Élihu a le sens des
convenances. Il a attendu avec patience la fin des précédents discours. Les
jeunes spécialement doivent savoir écouter. C'est d'abord une marque de sagesse
(Jacq. 1:19). La connaissance et l'expérience de leurs aînés est généralement
plus grande que la leur! C'est ensuite de la simple politesse! 

Toutefois ces égards
n'empêchent pas Élihu d'être saisi d'une sainte colère. La gloire de Dieu a été
mise en question par Job et ses compagnons, et l'homme de Dieu fidèle ne peut
pas les ménager. Il n'a le droit ni de flatter, ni de faire acception de
personnes, deux dangers auxquels nous n'échappons pas toujours (v. 2 1).

 

 


[bookmark: TM32]32 - 
Job  33:1 à 22

À deux reprises déjà Job a
réclamé l'intervention d'un arbitre (ou d'un médiateur: ch. 9:33 et 16:21).
Désir qui est exaucé! Élihu va être pour lui l'interprète des pensées de
Dieu. Ce rôle, Job l'avait compris, ne pouvait être rempli que par un homme
comme lui (ch. 9:32). «Voici je suis comme toi quant à Dieu, je suis fait
d'argile, moi aussi», — répond Élihu (v. 6).

L'Écriture nous apprend que
le «médiateur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ
Jésus...» (1 Tim. 2:5). Profond mystère de l'humanité du Seigneur, sans
laquelle il n'aurait pu davantage se faire le porte-parole de l'homme devant
Dieu! 

«Dieu parle une fois, et deux
fois...» (v. 14). Après avoir parlé par des prophètes, Dieu a parlé dans le
Fils. Quelle attention le monde aurait-il dû porter à ce langage! (Hébr.
1:1, 2; 2:1). Pourtant notre v. 14 continue ainsi: ... «et l'on n'y prend pas
garde». Si grande est l'indifférence et la dureté du coeur humain! C'est
pourquoi la même épître avertit solennellement: «Prenez garde que vous
ne refusiez pas... celui qui parle ainsi des cieux» (Hébr. 12:25). Par une
brève sentence, Élihu met de côté tous les raisonnements: «Dieu est plus grand
que l'homme» (v. 12). Et il n'a pas de comptes à rendre à ce dernier (v. 13).
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Job 33:23 à 33; 34:1 à 15

Les v. 23 et 24 du ch. 33
dirigent nos pensées sur Jésus, l'interprète par excellence, le Messager de
l'amour divin. Il est venu montrer à l'homme pécheur le chemin de la droiture,
autrement dit l'amener à reconnaître son état, à se juger dans la lumière
divine. La vie de Christ ici-bas a, entre autres, ce but: elle manifeste
par contraste le véritable état de l'homme. Mais pour que Dieu fasse grâce, une
propitiation était nécessaire. Elle a été trouvée: c'est la mort de
Christ. Par elle nous sommes délivrés de la fosse de la destruction. Ce
n'est pas tout!: les v. 25 et 26 suggèrent la nouvelle vie, la communion, la
joie, la justice qui sont notre part. Dieu nous a pour agréables (Éph. 1:6).
Autant de conséquences de la résurrection de Christ, notre Médiateur, et
de sa présence actuelle dans la gloire. Enfin les v. 27 et 28 rappellent le
témoignage que nous sommes appelés à rendre «devant les hommes» au sujet de ce
que Dieu a fait pour nous. Puissions-nous ne pas l'oublier! 

Au ch. 34 Élihu est obligé de
parler d'une manière sévère. En se justifiant, Job avait accusé Dieu
d'injustice (ch. 32:2). C'était plus grave qu'il ne le pensait! Il s'était
en cela associé aux incrédules et aux méchants, et devait être repris vertement
(Rom. 9:14).
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Job 34: 16 à 37

Il est impossible à un homme
de se former un jugement sur Dieu par ses propres raisonnements. Il n'a en
effet que ses semblables comme éléments de comparaison. Pour que sa créature
puisse Le connaître, il a fallu que Dieu se révèle lui-même. Et encore,
n'est-ce pas notre propre intelligence qui peut saisir cette révélation divine.
La foi seule en est capable. Dieu se manifeste maintenant par son
Esprit. «Personne ne connaît les choses de Dieu... si ce n'est l'Esprit de
Dieu» (1 Cor. 2:11). Il conduit le croyant dans toute la vérité (Jean 16:13).
Élihu instruisant Job nous en est une image. Il lui montre qu'en déduisant sa
connaissance de Dieu de ses expériences et de ses pensées (v. 33) il a fait
complètement fausse route. N'en est-il pas arrivé à condamner Celui qui est
pourtant le Juste par excellence (v. 17)? 

Qu'aurait dû faire Job,
plutôt que de nourrir et d'exprimer toutes ces fausses pensées au sujet de
Dieu? Lui demander humblement: «Ce que je ne vois pas, montre-le moi»
(v. 32). Courte prière que chacun de nous a aussi besoin d'adresser au Seigneur
à tout moment de la journée!
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Job 35:1 à 16

Job avait tiré de ses
malheurs la triste conclusion suivante: Ce n'était vraiment pas la peine de
s'appliquer à être juste; il n'en avait finalement aucun avantage de plus que
s'il avait péché! (ch. 9:22: 34:9; 35:3). Hélas, il découvre là le fond de son coeur!
Il parait donner raison à Satan qui avait insinué: «Est-ce pour rien que Job
craint Dieu»? (ch. 1:9). Cela ressemble presque au raisonnement de «ces hommes
corrompus dans leur entendement... — dont parle l'apôtre — qui estiment que la
piété est une source de gain» (1 Tim. 6:5: lire aussi Mal. 3:14). 

Notre patriarche ne savait
pas jusqu'alors qu'il y eût de tels sentiments dans son coeur. Il connaissait
ses bonnes actions, mais pas leurs secrets motifs. Et ceux-ci
étaient loin d'être toujours bons. Laissons l'Esprit nous sonder par la
Parole, discerner et mettre à nu les intentions de nos coeurs (Hébr. 4:12).
C'est le service qu'Élihu rend à Job en lui parlant la vérité. Certaines choses
ne sont pas agréables à entendre; mais «les blessures faites par un ami sont
fidèles» (Prov. 27:6 voir aussi Col. 4:6). Et quand ces leçons nécessaires
auront été apprises, les larmes, les cris de détresse, les appels au secours
(ch. 19:21) feront place à «des chants de joie dans la nuit» (v. 9. 10).
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Job 36: 1 à 21

Élihu poursuit son discours:
Il justifie Dieu (v. 3) en réfutant deux fausses pensées à son sujet: Malgré sa
puissance, le Créateur s'occupe de sa créature et ne la méprise
nullement (v. 5). Le juste, autrement dit le croyant, est l'objet de ses soins
particuliers. Qu'Il l'élève (v. 7) ou au contraire lui envoie des épreuves (v.
8), ses yeux sont toujours sur lui. Et, en second lieu, Dieu n'agit pas
d'une manière capricieuse, comme Job l'avait laissé entendre. En permettant
l'épreuve, il poursuit un but précis montrer aux siens ce qu'ils ont fait,
ouvrir leurs oreilles à la discipline, les faire revenir s'il y a lieu de leur
iniquité. La discipline forme les disciples. Hébr. 12:7, nous
rappelle qu'elle est réservée aux «fils de Dieu» de même que des parents
corrigent leurs propres enfants et non ceux des autres. Elle est donc une
preuve de notre relation avec notre Père. Mais, selon le même passage (Hébr.
12:5, 6), l'âme qui y est soumise peut ou bien la mépriser: ne pas
l'écouter, ni y attacher d'importance (v. 12; comp. ch. 5:17); ou au contraire perdre
courage: c'est-à-dire oublier que c'est le fidèle amour du Seigneur
qui l'a préparée (lire Ps. 119:75). Une troisième attitude est la bonne: être
exercé par cette discipline, autrement dit se demander dans quel but Dieu
nous l'envoie (Héb. 12:11).
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Job 22 à 33; 37:1 à 4

 

«Qui enseigne comme lui?»
demande Élihu (v. 22). Dieu a son école. À la différence de celles des hommes,
elle dure toute la vie. Si nous acceptons d'en suivre les classes, elle nous
rendra plus sages et plus instruits que ne pourraient le faire toutes les
universités du monde (Ps. 94:10, 12; És. 48:17). 

Après avoir entendu le sermon
sur la montagne, les foules devaient reconnaître que Jésus les enseignait
«comme ayant autorité, et non pas comme les scribes» (Matth. 7:29). Autorité et
aussi sagesse, patience inlassable, douceur même dans la répréhension, tels ont
été les caractères du Docteur venu de Dieu pour enseigner les hommes (Jean
3:2). Il n'est plus sur la terre, mais il nous a laissé sa Parole,
source de toute instruction pour nos âmes. 

Élihu glorifie la puissance
de Dieu (v. 22), son oeuvre (v. 24), sa grandeur, (v. 26), sa justice
et sa bonté (v. 31). Réjouissons-nous de pouvoir proclamer avec lui:
«voici, Dieu est puissant — voici, Dieu se montre élevé — voici, Dieu est
grand». Faire connaître le Père et glorifier son nom, telle fut pour Jésus
pendant qu'il était ici-bas le but de tout son ministère et le résumé de son
enseignement (Jean 17:4, 6, 26).

 

 


[bookmark: TM38]38 - 
Job 37: 5 à 24

Pour dépeindre l'état d'âme
du patriarche et les voies de Dieu envers lui, Élihu prend ses exemples dans le
ciel en un jour d'orage (voir déjà ch. 36:27 à 29, 32, 33; ch. 37:2...).
Les sombres nuages illustrent les deuils et les épreuves qui, pour un moment,
avaient caché à Job la lumière de la face de Dieu. Il est difficile au coeur
naturel d'en comprendre le mystérieux balancement (v. 16). Mais Job doit savoir
une chose: ces nuages sont chargés par Dieu d'une eau de bénédiction pour lui
(v. 11 et ch. 26:8). Car la pluie peut tomber de plusieurs manières: en bonté,
pour la terre (Ps. 65:10), ou au contraire comme châtiment, comme verge (v. 13;
comp. Ps. 148:7, 8). Elle descend en gouttes abondantes et bienfaisantes (ch.
36:27, 28), sous forme d'averses fertilisantes (v. 6) ou au contraire en flots
torrentiels — les pluies de sa force — qui ravagent le sol sans y pénétrer.
Dans ce dernier cas, il s'agit d'un jugement, sans effet sur l'âme. Mais
telle n'est pas la pensée de Dieu envers son serviteur Job. Il veut le bénir,
il le corrige avec mesure (Jér.10:24) et lui fera dire avec le cantique: Si
quelquefois un nuage, — Vient me dérober ta beauté, — Ami divin, après l'orage,
— Comme avant, brille ta clarté (comp. v. 21).

 


[bookmark: TM39]39 - 
Job 38:1 à 18

«Que le Tout-puissant me
réponde», s'était écrié Job (ch. 31:35; comp. ce que lui avait dit Éliphaz ch.
5:1). Eh bien, ce Dieu qu'il croyait sourd et inaccessible exauce son désir,
mais non pas comme Job l'aurait pensé! Car au lieu de répondre à ses questions,
l'Éternel va à son tour lui en poser toute une série. Nous voyons souvent le
Seigneur Jésus faire de même avec ses interlocuteurs (par ex.: Luc 10:25, 26;
20:2 à 4 et 21 à 24). 

À cause de la haute opinion
qu'il avait de lui-même (ch. 31:37), Job avait besoin d'être humilié; et c'est
ce que Dieu va produire par ses questions: lui faire mesurer sa petitesse et sa
profonde ignorance. La science d'observation, quand elle est objective, conduit
à ce résultat, c'est pourquoi les plus grands savants sont souvent les plus
modestes. 

«Quand l'homme écoute, Dieu
parle...» a dit quelqu'un. Et Dieu est patient; il a laissé à Job et à ses amis
tout le temps d'exprimer leurs idées fausses; il a ensuite chargé Élihu de les
réfuter. Enfin le silence s'est fait, Dieu peut parler, et il aura évidemment
le dernier mot. Sachons, nous aussi, nous taire quelquefois, imposer silence à
nos esprits agités, pour que Dieu puisse nous faire entendre sa voix.
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Job 38:19 à 38

La création est le premier
témoignage que Dieu rende de lui-même, et tout homme sans exception est
responsable de discerner par le moyen de l'intelligence «ce qui ne peut se voir
de lui, savoir et sa puissance éternelle et sa divinité». Contempler les
«choses qui sont faites , sans reconnaître et honorer Celui qui les a faites
rend les hommes inexcusables (Rom. 1:19, 20). 

Dieu nous invite avec Job à
admirer son bel univers. Et de toutes les merveilles de la création, qui
peut parler avec plus de compétence que son Auteur lui-même? Or celui qui a
créé la lumière, qui a «serré les liens des Pléiades» et établi «les lois des
cieux», est aussi celui qui condescend à s'occuper d'une seule âme: ici
celle de Job; mais également la mienne et la vôtre! Comme l'exprime un
cantique: Le pécheur misérable — À plus de prix à ses yeux, — Que le cortège
innombrable, — Des étoiles dans les cieux. 

De tout temps les hommes se
sont attachés à scruter les cieux. Certains y consacrent leur existence.
N'est-il pas plus important de consacrer la nôtre à sonder les Écritures?
(Jean 5:39). Car si «les cieux racontent la gloire de Dieu» (Ps. 19:1),
la Parole, elle, rend témoignage à sa grâce.
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Resté muet sur le sujet des
grands phénomènes de la nature, puis sur celui des lois qui maintiennent
l'équilibre des mondes, Job, élève ignorant, est à présent interrogé en zoologie,
par le Maître de toute connaissance. Sa note en cette matière ne sera pas
meilleure. Depuis les temps reculés où vivait notre patriarche, et en dépit de
tous les efforts de l'homme pour les sonder, que de mystères subsistent
dans la Création, mystères auxquels se heurte la science humaine, souvent
aveuglée par ses théories. À commencer par celui de l'origine de la vie! 

Dieu parle de beaucoup de
choses dans ces quatre chapitres. De petites aussi bien que de grandes. Mais
toutes sont des choses que Lui a faites. Par contre, nous n'y trouverons
pas un seul mot des oeuvres de Job. De tous ses mérites dont le patriarche
avait pourtant pris la peine de faire la longue énumération, l'Éternel ne
peut en retenir un seul. Sans la croix, sur laquelle déjà par avance Dieu
portait ses regards (Rom. 3:25), oui, sans la croix, un tel homme était
perdu. 

Ami qui avez peut-être encore
confiance dans vos propres efforts et dans vos capacités, regardez au Seigneur.
Il a lui-même accompli de grandes choses qui exaltent sa sagesse,...
mais, par dessus toutes, l'oeuvre de votre salut qui magnifie son amour.
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Job 39:22 à 38

Job avait pensé que son
bien-être n'intéressait pas 1`Éternel. Mais y avait-il une créature quelconque,
du petit corbeau au cheval ou à l'aigle, dont Dieu ne s'occupait pas? S'il
prend soin de tous les êtres vivants, à plus forte raison veille-t-il sur
l'homme, sa créature la plus élevée, possédant même une vie au delà du tombeau.


Le Seigneur Jésus, dans les
évangiles, donne aux siens exactement le même enseignement (comp. v. 3 à Luc
12:24). Et il nous invite à ne pas nous faire de souci pour nos besoins de
chaque jour; Dieu les connaît. Une seule chose peut nous manquer — et nous fait
souvent défaut — c'est... la foi en ce Dieu fidèle. 

L'Éternel vient de parler à
Job de sa création; celui-ci en conclut justement: «Voici je suis une créature
de rien». Mais il ne peut encore en dire davantage. Lui qui s'était proposé de
discuter avec Dieu pour ainsi dire d'égal à égal (ch. 10:2; 13:3; 23:3, 4)
maintenant que l'occasion lui en est fournie, comprend devant toute la grandeur
de son Créateur que cela n'est pas possible. C'est une première leçon, mais il
lui en reste une autre à apprendre. L'Éternel va parler pour la seconde fois
afin d'amener Job à une pleine et sincère conviction de péché.
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Job 40:1 à 27

Le tableau de la création ne
serait pas complet sans la description de deux animaux mystérieux et terribles.
Le premier est le béhémoth, peut-être l'hippopotame, en tout cas une
bête impressionnante dont la puissance évoque celle de la mort. Fait
solennel: celle-ci dut être la première des voies de Dieu envers l'homme
coupable. Comme conséquence de la chute, une épée invincible arme la mort pour
la sanction du péché (v. 14, voir Gen. 3:24). Non seulement elle fait sa proie
de chaque homme, mais toutes les bêtes de la terre lui sont données en pâture
(v. 15). Le Jourdain, fleuve de la mort (v. 18) nous en parle aussi. 

Mais voici un monstre plus
redoutable encore. La mort n'a pouvoir que sur la vie présente, tandis que
Satan, dont le Léviathan est la figure, entraîne ses victimes avec lui
dans la seconde mort (És. 27:1). En face d'un tel ennemi, nous sommes
naturellement aussi désarmés qu'un enfant qui prétendrait avec un hameçon
dérisoire s'emparer d'un crocodile! (v. 20). Certes, on ne joue pas impunément
avec la puissance du mal. Sommes-nous donc à sa merci? Non, par la grâce de
Dieu! Christ a triomphé à la croix du terrible Adversaire. Souvenons-nous de
cette bataille définitive et demeurons attachés à Celui qui l'a remportée (v.
27; Col. 2:15).
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Job 41:1 à 25

 

 

Sous cette image terrifiante
du Léviathan, Dieu découvre à Job son accusateur du ch. 1, son ennemi du ch. 2.
Un combattant doit connaître son adversaire pour ne pas le sous-estimer. Il
faut que le croyant sache quelle est la force de Satan (v. 3) vaincu à la croix
mais toujours actif, dont nous n'ignorons pas les desseins (2 Cor. 2:11). Voyez
ce qui le caractérise: sa double mâchoire (v. 4; comp. 1 Pier. 5:8); son
cœur dur comme la pierre (v. 15) car il est absolument étranger à l'amour
divin. Il est invulnérable à toute force humaine (v. 17 à 20) et il sème
l'épouvante par son arme: la mort qui a raison des hommes les plus forts
(v. 16). 

Mais Satan est aussi «le
menteur» et le séducteur; gardons-nous bien de ses illusions (v. 9; Jean
8:44; 2 Cor. 11:14). Il attire les âmes dans le monde, cette mer
bouillonnante des passions humaines, en présentant ses ressources comme une
nourriture valable (la marmite) ou comme un remède aux maux (le pot d'onguent).
Sous une apparence de sagesse et d'expérience (les cheveux gris), c'est à l'abîme
qu'il conduit, pour les y engloutir, les insensés qui suivent son brillant
sillage (v. 22, 23). 

Enfin, retenons le titre
effrayant qui lui est donné: «Il est roi sur tous les fils de l'orgueil»
(note; voir 1 Tim. 3:6).
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Job 42:1 à 17

Et nous arrivons au
dénouement du livre, à la grande leçon que Job, enfin, a comprise. On
l'appelle l'affranchissement, la délivrance du moi méprisable. Pendant
que l'Éternel lui parlait, toute la bonne opinion que Job avait de lui-même
s'était progressivement évanouie. Au fur et à mesure, il découvrait avec effroi
la méchanceté de son coeur. Lui qui s'était engagé à ne plus rien ajouter (ch.
39:38) s'écrie: «J'ai horreur de moi et je me repens...». Voilà ce que
doit dire un homme «parfait et droit, craignant Dieu et se retirant du mal», lorsqu'il
se tient dans la présence de Dieu! 

Job a été criblé comme
le blé. Pénible travail, mais qui, comme pour Pierre plus tard, l'a débarrassé
de la confiance en lui. Il peut maintenant fortifier ses frères et il prie pour
ses amis (v. 10; comp. Luc 22:32). 

L'Éternel l'appelle à quatre
reprises «mon serviteur Job» et blâme les trois consolateurs fâcheux. Il
en envoie d'autres à Job, qui, ceux-là, lui apportent une vraie sympathie. Et,
non seulement il rétablit l'ancien état du patriarche, mais il lui donne le
double de tout ce qu'il possédait précédemment. Cependant Job a maintenant
acquis quelque chose de plus précieux que tout: il a appris à se connaître
lui-même, en même temps qu'il apprenait à connaître Dieu.
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Psaume 1

Les Psaumes, ou «louanges»
ont été appelés parfois «le cœur des Écritures» parce que sous leur
forme poétique ils expriment avant tout des sentiments. Sentiments qui
seront ceux des fidèles Israélites pendant et après le règne de
l'Antichrist: souffrance, angoisse, crainte... mais aussi confiance, joie,
reconnaissance. Sentiments et affections du Seigneur Jésus entrant par
avance en sympathie dans les afflictions de ce «résidu» juif. Enfin, sentiments
que peuvent éprouver dans leurs circonstances les croyants de tous les temps.

Les premiers versets
définissent les caractères des bienheureux qui peuvent chanter ces Psaumes. Et
avant tout autre caractère, Dieu réclame celui de la mise à part, de la
séparation du mal. Combien ce verset 1 a d'applications dans notre vie de tous
les jours. Il est la condition indispensable pour jouir de la Parole (verset 2)
et pour «porter du fruit» (verset 3; comparer Jérémie 17:7, 8; voir aussi Jean
15:5). L’arbre planté près des ruisseaux d’eaux représente le croyant enraciné
en Christ, recevant de lui sa vigueur. Jésus, comme Homme, a réalisé
parfaitement cette mise à part, ce plaisir dans la loi de l'Éternel et enfin
cette plénitude de fruit porté à la gloire de Dieu.
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Psaume 2

Servant d'introduction à
l'ensemble du livre, les deux premiers psaumes sont complémentaires. Ils
constatent les deux grands péchés d’Israël qui a rejeté le double témoignage de
Dieu à la nation: Désobéissance à Sa loi (Ps. 1) et reniement de Son
Fils (Ps. 2). 

Nous trouvons dans ce second
Psaume les pensées de Dieu envers Celui qui est «son Oint» [= Messie]
(verset 2), son Roi (verset 6), son Fils (versets 7, 12 cité en
Actes 13:33). Dieu veillera à ce que Jésus soit honoré sur cette terre où Il a
été méprisé. Jadis Hérode et Ponce Pilate, avec les nations et les peuples
d'Israël, se sont assemblés contre Lui (voir Actes 4:25 à 28). Sa croix a
porté cette inscription outrageante: «Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs»,
comme pour dire à Dieu: Voilà ce que nous faisons de ton Roi. Mais dans un
temps futur, lors de la révolte ouverte des nations, paraîtra le juste Roi que
Dieu réserve à la terre (Psaume 89:27, 28). Ainsi, dès le début du livre des
Psaumes, pour encourager le fidèle dans ses détresses, Dieu se présente (verset
6) comme dominant les événements et les conduisant à ce glorieux but final. 

Retenons encore pour nous
l'exhortation du verset 11 «Servez l'Éternel avec crainte» (verset 11).
«Avec joie» dit aussi le Psaume 100:2. «De tout votre coeur»
complète 1 Samuel 12: 20.
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Psaume 3

Beaucoup de psaumes ont été
composés dans des circonstances spéciales qui en ont inspiré en partie le
contenu. La fuite de David devant Absalom a été l'occasion dont Dieu s'est
servi pour nous donner celui-ci (2 Samuel chapitre 15 à 18). Pendant que le
fils indigne trame des complots contre son père, «le doux psalmiste d'Israël»
(2 Samuel 23:1), au lieu de préparer sa défense, exprime dans un cantique sa
confiance en son Dieu. Qu'importe le nombre des ennemis, du moment que l'Éternel
s'est placé comme un «bouclier» protecteur entre ces «myriades du
peuple» et son bien-aimé (comp. Gen. 15:1; Deut. 33:29). Aussi ce dernier
peut-il jouir d'un doux sommeil au milieu des plus grands dangers, sachant que
l'Éternel veille sur lui (verset 5). Un épisode de la vie du Seigneur illustre
cette parfaite tranquillité: Pendant la tempête, alors que les vagues furieuses
remplissaient déjà la nacelle, «il était, lui, à la poupe, dormant sur un
oreiller» (Marc 4:37, 38). Voir aussi l’exemple de Pierre en prison: Hérode
voulait le produire le lendemain, sans doute pour le faire mourir. Mais lui,
loin de s'en tourmenter, dormait paisiblement au milieu de ses chaînes (Actes
12:6). Heureuse confiance! Que Dieu nous donne de la réaliser!

Le v. 8 montre que, pour
David, la bénédiction du peuple a plus de prix que sa propre sécurité. Israël
est toujours le peuple de Dieu, quoiqu’en révolte contre Son oint.
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Psaume 4

Au Psaume 3 l'Éternel était
la protection du fidèle; au Ps. 4 il est sa portion. L'homme pieux possède
l'assurance que Dieu l'a choisi (verset 3; littéralement introduit dans sa
faveur). Mais il se trouve encore au milieu d'un monde où règnent la vanité et
le mensonge (verset 2) et il ne peut qu'y souffrir. «Qui me fera voir du
bien?», voilà la question souvent posée dans un tel monde. Ce bien, nous ne
le trouverons pas autour de nous, ni davantage en nous-même! Le
seul bien véritable est celui que Dieu produit. Il nous en montre la
parfaite expression dans la vie de son Fils, «l'homme pieux» par excellence, le
seul dont on pouvait dire: «Il fait toutes choses bien» (Marc 7:37).

Dieu est la source de tout
bien, mais aussi de toute vraie joie, «Tu as mis de la joie dans mon
coeur» déclare le psalmiste (verset 7). Cette joie-là ne dépend pas de l'abondance
des biens matériels comme le prouve la fin du verset (comp. Hab. 3:17, 18). Le
même chapitre des Philippiens qui nous exhorte à nous réjouir toujours
dans le Seigneur, nous rappelle qu'un croyant peut être heureux dans les
privations aussi bien que dans l'abondance (Philippiens 4:4 et 12). La joie
divine peut remplir l'âme, même au milieu de la détresse. Les circonstances ne
l'affectent pas, précisément, parce qu'elle a sa source en Celui qui ne change
pas (Héb. 13:8).
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Psaume 5

À la fin du Psaume 4 nous
avons vu le croyant se coucher et s'endormir en paix. Nous le considérons ici à
son réveil. La piété doit marquer tous les moments de notre vie, y
compris ceux que nous passons seuls dans notre chambre. Deut. 6:7 nous invite à
donner sa place à la parole de Dieu, le matin comme le soir, au dedans comme au
dehors. Dès l'aube, toute première occupation de sa journée, la prière du
psalmiste montait vers son Roi, vers son Dieu (Psaume 63:1).
Imitons-le, chers amis croyants, avec d'autant plus d'empressement et de
liberté que le Dieu auquel nous nous adressons est, en Jésus, notre Père. Au
Ps. 4 la prière avait un caractère d’urgence et se réduisait à un simple cri
(v. 1, 3). C’est assez pour que Dieu l’écoute. Mais ici, la requête est disposée,
formulée de façon précise, après quoi le fidèle peut attendre
paisiblement une réponse qu’il ne doit pas chercher à obtenir autrement. 

Le sujet de la confiance en
face des menées des méchants est poursuivi. Il est remarquable que le verset 9
qui s'applique aux ennemis, soit cité en Romains 3:13 pour qualifier tous
les hommes, vous et moi compris. Cela s'explique par le chapitre 5, verset
10 de la même épître: nous étions tous des ennemis de Dieu quant à notre
entendement, dans les mauvaises œuvres (voir aussi Col. 1:21).
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Psaume 6

Les épreuves du croyant sont
parfois la conséquence directe de ses fautes. Il est alors sous le gouvernement
de Dieu, qui le reprend et le châtie (verset 1; comp. Jér. 31:18). Ce fut le
cas de David après la terrible affaire d'Urie le Héthien, et aussi après le
dénombrement. Il ne peut plus alors être question de joie et de paix comme au
Psaume 4, (versets 7, 8). Au lieu de méditer dans son cœur sur sa couche
(Psaume 4:4), le coupable trempe son lit de larmes amères (verset 6). Sachant qu'il
a mérité ce qui lui arrive, il est poursuivi par les regrets et par le
sentiment d'avoir offensé Dieu. La crainte de la mort peut même s'emparer de
son âme (verset 5). Il n'a plus l'heureuse liberté que donne une bonne
conscience. Pourtant dans ce cas aussi Dieu peut être trouvé, car Il aime trop
son racheté pour le laisser dans le désespoir; Il entend sa supplication et
reçoit sa prière (verset 9). Ainsi qu’à Ézéchias, tourmenté sur son lit par la
perspective de la mort, Il lui adresse cette parole consolante: «J'ai entendu
ta prière, j'ai vu tes larmes... je te délivrerai...» (Ésaïe 38:5; comparer
verset 5 avec Ésaïe 38:18). Oui, soudain David reçoit l'assurance que sa prière
est exaucée. Les circonstances n'ont pas changé, mais déjà sa foi triomphe en
espérance.
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Psaume 7

Pour comprendre les Psaumes
et en particulier pour ne pas nous étonner de certaines paroles sévères
au sujet des méchants, il est un fait qu'il ne faut jamais perdre de vue: Les
croyants qui s'expriment ainsi ne font pas partie de l'Église. Les Psaumes
s'appliquent prophétiquement à la période qui suivra son enlèvement. Certes,
nous pouvons nous approprier beaucoup de précieux versets: Par exemple tous
ceux qui expriment la confiance (voir verset 1), la souffrance devant
l'injustice (verset 9), la louange (verset 17) et bien d'autres sentiments
encore. Mais ce n'est pas le temps d'en appeler au jugement de Dieu comme il
arrive dans les Psaumes (voir verset 6). Notre prière comme chrétiens n'est
pas: «Punis-les, ô Dieu!» (Psaume 5:10); mais à l'école de notre Modèle divin
nous apprenons à dire: «Père, pardonne-leur...» (Luc 23:34) ou comme Étienne,
son disciple: «Seigneur, ne leur impute point ce péché» (Actes 7:60). Par
contre, lorsque le temps de la grâce sera terminé, et que l’Antichrist
opprimera le faible résidu fidèle, prier pour la destruction des méchants sera
selon la pensée de Dieu (Luc 18:7). Car c'est ainsi seulement et après le
jugement des impies que pourra s'établir le royaume terrestre du Fils de
l'homme, dont va nous parler le Psaume 8.
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Psaume 8

Ce psaume commence par
établir la petitesse de l'homme par rapport à la création, impression que
chacun de nous a pu ressentir en contemplant par exemple la prodigieuse
immensité d'un ciel étoilé! «Qu'est-ce que l'homme»? « Puis, ramenés à notre
humble dimension, nous apprenons que, pourtant, Dieu avait en vue des choses
magnifiques et glorieuses pour l'homme et par l'homme. Mais
comment les réaliser avec un être pécheur et mortel? Impossible de couronner de
gloire et d'honneur une créature plongée dans la misère et dans la corruption.
Alors, ce que Dieu n'a pu faire ni pour ni par le premier Adam, il l'a accompli
en Christ le second Homme. Oui, le Créateur s'est pour ainsi dire lui-même
revêtu du corps qu'il avait créé. «Il a été fait un peu moindre que les anges».
Hébr. 2:6 à 9, qui cite en les complétant nos v. 4 à 6, en donne le motif
insondable: à cause de la mort qu'il a dû connaître. Et c'est dans cette
nature humaine que le Fils a reçu la domination universelle. En lui l'homme
retrouve plus que ce qu'Adam avait perdu (v. 5 à 8: 1 Cor. 15:27 ... ).
Couronné de gloire et d'honneur, Christ, homme ressuscité, introduira d'autres
hommes avec lui dans le ciel et leur fera partager sa gloire.
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Psaume 9

Sous leur aspect prophétique,
les Ps. 9 et 10 sont étroitement liés. Le Ps. 9 met en scène l'ennemi du
dehors: les nations coalisées contre Israël; le Ps. 10 introduit l'ennemi intérieur:
les oppresseurs impies persécutant le résidu fidèle. Les menées des méchants ne
sont que pour un temps limité. Leur nom sera effacé pour toujours (v.
5); leurs dévastations viendront à leur fin pour toujours (v. 6) et
l'attente des débonnaires ne périra pas pour toujours (v. 18). En effet,
c'est aussi pour toujours que l'Éternel est assis: «il a préparé son
trône pour le jugement» (v. 7; Ps. 58:11). Il demandera alors compte du sang et
des larmes des fidèles, versés sous toutes les économies. Il vengera l'opprimé
(v. 9), les affligés dont il n'a pas oublié le cri (v. 12). Mais le grand chef
d'accusation retenu contre l'humanité, suggéré par le titre du psaume, c'est la
mort du Fils de Dieu (Muth Labben): l'outrage fait à Dieu par le monde en
crucifiant son Bien-aimé. Un terrible châtiment est suspendu sur la race de ses
meurtriers. 

Dans la parabole des brebis
et des boucs (Matth. 25:31) le Seigneur Jésus décrit le jugement des nations à
l'aube de son Règne et annonce que chacun sera jugé selon ce qui lui aura été
fait à lui-même.
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Psaume 10 — Psaume 11

Les «temps de la détresse»
décrits dans ces Ps. 9 (v. 9) et 10 (v. 1) seront effrayants. Convoitises,
orgueil, incrédulité, perfidie, violence..., ces caractères qui existent dans
le monde actuel donneront leur pleine mesure quand «celui qui retient» (le
Saint Esprit) sera loin, aux jours de l'Antichrist dont ces versets nous font
le portrait sinistre (voir 2 Thess. 2:7, 8). Mais contrairement aux pensées du méchant
qui estime que Dieu «ne s'enquerra de rien» (v. 4. 13), tout ce qu'il fait
en secret avec ruse et malice est découvert. Et tout ce qu'il dit «en
son cœur» (v. 6, 11, 13) est publié par Celui qui sonde les coeurs (Luc 12:3).
«Je ne serai pas ébranlé» est ici le langage de la folie (v. 6), mais peut
aussi être celui de la foi (Ps. 62:6). La pensée que Dieu voit tout, encourage
le fidèle éprouvé; le malheureux peut s'abandonner à Lui (v. 14). Et le v. 2
contient une autre vérité rassurante: le méchant se prendra toujours dans son
propre filet (comp. Ps. 7:15; Ps. 9:16). 

Le Ps. 9 s'achevait sur la
pensée que les nations «ne sont que des hommes»; le Ps. 10 se termine en
appelant le persécuteur: «l'homme qui est de la terre». Croyants,
n'oublions jamais que nous sommes du ciel et de ce fait hors de
l'atteinte du monde et de son prince
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Psaume 11

Dieu maintient aujourd'hui
dans le monde des autorités: gouvernements, magistrats, police...
chargées d'y assurer l'ordre, la justice et la paix. Mais lors de la grande
tribulation, tout ce qui contribue à la sécurité des hommes: les bases et les
valeurs de la société («les fondements») sera renversé. La question du v. 3
mettra alors les justes à l'épreuve. Vont-ils céder à la tentation de fuir,
comme l'oiseau s'envole pour échapper au danger? Non; leur confiance
n'est pas dans un refuge terrestre (la montagne) mais en Celui qui est
immuable parce que son trône est dans les cieux (v. 4). Amis, qu'en
est-il de notre foi? Si le Seigneur devait nous ôter nos principaux
points d'appui ici-bas: famille, amis, santé, biens matériels, pourrait-on voir
en qui nous nous sommes confiés? Et si nous pensons aux fondements de
la vérité, nous constatons qu'ils sont ébranlés de toutes parts dans la
chrétienté. Que doit faire le juste? Se séparer de tout ce qui attaque et
cherche à détruire les piliers de la vérité divine. 

Le regard de Dieu sonde les
fils des hommes (v. 5; Ps. 7:9; voir par ex. Luc 7:39, 40; Il:17; 22:61).
Troublante et insupportable pensée pour «le méchant»! Heureux sentiment pour
«le juste»! C'est pour son bien qu'il est ainsi scruté (Ps. 139:23, 24).
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Psaume 12

Ce psaume traduit la
souffrance d'une âme accablée par le sentiment de l'injustice qui l'entoure.
David qui l'a composé avait eu mainte occasion de l'éprouver personnellement.
La duplicité et la haine jalouse de Saül (1 Samuel 18:17...), les lâches
intentions des habitants de Kehila (chapitre 23:12), la double trahison des
Ziphiens (chapitre 23:19 et 26:1) et celle plus perfide encore de Doëg
l'Édomite (chapitre 22:9-10), l'ingratitude méprisante de Nabal (chapitre
25:10-11), tout cela ne pouvait laisser David indifférent. Certes à chaque fois
il a aussi pu faire l'expérience de la précieuse réponse divine: «Je mettrai en
sûreté celui contre qui on souffle» (verset 5; comp. Ps. 10:5). Mais sa propre
mesure de la vérité n'était pas parfaite (voir 1 Samuel 20:6; 21:2...). Tandis
que la sainteté du Seigneur Jésus le rendait entièrement sensible à la fausseté
et à la ruse de ses adversaires (dont Luc 20:20 nous donne un exemple). Plus un
chrétien se tiendra dans la lumière, et plus il souffrira de l'atmosphère
corrompue de ce monde. Combien alors sa pénible expérience de la langue
menteuse, hypocrite et orgueilleuse des hommes (versets 2, 3) lui fera
goûter par contraste la pureté et la valeur pratique des paroles de son Dieu
(verset 6). «Ta parole est la vérité » (Jean 17:17; Ps. 119:140).
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Psaume 13

De cette tribulation que
traversera le résidu de Juda pendant les temps apocalyptiques, le Seigneur
Jésus déclare qu'il n'y en a point eu de semblable depuis le commencement de la
création... et qu'il n'y en aura jamais. Il ajoute qu'à cause des élus, Dieu a
abrégé ces jours (Marc 13:20; voir aussi Romains 9:28). On peut donc comprendre
ce cri angoissé: «Jusques à quand», quatre fois répété au début de ce psaume et
aussi dans plusieurs autres. C'est pour y répondre que «le Seigneur fera une
affaire abrégée sur la terre». Quoiqu'il ne puisse jamais connaître une
pareille détresse selon la parole du Seigneur (Apocalypse 3:10), un chrétien
peut se trouver plus ou moins longtemps dans le découragement et penser que
Dieu l'oublie ou lui cache volontairement sa face (verset 1). Cela nous est
peut-être arrivé. Comment sortir alors de ce sombre tunnel? Cessons d'abord de
nous tourmenter et de consulter avec chagrin notre propre cœur (verset
2): il ne nous apportera aucune réponse, mais plutôt fatigue et angoisse (1
Sam. 27:1). Rappelons-nous plutôt cette exclamation triomphante: «Qui est-ce
qui nous séparera de l'amour du Christ? Tribulation, ou détresse, ou
persécution...» (Romains 8:35...). Le souvenir de sa bonté et de son salut,
voilà le secret qui ranimera notre confiance et notre joie (verset 5).
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Psaumes 14 et 15

Insensé vraiment, celui qui, devant tous les témoignages
que Dieu a donnés de sa puissance et de son amour, ferme ses yeux, endurcit son
cœur et déclare: Il n'y a point de Dieu (v. 1; Ps. 10:4; Jér. 5:12). Mais si
tous les hommes ne sont pas des athées, tous sans exception sont dépourvus de
la vraie intelligence. Car aucun ne recherche ce Dieu dont il reconnaît
l'existence — à moins que Lui-même n'opère dans son coeur. 

Il est affreux, ce tableau de
l'humanité telle que Dieu peut la contempler des cieux. Mais ne l'oublions pas,
cette race rebelle et corrompue, par nature, c'est celle à laquelle nous
appartenons vous et moi.

Après la triste constatation
du Psaume 14:... «Il n'y a personne qui fasse le bien...», le Psaume 15 peut à
juste titre poser la question: «Qui séjournera dans ta tente...?» Le
chapitre 3 des Romains, qui cite les versets 1 à 3 du Psaume 14, révèle ensuite
la vérité glorieuse qui nous concerne: D'entre ces hommes, tous démontrés
pécheurs, Dieu justifie gratuitement ceux qui croient (versets 10 à 12 et 22 à
26).

Les caractères de l'Israélite
fidèle sont aussi ceux que la grâce doit produire chez un chrétien: Justice et
vérité dans la marche, les actes et les paroles; bienveillance envers le prochain;
appréciation du bien et du mal selon la mesure divine (lire És. 33:15, 16).
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Psaume 16

Comme le montrent les
citations qui en sont faites dans le livre des Actes (chapitre 2:25 à 28 et
chapitre 13:35), ce psaume s'applique directement à l'Homme Christ Jésus.
D'ailleurs, qui d'autre que Lui oserait déclarer: «Je me suis toujours
proposé l'Éternel devant moi» (verset 8)? Nous Le contemplons ici, non comme le
Sauveur (ce sera le Psaume 22), mais comme le Modèle, non comme le Fils
de Dieu, mais comme l'Homme de foi. En tant que Fils de Dieu, Il n'a pas
besoin d'être gardé (verset 1) et sa bonté se confond avec celle de Dieu
Lui-même (verset 2; voir Marc 10:18). Mais la confiance, la dépendance, la
patience, la foi, bref tous les sentiments que nous voyons briller dans ce
psaume à l'égard d'un Dieu connu et honoré sont des sentiments humains.
Pour les manifester en perfection, Christ est venu vivre sur la terre (et dans
quelles conditions!) la vie d'un homme... mais d'un homme sans péché! Il nous
apparaît soumis à Dieu, le Seigneur (v, 2); trouvant sa joie dans
les croyants (verset 3); dans la part que le Père Lui a réservée (versets 5 et
Hébreux 12:2); enfin dans l'Éternel Lui-même (versets 8, 9 et 11). Il est confiant
jusqu'en la mort même (verset 10). Chemin merveilleux qui fit les délices de
son Dieu! Chemin qu'Il nous a aussi frayé pour que nous y marchions sur ses
traces!

 

 


[bookmark: TM16]16 - 
Psaume 17

Au Ps. 16. nous avons admiré la
confiance de l'homme parfait. Au Ps. 17 c'est sa justice qui est
devant nous. Mais elle est aussi et d'abord devant Dieu qui y trouve une
entière satisfaction. Les hommes ne peuvent voir que la marche de
quelqu'un, mais Dieu va plus loin et considère les motifs qui règlent cette
marche. Le Ps. 11:5 nous a appris que «L'Éternel sonde le juste...». Or voici
le résultat de cet examen attentif du coeur de Jésus: «... Tu n'as rien trouvé:
ma pensée ne va pas au delà de ma parole» (v. 3; comp. Jean 8:25). Modèle
incomparable! Veillons à ce que nos pensées soient toujours en parfait accord
avec nos paroles et réciproquement. 

Apprenons d'autre part à
connaître et à employer la Parole de Dieu comme Lui l'a fait. Il s'en est servi
pour se garder de l'homme violent, de Satan lui-même (v. 4; Matth. 4:4, 7, 10).


Les v. 14 et 15 soulignent le
contraste entre «les hommes de ce monde qui ont leur portion dans cette vie»
et le juste (Christ, mais aussi le croyant) dont la part est céleste
(Ps. 16. 5). Tout en souffrant maintenant pour la justice, il pense à la
résurrection et à l'Objet de ses affections: «Je serai rassasié de ton image»
(v. 15; comp. Ps. 16:11).
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Psaume 18:1 à 29

Ce psaume constitue une
grande prophétie embrassant la mort, la résurrection, l'exaltation, la victoire
finale et la royauté du Messie. Les trois premiers versets fournissent le thème
qui sera ensuite longuement développé, à savoir comment a été délivré «le
serviteur de l'Éternel» (voir titre). Le Seigneur Jésus nous enseigne, par sa
propre expérience, ce qu'est Dieu pour celui qui se confie en lui.
«L'excellente grandeur de sa puissance envers nous qui croyons» a été démontrée
dans la résurrection de Christ, son ascension, la place qui lui est donnée
au-dessus de tous ses ennemis (lire Éph. 1:19 à 21). Ce que Dieu a été pour
Jésus à l'heure de sa détresse (v. 6), de sa calamité (v. 18), il l'est aussi
pour nous; et les épreuves que nous traversons sont autant d'occasions de le
connaître d'une manière nouvelle. Suis-je fatigué, languissant? Il est ma
force. Ma foi vient-elle à chanceler? Il est mon Rocher. Un danger
apparaît-il? Il est mon lieu fort, la haute retraite où je trouve
un refuge assuré (Ps. 9:9). Suis-je aux prises avec l'Ennemi? Il est le bouclier
qui me protège de ses coups. Pour Jésus, cette délivrance était la conséquence
de sa justice (v. 19. 24), tandis qu'à nous elle est assurée à cause de notre
relation avec lui.
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Psaume 18:30 à 50

Le Seigneur Jésus se plaît à
nous faire connaître son Dieu dont la voie est parfaite et dont la Parole est
affinée (v. 30; Prov. 30:5). Dans la première partie du psaume, il nous a
enseigné par son exemple à l'invoquer dans nos afflictions. Il nous apprend ici
à nous appuyer sur lui pour la marche (v. 33, 36) et pour le combat
(v. 34, 35, 39). 

Savons-nous par expérience ce
que c'est que de nous tenir debout sur nos lieux élevés? (comp. Habak.
3:19). D'un point culminant, on jouit d'une vue élargie et lointaine (voir És.
33:17). Considérons celle qui s'offre à nous en terminant ce psaume. Les
regards se portent vers l'avenir, au moment où Dieu détruira les ennemis de son
Fils. À l'horizon nous voyons poindre l'aurore de son règne. Il sera établi
Prince sur son peuple Israël, mais aussi Chef des nations. Comme
nous y invite un cantique: Contemplons ce grand Roi des rois, régnant en
puissance sur tout l'univers et, par sa présence, brisant tous les fers. Il
était nécessaire pour la gloire de Dieu que les nations le louent, et toutes le
feront pendant le Règne. Mais dès aujourd'hui c'est notre privilège, tirés
comme nous l'avons été du milieu des nations, de chanter des cantiques à la
gloire de son nom (v. 49 cité en Rom. 15:9). Ne l'en privons pas.
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Psaume 19

Dieu s'est révélé
successivement par un double témoignage: Le premier est celui de sa
création (v. 1 à 6), dont le langage silencieux, mais combien éloquent,
fait connaître jusqu'au bout du monde sa puissance et sa sagesse (Act. 14:17).
La course régulière et bienfaisante du soleil, versant sur toute la terre sa
lumière et sa chaleur est une preuve constante de la bonté de Dieu envers toutes
ses créatures (Ps. 136:8; Matth. 5:45). 

Le second témoignage est
celui de la Parole (v. 7 à 11). Sainte, juste, bonne, spirituelle, même
s'il ne s'agissait que de la loi donnée à Israël (Rom. 7:12, 14),
combien elle a plus de prix encore maintenant qu'elle est complète! Cette
Parole excellente instruit le serviteur (v. 11) et atteint sa conscience
(laquelle constitue au dedans de tout homme un troisième témoignage). Elle met
en lumière tant les fautes cachées (commises par erreur: v. 12) que les
péchés volontaires: la propre volonté, fruit de la fierté ou de l'orgueil
(voir cette distinction en Nomb. 15:27 à 30). 

Au début de l'épître aux
Romains, le même triple témoignage de la création (ch. l:20), de la conscience
(ch. 2:15) et de la loi (ch. 2:17 ...) est placé devant l'homme pour
mettre en évidence son état et le conduire au salut.
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Psaume 20

Dieu a donné au monde plus
que les témoignages mentionnés dans le Ps. 19: un Témoin vivant, Jésus
Christ. Le Ps. 16 v. 3 nous a montré l'homme parfait trouvant toutes ses
délices dans les croyants, ces «saints» et ces «excellents» de la terre.
Inversement dans ce Ps. 20 nous voyons Christ être le centre des intérêts et
des affections des siens. À celui qui devra proclamer sur la croix: «Je crie de
jour, mais tu ne réponds point» (Ps. 22:2) ils disent: «Que l'Éternel te réponde!...
Que l'Éternel accomplisse toutes tes demandes!» (v. 1, 5). Puis la certitude de
la foi: «Il lui répondra» (v. 6), à laquelle correspond le cri de délivrance du
Ps. 22:21: «Tu m'as répondu...». Ensuite seulement les fidèles intercèdent pour
eux-mêmes: «Que le roi nous réponde» (v. 9). Puissions-nous réaliser
mieux nous aussi ce que furent pour Jésus son abandon puis sa délivrance et
leurs glorieux résultats pour nous. 

«Ceux-ci font gloire de leurs
chars, et ceux-là de leurs chevaux, mais nous, du nom de l'Éternel, notre Dieu»
(v. 7). L'homme moderne met plus que jamais sa vanité dans ses puissants et
rapides moyens de déplacement ainsi que dans bien d'autres choses. Mais la
gloire du chrétien c'est d'appartenir à Christ et de porter son beau nom
(Jacq. 2:7).
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Psaume 21

Au Ps. 20 les fidèles
s'étaient adressés à leur Roi. À présent ils parlent à l'Éternel de ce Roi (v.
1 à 7). Sujet qui plaît au coeur de Dieu! N'oublions pas que l'objet principal
du culte chrétien est la présentation au Père de celui qui lui est infiniment
agréable: son Fils Jésus Christ.

Les «bénédictions
excellentes» qui sont maintenant les siennes prennent tout leur relief en
regard des souffrances et des outrages qui furent sa part. Ainsi, à la couronne
d'épines répond une couronne d'or fin; au partage de ses vêtements, la majesté
et la magnificence dont Dieu l'a revêtu (Ps. 45:6 à 8); à la honte de la
croix succède la gloire de sa résurrection (v. 4). Oui, celui qui fut
fait malédiction pour nous, est mis pour bénédiction à toujours.
Et celui dont Dieu, un moment, détourna son regard, est à nouveau rempli de
joie par sa face (v. 6). On peut alors se demander pourquoi l'Esprit n'a pas
interverti l'ordre des Ps. 21 et 22. N'est-ce pas précisément parce que Dieu a
«prévenu» son Fils par ces bénédictions déjà préparées pour lui; il lui
en a fait don par avance (comp. Jean 17:4, 5). Et aussi parce qu'il ne veut pas
nous laisser aborder le sujet solennel de l'abandon de son Bien-aimé (Ps.22)
sans nous avoir préalablement fait connaître ses gloires.
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Psaume 22:1-21

Plus que toute autre portion
des Écritures, celle-ci doit être abordée avec «des pieds déchaussés». Car elle
contient le plus insondable des sujets: les sentiments et les prières de Christ
pendant les heures de la croix. D'abord exposé à la méchanceté des hommes,
souffrant pour la justice, Il connaît ensuite, durant trois heures de ténèbres
impénétrables, l'abandon de son Dieu fort. Entièrement seul, l'Homme parfait
traverse cette épreuve sans égale avec l'unique soutien intérieur de son amour
incomparable. Et Il ne cesse pas un instant de se confier en Celui qui
pour un moment ne peut Lui donner de réponse. Il proclame publiquement son
opprobre et sa faiblesse (versets 1, 2, 6), mais sans rien qui ressemble à de
l'impatience, à du désespoir ni à une réaction de défense.

À la croix l'homme a
donné sa mesure entière; il a montré jusqu'où il était capable d'aller dans sa
haine, sa violence, son cynisme, sa bassesse morale (versets 6 à 8, 12, 13, 16
à 18). Mais dans le même moment, Dieu a, Lui aussi, donné toute la
mesure de ce qu'Il est: En justice parfaite contre le péché, en
amour parfait envers le pécheur. La croix a tout magnifié. Ah! que
cette contemplation de Jésus mourant pour nous, produise dans chacune de nos
âmes, humiliation et reconnaissance, amour et adoration.
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Psaume 22:22-31

La réponse parvient à Celui qui est «entre les cornes des
buffles» (comparer versets 2 et 21). C'est la résurrection et en même
temps la joie de la communion retrouvée. Mais, dans son amour, Christ a
hâte que cette joie soit partagée. Aussi sa première pensée est-elle de faire
connaître à «ses frères» la nouvelle relation dans laquelle son oeuvre les a
placés, en leur parlant de son Père qui devient leur Père, de son Dieu
qui devient leur Dieu (verset 22; Jean 20:17). Contrairement aux autres
psaumes qui traitent des souffrances de Christ, il n'est pas question de
jugement dans celui-ci. Jésus y porte les péchés, et par conséquent tout n'est
que grâce et bénédiction. Bénédictions pour l'Assemblée
(composée à ses débuts de disciples juifs: verset 22 cité en Hébreux 2:12);
pour Israël restauré, appelé au verset 25 «la grande congrégation»; pour
«toutes les familles des nations» sous le règne de mille ans (versets
27, 28); enfin pour tous ceux qui naîtront au cours de ce règne
glorieux. Comme des ondes s'élargissent autour du centre où elles ont été
provoquées, ainsi s'étendent à toute la création les conséquences merveilleuses
de l'œuvre de la croix. Et nous comprenons alors quelque peu pourquoi
Jésus fut abandonné (comparer verset 1).

 

 


[bookmark: TM24]24 - 
Psaume 23

Le bon Berger a mis sa vie
pour ses brebis (Ps. 22: Jean 10:11). Maintenant il va devant elles. Il les
paît avec tendresse; elles ne manqueront de rien puisqu'il est là, responsable
d'elles. Les brebis, ces créatures faibles et dépendantes qui nous
représentent, font l'expérience journalière des soins du berger (És. 40:11 et
49:10). La simple reconnaissance constate: je n'ai manqué de rien
(Luc 22:35), mais la foi affirme: je ne manquerai de rien (tout
au moins de rien de ce qui est nécessaire à mon âme: c'est elle qui est
restaurée — v. 3). 

Le Seigneur Jésus me mène aux
eaux paisibles, mais aussi dans des sentiers de justice; il le doit à son
propre nom que je porte. 

À partir du v. 4, la brebis
s'adresse à lui directement: «Tu es avec moi...». Dans cette compagnie, même la
vallée de l'ombre de la mort n'est plus redoutable. La houlette et le bâton de
ce bon Berger me rassurent; il me protègera, y compris contre mes propres
écarts. Je puis, sans être effrayé par la présence d'ennemis puissants,
m'asseoir à la table royale où ma place a été préparée. Non pour une invitation
occasionnelle, mais bien tous les jours de ma vie (comp. 2 Sam. 9:13).
Et cela dans la maison du Dieu de bonté et de grâce — mon Père — chez qui je
demeure par la foi, en attendant d'y habiter en réalité pour toujours.
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Psaume 24

Au Ps. 22 nous trouvons un
Sauveur. C'est le passé, la croix où tout commence. Le Ps. 23 correspond au présent:
c'est d'un Berger que nous faisons l'expérience. Le Ps. 24, enfin, nous
ouvre l'avenir: nous y admirons le Roi de gloire. 

Tous ces psaumes sont de
David, homme qui connut le rejet et la souffrance, mais qui fut aussi berger
d'Israël (2 Sam. 5:2) et roi glorieux en Sion. Le Psaume 24 commence par
l'affirmation des droits de l'Éternel sur la terre. La croix y fut
dressée (Ps. 22). Elle est présentement une sombre vallée (Ps. 23). Mais
bientôt l'Éternel y établira son trône. «Le monde et ceux qui
l'habitent» devront alors reconnaître Celui à qui ils appartiennent et
se soumettre à sa domination. Certains ne s'y décideront que sous l'effet de la
contrainte, «en dissimulant», comme l'annonce le Ps. 18:44. En ce qui nous
concerne, puissions-nous rendre dès aujourd'hui au Seigneur Jésus l'obéissance
de l'amour. Pour avoir part au Royaume, les citoyens doivent en posséder les
caractères (v. 3 à 6). Jésus les a promulgués dès le début de son ministère
(comp. v. 4 avec Matth. 5:8). Il était le Roi, le Messie d'Israël. Mais son
peuple l'a rejeté, aussi est-il sorti, portant sa croix (Jean 19:5 et
17). Contemplons-le maintenant entrant comme l'Éternel lui-même, le Roi de
gloire, dans son règne de bénédiction.
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Psaume 25

Les Psaume 16 à 24 nous ont
spécialement occupés de Christ, le Messie. Le Psaume 25 commence une
nouvelle série (Psaume 25 à 39) dans laquelle il est question du «résidu» et du
fidèle en général. Il faut, dans la lecture des psaumes, faire attention
aux astérisques * (version JND) qui signalent le commencement d'une série
nouvelle et qui aussi, dans le texte, séparent les pensées principales. Ils
nous aident dans ce Psaume 25 à remarquer deux prières: versets 4 à 7 et 16 à
22. Prenons tout spécialement à notre compte les demandes des versets 4 et 5
«... Fais-moi marcher dans ta vérité» (Ps. 43:3). C'était un grand sujet de
joie pour l'apôtre Jean d'avoir trouvé dans la famille de «la dame élue» des
enfants marchant dans la vérité (2 Jean 4).

Mais comment marcher
sans connaître le chemin et les sentiers? Dieu les enseigne; et voyez
comme l'âme y progresse (versets 8 à 10 et 12). Toutefois une condition est
requise: «Le secret de l'Éternel (en note: ses communications intimes)
est pour ceux qui le craignent» (versets 12 et 14). Autrement dit, Dieu
ne révèle ses pensées et ne fait comprendre sa Parole qu'à ceux qui sont
disposés à s'y soumettre. Voilà sans doute pourquoi il y a beaucoup d'ignorance
dans la chrétienté... et aussi souvent dans nos propres esprits.
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Psaume 26

Au Psaume 25 le fidèle avait
des péchés à confesser (versets 7, 11 et 18). Et sa prière était: «Fais-moi
marcher dans ta vérité». Ici le ton change. Le croyant se tient devant Dieu
avec bonne conscience (versets 1 et 2) et peut déclarer: «J'ai marché dans ta
vérité» (verset 3). Il est un de ces bienheureux qui, selon le Psaume 1: 1, ne
se sont pas associés à ceux qui font le mal (versets 4, 5). Une sainte
occupation absorbe toutes ses pensées: celle des versets 6 et 7. Ayant lavé ses
mains à la cuve d’airain, autrement dit s’étant jugé, il fait le tour de
l'autel, considérant sous tous ses aspects l'œuvre de la croix et Celui qui fut
le parfait Sacrifice. Sa bouche s’ouvre alors pour la louange et raconte
«toutes les merveilles» opérées par la grâce (v. 7).

La vie chrétienne ne consiste
pas seulement à se retirer de l'iniquité. S’étant purifié des vases à
déshonneur, l'enfant de Dieu trouve ceux qui, avec lui, invoquent le Seigneur
d'un cœur pur (2 Timothée 2:21, 22). Ici le fidèle qui a «haï la congrégation
de ceux qui font le mal» (verset 5) jouit de la demeure de la gloire de Son
Dieu et bénit l'Éternel «dans les congrégations» (verset 12). La présence du
Seigneur Jésus dans le rassemblement des deux ou trois réunis en son Nom,
est-elle une joie pour votre cœur (Matthieu 18:20)?
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Psaume 27

Dans ce psaume brille toute
la confiance du croyant en Celui qui est sa lumière, son salut, la force
de sa vie (verset 1; comparer Psaume 18:27, 28, 29). L'épître aux Éphésiens le
confirme: le Seigneur est à la fois la lumière et la force du
chrétien (Éphésiens 5:14 et 6:10). Qui a réalisé cette confiance envers Dieu
comme le Seigneur Jésus? De même que le Psaume 22 est celui de la croix, on a
pu appeler celui-ci «le Psaume de Gethsémané». Le verset 2 évoque d'une
manière saisissante cette foule, armée d'épées et de bâtons, qui s'avance sous
la conduite de Judas pour s'emparer du Seigneur de gloire. À sa seule parole
«C'est moi», ils reculent et tombent par terre (Jean 18:6).

C'est dans la maison de
l'Éternel que le psalmiste cherche son refuge (versets 3 à 5; comparer 2 Rois
19:1 et 14), belle figure de la communion, «une chose» que nous
avons à demander et à rechercher avant tout autre. Or cette
communion n'est pas seulement pour l'heure de l'épreuve, mais pour «tous les
jours de ma vie». Elle est «le climat» nécessaire pour discerner la beauté
du Seigneur et faire des progrès dans sa connaissance.

Le dernier verset vient,
comme une réponse d’en haut, apaiser toutes les alarmes du croyant: «Oui,
attends-toi à l'Éternel».
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Psaume 28

Les supplications que nous
entendons dans ce psaume n'ont rien de comparable avec les prières confiantes
qu'un chrétien peut aujourd'hui adresser à son Dieu et Père. Crainte de ne pas
obtenir de réponse, effroi devant la mort, peur d'être entraîné avec les
méchants, enfin, appel au jugement de ces derniers, tels sont ici les
sentiments du fidèle Israélite des temps de la fin. Mais cette détresse intense
ne peut que faire ressortir davantage la réponse qu'il reçoit et la joie qu'il
en ressent (versets 6 à 9). «L'Éternel est ma force», déclare-t-il au
verset 7. Et au v. 8: «L’Éternel est leur force». L’expérience est individuelle
avant d’être collective. 

On se rappelle un épisode de
l'histoire de David, auteur de notre psaume. De retour à Tsiklag, après avoir
failli combattre contre Israël aux côtés des Philistins, il trouve la ville
incendiée et tous ses habitants emmenés en captivité; ses compagnons parlent de
le lapider, il est dans une grande détresse. Et c’est alors qu’il «se fortifie
en l'Éternel son Dieu» (1 Samuel 30:6). Faire comme lui l'expérience de notre
entière faiblesse est quelquefois nécessaire pour réaliser que toute notre
force est dans le Seigneur (2 Corinthiens 12:10).

Remarquons aussi que la
réponse de Dieu produit la louange dans le cœur du croyant. Et n'oublions
jamais de la Lui exprimer (Ésaïe 25:1)!
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Psaume 29

Sous son aspect prophétique,
ce psaume annonce le moment où les puissants de la terre auront à se soumettre
à l'Éternel. La gloire et la force que l’homme s’attribue si volontiers
appartiennent à Dieu seul. Et elles lui seront effectivement rendues lorsqu’il
jugera bon d’élever la voix pour revendiquer ses droits (la voix de l’Éternel
est mentionnée sept fois dans ce psaume). La domination des nations (ces «fils
des forts») sur Israël prendra fin, car c'est à son peuple que le
Seigneur donnera la force, quand Il s'assiéra pour roi à toujours
(versets 10, 11). 

N'est-elle pas puissante et
magnifique, cette voix du Créateur que tous les hommes ont l'occasion
d'entendre? Dieu leur parle à travers les phénomènes naturels: vent, tonnerre,
avalanches ou tremblements de terre... qui frappent les âmes d'un sentiment de
grandeur et d'effroi... généralement bien passager! Mais avant tout c'est par
Jésus Christ, la Parole faite chair, que Dieu s'est adressé au monde (Jean 1:14
et 18:37). Ce fut la voix de la puissance divine «sur les grandes eaux»
(verset 3), quand d'un mot Il arrêtait la tempête (Marc 4:39); mais aussi la
voix «douce et subtile» (1 Rois 19:12) de l'amour, la voix du Bon Berger. Elle
se fait entendre aujourd’hui encore dans sa Parole. Sachons l’écouter!
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Psaume 30

De même que la seconde moitié
du Psaume 22, les trois premiers versets de ce Psaume 30 peuvent être placés
dans la bouche de Christ après sa résurrection. Celle-ci est toujours
considérée dans les psaumes comme une délivrance opérée par Dieu (comparer Jean
10:18). «Un moment dans sa colère... une vie dans sa faveur...». Vrais du
résidu d'Israël, les versets 1 à 5 sont propres à encourager tous les rachetés,
en leur rappelant que s'ils ont à passer par une «légère tribulation d'un moment»,
celle-ci opère pour eux «un poids éternel de gloire» (2 Corinthiens
4:17). Aux larmes qui sont la part de beaucoup dans la sombre nuit de ce monde,
succéderont bientôt les chants de joie, au matin du jour éternel. Mais dans la
nuit même, au milieu des épreuves, celui qui connaît le Seigneur possède une
joie intérieure qui lui permet de chanter (Ps. 42:8; Job 35:10). Il rend ainsi
autour de lui le plus puissant des témoignages (Actes 16:24, 25).

Se décourager dans l'épreuve
est un danger! À l’opposé, un croyant dans la prospérité risque de
s'appuyer sur celle-ci (ma montagne, dit le Psalmiste), obligeant Dieu à
en ébranler les fondements pour amener le fidèle à Le rechercher (versets 6 à
8). La prospérité dans le monde devient facilement un obstacle à la communion
avec le Seigneur; il est alors avantageux que nous en soyons dépouillés. Quel
est le moyen d'échapper à ces dangers? Regarder au-delà de la nuit présente, et
plus haut que «notre Montagne»; considérer toutes choses dans la perspective de
la bienheureuse éternité.
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Psaume 31:1-14

«En toi, Éternel, j'ai
placé ma confiance», telle est à présent la ferme déclaration du fidèle (verset
1). Puis au verset 6: «Mais moi je me confierai en l'Éternel». Et encore à la
fin de notre lecture: «Je me suis confié en toi». Au milieu de la tempête
déchaînée par les hommes, il se cramponne à cette certitude. Son refuge, il l'a
trouvé, non plus sur sa propre montagne (Psaume 30:7), mais en
l'Éternel, son inébranlable Rocher (verset 3). «Sois pour moi un
rocher...», dit-il au verset 2. Mais au verset 3: «Tu es mon rocher».
Rien ne pourra jamais renverser une foi établie sur un tel fondement (Matthieu
7:25). Cher jeune ami, est-ce sur ce roc que vous avez bâti? 

Or, il est un moment
de l'existence où cette confiance est nécessaire plus qu'à tout autre. C'est le
dernier, celui où il faut tout laisser pour passer par la mort. Dans
ce sombre passage, aucun appui ne subsiste pour l'âme, sinon le Dieu en
qui, maintenant et pour toujours, nous aurons placé notre foi (voir Proverbes
14:32). Considérons notre incomparable Modèle: Au moment de sa mort,
Christ exprime cette confiance absolue par son ultime parole sur la
croix, qui nous rappelle le verset 5: «Père! entre tes mains je remets mon
esprit» (Luc 23:46, voir aussi v. 15).
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Psaume 31:15-24

«Il y a un temps pour toute
affaire, ... un temps de naître et un temps de mourir...; un temps de se
lamenter et un temps de sauter de joie...» (Ecclésiaste 3:1 à 8). Mais tous nos
temps sont dans la main de notre Dieu (Ps. 31:15). Il en a déterminé
d'avance la succession et la durée, en particulier en ce qui concerne le temps
de l'épreuve. Et n'oublions pas ce verset 15 chaque fois que nous faisons
des projets (comparer Jacques 4:13 à 15).

À côté de la protection et de
la délivrance, l'âme trouve auprès de l'Éternel quelque chose de plus précieux
encore: une bonté grande (verset 19), admirable (verset 21); une bonté «mise
en réserve» au profit de ceux qui craignent Dieu et qui se confient en Lui
(Ps. 34:9). N’ayons pas peur d’épuiser cette réserve divine. Mais aussi
comment répondre à une telle bonté? Le verset 23 nous l'enseigne: «Aimez
l'Éternel, vous tous ses saints!». C’est «le grand et premier commandement»
de la loi (Matthieu 22:37, 38). Mais il n'est pas pénible (voir 1 Jean 5:2 et
3). Car, comprendre la bonté du Seigneur, c'est déjà L'aimer! Oui, pour que l'amour
envers Lui soit produit et entretenu dans notre cœur, soyons beaucoup
occupés de son amour à Lui pour nous (1 Jean 4:19). «C’est de ton amour
même, que notre amour vivra» — rappelle un cantique.
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Psaume 32

Plus l'âme a d'abord gémi
sous le poids de ses péchés, plus elle goûte ensuite le bonheur dont nous
entretiennent les v. 1 et 2. Êtes-vous un de ces bienheureux? Sinon le v. 5
vous trace le chemin pour le devenir (comp. Luc 15:18). «Je n'ai pas couvert...
, autrement dit tout confesser est le moyen indispensable pour que Dieu
couvre mon péché (v. 1). Au contraire, si je cherche à le cacher, il faudra
tôt ou tard que Dieu le mette en lumière (Matth. 10:26). C'est par le
réveil de la conscience que commence le travail de Dieu. Il appesantit sa main
jusqu'à ce que le pécheur soit amené à la repentance, aussitôt suivie du pardon.
Ce dernier nous est présenté dans ces versets sous trois aspects: l'enlèvement
d'un fardeau (v. 4), le recouvrement de la souillure (v. 1), l'annulation d'une
dette (v. 2). 

Puis vient la marche. Ne
ressemblons pas à des bêtes de somme sans intelligence et qui de ce fait
doivent être conduites par des contraintes extérieures. La bride et le mors
sont l'image des moyens pénibles que Dieu est obligé d'employer quand nous ne voulons
pas nous approcher de lui (v. 9; comp. Prov. 26:3). Combien il est
préférable de nous laisser instruire (titre du psaume), enseigner,
conseiller directement par la Parole et dans la communion avec le
Seigneur.
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Psaume 33

Le premier verset reprend la
pensée finale du Ps. 32: Celui qui est devenu un juste par le pardon de
ses péchés est invité à se réjouir et à louer l'Éternel. C'est la part et le
devoir de tout croyant. Cependant ce psaume s'applique directement à l'Israël
futur, quand le rejet de son Messie lui aura été pardonné. Sa louange aura
trois grands thèmes: La fidélité de Dieu (v. 4 à 9): il est le créateur
de toutes choses. La sagesse de Dieu (v. 10 à 17): il prend connaissance
de tout et il gouverne les nations. La bonté de Dieu (v. 18 à 22): cette
bonté s'exerce envers tous ceux qui se confient en lui. Le cantique nouveau (v.
3) est ici en rapport avec une terre nouvelle dont Dieu aura balayé
l'injustice et qu'il aura remplie de sa bonté. Le conseil des nations,
les desseins des peuples, auront été anéantis pour que s'achèvent les
conseils éternels de Dieu et les desseins de son coeur (v. 10 et
11). Sa Parole a créé les cieux (comp. v. 6 et Hébr. 11:3). Elle nous régénère
et opère en nous maintenant, en attendant de s'accomplir aussi dans un monde
restauré. Dieu regarde des cieux et considère tous les habitants de la terre
(v. 13, 14). Mais, selon sa promesse au Ps. 32:8, il suit tout particulièrement
de son oeil vigilant ceux qui lui obéissent et qui s'attendent à son amour (v.
18 voir aussi Ps. 34:15).
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Psaume 34

Pour nous montrer que toutes
nos circonstances, y compris les plus humiliantes, peuvent nous conduire en
définitive à bénir Dieu, l'Esprit s'est servi d'un épisode de l'histoire de
David pour lui dicter les paroles de ce psaume (voir 1 Samuel 21:10 à 15).
Imitons «cet affligé»: sachons comme lui magnifier toujours et partout le nom
de notre Dieu.

Au v. 11 c'est comme si,
tendrement, le Seigneur nous rassemblait autour de Lui et disait: «Venez, fils,
écoutez-moi...». Il a une parole d'encouragement pour chacun. Celui qui
est en danger, Il le rassure par les versets 7, 15 et 17 (voir Ésaïe 63:9). Un
autre connaît-il des besoins matériels? Il répond à son souci par les versets 9
et 10. Quelqu'un traverse-t-il le deuil ou la peine? Il lui montre où trouver
la consolation (verset 18). Son désir est de nous donner confiance en son Père
pour que nous le louions avec Lui (verset 3). Goûtez, nous dit-Il, combien
l'Éternel est bon (comparer 1 Pierre 2:3). Mais le Seigneur sait aussi que nous
avons besoin de son exhortation: «Garde ta langue du mal...
retire-toi du mal, et fais le bien;... cherche la paix et poursuis-la» (versets
13, 14; voir 1 Pierre 3:10 à 12). Pierre ne termine pas la citation du passage,
car c’est aujourd’hui le jour de la grâce. Le jugement annoncé à la fin du
psaume est encore à venir.
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Psaume 35:1-16

L'Ange de l'Éternel qui «campe autour de ceux qui le craignent et les
délivre» (Psaume 34:7), est appelé ici à chasser et à poursuivre
les ennemis du juste (versets 5 et 6). «Après un temps de patience et de grâce
infatigable, d’une grâce demeurée sans résultat, au lieu de se venger lui-même,
le résidu s’en remettra à Dieu pour obtenir la délivrance» (JND). Cette
délivrance du croyant juif s'accompagnera infailliblement du jugement des
méchants. 

Nous savons qu’en ce qui
concerne les chrétiens, ce n'est pas par la destruction des injustes que
s'accomplira leur délivrance, mais par leur propre enlèvement à la rencontre du
Seigneur! Chrétiens et inconvertis ne resteront pas toujours ensemble. Quand le
Seigneur viendra sur la nuée, les premiers seront retirés de la terre, et les
autres y seront laissés pour la terrible «heure de l'épreuve»... (Apocalypse
3:10). Au contraire lors de Son apparition en gloire, les croyants de ce
temps-là seront laissés pour le règne, alors que les méchants seront ôtés (Luc
17:34 à 36).

Quelle ingratitude que
celle de l'homme naturel! David en parle par expérience, lui qui l'a si souvent
éprouvée (versets 12 à 15). Mais Christ a connu et ressenti cette ingratitude
combien plus profondément. «Ils m'ont rendu le mal pour le bien, et la haine
pour mon amour» (verset 12; Psaume 109:5). 
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Psaume 35:17-28

Si nous n'avons guère affaire
comme le fidèle de ce psaume à la méchanceté des hommes, n'oublions pas que la
persécution a été, et est encore aujourd'hui, la part de beaucoup de chrétiens.
Combien nous pouvons être reconnaissants que la liberté de conscience et de
rassemblement continue de nous être accordée dans notre pays! Célébrer le
Seigneur au milieu de son peuple de rachetés est le juste désir du
croyant (verset 18). Apprécions-nous ce privilège, nous qui le possédons
encore?

En Jean 15:25, Jésus se
réfère à cette haine sans cause dont Il a été l'objet (verset 19). Sans
cause certes!... et pourtant la haine du monde contre Christ et les siens ne
doit pas nous étonner (1 Jean 3:13). C'est celle que Satan inspire aux hommes
contre Celui qui l'a vaincu. Peut-on imaginer plus affreux sentiments que ceux
des versets 21, 25, 26? Peu d'expressions sont aussi fortes pour mettre à nu
dans toute leur horreur les profondeurs de méchanceté du cœur humain: Joie
perverse de voir souffrir un innocent… qui était le Fils de Dieu venu pour
sauver les hommes. «Ha, ha! notre œil l’a vu» — s’écrient les moqueurs (v. 21).
«Tout œil le verra, et ceux qui l’ont percé» annonce Apoc. 1:7 — non plus sur
la croix, mais dans toute sa gloire judiciaire.
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Psaume 36

Comparons la fin du verset 4
avec l'exhortation de Romains 12:9: «Ayez en horreur le mal». Non seulement
l'homme du monde est indifférent au péché (car le juger serait se condamner
lui-même), mais il s'en amuse et en fait les thèmes favoris de sa littérature
et de ses spectacles. En même temps cette insensibilité au mal l'amène à se
vanter et à «se flatter à ses propres yeux», même en présence de l'iniquité la
plus criante (verset 2; Rom. 3:18; Deut. 29:19). Obligés que nous sommes de
vivre dans une telle atmosphère, notre conscience de chrétiens risque à la
longue de s'émousser. Mais nous aurons toujours le péché en horreur si nous
nous souvenons de la croix et du terrible prix qui dut y être payé pour
l'abolir. La bonté de Dieu est dans les cieux, hors d'atteinte des desseins des
méchants (verset 5 et 7). Et en même temps elle s'étend comme des ailes
protectrices pour abriter les fils des hommes (voir Psaume 17:8). Hélas, tels
les habitants de Jérusalem au temps du Seigneur, beaucoup ne veulent pas du
refuge ainsi offert (Matthieu 23:37).

La source de la vie et
la lumière divine, associées dans le versets 9, nous reportent à Christ,
la Parole, dont il est écrit: «En elle était la vie, et la vie
était la lumière des hommes» (Jean 1:4).
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Le Psaume 37 n'est pas, comme
la plupart des précédents, une prière du fidèle au sujet des méchants
qui le tourmentent. C'est au contraire la réponse d’en haut qui lui
parvient. Elle ne lui apporte pas encore la délivrance attendue, mais bien les
précieuses ressources et instructions nécessaires pour faire face au mal qui
l'environne. Et que de fois nous faisons cette expérience! En réponse à notre
prière, au lieu d'enlever notre épreuve, le Seigneur nous donne ce qu'il faut
pour la traverser. Selon la promesse du Psaume 32:8: «Je t'instruirai, et je
t'enseignerai;... je te conseillerai...», nous reconnaissons la voix du tendre
Maître. Il a Lui-même mis en pratique les instructions qu'Il donne ici. Et,
connaissant nos pauvres cœurs, Il sait bien que la vue du mal autour de nous
peut y produire deux sentiments fâcheux: l'irritation et la jalousie
(versets 1, 7 et 8; Prov. 24:1, 19). D'où ces exhortations qu'il nous
faudrait lire souvent: Ne t'irrite pas (3 fois); confie-toi; pratique le bien;
remets ta voie sur l'Éternel; demeure tranquille,... Riches promesses
aussi, qui y sont liées!: «Il te donnera les demandes de ton cœur...; Lui, il
agira». Laissons-Le seul agir! Bientôt le Dieu de paix brisera Satan
sous nos pieds (comparer versets 10, 17, 20 avec Romains 16:20).
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Psaume 37:23-40

«Par l'Éternel les pas de
l'homme sont affermis» (verset 23). L'indépendance nous caractérise par nature.
Reconnaître que nous avons besoin de Dieu pour chaque pas de notre vie
quotidienne est une évidence que nous n'admettons pas toujours. N'attendons pas
d'avoir fait de nombreuses chutes pour en être convaincus et pour accepter le
secours du Seigneur.

Il est question dans ce
psaume du juste (ou des justes). C'est le nom donné au résidu juif
fidèle; celui-ci possédera le pays (versets 9, 11, 22, 29, 34) après le retranchement
des méchants, affirmé lui aussi à cinq reprises (versets 9, 22, 28, 34, 38).
L'enfant de Dieu aujourd'hui a le droit de porter le même titre (Romains
5:19). Comment un juste se fait-il reconnaître? Il use de grâce et donne
(verset 21). Sa bouche profère la sagesse, et sa langue parle la droiture;
la loi de son Dieu est dans son cœur (versets 30, 31). Amour, sagesse, vérité,
attachement à la Parole, tous ces traits peuvent-ils se remarquer dans notre
marche de chaque jour? En retour, comptons sur la force, l'aide et la
délivrance de Dieu (versets 39, 40). Que le juste soit abandonné
est en effet inconcevable (verset 25). Et pourtant nous savons qu'il dut en
être ainsi du «Juste par excellence» (Job 34:17; Psaume 22:1).
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Psaume 38

L'instruction du Ps. 37
semble avoir été comprise. Le fidèle ne réclame plus le retranchement des
méchants, qui lui a été expressément promis. Au lieu de s'irriter à cause de
ceux qui font le mal, il sent profondément son propre péché (v. 3 à 5).
En même temps il réalise qu'il est dans la main de Dieu qui le reprend et le
châtie. Et c'est à Lui qu'il s'attend (v. 15). Il ne lui appartient pas de
répondre lui-même à ceux qui le persécutent; encore moins de se venger. «Toi tu
répondras, Seigneur, mon Dieu!» Nous reconnaissons là les enseignements du
Nouveau Testament: «Ne rendant à personne mal pour mal...; ne vous vengeant pas
vous-mêmes, bien-aimés; ... moi je rendrai, dit le Seigneur» (Rom. 12:16, 19).
La seule réponse que nous sommes en droit de donner au mal qui nous est fait,
c'est... le bien; à l'inverse de ces «ennemis» (v. 19), de ces «adversaires»
qui «rendent le mal pour le bien» (v. 20). Et leur surprenant motif nous est
ici dévoilé: «... parce que je poursuis ce qui est bon». La jalousie, le désir
pervers de supprimer ce qui soulignait, par contraste, leur propre méchanceté,
tels sont les affreux sentiments qui ont conduit les hommes à mettre à mort le
Saint et le juste (Jean 10:32 , lire aussi 1 Jean 3:12).
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Psaume 39

Pour refréner la volonté
propre d'un croyant, Dieu doit parfois se servir de la bride et du mors (Ps.
32:9). L'Esprit impose silence à la nature pour faire porter des fruits à la
vie nouvelle et la faire parler (v. 1). 

Nous qui avons tant de peine
à nous taire, en particulier quand il nous est fait du tort, pensons à
l'exemple parfait de l'Agneau qui n'a pas ouvert sa bouche (v. 9; Ps. 38:13:
És. 53:7; 1 Pier. 2:23). 

«Tu m'as donné des jours
comme la largeur d'une main...» (v. 5). Brève existence... et cependant si
follement gaspillée par tant de personnes en vaine agitation pour amasser des
biens terrestres! (v. 6: Eccl. 2:21 à 23). Prêtons attention aux quatre
«certainement» des v. 5, 6 et 11. Non seulement l'homme n'est que vanité
(v. 5 et 11), mais encore «il se promène parmi ce qui n'a que l'apparence...»
Sur la scène de ce monde où le drame humain achève de se jouer, les personnages
et le décor seront bientôt mis de côté. «La figure de ce monde passe». Ce qui
est vrai, ferme, impérissable, c'est ce qui appartient au domaine invisible et
céleste (1 Pier. 1:4). Comprenant qu'il ne peut rien attendre d'un tel monde,
le fidèle se pose la question: «qu'est-ce que j'attends, Seigneur?» et donne
lui-même la réponse: «Mon attente est en toi» (v. 7).

 

 


[bookmark: TM44]44 - 
Psaume 40

Psaume glorieux! Christ,
Homme ressuscité, y prend la parole pour déployer «les oeuvres merveilleuses»
et «les pensées» de Dieu (envers nous: il associe les siens — v. 5) comme en quatre
tableaux successifs. Le premier nous transporte dans l'éternité passée
(versets 6, 7 cités en Hébreux 10:5 à 9). Seul capable de régler la question du
péché, le Fils se présente pour être le serviteur obéissant: «Voici je
viens...» — «Et il est venu...» confirme Éphésiens 2:17.

Le tableau suivant nous
montre Jésus sur la terre, annonçant et accomplissant «toute justice» (Matthieu
3:15), rendant témoignage au Dieu de bonté et de vérité, parlant de sa fidélité
et de son salut. Toute la vie de Christ est résumée dans ces versets 8 à
10.

Puis le Sauveur est devant
nous à l'heure solennelle où Il doit s'écrier «Mes iniquités m'ont atteint...»
(verset 12). Mes iniquités...? Mais c'étaient les miennes et les vôtres!
Elles sont trop nombreuses. Au Psaume 38:4 elles étaient trop pesantes.

Et enfin, le dernier tableau
pour lequel nous revenons aux versets 1 à 3 (de même que le Psaume 21 précède
le Psaume 22): Le «puits de la destruction» et le «bourbier fangeux» ont fait
place au roc de la résurrection. Christ, délivré de la mort par la
puissance de Dieu qu'Il a patiemment attendu, chante sa louange et invite les
hommes à se tourner vers Lui pour Le célébrer aussi (verset 3).
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Psaume 41

Par l'Esprit prophétique,
Christ a déclaré à la fin du Psaume 40: «Et moi, je suis affligé et pauvre».
Pauvreté volontaire, destinée à nous enrichir! (2 Corinthiens 8:9). Bienheureux
donc, celui qui comprend ce Pauvre! Et aussi qui sait se mettre à la
place de tous les pauvres, des humbles, de ceux qui souffrent... Bienheureux
celui qui, en esprit sinon en réalité, prend comme son Maître cette position de
pauvre! (Matthieu 5:3).

Quels encouragements le
verset 3 apporte aux malades!: En premier lieu la promesse du secours
divin! Même si l'être extérieur dépérit, l'homme intérieur est renouvelé
de jour en jour par les soins du grand Médecin des âmes (2 Corinthiens 4:16).
Mais de plus, «tout le lit» du malade va se trouver miraculeusement transformé.
Car la présence du Seigneur à son chevet a le pouvoir de changer sa
langueur en joie. Douce compagnie, propre à faire oublier l'incompréhension ou
l'indifférence dont il a pu être l'objet (verset 8)! 

Nous savons à quel moment
s'est accompli le verset 9. Avec quelle tristesse le Seigneur a dû le citer,
avant de donner au traître Judas «le morceau», qui le faisait reconnaître (Jean
13:18 et 26).

Et ce livre 1 des Psaumes
s'achève sur une louange éternelle à laquelle, amis croyants, nous pouvons joindre
notre amen!
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Psaume 42

Avec cette nouvelle année,
nous commençons le 2e Livre des Psaumes. Il s'applique prophétiquement à la
période où le résidu juif fidèle, persécuté par l'Antichrist, aura dû fuir
Jérusalem; et les versets 2, 4 et 6 traduisent spécialement la douleur de cet
exil. Cependant, comme dans le Livre I, beaucoup d'expressions peuvent être
placées dans la bouche du Seigneur Jésus, Lui qui a souffert plus que personne
de la méchanceté de son peuple (par exemple versets 7 et 10).

Existe-t-il une image plus
forte que celle du verset 1 pour traduire les soupirs de l'âme assoiffée de la
présence de Dieu? Puissions-nous ainsi rechercher cette présence chaque
fois qu'une faute a interrompu notre communion avec le Seigneur! Et que
chacun le connaisse sous ce précieux nom personnel: le «Dieu de ma vie»,
qui correspond à la devise de l'apôtre: «Pour moi, vivre c'est Christ»
(Philippiens 1:21). Il est Celui qui d'année en année veut conduire ma vie, la
remplir, comme l'objet précieux de mon coeur. «Ou est ton Dieu?» demandent
ironiquement les incrédules (versets 3 et 10, comparer Matthieu 27:43). Ah! si
eux ne Le discernent pas, que pour ma part je sache toujours où Le trouver, de
jour ou de nuit, pour élever vers Lui avec amour mon cantique et ma prière
(verset 8).
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Psaume 43

Ce psaume se lie au précédent
comme le souligne la répétition finale des versets 5 et 11 du Psaume 42. Mon
âme a souvent besoin d'être ainsi exhortée à ne pas être abattue, à s'attendre
à Dieu et à le célébrer encore et toujours. Il n'a pas seulement été
mon salut; Il est aussi «mon Dieu», Celui dont je dépends sans
cesse, la source de «ma force» (verset 2).

Sa lumière et sa vérité me
conduiront à une adoration intelligente si je le lui demande comme le fait ici
le psalmiste (versets 3 et 4).

L'expression soulignée hier:
«le Dieu de ma vie», se complète au verset 4 d'une autre bien
remarquable: le «Dieu de l'allégresse de ma joie». Chers croyants, Dieu
suffit-Il à nous rendre heureux? Est-Il la source de notre joie comme Il
l'était pour Jésus? (Luc 10:21). Connaissant un tel Dieu, notre âme serait-elle
encore abattue ou agitée! «Que votre cœur ne soit pas troublé, disait le
Seigneur à ses disciples, vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi»
(Jean 14:1). Et ailleurs: «Ayez foi en Dieu» (Marc 11:22). La foi, voilà
le grand remède à tout ce que ce monde peut nous infliger de tristesse ou
d'agitation. Elle est notre ressource aujourd’hui comme elle sera celle du
résidu fidèle au temps de la tribulation.
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Psaume 44:1-8

Alors que les psaumes du
Livre 1er étaient presque tous de David, ceux qui nous occupent (Psaume
42 à 49) ont été composés par les fils de Coré, ces objets de la grâce
qui avaient été épargnés dans le châtiment de leur père (voir Nombres 26:11).
C'est pourquoi il est remarquable d'entendre ces hommes rappeler les merveilles
accomplies par Dieu «aux jours d'autrefois». Car mieux que personne, ils sont
en mesure d'apprécier et de célébrer la miséricorde divine. Non, ce
n'est pas l'épée des fils d'Israël qui a pu les sauver et leur donner la
possession du pays (il suffit de penser au passage de la mer Rouge et à la
prise de Jéricho). Et le rappel des grandes délivrances du passé est une leçon
pour ces fidèles. Pas plus que leurs pères, ils ne peuvent se confier dans
leurs propres armes pour vaincre (verset 6). «Avec toi» et «par ton
nom» (verset 5; Osée 1:7), voilà les seules ressources du croyant. 

Une autre différence avec le
Livre 1er est l'emploi ici du nom de Dieu (Élohim) alors que jusqu'au
Psaume 41 il était question de l'Éternel (Jéhovah). C'est la triste
preuve que maintenant les fidèles n'ont plus de relations avec le culte
officiel devenu apostat. L'alliance garantie par le nom d'Éternel est rompue
(Exode 6:3 et 6 à 8), mais le croyant fait encore appel au Dieu suprême.
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Psaume 44:9-26

Le ton du psaume change à
partir du verset 9. Au lieu de continuer de regarder à Dieu, à la
lumière de sa face et à la puissance de son Nom (versets 3 et 5), les fidèles
considèrent les épreuves qui les ont atteints. L'âme du racheté n'est
pas toujours sur les lieux élevés, nous le savons tous par expérience.

Cependant la foi de ces
croyants n'est pas renversée; ils savent attribuer à Dieu tout ce qui leur est
arrivé et reçoivent les coups comme venant de sa main (Job 1:21). Leur conscience
est droite; non seulement leurs pas n'ont pas dévié du sentier de
l'obéissance, mais leur cœur ne s'est pas retiré en arrière (verset 18).
Et Dieu en est témoin, Lui qui connaît les secrets du cœur. N'oublions
jamais ce verset 21. 

À quoi correspond l'étrange
expression du verset 22: être «mis à mort tous les jours»? Sa citation
en Romains 8:36 nous aide à la comprendre: C'est être rappelé, par le moyen des
épreuves, au sentiment de notre néant, de notre incapacité totale. Mais
le même passage nous invite à en réaliser aussi la contrepartie triomphante:
«au contraire, dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par
celui qui nous a aimés» (Romains 8:37).
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Psaume 45

Sous l'action du Saint
Esprit, «écrivain habile», ce psaume nous invite à louer Christ, le
Bien-aimé, Celui qui surpasse en beauté et en grâce tous les fils des
hommes. Mais avant de jaillir sur les lèvres, la louange a été préparée,
méditée dans un cœur qui bouillonne (comparer Matthieu 12:34); elle célèbre sa
personne, ses paroles, ses oeuvres.

On a pu dire que le culte du
dimanche était le cantique réunissant toutes les strophes que
l'Esprit a enseignées au racheté durant les jours de la semaine sur les thèmes
inépuisables des gloires et des grâces du Seigneur Jésus. Il est «le roi»,
mais les versets 6 et 7 cités en Hébreux 1:8-9, l'appellent «Dieu».
Quand Il parait dans sa majesté et sa magnificence, Il est l'objet d'une
admiration universelle. Sa puissance s'affirme dans le jugement terrible qu'Il
accomplit (versets 3 à 5). Des parfums imprègnent ses vêtements: la myrrhe
rappelle ses souffrances, l'aloès sa mort (Jean 19:39) et la casse son
élévation. Mais ce qui aura pour Christ plus de prix que toutes ces gloires, ce
sera la beauté de l'Épouse qui Lui sera présentée (ici Jérusalem) et
l'amour qu'elle Lui rendra. Ami chrétien, c'est ton privilège de Lui exprimer
dès maintenant cet amour reconnaissant. «Il est ton Seigneur: adore-le»
(verset 11).
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Psaume 46

Combien de croyants dans la
détresse ont fait la précieuse expérience du verset l ! À l'heure de l'épreuve,
et tout spécialement au moment de la tentation, le jeune chrétien ne
doit pas oublier qu'il a à sa disposition ce refuge, cette force,
ce secours toujours facile à trouver. De telles ressources ne sont pas
en lui-même, ni dans les bonnes résolutions qu’il a prises, mais en Dieu,
autrement dit dans Sa communion!

Coré avait été englouti
vivant par un bouleversement terrestre opéré par Dieu, comme ceux que suggère
le v. 2. Mais ses fils furent sauvés, et il en sera de même des croyants du
résidu juif. Ils seront en sécurité car leur abri n'est autre que l'Éternel
Lui-même (Psaume 91:9-10). Quel contraste avec les hommes de la terre au cours
de la même période apocalyptique (comparer Luc 21:26 et Apocalypse 6:14 à 17)!
Face à ces eaux écumantes et mugissantes du jugement (verset 3), Dieu rappelle
qu'il y a un fleuve de la grâce se répandant en ruisseaux généreux,
c'est-à-dire en manifestations multiples, qui «réjouissent la ville de Dieu» et
ceux qui y trouvent refuge.

La fin du psaume nous montre
les fidèles assistant paisiblement depuis leur «haute retraite» à
l'accomplissement des derniers jugements de Dieu.
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Psaume 47

Ce psaume exprime la joie qui
remplira le cœur des fidèles lorsque, après les jugements mentionnés au Psaume 46,
Christ établira son règne. Israël aura une position de prééminence sur tous les
peuples et leur enseignera à chanter Dieu, ses gloires, sa suprématie (versets
3, 6; comparer Ésaïe 2:2-3). Les relations du peuple avec Dieu étant rétablies,
nous remarquons que le nom d'Éternel reparaît (voir déjà Psaume 46:7 et
11). C'est Christ qui, enfin reconnu, prend son titre de grand roi sur
toute la terre (Zacharie 14:9). Et nous comprenons pourquoi nous chrétiens
n'appelons pas Jésus notre roi. Nous sommes des citoyens du ciel,
non pas des sujets du royaume terrestre. Christ ne régnera pas sur
l'Église mais avec elle; elle sera dans la même position qu'une reine
aux côtés du roi son époux.

Ne chanterions-nous pas, nous
qui n'avons pas seulement un grand Roi à célébrer, mais un Sauveur
divin, un Seigneur ressuscité, un Époux céleste aimant son Église
et venant la chercher? Combien de gloires réunies dans la même personne,
gloires merveilleuses qui devraient dès à présent remplir nos bouches et nos
cœurs du cantique éternel des vrais adorateurs!
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Psaume 48

Le Psaume 48 termine l'aperçu
prophétique commencé au Psaume 42. Nous assistons en raccourci à l'attaque
finale des rois de la terre contre Jérusalem et à leur complète déroute
(versets 4 à 7). Les Juifs pieux constatent alors que ce qu'ils avaient entendu
s'accomplit à leur profit (verset 8; Psaume 44:1). Certes ils n'avaient pas mis
en vain leur confiance en Dieu. Après avoir tant souffert de l'exil, quelle
valeur prend pour eux chaque pierre de la cité bien-aimée! Et ils se retrouvent
au milieu de ce temple après lequel ils avaient tant soupiré (Psaume
42:4; Psaume 43:3-4), tout remplis du sentiment de la bonté de leur Dieu
(verset 9). N'est-ce pas également notre sainte occupation lorsque nous sommes
là où le Seigneur a promis sa présence: méditer sur son grand amour?

Mais alors la louange ne
remplira pas seulement le cœur des croyants dispersés ici et là comme
aujourd'hui; elle s'étendra jusqu'aux bouts de la terre et sera enfin digne du
nom du grand Dieu qu'elle célébrera (verset 10).

Cher ami, ce Dieu qui préside
aux destinées du monde et qui accomplira ce que sa bouche a dit, est-il ton
Dieu pour toujours et ton guide jusqu'à ta dernière heure ici-bas?
(verset 14).
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Psaume 49

Face à l'avenir qu'Il vient
d'esquisser dans les psaumes précédents, l'Esprit de Dieu s'adresse maintenant
à tous les habitants du monde quel que soit leur rang dans la société (versets
1, 2). À quoi servent les richesses dont ils se glorifient et dans
lesquelles ils mettent leur confiance si le plus grand trésor de la terre ne
peut suffire à racheter une seule âme? (versets 7, 8). Rançon inestimable qu'il
nous faut renoncer à jamais verser nous-mêmes! Mais «Dieu rachètera mon
âme»... déclare le verset 15. Et nous savons quel prix Il a dû payer pour elle
(1 Pierre 1:18-19).

Si quelqu'un recherche les
honneurs de ce monde, qu'il médite le versets 12, complété par le verset 20. Où
conduit-elle cette course aux honneurs, chemin de folie (verset 13) dans lequel
sont engagés d'innombrables concurrents, riches ou pauvres, gens du commun ou
fils des grands? À la mort où l'on n'emporte rien! (verset 17).
La mort met en défaut la prévoyance humaine, menace les dispositions les plus
prudentes, assombrit les joies et marque tous les projets d'une terrible
incertitude (Luc 12:20). Aussi les hommes ferment-ils les yeux de peur d'avoir
à la considérer en face. Mais pour le racheté, la mort n'est que le dernier pas
vers la maison de son Père,... car Il le prendra (verset 15).
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Psaume 50

Le Psaume 49 rappelait à
tous les habitants du monde la fragilité et la vanité des richesses
et des honneurs, ces deux pôles d'attraction pour les hommes de tous les
temps. Dans le Psaume 50, Dieu s'adresse à Israël son peuple (verset 7)
pour lui montrer l'inutilité des sacrifices. Ceux-ci non plus ne peuvent
racheter l'âme, ni «rendre parfaits ceux qui s'approchent». Par un seul
sacrifice, Dieu a scellé son alliance avec Israël (verset 5; Hébreux
10:1-10). En retour, ce qu'il attend maintenant de tous les siens, c'est la
louange (versets 14 et 23; Hébreux 13:15).

Le court verset 15 résume
l'histoire de nos délivrances. D'abord la prière; puis la réponse
divine qui nous est assurée; enfin l'action de grâce (tu me glorifieras)
— que nous oublions souvent. Mettons en Dieu notre confiance; invoquons-Le et
Il accomplira sa promesse!

Dans les versets 16 à 22,
Dieu avertit le méchant, mais celui-ci, tout en ayant la bouche remplie
de paroles pieuses, les renie en pratique et il hait la correction.
Gardons-nous de lui ressembler!

Remarquons encore la
magnifique introduction (versets 1, 2) qui donne, comme souvent, le thème du
psaume: Dieu parlant à la terre pour lui révéler sa splendeur
dans la Personne de Christ, juge souverain et roi glorieux en
Sion.
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Psaume 51

Le Psaume 51 a été écrit par
David dans une circonstance bien humiliante (2 Samuel 12). Il nous révèle les
sentiments produits dans l'âme par une réelle conviction de péché, ainsi que le
chemin tracé par le Saint Esprit pour retrouver la communion. Considérons-en
les pénibles étapes: la confession de la faute commise (verset
3); la pensée que Dieu a été offensé, et pas seulement telle ou telle
personne (verset 4); le rappel de notre nature mauvaise (verset 5); le
sentiment des exigences de Dieu quant à «la vérité dans l'homme intérieur»
(n'oublions jamais ce verset 6); le désir d'une conscience pure et droite
(verset 10); enfin le besoin d'un retour à la sainteté pratique (verset
11), à la joie et à un service dévoué (versets 8, 12). Une fois
restauré, le croyant sera en mesure de faire connaître à d'autres la grâce
qui lui a pardonné (verset 13; comparer Luc 22:32).

Tout ce travail ne comporte
l'offrande d'aucun sacrifice (verset 16), d'aucune oeuvre de «pénitence».
Un esprit brisé, un cœur vraiment humilié, voilà ce que Dieu peut recevoir par
l'efficacité de l'œuvre de Christ (versets 16, 17).

Amis, si nous nous sommes
laissés surprendre par quelque faute, relisons ce psaume dans la présence de
Dieu, non comme la confession de David, mais comme notre propre prière.
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Psaume 52

Jusqu'à la fin du 2e Livre
(Psaume 72) nous allons trouver des psaumes de David dont plusieurs ont
été composés, comme le 51, dans des circonstances particulières. 1 Samuel
22:9... nous raconte comment Doëg l'Édomite rapporta à Saül le passage de David
chez Akhimélec le sacrificateur, et le massacre qui s'ensuivit. Ce Doëg est une
figure de l'Antichrist, personnage prophétique qui incarnera le mal et y
mettra sa gloire (verset 1). Quel contraste entre le verset 7 du Psaume 45
adressé au Seigneur Jésus et ces versets 1 et 3 qui interpellent cet «homme
fort»! Pour la consolation des fidèles, la prophétie du verset 5 s'accomplira
en Apocalypse 19:20.

En face de cette puissance de
mal, le psalmiste se réfugie en Dieu (verset 8) et le célèbre même (verset 9).
Ainsi l'Esprit de Dieu sait se servir des pires épreuves pour produire des
accents de louange dans le cœur des rachetés. Quant à l'incrédule, il
n'a jamais de paix, et ses appuis précaires ne méritent aucunement la confiance
qu'il met en eux (verset 7). Non, cet homme fort n’a pas pris Dieu pour
sa force, c’est dans son avidité qu’il se fortifiait (v. 7). Ses
richesses sont pourries... son or et son argent sont rouillés, comme le déclare
l'apôtre Jacques (chapitre 5:2-3).
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Psaume 53

À l'exception du versets 5 et
de la substitution du nom de Dieu à celui de l’Éternel, le Psaume 53 est la
reproduction presque textuelle du Psaume 14. Romains 3:10 à 12 en cite les
trois premiers versets pour démontrer la faillite générale de toute la race
humaine, et personne jamais n'a pu le contredire. «Il n'y a personne qui fasse
le bien» (verset 1), «non pas même un seul» ajoute le verset 3. Nous savons
pourtant qu'il y a eu un Homme, Celui qui est venu du ciel, sainte
exception entre les fils des hommes, que Dieu a pu regarder des cieux
(verset 2; comparer Matthieu 3:16-17).

«Il n'y a point de Dieu»
prétend l'insensé dans son cœur, bien que sa conscience lui dise le
contraire; et bien qu'il se meuve par Sa permission, vive de Ses bienfaits et
respire par Son souffle (Actes 17:28). Mais Dieu le gêne, aussi s'efforce-t-il
de se persuader qu'Il n'existe pas, mettant à sa place la science et ses
hypothèses fragiles et mouvantes. Et quand il est obligé malgré tout d'admettre
une cause aux choses qui le dépassent, l'incrédule parle vaguement de la
Nature ou de la Providence pour éviter d'avoir à prononcer le nom
qui lui fait peur... parce que Dieu est Lumière. C'est Lui qui confondra
tous les «ouvriers d'iniquité».
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Psaume 54

Après Doëg l'Édomite, les
Ziphiens avaient eux aussi traîtreusement renseigné Saül sur les faits et
gestes de David son rival et lui avaient permis de retrouver sa trace. Nous
avons ce récit en 1 Samuel 23:19.... mais un détail essentiel n'y est pas
mentionné: c'est cette prière confiante que le roi rejeté a fait monter
vers son Dieu à l'heure du danger.

Il devrait y avoir ainsi dans
la vie du chrétien, au travers de ses circonstances de tous les jours, une
«trame» de prières tissée dans le secret entre le Seigneur et lui. C’est
ce que nous trouvons par exemple tout au long du livre de Néhémie (ch. 1:11;
2:4; 4:4; 5:19; 6:14…). Le monde qui n'a pas mis Dieu devant lui (verset 3) et
ne peut rien comprendre à la puissance de la prière, attribuera à «un heureux
hasard» la manière dont le croyant échappe aux dangers qui le menacent (voyez
précisément en 1 Samuel 23:26 comment Saül cherche toujours David du côté de la
montagne où il ne se trouve pas). Mais le racheté connaît le nom de
Celui qui le délivre de toute détresse et c'est ce nom qu'il célèbre (versets
1, 6, 7). Dieu est son secours, mais de plus, tout au long de l'épreuve,
Il soutient l'âme qui pourrait se décourager (verset 4).
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Psaume 55:1-11

Pressé par les méchants qui
le poursuivent avec passion, saisi d'angoisse et de «frayeurs mortelles»
(versets 3 et 4), le fidèle ne répond pas lui-même à «la voix de l'ennemi»; il
se tourne vers Dieu. C'est ce que nous avons toujours à faire plutôt que
de riposter aux paroles venimeuses..., mais non pour crier vengeance comme
David dans ces versets. Prophétiquement, les Psaumes nous transportent au-delà
du temps actuel de la grâce dans ces jours où le Royaume ne pourra
s'établir que par le jugement des iniques. La méchanceté du monde
n'atteint pas aujourd'hui l'intensité qu'elle connaîtra dans cette terrible
période. Elle est encore retenue, freinée, par la présence du
Saint Esprit sur la terre (2 Thessaloniciens 2:6, 7). Cependant les caractères
décrits ici se manifestent déjà: la violence et les querelles (verset 9),
l'iniquité et le tourment (verset 10), la perversité, l'oppression et la fraude
(verset 11). Le racheté ne peut se sentir à l'aise dans un tel monde. Comme le
fidèle du résidu, il soupire après le lieu du repos tranquille (verset 6),
après la maison du Père, qui est son espérance et le thème de son
cantique: 

 

Oui, bientôt adieu, choses
mortelles

Loin de vous je prendrai
des ailes

Vers les demeures éternelles

Vers Jésus Christ.

(Hymnes et Cantiques N° 94).
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Psaume 55:12-23

Celui dont parle David dans
les versets 12 à 14 était probablement Akhitophel le Guilonite, dont 2 Samuel
15 à 17 nous raconte la trahison et le suicide. Mais, prophétiquement, ces
paroles s'appliquent au malheureux Judas. Y a-t-il une expression plus
forte que celle du verset 13 pour désigner des liens d'affection: «mon
conseiller et mon ami» (d'après la note: «guide, intime ami»)? Voilà bien la
preuve que les plus grandes marques de confiance et d'amour sont incapables de
gagner le cœur naturel de l'homme, dans lequel habite la guerre contre Dieu
(verset 21; comparer Marc 14:45). Pensons alors à ce qu'ont été ici-bas les
sentiments du Seigneur. Il ne pouvait compter sur rien ni se fier à personne
(Jean 2:24). Mais devant un tel déploiement de mal, le psalmiste nous dit:
«Rejette ton fardeau sur l'Éternel...» (verset 22). Un fardeau gêne un homme
dans sa course, c'est pourquoi Hébreux 12:1 nous dit aussi: «rejetant tout
fardeau... courons avec patience». Cela ne veut pas dire que l'épreuve sera
immédiatement retirée. Mais elle cesse d'être un fardeau à partir du
moment où nous l'avons rejetée sur Dieu, en Lui laissant le soin de s’occuper
de ce qui nous inquiète.
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Psaume 56

Ce Psaume se situe, comme le
34e, au moment de la triste expérience de David à Gath (1 Samuel 21:11 à 15).

Les versets 5 et 6 évoquent
le Seigneur dans ses rapports avec ceux qui s'assemblaient, qui l'observaient
pour le surprendre et qui tordaient ses paroles (Matthieu 22:34, 41; Luc 11:53;
20:20). À leur méchanceté Jésus répondait par sa confiance en son Père.
Imitons-le!

Toutefois pour se confier en
Dieu il est nécessaire d'abord de Le connaître. Un petit enfant ne mettra
généralement pas sa main dans celle d'un inconnu. Or c'est la Parole qui
nous révèle Celui sur qui nous pouvons nous appuyer; c'est pourquoi le fidèle
s'écrie à deux reprises: «En Dieu, je louerai sa parole; en Dieu je me confie»
(versets 4 et 10, 11).

Les méchants observent les
pas des croyants (verset 6), mais Dieu compte ces mêmes pas (verset
8). Nous savons qu'Il connaît le nombre des cheveux de leurs têtes:
Matthieu 10:30, et ici nous Le voyons s'inquiéter de chacune des larmes
de ses enfants, même les plus secrètes. Ainsi donc, si dans «mes allées et mes
venues» je dois rencontrer un piège tendu par l'Ennemi, Celui qui a délivré mon
âme de la mort éternelle gardera aussi mes pieds de broncher (verset 13; Psaume
94:18; Jude 24).
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Psaume 57

Comme les psaumes 51 et 56,
celui-ci débute par les mots: «Use de grâce envers moi, ô Dieu!...» Car la grâce
divine est ma ressource aussi bien contre le mal qui m'entoure qu'à
l'égard du péché qui est en moi (Psaume 51). Que les ennemis s'appellent
Absalom, les Philistins ou Saül,... Satan ou le monde, le refuge assuré de mon
âme est «en toi», Seigneur Jésus, «sous l'ombre de tes ailes» (verset 1). Dans
un tel abri, je ne crains ni ce qui sort de la bouche des hommes, ni le filet
préparé sous mes pas (versets 4, 6; comparer Psaume 91:3, 4). «Dieu... mène
tout à bonne fin pour moi» (verset 2). C'est l'équivalent de Romains 8:28.
«Nous savons, affirme l'apôtre, que toutes choses travaillent ensemble pour le
bien de ceux qui aiment Dieu». La foi nous amène à croire, puis à faire
l'expérience que «toutes choses», même les plus contraires à nos propres
pensées, sont dirigées par Dieu en vue de notre bénédiction.

Mais ici le croyant est plus
soucieux de la gloire de Dieu que de sa propre délivrance (verset 5
répété au versets 11 et Psaume 108:5). Ce fut la prière du Seigneur à propos de
la croix qui était devant lui: «Père glorifie ton nom» (Jean 12:28) et ce doit
être notre premier désir dans chaque circonstance de notre vie.
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Psaume 58

Les versets 1 à 5 ne nous
laissent aucune illusion sur ce qu'est la justice humaine. Si nous
trouvons ce tableau trop sévère, il suffit d'évoquer la croix. Les rapports des
hommes entre eux sont bien souvent régis par la loi du plus fort. Et le mensonge
avec le venin de la calomnie sont des armes couramment employées (versets 3, 4;
Psaume 140:3). Oui, le monde autour de nous est rempli d'injustice, comme il
l'était au temps de David. Mais notre attitude de chrétiens doit être bien
différente de celle de l'Israélite pieux, telle qu'elle ressort des versets 6 à
10. À l'heure de la grande tribulation, celui-ci ne pourra que s'adresser au Dieu
des vengeances pour hâter la venue du jour où la justice régnera sur la
terre.

Ce jour viendra en effet,
mais en attendant c'est encore «maintenant le jour du salut» (2 Corinthiens
6:2). Aussi nous appartient-il à nous à qui grâce a été faite, d'intercéder
pour les hommes auprès du Dieu Sauveur. L'injustice qui nous entoure est
pour nous l'occasion de faire du bien et de semer «le fruit de la justice»
(Jacques 3:18). Nous n'avons pas à chercher à améliorer le monde qui ne peut
pas l'être, mais à y manifester les caractères du Sauveur.
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Psaume 59

Parmi les psaumes qui se
rapportent aux circonstances de la vie de David, celui-ci est le plus ancien
(voir 1 Samuel 19:11 à 18). Il a été composé au cours de cette nuit dramatique
où, à trois reprises, Saül avait envoyé ses agents criminels pour surveiller
(verset 11), prendre (verset 14), et mettre à mort celui qu'il
haïssait (verset 15; voyez dans notre psaume leur obstination à mal faire,
versets 6 et 14). Pendant cette nuit d'angoisse, l'affligé se tourne vers son
Dieu: «Éveille-toi pour venir à ma rencontre,... Dieu d'Israël,
réveille-toi...» (versets 4, 5; comparer Psaume 44:23 et Marc 4:38). Il le
connaît dans Sa puissance; il sait que Dieu peut le délivrer s'il
le désire, mais il connaît mal Sa fidélité, Sa vigilance et Sa tendresse envers
les siens (comparer Matthieu 8:2-3). Le Psaume 121 versets 3 à 8 répond à l'inquiétude
du croyant: «Celui qui te garde ne sommeillera pas...». Et au verset 17
nous constatons que David a éprouvé non seulement la force, mais la
bonté de son Dieu; Il le célèbre sous ces deux caractères.

Le projet de Saül était de
faire mourir son ennemi au matin (1 Samuel 19:11). Mais pour David,
comme pour nous, ce matin devient celui de la délivrance, de la joie et de la
louange (verset 16; 2 Samuel 23:4).
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Psaume 60

En lisant en 2 Samuel 8 et 1
Chroniques 18 la page glorieuse des victoires de David sur les Syriens et sur
les Édomites, qui aurait pensé qu'à cette occasion Israël et son roi avaient
passé par une semblable détresse (versets 1 à 3 et 10, 11). La victoire du
chrétien est souvent précédée de pénibles combats intérieurs connus du
Seigneur seul. Et une partie du butin conquis dans ces luttes consiste dans les
leçons qu'en même temps Dieu nous fait apprendre dans le secret de notre coeur.
C'est dans ce sens qu'on peut comprendre l'expression de Romains 8:37 déjà
citée: être «plus que vainqueurs». Aussi ce psaume est-il écrit
spécialement «pour enseigner» (voir titre). David a appris, et nous
rappelle, que «la délivrance qui vient de l'homme est vaine» (comparer Psaume
146:3) et que «par Dieu nous ferons des actes de valeur».

«Tu as donné une bannière
à ceux qui te craignent pour la déployer à cause de la vérité».
Tenons-la bien haut et d'une main ferme, cette bannière de la vérité.

Les psaumes précédents nous
présentaient les relations individuelles de l'âme avec Dieu, il s'agit
ici d'exercices communs à tout le peuple. Ne perdons jamais de vue l'unité
des rachetés du Seigneur, leur caractère de «bien-aimés» (verset 5) et
le témoignage collectif qu'ils sont appelés à rendre.
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Psaume 61

Quand le croyant rencontre la
méchanceté sous toutes ses formes, quand il est poursuivi par les hommes, «dans
l'accablement de son coeur», il trouve son refuge en Dieu (versets 2,
3). Ce fut l'expérience de David pourchassé d'abord par Saül, plus tard par
Absalom; ce sera celle du résidu fuyant la domination de l'Antichrist.

«Tu me conduiras sur un
rocher qui est trop haut pour moi». L'Esprit de Dieu transporte la foi sur des
hauteurs auxquelles l'intelligence naturelle n'a pas accès et dont on se sent
indigne. Et, du haut de ce rocher, le croyant exalte tout ce que le Seigneur
est pour lui; tous les aspects du secours et de la protection qu'il trouve en
Lui: une forte tour contre les ennemis (comparer Proverbes 18:10); une tente
contre l'orage ou l'ardeur du soleil; l'abri de ses ailes qui parle de
tendresse et de sécurité.

De même qu'au Psaume 56:12,
le fidèle rappelle les voeux qu'il a faits, c'est-à-dire les engagements
qu'il a pris envers Dieu (versets 5 et 8). Pour nous chrétiens, ces voeux
correspondent au sentiment des droits du Seigneur sur nous, à la conscience que
nous sommes maintenant livrés à Dieu, que nous n'appartenons plus à
nous-mêmes, mais à Celui qui nous a rachetés (2 Corinthiens 5:15; lire aussi
Romains 12:1).
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Psaume 62

Ce beau psaume n'est pas
désigné comme s'appliquant à une circonstance spéciale de la vie de David.
Comme pour nous confirmer «qu'en tout temps» (verset 8), l'âme doit se
reposer paisiblement sur Dieu (nommé sept fois) et sur Lui seul!
Précieuses expressions de confiance (versets 1, 2, 5 à 8), et surtout
précieux objet de ma confiance: Christ, le rocher des siècles sur
lequel reposent à la fois mon salut et ma gloire! (verset 7). Si
je le réalise, je puis en inviter d'autres à se confier en Lui (verset 8) et en
même temps les mettre en garde contre tout appui trompeur. En effet, qu'ils
soient en bas ou en haut de l'échelle sociale, les hommes s'enflent du vent de
leur vanité et de leurs prétentions mensongères. À la balance
divine, ils seront tous trouvés «manquant de poids» (verset 9; comparer Daniel
5:27).

Quant à nous, chrétiens,
retenons soigneusement la fin du verset 10: «Si les biens augmentent, n'y
mettez pas votre coeur». Beaucoup d'enfants de Dieu, fidèles tant qu'ils
n'avaient que Dieu sur qui se reposer (verset 1) n'ont pas résisté à
l'épreuve de... la prospérité (comparer Psaume 69:22). «La tromperie des
richesses» a étouffé la parole vivante qui est alors restée sans fruit
(Matthieu 13:22).
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Psaume 63

Que peut chercher David, dès
le point du jour, dans le désert de Juda, un lieu aride, désolé, image du
monde? Rien que Dieu mais son Dieu personnel. Avons-nous avec notre Seigneur un
tel rendez-vous matinal, pour lui apporter notre faiblesse, nos craintes — le
croyant n'est pas quelqu'un d'insensible — mais aussi pour écouter ses
instructions, lui demander aide et directions? Exigence de l'âme que Lui
seul peut satisfaire par sa propre présence: «Mon âme a soif de toi»
(v. 1). À ce besoin-là, Dieu répond toujours (Jér. 31:25). Le v. 5 confirme:
«Mon âme est rassasiée...». Dieu a-t-il changé le désert en un lieu fertile?
C'est souvent dans ce sens que nous prions. Nous demandons telle amélioration
de nos circonstances, faussement convaincus que notre condition spirituelle en
dépend. Non, ici le désert est resté le désert, mais ce qui a changé, c'est la
manière de le traverser. L'âme s'est ressourcée à l'intérieur du sanctuaire.
Elle est maintenant capable de chanter de joie (v. 3, 5, 7). Car Dieu veut
toujours se montrer suffisant et si le désert est nécessaire à cette
démonstration, mes cantiques le sont aussi, parce qu'ils témoignent que c'est
bien Lui qui fait mon bonheur.
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Psaume 64

Le croyant n'éprouve pas
seulement comme au Psaume 63 l'aridité d'un monde où il ne peut étancher la
soif de son âme (Psaume 63:1), mais il ressent aussi l'hostilité des hommes.
Ils aiguisent leur langue contre lui comme une épée (comparer Psaume 55:21;
57:4). La fidélité a toujours excité l'animosité des incrédules. N'en soyons
pas étonnés, mais veillons à ce que notre conduite ne donne aucune prise à des
accusations justifiées. Contre cette épée et ces flèches, revêtons la
cuirasse de la justice (c'est-à-dire une conduite irréprochable; Éphésiens
6:14; lire 1 Pierre 2:12) et opposons à toutes les manifestations de méchanceté
«la douceur de la sagesse» (Jacques 3:13). Alors Dieu prendra notre cause
en main (Rom 12:17 à 19).

«Qui le verra?»
avaient dit les ennemis du juste (verset 5; voir aussi Psaume 10:11 et 59:7).
Eh bien, Dieu le voit! Son regard décèle au plus profond du cœur la
malveillance et la machination (verset 6). Et en réponse à la flèche (cette
«parole amère») ajustée et décochée soudain contre l'homme intègre
(verset 4), Il prépare sa propre flèche qui délivrera son racheté d'une manière
tout aussi soudaine quand le moment sera venu (verset 7).
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Psaume 65

Avant d'être universelle à l'aube
du «jour millénaire» (Psaume 66), la louange se prépare en silence dans
le cœur des rachetés. Elle devrait nous être familière, cette adoration
qui monte silencieusement vers Dieu avec d'autant plus de réalité que des
paroles ne peuvent la trahir. Pratiquons-la dans nos trajets, pendant les
pauses de notre travail, sur notre lit durant la nuit... (Psaume 63:6). Elle
sera toujours entendue et comprise par Celui qui écoute la prière
(verset 2).

Après avoir réalisé au verset
3 le pardon des péchés, Israël (et le chrétien également) pourra jouir de la
présence de Dieu et des joies de Sa communion (verset 4).

Le Psaume se termine sur un
tableau magnifique des futures bénédictions terrestres, images des richesses
spirituelles du croyant dès maintenant en sa possession. Si celui-ci
languit «dans une terre aride et altérée, sans eau» (Psaume 63:1), il doit se
souvenir que «le ruisseau de Dieu est plein d'eau» (verset 9). Chers
amis, n'est-ce pas alors notre faute si notre âme est quelquefois desséchée?
(voir Jean 4:14, 15)

«Tu fais chanter de joie les
sorties du matin et du soir» dit encore le verset 8. Oui, que nos journées
commencent, se déroulent et s'achèvent dans un chant de bonheur et d'amour.
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Psaume 66

Dans les temps heureux dont
parlait le Psaume 65, ce sera le rôle d'Israël d'inviter les nations à la joie
et à la louange. Tout d'abord à cause de Ses oeuvres terribles (versets 3, 5),
puis pour Sa bonté à l'égard de son peuple. La sortie d'Égypte et l'entrée en
Canaan (verset 6) sont les premiers grands actes de puissance qui devront
toujours être exaltés. Chrétiens, ne cessons pas de célébrer la croix de
notre Seigneur Jésus Christ. Il nous a délivrés du joug du prince de ce monde
(l'Égypte) et nous a fait entrer dans des bénédictions célestes.

Puis les longues souffrances
d'Israël seront aussi remises en mémoire (versets 10 à 12). Les Juifs ont été
(et sont encore) éprouvés de toutes les manières, accablés, foulés aux pieds
(verset 12) par les nations au milieu desquelles ils ont été dispersés. Mais bientôt
ils pourront bénir Dieu qui a conservé leur âme en vie et les a affinés
au creuset de l'épreuve. N'oublions jamais, nous non plus, ce précieux but
divin. Le verset 18 nous rappelle une vérité très importante: Dieu ne peut
écouter nos prières tant que nous avons sur la conscience un péché non jugé.
Hâtons-nous de le confesser afin de jouir à nouveau de Sa communion! (Ésaïe
1:15; Psaume 32:5, 6).
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Psaume 67

Israël demande à être béni
afin que la volonté de Dieu et Son salut soient connus de toute la terre
(versets 1, 2). Ne sommes-nous pas habituellement trop occupés de nous-mêmes
dans nos prières? Demandons que la grâce dont nous sommes les objets et
les bénédictions dont nous jouissons puissent être remarquées par ceux
qui nous entourent et les attirent à Jésus.

L'Épître aux Romains
(chapitre 9 à 11) nous explique comment Israël a été mis de côté pour permettre
à Dieu d'étendre dorénavant sa grâce aux nations. Elle nous montre aussi
comment cette participation des «gentils» aux promesses faites à Abraham devait
exciter les Juifs à jalousie (lire Romains 11:11, 12). Mais sous le
sceptre du Messie, il y aura place pour les uns et pour les autres (Psaume
22:27). Toutes les nations du monde seront bénies avec le peuple juif.
Il ne sera plus question de jalousie ni d'orgueil national; Israël n'aura qu'un
désir: voir tous les peuples se réjouir en Dieu et Le célébrer (versets 3, 5).
Alors l'Agneau sera exalté dans les cieux et sur la terre comme Il en
est digne. «Tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue, et
peuple, et nation...» (Apocalypse 5:9).
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Psaume 68:1-14

Terrible dans ses jugements
contre les impies, Dieu se montre plein de tendresse envers ceux qui Lui
appartiennent et qu'il appelle «les justes» (verset 3). Lui-même prend
les beaux noms de «père des orphelins» et «juge des veuves»
(verset 5; Psaume 146:9; Jérémie 49:11). Il montre ainsi qu'il s'occupe d'une
manière toute spéciale de ceux qui ont perdu leur soutien naturel. Les isolés
sont les objets de soins particuliers: «Dieu fait habiter en famille
ceux qui étaient seuls» (verset 6). Combien ont fait cette précieuse
expérience! À leur conversion des portes s'étaient fermées; certains membres de
leur famille ne voulaient plus les recevoir. Pour l'amour du Seigneur, ils
avaient dû quitter «maison, ou frères, ou soeurs...». Mais «le Père des
orphelins» les a recueillis dans sa propre famille où ils ont trouvé
d'autres frères et d'autres soeurs (lire Marc 10:29, 30).

Jusqu'au verset 14 sont
rappelés les soins de Dieu envers son peuple depuis le chemin du désert
(comparer versets 1 et 7 avec Nombres 10:33 à 36). Il n'a pas cessé de veiller
sur Israël son «troupeau» (verset 10). Mais aujourd'hui le Seigneur a «d'autres
brebis qui ne sont pas de cette bergerie» juive (Jean 10:16). Êtes-vous l'une
d'elles? Pouvez-vous parler de l'amour de ce bon Berger?
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Psaume 68:15-23

Il viendra un moment où
toutes les prétentions des hommes à la puissance (ces montagnes à plusieurs
sommets du verset 16) devront faire place à la seule puissance divine. Celle-ci
a donné sa preuve la plus grande, non par sa victoire sur les ennemis d'Israël,
mais par celle que Christ a remportée sur Satan (l'homme fort qui nous
retenait captifs) et par Sa résurrection triomphante (verset 18; Romains 1:4).
Élevé «au-dessus de tous les cieux», le Seigneur est ici Celui qui reçoit
des dons en tant qu'homme. Dans la citation d'Éphésiens 4:8 à 10, Il les distribue.
Son Église aujourd'hui dispose pour son édification de ces dons répandus sur
elle par le moyen du Saint Esprit (Actes 2:33). De toutes manières nous pouvons
dire avec le verset 19: «Béni soit le Seigneur, qui, de jour en jour, nous
comble de ses dons, le Dieu qui nous sauve». En vérité notre Dieu est un
Dieu de salut. C'est à Lui qu'il appartient de faire sortir de la mort
(bien que ce verset 20 s'applique en premier lieu à la résurrection nationale
d'Israël) et de donner à ceux qui étaient retenus par son pouvoir une part
céleste et éternelle avec le Premier-né d'entre les morts, avec l'Homme
ressuscité.
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Psaume 68:24-35

Cette fin du Psaume nous
présente un autre côté de l'établissement du Règne. La «marche» de Dieu
avec son peuple, qui avait commencé dans le désert (verset 7), s'achève
maintenant dans le lieu Saint, figure d'un glorieux repos (verset 24;
comparer 2 Samuel 6:17 et 7:6). Les tribus d'Israël enfin rassemblées partagent
ce repos. Le verset 27 mentionne Juda maintenant réuni à Zabulon et Nephthali
ainsi que Benjamin, le petit. En effet cette dernière tribu avait été
jadis presque anéantie par le jugement (Juges 21); elle est donc l'image du
peuple d'Israël tout entier qui vient de traverser les tribulations. Mais à
présent elle domine, car Dieu a commandé la force de son peuple (verset
28). Et le monde entier se soumet: les rois (verset 29), les grands (verset
31), les royaumes (verset 32), tous invités à attribuer à Dieu la force
et la majesté qui sont visibles en Israël.

«Ils ont vu ta marche, ô
Dieu!» (verset 24). Nous pensons aussi à ces disciples de Jean le Baptiseur
«regardant Jésus qui marchait» (Jean 1:36) et qui l'ont suivi. Oui, considérons
en lisant la Parole cette marche parfaite du Seigneur dans le désert de ce
monde, en attendant de Le contempler face à face dans le repos et dans la
gloire.
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Psaume 69:1-19

Le Psaume 68 nous a montré
Christ élevé au ciel en vainqueur, recevant des dons glorieux (verset 18). Le
Psaume 69 nous Le présente abaissé, dans la honte et l'indicible douleur,
rendant ce qu'Il n'avait pas ravi (verset 4). Nous avons déjà trouvé dans cet
ordre le Psaume 21 précédant le Psaume 22, afin que nul ne se trompe quant à la
personne présentée ensuite au milieu de telles souffrances. Comme l'arche
frayant au peuple un chemin à travers le fleuve du Jourdain (fleuve de la
mort), Christ s'avance prenant sur Lui-même le fardeau des fautes, «la folie»
de son peuple (verset 5). Il enfonce dans la boue profonde du péché, dans la
profondeur des eaux du jugement (verset 2); Il voit l'affreux puits de la mort
menaçant de l'engloutir (verset 15); mais Il ne cesse malgré tout cela d'élever
sa prière à son Dieu (verset 13).

La citation du verset 9 en
Romains 15:3 nous invite à imiter ce grand Modèle qui n'a jamais cherché à
plaire à Lui-même, à se soustraire à des outrages qui concernaient son Père
(Matthieu 27:43).

Il demande aussi que son
épreuve ne soit pas une pierre d'achoppement pour les croyants lorsqu'ils
verront un tel fidèle plongé dans une telle détresse (verset 6).
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Psaume 69:20-36

Les Psaume 22 et 69 qui, l'un
et l'autre, nous occupent des souffrances du Seigneur, présentent entre
eux une différence essentielle: Dans le Psaume 22 Christ est vu accomplissant
l'expiation de nos péchés; Il y est présenté comme Celui que Dieu a frappé
à notre place. Ici au contraire, nous voyons Jésus souffrir de la part des
hommes; et que de moyens ceux-ci n'ont-ils pas trouvés pour le persécuter!
Un mot revient quatre fois dans ce psaume: l'opprobre, autrement dit le
déshonneur public (versets 7, 10, 19, 20). Le cœur infiniment sensible du
Seigneur en a été brisé (verset 20). En Lui la gloire de Dieu, Son amour, Sa
sainteté, ont été foulés aux pieds devant tous par les hommes iniques. Et le
verset 21 s'est littéralement réalisé à l'heure de la croix (Matthieu 27:34,
48).

Une autre cause de profonde
douleur pour le Sauveur a été l'incompréhension, l'indifférence de ses
disciples: «J'ai attendu que quelqu'un eût compassion de moi, mais il n'y a eu
personne...»

C'est à juste titre que les
représentants de la race humaine coupable d'un tel forfait subiront, s'ils ne
se sont pas repentis, l'indignation et la colère demandées au verset 24 par le
résidu. Mais puisse le Seigneur trouver chacun de nos lecteurs parmi «ceux qui
aiment son nom» (verset 36).
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Psaume 70

Trop souvent les
souffrances des autres nous laissent insensibles (comparer Psaume 69:20).
C'est encore plus vrai lorsque nous sommes nous-mêmes éprouvés. En général,
dans de tels moments, nous ne pensons plus qu'à notre propre fardeau et nous
trouvons même un certain soulagement à constater que nous ne sommes pas seuls à
souffrir. Mais il n'en était pas ainsi de Jésus. Tout en étant Lui-même
«affligé et pauvre», sa prière était que tous ceux qui cherchent Dieu
s'égaient et se réjouissent en Lui... (verset 4). Déjà au Psaume 69:6, Il avait
intercédé: «Que ceux qui te cherchent ne soient pas rendus confus à
cause de moi, ô Dieu d'Israël»! Tout son désir était que Dieu soit magnifié
et que les siens se réjouissent en Lui (verset 4). En revanche, la honte
et la confusion atteindront ceux qui ont cherché sa vie, qui ont pris un
insolent plaisir à son malheur (verset 2). Mais nous savons qu'aucun désir de
vengeance comme ceux des versets 2, 3 n'est monté dans le cœur du Sauveur plein
d'amour. Au contraire, au plus profond de sa douleur Il s'occupait en grâce de
ceux qui le tourmentaient, et demandait à Dieu de leur pardonner (Luc 23:34).

 

 


[bookmark: TM80]80 - 
Psaume 71:1-16

Tu es «ma confiance dès ma
jeunesse...» dit le psalmiste (verset 5) et au verset 17: «Ô Dieu! tu m'as
enseigné dès ma jeunesse; et jusqu'ici j'ai annoncé tes merveilles».
Heureux le croyant qui entre de très bonne heure à l'école de Dieu et y apprend
à se confier en Lui. «Je me suis appuyé sur toi», dit-il aussi (verset 6). Le
Seigneur est son fort refuge (verset 7) son rocher d'habitation, son lieu fort
(verset 3), expressions que nous rencontrons souvent dans les Psaumes (par
exemple Psaume 31:2, 3). En ce qui nous concerne, nous ne sommes en général pas
exposés à des persécutions dans nos pays. Mais, nous ne le dirons jamais trop,
les ennemis qui «guettent» nos âmes ne sont pas moins redoutables que
ceux des versets 10 et 13. 1 Pierre 2:11 nous met en garde contre les «convoitises
charnelles, lesquelles font la guerre à l'âme». Quand elles
surgissent, hâtons-nous de chercher notre refuge en Dieu, certains d'y
trouver une délivrance entière. Cependant le Seigneur est plus qu'un lieu fort
pour le racheté: «Tu es le sujet continuel de ma louange... Ma bouche
est pleine de ta louange et de ta magnificence, tout le jour» (versets 6, 8,
14, 22, 23). Seul Jésus pouvait affirmer cela (comparer aussi versets 6, 11 et
12 avec respectivement Psaume 22:9, 11, 19). Mais qu'il nous soit donné, amis
croyants, de le réaliser quelque peu!
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Psaume 71:17-24

Il est probable que ce psaume
a été rédigé par David quand il fuyait devant son fils Absalom. Déjà âgé
(versets 9, 18), l'homme de Dieu traverse une fois encore «de nombreuses et
amères détresses» (verset 20). Il s'adresse à l'Éternel: «Jusqu'à la vieillesse
et aux cheveux blancs, ô Dieu! ne m'abandonne pas...». Ésaïe 46:4 apporte une
réponse divine à cette prière: «Jusqu'à votre vieillesse, je suis le Même, et
jusqu'aux cheveux blancs, je vous porterai...». Non, Dieu n'a pas abandonné son
serviteur et Il n'abandonnera jamais ceux dont Il a racheté l'âme
(verset 23; lire Psaume 37:25), précisément parce qu'Il abandonna son
Fils sur la croix pour accomplir ce rachat. S'Il est le Dieu de notre jeunesse
— et nous désirons que ce soit votre cas à tous, jeunes amis lecteurs, —
faisons-Lui confiance, Il sera Celui de toute notre vie. 

Voyez combien de fois
l'auteur du psaume rappelle et célèbre la justice de Dieu (versets 2,
15, 16, 19, 24). Habitant un monde où règne l'injustice (et qui n'a pas
changé depuis), il mesure par contraste tout le prix de cette justice de Dieu.
Elle triomphera sur la terre quand celle-ci sera donnée au Roi glorieux
dont nous parlera le Psaume 72 (verset 1).
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Psaume 72

Ce psaume a pour sujet Salomon
(voir titre), figure de Christ, roi de justice et de paix. Au temps des
souffrances et des combats dont parlaient les psaumes précédents, succèdera le
règne juste et béni du Messie, Fils de David. Auprès de Lui, le pauvre et
l'affligé, tous les malheureux de la terre, trouveront compassion et secours.
La violence et l'oppression, l'exploitation des plus faibles par les plus
forts, toutes ces injustices prendront fin, en même temps que la misère
matérielle et la sous-alimentation qui touche aujourd'hui la moitié au moins de
la population du globe. «Il y aura abondance de froment sur la terre, sur le
sommet des montagnes» (verset 16). «Abondance de paix» (verset 7), «abondance de
froment», ne s'agit-il pas des biens que l'humanité désire le plus? Et
toutes ces bénédictions éveilleront enfin un écho de reconnaissance dans
le cœur de ces hommes aujourd'hui si ingrats à l'égard des bienfaits de Dieu.
Ainsi que l'exprime un cantique: Les cieux béniront la terre, Et la terre aux
cieux répondra (comparer Osée 2:21, 22). Alors la gloire de l'Éternel couvrira
la terre (verset 19; Nombres 14:21). C'est sur cette louange et sur la
contemplation du vrai Salomon que se termine le 2e livre des Psaumes.
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Psaume 73:1-14

Le 3e Livre des Psaumes
commence par une série de onze psaumes d'Asaph. C'est lui qui, du temps
de David, dirigeait le chant et l'accompagnait avec des cymbales (1 Chroniques
16:5). Le Psaume 73 nous raconte sa dure expérience. En comparant son sort à
celui des hommes impies, Asaph est bien découragé. Il lui semble que Dieu
réserve peines et tourments à ceux qui le craignent (sous forme de discipline),
tandis qu'il épargne les arrogants et les méchants dont les versets 3 et suivants
nous font un odieux portrait. Le fidèle s'aigrit et se tourmente (verset 21).
Il n'est pas loin d'accuser Dieu d'injustice et d'indifférence. S'il en est
ainsi, pense-t-il, à quoi sert-il de purifier mon coeur?

D'une manière générale, il
est arrivé à chacun de nous de porter envie à ceux qui peuvent jouir de
tout ce qu'offre l'existence sans se laisser arrêter par la crainte de Dieu.
Les jeunes chrétiens qui font des études connaissent tous des camarades qui ont
à la fois beaucoup d'argent et des principes relâchés. Qu'ils n'oublient pas
leurs propres richesses, lesquelles ne se mesurent pas à l'échelle des valeurs
humaines! Il faut qu’ils s’en souviennent: leur espérance fait d’eux, non pas
les plus misérables (1 Cor. 15:19), mais les plus privilégiés des hommes.
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Psaume 73:15-28

Le psalmiste poursuit sa
pénible méditation (verset 16). Et soudain la lumière se fait! L'introduisant
dans le sanctuaire de Sa communion, Dieu lui fait comprendre où finit la
voie des méchants (comparer Psaume 37:38). La pente qu'ils suivent est glissante
et les conduit à une ruine certaine; leur passage ici-bas n'aura été
qu'un vain songe (versets 18, 20). Proverbes 23:17, 18, qui exhorte
aussi à ne pas envier les méchants, nous apprend que, pour celui qui craint
l'Éternel, «certainement il y a une fin»... combien différente (Romains 6:22).

Oui vraiment! comment le
croyant avait-il pu l'oublier? Il s'accuse d'avoir été sans connaissance et
stupide. Quel contraste entre ce sort des impies et ce qu'il possède, lui, même
éprouvé! N'a-t-il pas l'honneur de la compagnie du Seigneur? «Je suis toujours
avec toi» (verset 23). Il Le connaît selon les précieuses expressions du verset
26. Et c'est dans les cieux qu'il a sa part (Christ Lui-même; verset
25). On cite cette réflexion faite par des gens du monde à des chrétiens qui
s'occupaient de politique: «Vous avez le ciel; laissez-nous la terre». Rappel à
l'ordre ironique mais bien digne d'attention!

Puisse notre vie se résumer
par cette parole qui en Jésus seul a pris toute sa valeur: «Je n'ai eu de
plaisir sur la terre qu'en toi»! (verset 25)
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Psaume 74

Le «pourquoi» qui
commence le psaume ressemble à la grande question sur laquelle s'ouvre le
Psaume 22. Mais le rejet, pour un temps, d'Israël a une raison
que ce peuple finira par comprendre: ce sont ses propres péchés (Zacharie
12:10), alors que l'abandon de Christ a eu pour cause nos iniquités.
Dans ce 3e Livre des Psaumes, il ne s'agit plus seulement du résidu de Juda,
mais aussi des fidèles des douze tribus. Contre celles-ci aussi fumera la
colère, qui toutefois ne sera pas «pour toujours» (verset 1; Psaume 30:5). Ces
pauvres croyants considèrent les ruines du sanctuaire, la cessation du culte
public... et mesurent la puissance des adversaires. Ils n'ont aucun signe de la
part de Dieu pour les encourager; au contraire, ils comprennent que c'est Lui
qui a permis une telle désolation. Mais ils se confient dans le «Dieu
d'ancienneté» et rappellent tout ce qu'Il a accompli autrefois pour délivrer
son peuple. «Souviens-toi», répètent-ils (versets 2, 18, 22). Ils savent qu'ils
sont ses rachetés et que par conséquent l'ennemi, quand il s'est attaqué à
Israël et à son culte, a en réalité méprisé et outragé Dieu Lui-même (versets
10, 18). C'est Lui que cette affaire concerne; Il ne manquera pas de plaider Sa
propre cause (verset 22).
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Psaume 75

Ce cantique d'Asaph fait
suite à son expérience du Psaume 73. Non seulement il a cessé d'envier les orgueilleux
et les méchants, mais, connaissant la fin terrible qui les attend
(Psaume 73:17), il les avertit de la part de Dieu (verset 4...). Ce service
nous incombe aussi, chers enfants de Dieu, rappeler aux pécheurs la
souveraineté et la justice de Dieu, sans oublier son amour.

Prophétiquement c'est Christ
qui parle du moment où Il recevra l'assemblée d'Israël (verset 2; Psaume
73:24). Alors chacun occupera la place que le Seigneur lui assignera.
Beaucoup qui auront été les premiers seront les derniers et des derniers seront
les premiers (Marc 10:31; 1 Samuel 2:7). Dans ce monde, d'une manière générale
chacun cherche à s'élever tout en rabaissant les autres. N'oublions pas,
chrétiens, que le Seigneur a Lui-même fixé sur la terre la place de notre
témoignage,... comme Il a aussi préparé celle que nous occuperons dans la
maison du Père.

«Ton nom est proche» déclare
le fidèle au verset 1. Et pour nous, c'est précisément ce nom de Père
qui nous garantit pour le temps présent les soins les plus tendres ainsi qu'un
libre et continuel accès auprès de Lui (Éphésiens 2:18).

Notons que «la corne»
(versets 4, 5, 10) dont il est souvent question dans les Psaumes et les
prophètes est le symbole de la puissance et de la dignité.
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Psaume 76

Le moment viendra où Dieu
fera sa demeure au milieu de son peuple Israël afin de se faire connaître de
lui et à travers lui (versets 1 et 2). Mais, dans le temps actuel,
Il ne s'est pas laissé sans témoignage. C'est par l'Assemblée,
«habitation de Dieu par l'Esprit» que Sa sagesse si diverse est maintenant
donnée à connaître (Éphésiens 2:22 et 3:10). Et qu'attend-il de notre part,
sinon que Jésus soit vraiment rendu visible autour de nous par
notre moyen!

Le résidu considère et exalte
la puissance qui l'aura délivré. Dieu est resplendissant et magnifique,... «
redoutable» aussi dans le jugement qu'Il accomplira et par lequel Il sauvera
«tous les débonnaires de la terre». Ceux-ci auront manifesté les
caractères de leur grand Modèle, «débonnaire et humble de coeur»
(Matthieu 5:58; 11:29), en contraste avec «les forts de cœur» (verset
5): autrement dit les orgueilleux. Ils auront souffert de la part de ces
derniers à cause de leur foi. En effet, le croyant fidèle est souvent méprisé,
rejeté, persécuté dans un monde égoïste et dur; mais il n'en sera pas toujours
ainsi. Le verset 10 nous fait comprendre de quelle manière Dieu interviendra en
faveur de son peuple. Il se servira de la colère des hommes qui se détruiront
mutuellement.

 

 


[bookmark: TM88]88 - 
Psaume 77

Comme le Psaume 73, celui-ci
se divise en deux parties: une première qui nous expose l'amertume d'esprit du
psalmiste, une seconde qui nous le montre comprenant la voie de Dieu qui
est «dans le lieu saint» (verset 13; comparer Psaume 73:17). Cette fois
ce n'est pas la prospérité des méchants qui le tourmente, mais le regret des
bénédictions du passé: «Je pense aux jours d'autrefois... Sa bonté a-t-elle
cessé?» (versets 5, 8). Une épreuve est, hélas! souvent l'occasion de
semblables murmures et de vains retours en arrière. Et on juge l'amour du
Seigneur en fonction des circonstances qu'il permet pour nous. S'Il a cessé de montrer
sa faveur (verset 7), nous nous mettons à douter de Lui. Eh bien! un tel
raisonnement ne change rien à la fidélité de cet amour, mais il nous empêche de
le goûter dans la consolation qu'il nous avait préparée. «Mon âme refusait
d'être consolée» (verset 2).

«C'est ici mon infirmité»
(verset 10), ajoute Asaph, qui regarde à lui-même et se compare aux autres.
Mais Dieu lui montre l'inutilité de ses lamentations. Et ses pensées prennent
une autre direction. Non pas qu'il ait cessé de regarder la route déjà suivie.
Mais ce sont les merveilles de Dieu qu'il considère à présent et dont il
se souvient pour Le célébrer.
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Psaume 78:1-16

Le long Psaume 78 rappelle
ces merveilles (versets 4, 12) accomplies en faveur des siens par «le
Dieu qui fait des merveilles» (Psaume 77:14). Le peuple est invité à prêter
l'oreille à ce récit qui lui est donné pour l'instruire! (voir titre). Et
quant à nous, chrétiens, nous savons que cette histoire d'Israël a
également été écrite «pour nous servir d'avertissement» (1 Corinthiens 10:11);
elle est une sorte de vaste parabole (rapportant toutefois des faits
réellement arrivés), selon le verset 2 que Matthieu 13:35 place dans la bouche
du Seigneur Jésus. Enfin les versets 4 et 6 nous montrent que ce rappel des
merveilles du passé énumérées dans les versets 12 à 16 s'adresse tout
particulièrement à la nouvelle génération, avec un triple but défini par
le verset 7: amener ces «fils» à mettre leur confiance en Dieu, à ne pas
oublier ses oeuvres, enfin à observer ses commandements. N'est-ce pas également
ce qu'Il attend de nous? Demandons au Seigneur qu'Il nous garde d'être comme
Israël dans le désert «une génération indocile et rebelle,... et dont l'esprit
n'a pas été fidèle à Dieu» (verset 8; Ézéchiel 20:18). Et sachons nous laisser
enseigner par les expériences déjà faites: ces choses «que nous avons entendues
et connues, et que nos pères nous ont racontées» (verset 3).
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Psaume 78:17-39

Comment le peuple a-t-il
répondu aux oeuvres merveilleuses de Dieu (verset 11)? Par les «œuvres de la
chair» dont Galates 5:19... nous donne la triste énumération. Ce chapitre 5
des Galates nous rappelle que les chrétiens ont été affranchis de la servitude,
de même qu'Israël fut délivré de l'esclavage de l'Égypte. Mais la liberté dans
laquelle nous sommes maintenant placés ne doit pas être une occasion pour la
chair d'agir à sa guise. Aussi l'apôtre ajoute: «Marchez par l'Esprit
et vous n'accomplirez pas la convoitise de la chair» (Galates 5:1, 13, 16, 25).
Les versets 17 et suivants de ce psaume nous montrent comment ces convoitises
se sont éveillées dans le cœur du peuple. La manne (image de Christ et de sa
Parole) a cessé de lui suffire (versets 23, 24; voir Nombres 11:4...). Et en
même temps l'incrédulité est apparue (verset 22). Bien qu'ayant été
témoin de la puissance de Dieu, Israël ne craint pas de le tenter, en disant:
«Dieu pourrait-il dresser une table dans le désert?» (verset 19; comparer 2
Rois 7:2). À nous aussi, chers amis, le Seigneur a largement «ouvert les portes
des cieux» pour nous bénir (verset 23). Répondons-Lui par toujours plus de
confiance et de reconnaissance.
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Psaume 78:40-72

Le manque de mémoire du
peuple et son ingratitude amènent Dieu à reprendre à ses débuts le récit de ce
qu'Il a fait pour lui. Les plaies d'Égypte sont rappelées jusqu'au versets 51,
puis le départ (verset 52), le voyage (verset 53) et l'entrée
du peuple en Canaan (verset 54). Le verset 55 résume le livre de Josué,
tandis que les versets suivants nous replacent au temps des Juges et du 1er
Livre de Samuel. Les versets 60 et 61 font allusion à la prise de l'arche
par les Philistins (1 Samuel 4). Nous voyons alors le Seigneur intervenir de
nouveau d'une triple manière: Il frappe ses ennemis (verset 66); Il met de côté
les dix tribus infidèles personnifiées par Joseph et Éphraïm (verset 67;
historiquement il s'agit de la royauté de Saül et de ceux qui l'ont suivi: 2
Samuel 2:8 à 11). Enfin Exode 15:17 s'accomplit (verset 69) et Juda est
élevée, parce qu'elle est la tribu royale de David. Le libre choix de Dieu et
sa grâce sont exaltés (comparer Jean 15:16 et Romains 9:15), car il n'est
mentionné nulle part que cette tribu fut moins coupable que les autres. Mais
elle est indissolublement unie à celui qui est l'Oint de l'Éternel et c'est
aussi à ce titre que Dieu nous choisit et nous aime (verset 68:
nous appartenons à Christ, son Bien-aimé; comparer Jean 17:6, 9, 10).
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Psaume 79

Ce psaume traduit les
sentiments et les prières du résidu d'Israël quand les nations auront envahi la
Palestine et profané le temple. Les fidèles se lamentent: ils sont des objets
de risée et de raillerie pour leurs voisins (verset 4; comparer Psaume 80:6 et
44:13). Dans nos pays où l'oppression de jadis a fait place à la tolérance
religieuse, la moquerie reste une des armes modernes de la persécution.
Le chrétien fidèle sera parfois traité de fanatique, d'orgueilleux ou
d'illuminé. Nous n'y échapperons pas si nous voulons rester séparés du monde.
Toutefois, en plus des ennemis du dehors, le croyant qui n'est pas
affranchi peut avoir affaire à des accusateurs au-dedans de lui-même. Ce
sont les iniquités anciennes qui reviennent en mémoire, car l'épreuve est
souvent l'occasion d'un pénible examen de conscience. Alors l'âme qui sent sa
misère (fin du verset 8) fait appel aux compassions d'en haut. «Aide-nous, ô
Dieu de notre salut! à cause de la gloire de ton nom... et pardonne nos péchés,
à cause de ton nom» (verset 9). Notre position de rachetés est bien
différente, mais c'est aussi à cause de son nom, parce qu'Il est fidèle et
juste envers son Fils Jésus Christ, que Dieu pardonne nos péchés et nous
purifie de toute iniquité (1 Jean 1:9).
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Psaume 80

À la fin du Psaume 79 Israël
rappelait à Dieu qu'il était «le troupeau de sa pâture». Le Psaume 80
commence en invoquant le Berger d'Israël. Comme des brebis dispersées
incapables de retrouver leur chemin, les fidèles s'écrient: «Ô Dieu!
ramène-nous» (versets 3, 7 19). Ce travail de restauration après un
temps d'égarement fait partie des soins de notre bon Berger (Psaume 23:3).

«Fais luire ta splendeur»
(verset 1), demande le résidu dans sa détresse. Éphraïm, Benjamin et Manassé,
étaient les tribus qui, sous leur bannière, suivaient immédiatement l'arche,
figure de Christ (Nombres 10:22 à 24).

À partir du versets 12, les
croyants s'étonnent: Pourquoi Dieu a-t-il livré au pillage et au feu le
cep, Israël, qu'Il avait transporté d'Égypte et planté avec tant de soin?
L'Éternel donne sa réponse en Ésaïe 5:4 sous la forme d'un autre pourquoi: Pourquoi
quand j'espérais que ma vigne produirait de bons raisins, at-elle produit des
raisins sauvages?

Mais en contraste avec ce cep
d'Israël, improductif malgré tout le travail du divin Cultivateur, Jean 15
désigne «le vrai Cep»: Christ. Il est introduit au verset 17 comme l'homme
de la droite de Dieu et le Fils de l'homme, ce nom qu'Il se donne si
souvent dans les évangiles.
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Psaume 81

Israël est invité à chanter
comme il l'avait fait jadis au bord de la mer Rouge, au son du tambourin
(verset 2; Exode 15:20). Mais, après la délivrance de l'Égypte évoquée au
versets 6, l'Éternel aurait eu encore beaucoup de grandes choses à accomplir en
faveur de son peuple... si celui-ci avait voulu l'écouter. Il était prêt en
particulier à le nourrir de la moelle du froment (la fine fleur de
farine qui nous parle toujours de Christ), ainsi que du miel du rocher,
image de la douceur de la grâce divine. Mais Dieu est obligé de constater
tristement: «Israël n'a pas voulu de moi...» (verset 11). Combien touchante est
Son exclamation: «Israël, oh! si tu voulais m'écouter» (verset 8) et plus loin:
«Oh! si mon peuple m'avait écouté» (verset 13; comparer Deutéronome 5:29). Amis
croyants, Dieu a aussi retiré notre épaule de dessous le plus pesant des
fardeaux: celui du péché (verset 6). Mais souvenons-nous qu'il a encore
beaucoup d'autres bénédictions en réserve pour nous... à condition que nous
ayons le désir de les recevoir et que nous écoutions sa Parole. Il nous a
préparé des victoires (comparer verset 14); Il veut nous nourrir de Christ et
de son amour. Ouvrons-Lui nos coeurs; Il les remplira et sa louange sera dans
nos bouches (comparer verset 10).
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Psaume 82

Le souverain Juge a placé
l'homme sur la terre avec la charge d'y exercer la justice (lire Deut 1:17).
Hélas! il suffit d'ouvrir les yeux pour voir de quelle manière ce dernier
assume cette responsabilité. Nous sommes nous-mêmes souvent indignés de l'injustice
qui règne autour de nous, spécialement quand nous en sommes les victimes, et
elle exige de notre part beaucoup de patience (Jacques 5:10, 11). Comprenons
alors ce que peuvent être les sentiments du Dieu juste par excellence,
et combien grande est Sa patience envers ce monde! Elle a brillé tout
particulièrement lorsque son saint Fils a été de la part des hommes l'objet de
la suprême injustice.

Et qui donc aujourd'hui
manifestera la justice de Dieu dans le monde, sinon Ses propres enfants? (Mais
n'oublions pas que l'injustice peut prendre la forme d'un jugement défavorable
ou malveillant que nous portons sur quelqu'un). C'est tous les jours que nous
rencontrons, sous des visages qui nous laissent peut-être indifférents, le misérable,
l'orphelin, l'affligé, le nécessiteux (verset 3).
Demandons-nous si ce n'est pas notre service de les rechercher et de
leur apporter, avec la compassion et sans parler de l'aide matérielle qui est
en notre pouvoir, le témoignage de l'amour du Seigneur Jésus.
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Psaume 83

Au temps de la grande
tribulation, les nations coalisées énumérées aux versets 6 à 8 se concerteront
pour effacer de la terre le nom d'Israël (Ésaïe 10:24). Parmi elles Assur,
le roi du Nord, occupera une place prépondérante. Devant cette menace
d'extermination, la plus terrible qu'ait jamais connue ce malheureux peuple
déjà tellement éprouvé dans l’histoire, les fidèles du résidu se tourneront
vers Dieu. Leurs ennemis sont aussi les Siens (verset 2); cette alliance
a été conclue contre Lui (verset 5). Et, d'autre part, les croyants ont
conscience de Lui appartenir. Ils sont Ses «fidèles cachés»
(verset 3), tels les sept mille hommes au temps d'Achab qui, malgré la
persécution, n'avaient pas fléchi les genoux devant Baal (1 Rois 19:18). Oui,
Dieu ne peut manquer d'intervenir puisque tous ces peuples, dans leur folie
aveugle, seront trouvés Lui faisant la guerre (verset 5; comparer Psaume
2:2 et Apocalypse 19:19). Les fidèles se reportent aux délivrances du passé,
aux grandes dates de l'histoire d'Israël (verset 9: Juges 4; verset 11: Juges 7
et 8).

Nous, chrétiens, qui n'aurons
pas à traverser ces temps terribles, aurions-nous moins de patience et de
confiance? L'opposition du monde doit avoir pour seul effet de nous rejeter sur
le Seigneur.
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Psaume 84

Dans la création, chaque être
vivant a trouvé un gîte ou un nid. Mais le croyant, comme son Seigneur, ne
connaît pas ici-bas de vrai repos (verset 3; Matthieu 8:20). Ses affections
sont ailleurs: dans ces demeures célestes où sa place est préparée (Jean 14:2;
comparer versets 2:10). Les points de suspension du verset 3 paraissent
traduire l'émotion du coeur; il déborde de ce qui le remplit: «...tes autels,
ô Éternel des armées!» L'autel d'airain et l'autel d'or nous parlent de Christ
dans son sacrifice et dans son intercession, Lui dont la présence fait pour
nous tout le prix de la Maison du Père. Mais le chemin qui conduit à cette
Maison du Père traverse un monde qui est une vallée de Baca (ou de pleurs; et
les fils de Coré, auteurs du psaume, en avaient fait l'expérience: voir Psaume
42:3). Qu'importe; si ce chemin est frayé dans notre cœur, si rien ne
nous sépare de Celui vers qui nous allons, alors les larmes mêmes se changeront
en expériences bienfaisantes; nous marcherons de force en force et non
plus de chute en chute. Enfin les excellentes promesses du verset 11 seront
notre part. Mais retenons du verset 9 que le précieux secret de l'exaucement de
nos prières, revient à les présenter au nom du Seigneur Jésus, qui est l'Oint
de Dieu.
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Psaume 85

Le sujet de ce psaume est le pardon
que Dieu accordera à son peuple Israël. Les fidèles ne doutent pas de Sa bonté,
mais ils sentent en même temps le poids de Sa juste colère contre son peuple
coupable. Oui Dieu est bon; ne pardonnera-t-il donc pas? Mais Il est
aussi saint, juste et véritable, comment passerait-il par-dessus un seul
péché? Bonté et vérité, justice et paix, ces caractères divins, inconciliables
à vue humaine, se sont cependant rencontrés (verset 10). À la croix,
je vois le péché condamné, la justice satisfaite, la grâce se donnant libre
cours (Romains 5:21). Glorieuse harmonie! Combien de personnes hélas! ne
connaissant pas ce merveilleux point de rencontre de la croix, se font de Dieu
une idée totalement fausse! Elles veulent voir en Lui un Juge sévère, faisant
souffrir sa créature à plaisir. Ou bien elles imaginent un «bon Dieu»,
indulgent pour les «petits» péchés, facilement contenté par de bonnes
intentions et des efforts pour bien faire. Fatales pensées! Le Dieu juste condamne
le péché, tout péché, mais le Dieu d'amour pardonne au pécheur.
Et c'est à la croix où a été accomplie cette oeuvre que j'apprends à Le
connaître.
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Psaume 86

Dans ce psaume de David (le
seul dans ce 3e Livre) celui-ci s'adresse à l'Éternel à plusieurs titres: Il
est affligé et pauvre; il est un de ses saints; enfin il est son serviteur.
Il s'en réclame pour demander la délivrance (verset 2), la joie
(verset 4), la force (verset 16). Car ce serviteur connaît son Maître;
il sait qu'il est Dieu, lui seul (verset 10), qu'il est «bon,
prompt à pardonner...» (verset 5), «miséricordieux, faisant grâce, lent à la
colère, et grand en bonté et en vérité» (verset 15; voir aussi Jonas 4:2).
C'est en ces termes qu'autrefois l'Éternel s'était révélé à Moïse sur la montagne
de Sinaï (Exode 34:6).

Mais le psalmiste éprouve
toute sa faiblesse et son incapacité à se diriger. «Enseigne-moi ton chemin»,
demande-t-il; puis: «Unis mon cœur à la crainte de ton nom» (verset 11).
«Le cœur — écrit quelqu’un — a la tendance d'être distrait par mille objets,
par mille pensées fugitives, aussi le psalmiste demande-t-il au Seigneur de lui
donner un seul but. Combien nous avons besoin d'avoir un cœur concentré
tout entier sur Christ. Là se trouve la puissance... Notre petitesse a
trouvé dans Sa grandeur notre place et notre force» (Réflexions Pratiques -
JND). Que cette «prière de David», spécialement ce verset 11, soit aussi celle
de chacun de nous!
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Psaume 87

Le contraste est complet
entre Sion, la sainte cité fondée par Dieu Lui-même, et les puissantes
nations de la terre: l'Égypte, Babylone, Tyr... empires édifiés par l'homme à
sa propre gloire. Le moment vient où «l'Éternel enregistrera les peuples» et
donnera à chacun son droit de cité. 

Deux origines, deux
citoyennetés, sont en quelque sorte reconnues aux hommes selon qu'ils ont passé
ou non par la nouvelle naissance. Celle du croyant est dans les cieux
(Philippiens 3:20). Il est pour l'éternité citoyen de la Jérusalem céleste et
Dieu le considère comme né en elle (verset 5). L'autre appartenance est
celle du monde. Elle est éphémère, car «la figure de ce monde passe»,
tandis que «le solide fondement de Dieu demeure» (1 Corinthiens 7:31; 2
Timothée 2:19). Aussi sera-t-il dit des hommes de la terre, y compris
les plus illustres: «celui-ci était né là» (verset 4).

«Toutes mes sources sont en
toi» chantent les rachetés (verset 7). Nous qui sommes par grâce citoyens du
ciel, irions-nous puiser nos joies aux sources du monde? Que le Seigneur
nous donne plutôt de pouvoir chanter en toute vérité: 

 

Source de lumière et
de vie, 

source de grâce pour
la foi... 

source d'amour
toujours nouvelle... 

nous les avons trouvées en
toi 

 

(Hymnes et Cantiques n° 182).
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Psaume 88

Ce psaume constitue une des
pages les plus sombres de toute la Parole de Dieu. Il n'y est question que de ténèbres
et de mort. Pas un rayon de lumière n'y brille; l'âme en détresse n'y
trouve aucune perspective de délivrance. Et cependant un serviteur de Dieu a pu
dire que ce psaume avait été pendant un certain temps le seul qui l'eût
consolé. Exprimant les pensées d'un croyant, il lui prouvait qu'il
pouvait aussi être croyant, même s'il passait par de terribles angoisses d'âme,
pendant lesquelles le ciel lui semblait fermé. Un lecteur est-il troublé lui
aussi, attendant que Dieu l'éclaire sur son état et lui donne — ou lui fasse
retrouver — l'assurance de son salut? Eh bien! ses tourments mêmes et ses
soupirs vers Dieu sont une preuve que la vie divine est en lui; un
incrédule n'a jamais soupiré vers Dieu.

«Dès le matin ma prière te
prévient», dit le psalmiste (verset 13). Imitons-le; exposons au Seigneur dès
le réveil les circonstances de la journée qui commence, et pas seulement
celles qui nous inquiètent (Psaume 5:3).

Dans certains versets enfin,
la profondeur des angoisses, des douleurs et de la solitude porte les pensées
du croyant sur Celui qui a été l'Affligé suprême (par exemple versets 6
à 8 et 16 à 18).
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Psaume 89:1-14

Nous trouvons Éthan
l'Ezrakhite, ainsi qu'Héman auteur du psaume précédent, parmi les sages que
seul Salomon surpassait (1 Rois 4:31). Tous deux appartenaient à la famille de
Zérakh, fils de Juda. Mais leurs dispositions d'esprit sont bien différentes.
Alors qu'Héman ne parlait que de fosses et de lieux ténébreux, de fureur et de
colère, les mots qui reviennent sans cesse dans le psaume d'Éthan sont ceux de bonté
et de fidélité. Ces caractères divins sont rappelés et célébrés, comme
pour répondre justement à l'angoisse qui remplissait le psaume
précédent. C'est comme si Éthan avait écrit cette «instruction» afin de ranimer
la foi de son frère. Deux amis croyants ont ainsi le privilège de s'encourager
l'un l'autre à la confiance (Proverbes 27:17 et 1 Samuel 23:16). Dieu est bon;
Dieu est fidèle: c'est ainsi que nous le connaissons et notre foi s'attache à un
tel Dieu, même si les événements paraissent quelquefois contredire cette bonté
et cette fidélité (lire 1 Corinthiens 1:9; 10:13). En regardant aux
circonstances nous avons souvent de l’inquiétude, mais en pensant au Seigneur
et à son amour fidèle, nous ne perdrons jamais courage.

Les versets 3 et 4 font
allusion aux promesses assurées à David et à sa descendance, c'est-à-dire à Christ
(comparer 2 Samuel 7:16).
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Psaume 89:15-29

Pour confirmer les promesses
qu'ils se font réciproquement, les hommes échangent des signatures ou des
gages. Mais Dieu, pour garantir l'accomplissement des siennes, a donné Son
propre Fils. «Autant il y a de promesses de Dieu, en Lui (Christ) est le oui et
en lui l'amen» (2 Cor 1:20). Qui pourrait mettre en doute des engagements assurés
par une telle Personne? «J'ai placé du secours sur un homme puissant»
(verset 19). Connaissons-nous ce secours, chers amis? Faisons-nous quelquefois
appel à cet «Homme puissant»? Il est toujours prêt à déployer Sa
puissance en faveur de ceux qu'Il condescend à appeler ses frères. S'Il est devenu
homme, c'est afin de les sauver, mais aussi pour être capable de
sympathiser à leurs infirmités humaines (Hébreux 2:17; 4:15). Tout l'amour de
Dieu pour le vrai David se discerne dans les expressions qu'Il emploie pour
parler de Lui: Il est son saint, son élu (versets 3,19), le
serviteur qu'Il a trouvé, qu'Il a oint. Christ seul peut être
appelé «le plus élevé des rois de la terre» (verset 27). Les chrétiens ont le
privilège de le connaître déjà et d'attendre avec ferveur son apparition (2
Timothée 4:8).
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Psaume 89:30-52

La promesse faite à David en
2 Samuel 7:13, et rappelée dans nos versets 4 et 28, se complétait d'une condition:
Si ses descendants commettaient l'iniquité, Dieu ne manquerait pas de les
châtier (versets 30 à 32; 2 Samuel 7:14). Hélas! nous connaissons la triste
histoire de cette royauté de Juda et nos versets 38 et suivants nous montrent
que, en ce qui concerne le châtiment, Dieu a tenu parole. Toutes les épreuves
d'Israël, y compris la tribulation qui l'attend encore, sont la conséquence de
cette infidélité.

La pire des douleurs pour les
croyants c'est la honte et l'opprobre qui rejaillit sur leur Dieu (versets 41,
45, 50, 51). «Jusques à quand...?» (verset 46); que de fois déjà nous avons
entendu cette question angoissée dans les psaumes (par exemple 74:10; 79:5;
80:4...). Le temps paraît long quand on souffre (Job 7:3, 4). En réponse à ce
cri, l'Éternel fera de son jugement «une affaire abrégée sur la terre»
(Romains 9:28 et Marc 13:20). Car le châtiment n'est pas son dernier mot. Ésaïe
28:21 l'appelle «son oeuvre étrange, son travail inaccoutumé». Selon Sa même
promesse, Dieu fera jouir son peuple de ses bontés pour toujours, en Christ, le
Fils de David (verset 49; 2 Samuel 7:15...).
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Psaume 90

Une année qui commence est un
moment favorable pour «faire le point». Regardant en arrière, le croyant
peut s'écrier avec reconnaissance: «Seigneur, tu as été notre demeure...»
(verset 1). Avoir Dieu lui-même comme «rocher d’habitation», quel
bonheur et quelle sécurité pour le fidèle (Ps. 71:3)!

Quant au présent, il
mesure la courte durée de son existence terrestre — 80 ans pour les plus
vigoureux — avant que se fasse entendre pour chacun l’ordre de retourner
jusqu’à la poussière. Il demande à Dieu de lui apprendre à compter ses jours
afin d'en acquérir un cœur sage (verset 12). La sagesse, selon Éphésiens
5:15-16, nous amènera à saisir l'occasion (à racheter le temps ou à le mettre
à profit, d'après d'autres traductions; voir aussi Colossiens 4:5). Oui, ces
années qui se passent si vite, ne les gaspillons pas, employons-les pour le
Seigneur (verset 9)!

Et vous, lecteur inconverti,
cette année de grâce, la dernière peut-être, vous renouvelle l'occasion
d'accepter Jésus comme votre Sauveur: saisissez-la sans plus tarder.

Cette «prière de Moïse, homme
de Dieu» sera dans la bouche de l'Israël repentant des derniers jours. Mais les
rachetés du Seigneur, qui connaissent son amour immense, peuvent demander dès
maintenant: «Rassasie-nous, au matin (c'est-à-dire dès notre jeunesse), de ta
bonté; et nous chanterons de joie et nous nous réjouirons tous nos jours»
(verset 14). Que ce soit notre prière au seuil de cette nouvelle année!
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Psaume 91

Si la reconnaissance est le
sentiment qui nous convient pour le temps écoulé (Psaume 90), celui qui doit
dominer en nous pour l'avenir est la confiance en Dieu. Grands sont en
effet les dangers d'ordre moral qui menacent le croyant. Qui est l'oiseleur
(verset 3), le lion, l'aspic, le dragon... (verset 13),
sinon Satan lui-même? «La peste calamiteuse... qui marche dans les
ténèbres» (versets 3, 6) ne nous parle-telle pas du péché, chose
autrement plus grave qu'une maladie? «La flèche qui vole de jour»
(verset 5) suggère telle mauvaise pensée jaillie à l'improviste d'une
image de la rue, d'une lecture ou d'une conversation douteuse. Les «frayeurs de
la nuit», ce sont les inquiétudes qui nous empêchent souvent de goûter le
sommeil paisible préparé par le Seigneur (Psaume 4:8). Quel que soit le piège
ou la menace, nous avons un lieu fort, un refuge: le Dieu tout-puissant
Lui-même (versets 1, 2, 9). Imitons Celui qui au milieu des mêmes dangers a
réalisé parfaitement cette confiance. Christ au désert a su confondre et lier
le Tentateur qui avait osé citer ce psaume. À partir du versets 9, les
promesses de Dieu viennent répondre à la prière de l'Homme parfait. Nous en
jouirons aussi dans la mesure où nous mettrons, comme Jésus, notre foi et notre
«affection» en Dieu (verset 14).
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Psaumes 92 et 93

Les grandes oeuvres de Dieu
et ses pensées très profondes sont les sujets inépuisables de l'adoration du
racheté (verset 5; comparer Psaume 40:5). Mais l'homme qui ne reconnaît pas le
Créateur dans ses oeuvres est aux yeux de Dieu stupide et insensé
(verset 6). Le méchant et le juste fleurissent l’un et l’autre (v. 7 et 13).
Mais seule le second porte du fruit (v. 14).

L'herbe pousse et fleurit en
une saison, puis elle sèche et elle est fauchée, y compris sa fleur (v. 7). Tel
est le sort des méchants; ils périssent (verset 9; 1 Pierre 1:24,
25). Tandis que le juste ressemble au palmier ou au cèdre du Liban
(versets 12, 13). Que de temps il faut pour amener ces beaux arbres à leur
pleine stature! Mais les justes ont place dans les parvis du temple de Dieu et
y prospèrent à sa gloire.

Le Psaume 93 nous rappelle
que la puissance de Dieu est plus ancienne (Il est «dès l'éternité») et plus
grande que le pouvoir de l'Ennemi (versets 3, 4). Les flots nous parlent de
l'agitation du monde (Ésaïe 57:20; comparer Psaume 89:9). On peut se fier à Sa
Parole: Ses témoignages sont très sûrs (verset 5).

Enfin «la sainteté sied à sa
maison». Nous ne supportons chez nous ni saleté ni désordre. Comprenons qu'à
plus forte raison le Dieu saint ne puisse tolérer le péché dans sa maison qui
est aujourd'hui l'Assemblée (lire 2 Corinthiens 6:16...).
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Psaume 94

À la différence de
l'Israélite du temps de la fin, le chrétien doit se garder de tout désir de
vengeance (Romains 12:17...). Il n'en souffre pas moins du mal et de
l'injustice qui règnent dans ce monde, où l'orgueil (verset 2), la méchanceté
(verset 3), l'arrogance, la vantardise (verset 4), l'oppression et la violence
(versets 5, 6) se donnent libre cours. Le croyant ne peut traverser la terre en
restant insensible à ce qu'il y voit tous les jours. Et plus il a conscience de
la sainteté de Dieu, plus le mal lui fait horreur (Psaume 97:10). C'est
pourquoi Christ, l'homme parfait, en a souffert plus que personne. Voyez-le en
Marc 3:5 «attristé de l'endurcissement de leur coeur»... Et Il a été Lui-même
l'objet de la suprême injustice (verset 21).

Souvent la constatation de ce
mal qui nous entoure soulève en nous une multitude de pensées pénibles:
Dieu ne voit-Il pas ces choses? Pourquoi n'intervient-Il pas?... En réponse, le
Seigneur nous donne rarement des explications mais toujours des
consolations (verset 19). En nous ouvrant les yeux sur la méchanceté du
monde, Il nous aide à nous en séparer. Mais c'est afin de mieux nous attacher à
Lui-même et pour que notre espérance en soit rendue plus fervente. Puissent les
consolations d'en haut faire toujours les délices de notre âme!
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Psaume 95

La puissance de Dieu
en salut éveille des cris de joie chez ceux qui en sont les objets. Jadis, au
bord de la mer Rouge, un peuple racheté avait fait monter vers l'Éternel le
cantique de la délivrance. Hélas! l'histoire d'Israël dès ses premiers pas dans
le désert nous apprend qu'on peut être témoin des oeuvres de Dieu
(verset 9) et ne pas connaître ses voies (verset 10). Elle nous montre
aussi que ce n'est pas seulement l'impie Pharaon qui avait endurci son cœur
(Exode 8:15, 32 ...) mais qu'Israël n'avait pas tardé à en faire autant (verset
8). Les noms mêmes de Massa (tentation; voir Exode 17:7) et de Meriba
(contestation) sont pour toujours gravés dans son histoire (comparer Nombres
11:3, 34). Ces faux pas ont jalonné ses tristes étapes à travers le
désert et ont servi à les désigner. Que ces noms soient aussi sur notre chemin
comme des poteaux indicateurs pour nous avertir solennellement!

L'Épître aux Hébreux cite et
commente ce psaume à notre intention (Hébreux 3:7 ... ): «Aujourd'hui, si vous
entendez sa voix, n'endurcissez pas votre coeur». C'est avec le cœur que l'on
doit écouter le Seigneur. Que le nôtre aujourd'hui soit sensible à «Sa
voix», et Lui pourra demain, nous faire entrer dans Son glorieux repos.
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Psaume 96

Après s'être exhortés
eux-mêmes: «chantons... adorons..., agenouillons-nous» au Psaume 95, les
fidèles d'Israël invitent maintenant toute la terre et la nature même à les
imiter: «chantez... bénissez... adorez l'Éternel» (versets 1, 2, 9). Le jour
viendra où les peuples païens rejetteront leurs idoles et où les familles des
nations rendront à l'Éternel la gloire et la force (verset 7).
Pour exprimer cet hommage, les rachetés n'attendent pas le règne du Seigneur.
«À Lui la gloire et la force», peuvent-ils s'écrier dès maintenant (Apocalypse
1:6). Car ce n'est pas seulement la manifestation des gloires de Christ qui
peut faire jaillir en eux cette louange. La majesté, la magnificence, la
puissance et la beauté du Roi de toute la terre sont encore invisibles, cachées
dans le sanctuaire céleste (verset 6). Mais le grand et continuel motif de
l'adoration du croyant, c'est l'amour de son Sauveur: «À celui qui
nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang...».

Ce psaume a été composé et
chanté à l'occasion du retour de l'arche, figure de Christ, au
milieu d'Israël (1 Chroniques 16:23 à 30). Or ce n'est plus pour sauver mais
pour juger le monde que le Seigneur reviendra (verset 13; comparer Jean 3:17 et
5:22). Il exercera le jugement sur les peuples avec droiture (verset
10), avec justice, et selon sa fidélité (verset 13; Psaume 45:3,
4).
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Psaume 97

Ce psaume décrit
l'établissement du Règne en puissance; il correspond à Ésaïe 11:4, 5 et à
Apocalypse 19:6. Tout ce qui s'oppose à la domination du Seigneur sera consumé
(versets 3 à 5) tandis que les cœurs de tous les fidèles seront remplis
d'allégresse (verset 8...). Alors la gloire de l'Éternel ne sera pas seulement racontée
comme au Psaume 96:3; elle sera vue (verset 6), et les habitants du
monde seront enfin en mesure de faire la différence entre le gouvernement
exercé par les hommes et la justice établie par Dieu. Les anges,
aussi appelés dieux au versets 7, si longtemps témoins de l'iniquité sur la
terre, assisteront enfin au triomphe de la justice. Ils verront le
Premier-né, Christ, introduit par Dieu dans le monde habité et, dans une
même pensée avec les saints sur la terre, ils Lui rendront leur hommage
(Hébreux 1:6).

Les trois derniers versets
sont pour tous les temps, car Dieu a constamment les yeux sur ceux qui
l'aiment, sur «ceux qui sont droits de coeur». Sa grâce les appelle des saints
et des justes. Il attend d'eux qu'ils haïssent le mal et se réjouissent
en Lui! (versets 10:12; comparer Romains 12:9 et Philippiens 4:4 ... ).
Lui-même ne manquera pas de garder leur âme et d'éclairer leurs pas (versets
10, 11).
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Psaumes 98 et 99

Les Psaume 98 et 99
commencent respectivement de la même manière que les Psaume 96 et 97. «Chantez
à l'Éternel un cantique nouveau» (Psaume 98:1). Le cantique nouveau est
celui qui considère Christ dans les nouvelles manifestations de sa gloire. À
l'aube de son Règne, lorsque Dieu aura fait connaître son salut et révélé sa
justice (verset 2; Psaume 97), cette hymne sera entonnée dans le ciel et toutes
les créatures y feront écho (lire Apocalypse 5:9... 13 ... ). Le ciel et la
terre chanteront à l'unisson; une joie universelle répondra enfin à la bonté et
à la fidélité de Dieu (verset 3).

«L'Éternel règne»
répète le Psaume 99. Son jugement s'étant exercé, sa gloire reprend «entre les
chérubins» la place qu'elle a quittée jadis à cause de l'iniquité du peuple
(Exode 25:22; Ézéchiel 10). Sa sainteté est proclamée à trois reprises: Il est saint...;
il est saint...; l'Éternel notre Dieu est saint (versets 3, 5, 9;
comparer Ésaïe 6:2, 3). Mais ce Dieu «trois fois saint» est aussi celui qui
pardonne (verset 8) et nous savons qu'il peut le faire sans se renier
Lui-même à cause de l'œuvre de la croix. Alors seulement l'intercession de
Moïse, d'Aaron et de Samuel aura sa pleine réponse dans ce pardon qui est déjà
notre part en grâce (Exode 32:11, 32; Nombres 16:47; 1 Samuel 7:5; 12:23).
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Psaumes 100 et 101

Le Psaume 100 est un psaume
d'action de grâces invitant «toute la terre» à célébrer l'Éternel et à Le
servir avec joie.

À plus forte raison
avons-nous ces privilèges, nous qui connaissons Dieu comme un bon Père et Jésus
comme un tendre Berger (comparer fin verset 3). Est-ce pour nous une joie
de servir le Seigneur? Ou au contraire, nous comportons-nous comme s'Il était
un Maître dur au joug pesant? (Matthieu 25:24...). Que le Seigneur nous fasse
goûter la joie actuelle qui accompagne toujours un service obéissant! (Jean
15:10, 11), afin d'entendre aussi plus tard cette parole si douce: «Entre dans
la joie de ton Maître» (Matthieu 25:21, 23).

Une nouvelle série commence
avec le Psaume 101. Celui-ci est en quelque sorte le texte de la déclaration
publique du Roi inaugurant son règne. Il expose sur quelles bases reposera le
gouvernement du pays: sagesse intégrité, justice, séparation du mal. Quel
contraste entre ces principes simples et fermes et les codes touffus et
compliqués de la justice humaine! Tous les sujets du royaume auront été
prévenus: la perversité, la calomnie, l'orgueil, la fraude et le mensonge ne
seront plus supportés. Appelés à régner avec le Seigneur, il nous
appartient d'illustrer dès à présent dans notre marche les principes de son
Royaume.
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Psaume 102:1-15

Le titre de ce psaume porte
nos regards sur l'Affligé suprême: Jésus dans ses souffrances. «Il est accablé
et répand sa plainte». Mais c'est une plainte qui ne contient ni
impatience ni murmure; tout y est parfaite soumission. Une plainte qui
se répand devant Dieu, non devant les hommes! Qui d'ailleurs aurait pu
comprendre le Seigneur, même parmi ses disciples? Les versets 6 et 7 traduisent
son entière solitude morale ici-bas. Un homme se sent d'autant plus seul
qu'il est différent des autres. Et Christ a été isolé à cause de sa
perfection. Ce n'est donc pas seulement à l'heure de la croix, mais durant toute
sa vie qu'il a éprouvé cette solitude. Les pleurs ont été son breuvage, sa
part quotidienne (verset 9). Et Il n'a pas été outragé seulement
dans les quelques circonstances rapportées par les évangiles. Il a été «tout
le jour» l'objet de la haine de ses ennemis (verset 8). Il a connu à la
croix cette fureur de l'homme contre Lui-même, et, combien plus terrible
encore, la colère de Dieu lorsqu'il s'est substitué à nous pour
la rencontrer (verset 10). Or ce même moment est devenu pour Dieu «le temps
d'user de grâce» (verset 13). Envers la Sion d'Israël, mais aussi au profit de
tous ceux qui croient en Lui dès maintenant.
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Psaume 102:16-28

Dieu a considéré du ciel les
prisonniers de Satan, voués à la mort éternelle. Il a entendu leur gémissement
(versets 19, 20). Il a voulu les délier pour qu'ils puissent le louer
(verset 21). Et Il a dans ce but envoyé son Fils ici-bas.

Vrai homme, Christ a supplié
Celui qui pouvait le sauver de la mort (versets 24, Hébreux 5:7 ... ). Mais,
dans le même verset 24, une consolation extraordinaire répond à «la prière du
désolé» (verset 17). C'est comme homme que Christ a prié, c'est comme
Dieu qu'Il obtient la réponse. Et il nous est permis d'entendre l'entretien
merveilleux qui s'engage entre Dieu le Père et Dieu le Fils. C'est le mystère
inscrutable! Qui donc est cet affligé, cet homme solitaire accablé
d'outrages et mesurant sa faiblesse? C'est Celui qui a «jadis fondé la terre»
et déployé les cieux (Michée 5:2)! La moitié de ses jours? Mais ses années ne
finiront pas! La création vieillira et passera; le Créateur subsiste à jamais.
Il est le Même éternellement. Et l'épître aux Hébreux qui cite ces
versets ajoute que le Fils, en qui resplendit toute la gloire de Dieu, est
aussi Celui qui a fait «par lui-même la purification des péchés»
(Hébreux 1:2, 3, 10 à 12). Valeur infinie d'une telle oeuvre accomplie par une
telle Personne!
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Psaume 103

Comme David, invitons notre
âme à bénir Dieu et à discerner ses innombrables bienfaits. Hélas! nous sommes
portés à tenir à jour la liste de tout ce qui nous manque, plutôt que celle des
bienfaits reçus. Combien nous sommes ingrats et inconséquents! Ne nous
arrive-t-il jamais par exemple, au moment du repas, de nous plaindre de la
nourriture... pour laquelle nous venons, l'instant d’avant, de rendre grâces au
Seigneur?

Par-dessus tous ses dons, nos
âmes ont de quoi remercier Dieu continuellement pour le pardon de nos péchés
(verset 3). S'Il nous avait rendu selon ce que ceux-ci méritaient, un châtiment
éternel aurait été notre part (verset 10). Mais maintenant Il a éloigné ces
péchés jusqu'à l'infini (verset 12), Il les a jetés derrière son dos (Ésaïe
38:17), blanchis comme la neige (Ésaïe 1:18), dissipés comme un nuage (Ésaïe
44:22), jetés dans les profondeurs de la mer (Michée 7:19), et Il ne s'en
souviendra plus jamais (Ésaïe 43:25; Hébreux 10:17).

Envers «ceux qui le
craignent» la bonté de Dieu est sans limite (versets 11, 13, 17;
comparer Ésaïe 55:7 à 9). Le craindre ne signifie donc plus redouter Sa colère.
C'est la disposition d'esprit de ceux qui ont appris à connaître Sa compassion
et Sa miséricorde (verset 8; lire Psaume 130:4) et y puisent toujours de
nouvelles raisons de Le bénir.

 

 


[bookmark: TM117]117 - 
Psaume 104:1-18

Les Psaumes 104 à 106
résument les premiers livres de la Bible. Le Psaume 104 célèbre la création,
tandis que les Psaumes 105 et 106 rappellent l'histoire des patriarches et du
peuple d'Israël.

La création décrite par le
Créateur: quel sujet, et quel écrivain pour le traiter! 

Nous retrouvons ici l'œuvre
des six jours du chapitre 1 de la Genèse. Au 1er jour: la lumière
(verset 2); au 2e: l'étendue des cieux séparée d'avec les eaux (versets
2, 3); au 3e: la fondation de la terre avec le rassemblement de masses
liquides et l'apparition du règne végétal (versets 5 à 9; 14 ...); au 4e:
l'établissement des grands luminaires (versets 19, 22); au 5e: le
fourmillement des animaux dans les mers et dans les airs (versets 25, 26, 12,
17); au 6e enfin: la création des êtres vivants sur la terre (versets
11, 21 ...) couronnée par celle de l'homme (versets 15, 23). Mais remarquez
comment, à côté de la puissance et de la sagesse de Dieu, l'accent est mis ici
encore sur sa bonté. Tout a été conçu et exécuté pour le bien et la joie
de sa créature (verset 11 ... ). En comparant le verset 5 avec le verset 25 du
Psaume 102, nous pouvons reconnaître et adorer le Fils dans ce Dieu
«merveilleusement grand» (verset 1; Psaume 145:3) auteur de toutes choses. Il
était un avec le Père dans tous ses conseils et dans tout son amour.
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Psaume 104:19-35

Nous sommes portés à donner
beaucoup d'importance au travail de l'homme (verset 23). Mais qu'il est
peu de chose à côté des oeuvres de Dieu, témoignages innombrables de Sa
sagesse! (verset 24). Et c'est d'abord de Lui, non du travail humain,
que toute créature dépend pour sa subsistance (versets 27, 28; Matthieu 7:11).
N'attribuons pas notre gain à nos efforts mais à Sa grâce. Oui, «la terre est pleine
de ses richesses»; sachons les remarquer et les observer. Toutefois on peut
admirer la création et en jouir sans connaître Celui qui l’a faite.
Combien d'artistes, et de philosophes ont confondu la Vérité avec la nature,
sur laquelle d'ailleurs le péché a laissé sa trace impure. Contempler la nature
n'instruit pas le pécheur sur ce qu'est Dieu en sainteté, en justice et en
grâce. De même que pour connaître intimement un architecte, il ne suffit pas de
visiter les immeubles qu'il a construits (et que des locataires sans gêne ont
peut-être saccagés); il faut l'avoir fréquenté, être renseigné sur son
caractère, sa famille, ses habitudes... Ainsi ne l'oublions pas, ce n'est pas
nous qui découvrons Dieu, c'est Lui-même qui se révèle. Non pas à nos
sens, car Il est Esprit (Jean 4:24), mais à notre âme. Non seulement
dans la nature mais dans Sa Parole (Psaume 19).
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Psaume 105:1-22

Les versets 1 à 15 de ce
psaume font partie (avec le Psaume 96) de celui qui est appelé le premier,
remis par le roi David à Asaph après le retour de l'arche (1 Chroniques 16:8 à
22). À une seule différence près qui est très remarquable! Le verset 15 de 1
Chroniques 16 exhortait: «souvenez-vous» de son alliance. Tandis que
notre verset 8 déclare: «Il s'est souvenu...». Si le peuple a failli et
a oublié l'alliance de son Dieu, Lui s'est souvenu de ses promesses à Abraham,
Isaac et Jacob (2 Timothée 2:13). Elles étaient tout ce que possédaient ces
hommes de foi. Aux yeux de leurs contemporains, ils ne comptaient guère: ils
étaient «peu de chose et étrangers dans le pays», ainsi que le sont aujourd'hui
les chrétiens. Mais Dieu veillait sur eux comme Il veille maintenant sur nous
(versets 14, 15 par exemple Genèse 31:24).

Puis Il envoya «un homme»
qui, en figure, accomplit ses propos: Joseph, type précieux du Seigneur Jésus. Esclave
d'abord, prisonnier ensuite, il fut délivré par «le dominateur des peuples»
qui le fit seigneur et gouverneur de toutes ses possessions
(versets 17 à 21). Christ, mort et ressuscité par la puissance de Dieu, sera
établi Seigneur de toute la terre et en Lui toutes les promesses de Dieu se
réaliseront (Actes 2:36).
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Psaume 105:23-45

La puissance de l'Éternel se
déploie tout au long du livre de l'Exode. On y trouve d'abord Ses miracles en jugement
sur les Égyptiens (versets 27 à 36), puis Ses miracles de grâce en
faveur d'Israël (versets 37 à 41). Les plaies terribles qui frappèrent l'Égypte
n'étaient pas seulement destinées à effrayer et à châtier le Pharaon. L'Éternel
voulait avant tout se révéler à son propre peuple par des signes et des
prodiges (verset 27; Exode 14:31).

«Il parla»... et la chose
arriva (versets 31, 34). Comme au jour de la création, il Lui a suffi d'une
parole pour susciter les innombrables petits agents de sa colère: mouches
venimeuses, moustiques, sauterelles, yéleks (comparer Hébreux 11:3...). Et
quelle humiliation pour l'homme d'être vaincu... par des insectes.

Israël quitte l'Égypte après
la Pâque, échangeant sa misère contre de grandes richesses (verset 37). Il a
gémi sous l'oppression; Dieu le fait sortir avec joie et chant de triomphe
(verset 43). Lui qui a travaillé si durement va posséder «le travail des
peuples» (verset 44; Deut. 6:10, 11). Et toute cette oeuvre rédemptrice résulte
de l'engagement que l'Éternel avait pris envers Abraham (verset 42; lire Genèse
15:13, 14). Rien ne peut empêcher le Dieu fidèle d'accomplir «sa parole
sainte» (verset 42; Luc 1:72, 73).
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Psaume 106:1-23

L'oeuvre de Dieu était
seule en vue dans le Psaume 105; il n'y était pas question des péchés d'Israël.
Le Psaume 106 reprend le même récit à partir de la sortie d'Égypte, mais en
soulignant la responsabilité du peuple (comparer par exemple l'épisode
des cailles au Psaume 105:40 et 106:14, 15). Notre histoire comporte elle aussi
un double aspect. D'une part, l'œuvre parfaite de la grâce qui nous
sauve, puis nous prend en charge pour nous conduire sûrement au but, en
dépit des obstacles et des difficultés (Philippiens 1:6). En second lieu, notre
marche, trop souvent ralentie par des détours et des faux pas. Nous avons
bien besoin de Celui qui, plus que Moïse, se tient sans cesse «à la brèche»,
intercédant pour les siens (verset 23; Romains 8:34).

«N'oublie aucun de ses
bienfaits», recommandait le Psaume 103. En effet, l'oubli est la porte
ouverte à la convoitise et celle-ci conduit à la rébellion
(versets 7, 13, 14, 21). Dans un cœur ingrat, Satan a beau jeu de semer des
désirs coupables. Pour celui qui a cessé d'estimer les dons de Dieu, il sait
rendre attrayantes les choses du monde et, par elles, attirer peu à peu sa
victime dans le chemin de la révolte ouverte contre Dieu. Que le Seigneur nous
accorde donc d'être toujours «attentifs à ses merveilles» (verset 7).
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Psaume 106:24-48

Au Psaume 105, les verbes
traduisaient l'intervention souveraine de Dieu: «Il envoya» (versets 17, 26,
28), «Il parla» (versets 31, 34), «donna» (verset 32), «frappa» (verset 36),
«fit sortir» (versets 37, 43)... Ici, nous l'avons vu, ce sont les pensées et
les actes de l'homme (et quels actes!) qui sont mis en évidence: «Ils ne
crurent pas,... ils murmurèrent,... ils se mêlèrent aux nations,... servirent
leurs idoles,... sacrifièrent aux démons,... versèrent le sang innocent... se
rendirent impurs...» (versets 24 à 39). Histoire navrante de ce peuple qui
s'est de plus en plus enfoncé dans le mal et a tout fait pour embraser la
colère de l'Éternel (verset 40)! On s'attendrait en conclusion à son rejet définitif.
Eh bien! ce réquisitoire terrible s'achève par la victoire de la grâce. À
nouveau c'est Dieu qui agit: «Il les regarda dans leur détresse quand Il
entendit leur cri... Il se souvint,... se repentit,... leur fit trouver
compassion...» (versets 44 à 46). À cette miséricorde toute divine répondra une
louange éternelle (verset 48).

Le péché du verset 24 était
particulièrement propre à attrister le cœur de Dieu. «Ils méprisèrent le pays
désirable...». Chrétiens, nous sommes en route pour une patrie infiniment plus
désirable encore que la Canaan terrestre: la Cité céleste, la Maison du
Père. Est-elle à nos yeux désirable... ou méprisable? Toute notre
marche en dépendra.
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Psaume 107:1-22

Le 5e livre des Psaumes
considère prophétiquement les rachetés d'Israël (Juda et les dix tribus)
rassemblés dans leur pays (verset 3) «à l'aube du jour» millénial (Psaume
108:2). Ils rappellent au Psaume 107 les détresses rencontrées sur le
chemin du retour, leurs cris d'angoisse à l'Éternel, Ses délivrances, et
enfin la louange qui maintenant Lui revient.

D'une manière générale ces
quatre tableaux: versets 4 à 9; 10 à 16; 17 à 22; 23 à 32 illustrent
différentes manières d’agir de Dieu pour le salut d'une âme (verset 9).
Celle-ci a peut-être longtemps erré sans but et sans repos dans le désert aride
de ce monde (versets 4, 5; comparer Genèse 21:14...). Sous le sentiment
de son dénuement, elle a crié à Dieu qui l'a alors rassasiée, satisfaite et
conduite au repos divin (versets 9, 7).

L'âme a pu gémir sous l'esclavage
de Satan l'oppresseur, dans les ténèbres et les fers du péché... (versets 2,
10). Mais Dieu a entendu ses appels au secours. Il l'a fait sortir et a rompu
ses liens (versets 14, 16).

Elle a pu connaître le
désespoir, toucher par la maladie ou l'accident aux portes de la mort,
aboutissement des voies de l'homme (versets 17, 18). Jusqu'à ce que Dieu envoie
Sa parole et la guérisse (verset 20).

Chacun de nous peut-il dire
où et comment le Seigneur a trouvé et sauvé son âme?

 

 


[bookmark: TM124]124 - 
Psaume 107:23-43

Beaucoup de personnes ne
pensent à Dieu qu'au moment des épreuves. Doivent-elles s'étonner s'Il leur en
envoie? Comme ces marins pris dans la tempête (versets 23 à 30), les hommes
sont parfois placés dans des situations désespérées (Luc 8:23...). Dieu veut
ainsi leur faire réaliser leur totale impuissance et le néant de toute leur
sagesse (verset 27; Psaume 108:12). Pourquoi? Pour les amener à crier à Lui.
Il n'attend que cela pour intervenir. À sa voix, les flots se calment
(verset 29). Et en même temps se calme l'esprit de l'homme quand il consent à
confier le gouvernail au Seigneur pour se laisser conduire au port désiré!
(verset 30).

Ces voies de Dieu pour le
salut d'une âme ont leur équivalent dans la vie du croyant. Les sources
terrestres auxquelles il s'abreuvait peuvent tarir (verset 33; comparer 1 Rois
17:7). Mais en même temps, le Seigneur lui fera trouver de l'eau vive à
l'endroit où il ne la cherchait pas (verset 35; Exode 15:22 à 25). Ce qui
paraissait aride et amer deviendra précisément pour l'âme une source de joie et
de force. «Qui est sage prendra garde à ces choses et comprendra les
bontés de l'Éternel» (verset 43). Oui, soyons-en certains, toutes nos
circonstances, celles qui sont pénibles comme celles qui sont agréables, sont
dispensées par «Sa bonté qui demeure à toujours» (comparer verset 1).
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Psaume 108

«Je m'éveillerai à l'aube du
jour...» (verset 2). Comme David, réalisons le prix de ces premiers moments du
matin passés dans la communion du Seigneur (comparer Psaume 63:1). L'expérience
montre que si nous ne savons pas en profiter, l'occasion ne s'en retrouvera pas
facilement pendant le reste de la journée.

Les versets 5 et 6 nous
rappellent deux vérités à ne jamais perdre de vue dans nos prières: Tout
d'abord que la délivrance et la bénédiction du croyant sont inséparables de
la gloire de Dieu. Trop souvent nous l'oublions au moment de prier; nous ne
sommes égoïstement préoccupés que de ce qui nous concerne. Mais
cherchons «premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces
choses nous seront données par-dessus» (Matthieu 6:33). En second lieu, puisque
nous connaissons l'amour du Seigneur pour les siens, ne manquons pas d'y
faire appel: «Afin que tes bien-aimés soient délivrés», dit le psalmiste
(comparer Jean 11:3).

À partir du verset 6 le
psaume (qui a commencé par les v. 7 à 11 du Ps. 57) reproduit les versets 5 à
12 du Psaume 60. Ils se situent au moment où Dieu aura repris possession des
limites d'Israël. Il a parlé dans sa sainteté (verset 7). Et ses premiers mots
sont: «Je me réjouirai...» La joie du Seigneur est de bénir les siens et
de leur faire partager son héritage.
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Psaume 109:1-20

Ce psaume terrible s'ouvre en
invoquant le «Dieu de ma louange» (verset 1). Aucune menace, aucun sujet
d'accablement n'empêchait Jésus de lever les yeux vers son Père et de le louer.
Au contraire, c'étaient autant de raisons pour le faire. Comment se
défendait-Il quand Il était «entouré de paroles de haine» (verset 3)? «Mais
moi, dit-Il, je me suis adonné à la prière» (verset 4). Telle devrait
être, chrétiens, notre seule «riposte» lorsqu'il nous arrive de rencontrer une
hostilité injuste. Si nous nous taisons — ou plutôt si nous ne parlons qu'à
Dieu — Lui ne se taira pas et se chargera de répondre à notre place (verset
1; Romains 12:19). Toutefois Christ a été seul à endurer «une telle
contradiction...» (Hébreux 12:3). Ses adversaires (qui, dans
l'original hébreu, portent le même nom que leur maître Satan) non
seulement Lui ont fait la guerre sans cause; mais, s'écrie Jésus, «ils
m'ont rendu le mal pour le bien, et la haine pour mon amour» (verset 5).
Or parmi eux s'était rangé Judas, coupable d'une ingratitude d'autant plus
affreuse qu'il avait été l'objet d'une affection plus intime. Actes 1:20 lui
applique le verset 8 (et, pour l'avenir, ce passage se rapporte à l'Antichrist).
Certes il y avait bien là de quoi briser le cœur du Sauveur (verset 16).
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Psaume 109:21-31 et Psaume 110

«Agis pour moi à cause de
ton nom», demande celui qui a déjà été appelé au v. 16 l'Affligé et le
Pauvre (versets 21, 22; comparer Jean 12:28). «Qu'on sache que c'est ici ta
main...» (verset 27). Dieu devait à sa propre gloire de délivrer Celui qui
l'invoquait. C'est ce que montre le Psaume 110! Quel relief il prend après le
tableau de l'abaissement de l'Homme de douleurs. L'Éternel s'était tenu à la
droite du Pauvre pour le sauver (Psaume 109:31); c'est le passé. Pour le
présent, Il l'a fait asseoir à Sa droite proclamant toute sa
satisfaction dans l’œuvre achevée (v. 1; il s’agit de Christ; Éphésiens 1:20).
Et plus tard encore, promet le versets 5, «le Seigneur, à ta droite,
brisera les rois au jour de sa colère». Ses adversaires du Psaume 109 seront
mis pour marchepied de ses pieds: leur asservissement fera partie de sa gloire.

Ce psaume n’est cité pas
moins de huit fois dans le Nouveau Testament. Il sert pratiquement de fil
conducteur à toute l'épître aux Hébreux (chapitre 1:13; 7:17; 10:13...).

Enfin, à ces promesses faites
au Messie, s'en ajoute une qui se rapporte à son chemin sur la terre (verset
7). Christ, homme, devait trouver ici-bas quelques rares instants de
rafraîchissement, propres à encourager et à fortifier son âme (par exemple Luc
7:9, 44; 9:20; 10:21, 39; 23:42)...
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Psaume 111

Grandes sont «les œuvres»
du Dieu de la création (verset 2). Mais que dire de «son œuvre» unique
(verset 3), celle de la rédemption (verset 9)? Combien elle est
«glorieuse et magnifique»! Nous adorons Celui qui l'a accomplie et nous
concluons comme l'apôtre: «Celui même qui n'a pas épargné son propre Fils, mais
qui l'a livré pour nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don aussi,
librement, de toutes choses avec Lui?» (Romains 8:32). N'assure-t-Il pas chaque
jour notre subsistance? (verset 5). Oui, ce que Dieu fait confirme ce qu'Il est:
«plein de grâce et miséricordieux» (verset 4). Considérer ses oeuvres
fortifie notre foi en sa Parole; jamais elles n'ont contredit ses préceptes.
Les unes et les autres sont vérité. Ses préceptes sont sûrs (verset 7)
et les pratiquer constitue le moyen d'acquérir «une bonne intelligence» (verset
10).

Le premier pas d'un homme
dans le chemin de la sagesse est la crainte de Dieu. D'après le versets
5, c'est également la seule manière de résoudre le problème si douloureux de la
faim dans le monde... mais aussi la seule à laquelle les peuples ne pensent
pas.

La louange de l'Éternel «demeure à perpétuité» (verset 10;
de même que sa justice: verset 3; et que ses préceptes: verset
8). Sachons l'entonner dès maintenant.
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Psaume 112

Ce psaume se rattache au
précédent, comme le montre une même disposition alphabétique des versets (voir
note). Dans le Psaume 111 la justice de l'Éternel demeure à perpétuité
(verset 3). Au Psaume 112 c'est la justice de celui qui craint l'Éternel
qui demeure à perpétuité (versets 3, 9). Notre verset 1 continue et dépasse le
verset 10 du Psaume 111. La crainte de Dieu, chemin de la sagesse est aussi
celui de la bénédiction. Il ne s'agit plus seulement de pratiquer les
commandements de l'Éternel, mais d'y prendre un grand plaisir. C'était
la part de Jésus qui pouvait dire: «c'est mes délices, ô mon Dieu, de faire ce
qui est ton bon plaisir» (Psaume 40:8; verset aussi Jean 4:34).

Certaines personnes ont
toujours peur d'apprendre une mauvaise nouvelle. Eh bien! la crainte de Dieu
éloigne cette crainte des hommes (verset 8) ou des événements fâcheux (verset
7). Le cœur de celui qui se confie en Dieu n'est pas troublé par ce qui se
passe (Proverbes 1:33); il est ferme (verset 7), parce que le Seigneur
le soutient (verset 8; comparer Jean 14:1, 27 fin). Mais un cœur ferme
peut être en même temps un cœur sensible et plein d'amour. Le juste use de
grâce (verset 5), répand et donne aux pauvres (verset 9). «Il est plein de
grâce et miséricordieux» comme Dieu Lui-même (comparer verset 4 avec Psaume
111:4 fin et Jacques 5:11 fin).
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Psaumes 113 et 114

Que de motifs «les serviteurs
de l'Éternel» ont pour louer «le nom de l'Éternel» (verset 1). Ils gisaient
autrefois dans la poussière de la mort, oui, sur le fumier du péché (verset 7).
Mais Dieu s'est abaissé pour regarder sur la terre (verset 6). Ne l'oublions
jamais, si grand qu'Il soit, Il prend connaissance de tout ce qui concerne
chacune de ses créatures. Il a vu leur état de complet dénuement. Et, comme le
maître de la parabole, il s'est plu à inviter ces pauvres et ces misérables
pour les faire asseoir au grand souper de sa grâce (Matt. 22:10; comparer aussi
1 Samuel 2:8 et Luc 1:52-53).

L'Éternel avait vu
l'affliction de son peuple, entendu son cri, connu ses douleurs. Et Il
descendit pour le délivrer (Psaume 113:6; Exode 3:7). Il le fit sortir d'Égypte
avec puissance. À son commandement, la mer Rouge s'enfuit pour laisser
traverser le peuple de Dieu; «le Jourdain retourna en arrière» pour lui livrer
passage; le rocher fit couler ses eaux pour le désaltérer. Dieu sait où et
comment faire jaillir le rafraîchissement et la vie pour répondre au besoin des
siens. Mais Il fera un miracle plus grand encore en faveur de son peuple quand
Il changera le cœur dur de celui-ci en une source d'eau pour la
bénédiction de toute la terre.
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Psaume 115

Comme jadis Moïse et Josué,
le résidu d'Israël demandera plus tard à Dieu d'intervenir à cause de Sa
gloire, pour que son Nom soit connu de toutes les nations (versets 1, 2;
Exode 32:12; Josué 7:9). Oui, l'Éternel relèvera le défi qui a tant attristé
les siens: «Où donc est leur Dieu?» (verset 2; Psaume 42:3; Joël 2:17 fin;
comparer Matthieu 27:43).

«Notre Dieu est aux cieux»,
répondent les fidèles, et auprès de Lui est notre coeur! Quant aux gens du
monde, en général, il ne faut pas longtemps pour découvrir ce qu'ils
affectionnent. Pour la plupart, ils n'ont pas honte de leurs idoles: ce sont
l'argent, l'or (verset 4), les produits de l'art et de la technique, ce sont
les divertissements, les plaisirs; ce sont également des chanteurs, vedettes ou
personnalités du moment. Proclamons, nous aussi, qui est notre Dieu. Faisons en
sorte que son Nom soit connu dès maintenant autour de nous. Il le sera dans la
mesure où nous rechercherons sa gloire et non la nôtre (verset 1). Dans la
mesure aussi où chacun pourra voir que c'est en Dieu seul que nous
mettons notre confiance (verset 11).

En contraste avec la louange
et la bénédiction terrestres du règne (versets 16, 17), comme chrétiens
nous nous réjouissons d'être morts avec Christ et d'avoir avec Lui notre place
en résurrection dans les lieux célestes.
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Psaume 116

Ce cantique de l'Israélite
ramené dans son pays, combien plus le racheté du Seigneur peut-il le chanter
aujourd'hui: «J'étais devenu misérable, et Il m'a sauvé... tu as
délivré mon âme de la mort...» (versets 6, 8). Mais le rappel d'un si grand
salut donne conscience au croyant des droits que son Sauveur a sur lui. Le v. 8
évoque une triple délivrance: Dieu sauve nos âmes, soutient nos cœurs accablés
par l’épreuve, nous préserve enfin des pièges et des tentations dans
lesquelles, faibles comme nous le sommes, nous risquons de trébucher.

C’est pourquoi chacun peut se
poser la question du verset 12: «Que rendrai-je à l'Éternel pour tous les biens
qu'il m'a faits?» «J'ai aimé l'Éternel...», répond le psalmiste, ce sont
les premiers mots du psaume et le premier effet de l'Évangile à la base de tous
les autres. Alors, de l'abondance du cœur la bouche peut proclamer le nom du
Seigneur (verset 10; 2 Corinthiens 4:13). Mais il existe plus d'une manière de
Lui rendre témoignage: «Je prendrai la coupe du salut... je te sacrifierai des
sacrifices d'actions de grâces... oui, devant tout son peuple» (versets 13, 14,
17). Rendons-Lui donc de tout notre cœur ces sacrifices de louanges, «fruit des
lèvres qui confessent son nom» (Hébreux 13:15).
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Psaume 117 et 118:1-14

Si le Seigneur nous est
précieux (Psaume 116), nous en inviterons d'autres à l'adorer avec nous. Il en
sera ainsi d'Israël. Autrefois si jaloux de ses privilèges, plein de mépris
pour les nations, il les conviera lui-même à la louange universelle (verset 1;
Romains 10:19; 15:11). La bonté et la vérité de Dieu sont de
nouveau nommées ensemble (verset 2; voir Psaume 108:4; 115:1). Elles sont la
double manifestation envers les hommes des caractères essentiels de Dieu: amour
et lumière. Quel inépuisable sujet de méditation contient donc ce
précieux petit psaume (qui se trouve être le chapitre central de la Bible).

Au Psaume 118, c'est la
bonté de l'Éternel qui est le thème de la louange. Environné et menacé par
le monde entier, Israël fera l'expérience que le secours de l'homme et des
principaux est vain (versets 8, 9; Psaume 108:12). Le nom de l'Éternel sera sa
seule sauvegarde. Quant à nous, ce qui nous menace, ce sont essentiellement,
hélas, les convoitises de nos pauvres cœurs (Jacques 1:14). Maintes fois nous
avons été sur le point de tomber, mais Dieu nous a été en secours; Il a gardé
nos pieds de chute (verset 13; Psaume 116:8). Et l'homme ne pourra rien faire
ni contre nous (verset 6) ni pour nous (verset 8) car le Seigneur est
notre force (verset 14).
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Psaume 118:15-29

Ce psaume occupe une place
importante dans les prophéties relatives au Seigneur. Le verset 22 cité dans
les évangiles ainsi qu'en 1 Pierre 2:7, annonce à la fois le rejet de Jésus et
la place qui Lui reviendra. Que ce que Dieu a voulu faire par Christ et pour
Christ soit toujours «une chose merveilleuse devant nos yeux» (verset 23)!
Les versets 25 et 26 nous rappellent l'entrée du Messie à Jérusalem et les cris
jetés par la foule: «Sauve je te prie» (Hosanna en hébreu). «Béni soit
celui qui vient au nom du Seigneur» (Matthieu 21:9). Malgré lui, le peuple juif
L'a invoqué et honoré ce jour-là comme l'annonçaient les Écritures. Et
celles-ci devraient aujourd'hui ouvrir les yeux de ce peuple. Cependant le
moment vient où cette prophétie aura son véritable accomplissement. Le Messie
triomphant sera alors reçu et salué par le résidu fidèle.

Chez les Juifs, ce psaume
faisait partie du rituel de la Pâque. Peut-être est-ce l'hymne chantée par le
Seigneur avec ses disciples après la cène? (Marc 14:26). S'il en est ainsi,
avec quels sentiments a-t-il prononcé en un tel moment les versets 6, 21, 22 et
la fin du verset 27: «Liez... le sacrifice aux cornes de l'autel»!

Le psaume s'achève comme il a
commencé: en célébrant la bonté immuable de l'Éternel (versets 1, 29).

 

 


[bookmark: TM135]135 - 
Psaume 119:1-16

«Bienheureux ceux qui écoutent
la Parole de Dieu et qui la gardent», disait aux foules le Seigneur
Jésus (Luc 11:28). C'est de ce bonheur et de ce privilège que va nous
entretenir tout au long ce psaume magnifique. Heureux en effet ceux qui sont
intègres (purs de cœur, Matthieu 5:8), qui prennent plaisir aux témoignages du
Seigneur et qui font leurs délices de ses statuts (verset 16). Mais doublement
heureux ceux qui gardent soigneusement ces statuts (versets 2, 4, 5, 8)
et qui y marchent (verset 1). 

Une question sérieuse est
posée au verset 9. Elle n'a aucun sens pour les jeunes gens du monde qui se
moquent ouvertement des «scrupules» du jeune croyant. Mais pour ce dernier,
elle est capitale: «Comment un jeune homme rendra-t-il pure sa voie?» La
réponse suit aussitôt: «Ce sera en y prenant garde selon ta parole».
Retenons ce secret d'une marche pure, à l'abri du péché contre Dieu
(verset 11) et aussi contre notre propre corps (1 Corinthiens 6:18). En cachant
la Parole dans notre cœur, en y gravant des passages essentiels comme ce
versets 9, nous serons armés pour «le mauvais jour» où surgira la tentation
(Éphésiens 6:13, 17). Car si nous gardons soigneusement Ses préceptes,
le Dieu fidèle nous gardera avec le même soin. Que Sa Parole habite en
nous richement! (Colossiens 3:16).
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Psaume 119:17-40

Quand nous ouvrons notre
Bible, commençons toujours par demander au Seigneur d'ouvrir nos yeux
pour en discerner les merveilles (verset 18). Mais qu'Il détourne en même temps
nos regards de «la vanité» (verset 37), et combien d’objets ce mot
recouvre! Car il n'est pas possible de trouver son plaisir à la fois dans la
Parole et dans les choses de ce monde, par exemple l'amour des richesses
(verset 36; lire Luc 16:13). Un autre obstacle qui trop souvent nous ferme les
Écritures, c'est une mauvaise conscience. Comment jouir de ce qui nous
reprend? Il faut d'abord confesser notre faute ou notre état. «Je t'ai déclaré
mes voies», dit le psalmiste; et alors il peut ajouter «enseigne-moi...
(versets 26, 33; Psaume 32:5-8); fais-moi comprendre... (verset 27); donne-moi
de l'intelligence... (verset 34)», toutes prières agréables au Seigneur. Ses
témoignages sont «les hommes de mon conseil» (verset 24). Encore faut-il
que je me laisse conseiller par eux!

Remarquons aussi la
progression entre les versets 30, 32, 35. Le croyant a choisi la voie de
la fidélité; il se propose d'y courir et demande à Dieu, non d'élargir
ce chemin, mais d'élargir son cœur pour que l'objet de ses affections l'attire
avec plus de puissance (Philippiens 3:14). Enfin il compte sur Dieu pour
l'y faire marcher.
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Psaume 119:41-64

La Parole de Dieu règle toute
la vie du croyant. Elle lui permet de répondre quand on lui fait tort, non pas
nécessairement par le langage, mais par la patience et la confiance qu'elle lui
enseigne (verset 42). Parce qu'elle est «la parole de la vérité» (verset
43), elle donne à l'homme de Dieu une assurance et une autorité quand il parle,
une sainte liberté dans sa marche. Pourquoi sommes-nous souvent si timides le
témoignage que nous rendons autour de nous? Justement parce que nous manquons
beaucoup de cette force et de cette conviction intérieure que communique la
Parole de vérité crue, aimée et méditée. «Tes statuts m'ont été des cantiques...»
(verset 54). Quel Seigneur que le nôtre! De quel chef d'état, fût-il le
meilleur, pourrait-il être dit que ses commandements sont un sujet de joie
pour celui qui doit s'y soumettre?

Les versets 57 à 64 nous
montrent le cœur du croyant préoccupé de conformer sa marche à la volonté du
Seigneur: «J'ai pensé à mes voies...» (verset 59), dit le fidèle; ensuite
seulement «j'ai tourné mes pieds». Que de fois, hélas! notre conduite est
inverse! Retenons aussi le verset 63: «Je suis le compagnon de tous ceux... qui
gardent tes préceptes» (voir versets 79 et 115). Et demandons-nous qui nous
fréquentons (Proverbes 13:20).
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Psaume 119:65-88

La demande du verset 17 a été
exaucée. «Tu as fait du bien à ton serviteur» (verset 65). Mais d'une manière à
laquelle le psalmiste ne s'était pas attendu: par l'affliction. «Il
est bon pour moi que j'aie été affligé», reconnaît-il (verset 71).
Pourquoi? Parce que «avant que je fusse affligé, j'errais» (verset 67).
Le bon Berger a été contraint d'user de ce moyen pénible pour ramener dans le
chemin sa brebis égarée. Mais elle a fait ainsi une expérience plus importante
encore: elle a appris à connaître son Dieu, et n'a plus besoin de
comprendre pour savoir que Son amour n'a pas varié. «Je sais —
dit-elle — que c'est en fidélité que tu m'as affligé» (verset 75).

Chez les nomades du désert,
la confection d'une outre de peau exige une préparation patiente. On
l'expose à la fumée pour faire perdre au cuir le goût âcre et l'odeur
d'origine qui ne manqueraient pas d'altérer la pureté de l'eau. Il en est ainsi
du chrétien (verset 83). Le feu de l'épreuve doit passer sur lui afin de lui
ôter son aigreur ou sa raideur naturelle et le rendre propre au service. «Tes
mains m'ont fait et façonné; rends-moi intelligent...» (verset 73). Heureuse
prière du racheté! Oui Seigneur, façonne aussi mon esprit par les moyens que tu
choisiras; rends-moi souple et docile à ta volonté!
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Psaume 119:89-112

Si fermement qu'ait été
établie la terre (verset 90), la Parole du Seigneur l'a été plus fermement encore.
Quel bonheur, dans un monde où tout est incertain, où «la fébrile activité de
l'homme déchu... se déploie en des pensées qui périront toutes»
(Introduction à la Bible p. 1), de pouvoir connaître les pensées éternelles
de Dieu et de nous confier dans ses promesses immuables! Le ciel et la
terre passeront mais ses paroles ne passeront point (Matthieu 24:35). Au reste
toute la création n'a qu'un seul but: «toutes choses te servent...»
(verset 91). Tel est aussi notre privilège, mais servons le Seigneur avec
intelligence et de tout notre coeur.

Christ seul a vraiment
réalisé les versets 97 à 112. Il avait «plus de sens que les anciens»
parce que Lui observait les divins préceptes, tandis qu'eux se
contentaient de les enseigner (verset 100). Il était plus sage que tous
les ennemis qui lui tendaient des pièges (verset 110; Matthieu 22:15 à 34).

Qui se hasarderait sans lampe
à se déplacer la nuit sur un terrain semé d'obstacles? Dans les ténèbres de ce
monde au milieu de pièges tendus par des méchants embusqués (versets 110, 95),
la Parole est cette lampe, cette lumière indispensable sur notre sentier
(verset 105). N'ayons crainte d'en trop faire usage pour regarder où nous
posons nos pieds (verset 101)!
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Psaume 119:113-136

La Parole qui est lumière sur
mon sentier, me montre aussi combien les ténèbres sont épaisses autour
de moi. Elle me fait prendre en horreur la méchanceté et la duplicité. En
effet, sans cette mesure divine, je puis me tromper et appeler bien ce qui est
mal, vérité ce qui est mensonge. Tandis que le Livre des pensées de Dieu
m'apprend à voir le monde et ce qui le remplit comme Lui-même le voit.

«Rends-moi intelligent»,
répète le fidèle (verset 34, 125, 144, 169). L'intelligence est généralement
considérée comme un don naturel. Eh bien! cette prière nous montre qu'il est
possible de l'acquérir. Car c'est la Parole qui donne la vraie
intelligence (verset 130). «Je suis ton serviteur...» déclare le
psalmiste, décidé à observer la volonté de Dieu (verset 125). Celle-ci
s'exprime sous différentes formes dans Sa Parole: loi, commandements, statuts,
préceptes, témoignages, ordonnances, jugements... mots qui ne sont pas
synonymes (pour une définition de ces termes voyez H.R.: «Aide-mémoire pour
l'étude des Psaumes» p. 54). Quant au chrétien, la Parole ne s'impose plus à
lui sous une forme légale. Son obéissance découle de l'amour qu'il éprouve non
seulement pour les témoignages merveilleux du Seigneur (verset 113, 127)
mais pour son nom (verset 132).

 

 


[bookmark: TM141]141 - 
Psaume 119:137-160

La justice de Dieu est la note dominante des versets 137 à 144. Elle
n'est pas un sujet d'effroi pour celui qui craint l'Éternel, qui marche à sa
lumière et qui connaît aussi sa bonté (verset 149, 159). Au milieu d'un
monde injuste le fidèle se plaît à célébrer cette justice de Dieu, qui, comme
Sa bonté, demeure à toujours (verset 142, 144).

«Ta parole est bien affinée»
(verset 140). Plus vous la mettez à l'épreuve (comme l'or dans le creuset) plus
elle montre qu'elle est la pureté même.

Les versets 145 et suivants
traduisent l'extrême dépendance du fidèle. «Fais-moi vivre...»,
demande-t-il ici à quatre reprises (versets 149, 154, 156, 159; voir 25, 40,
88, 107). C'est Dieu qui donne la vie; c'est Lui aussi qui la conserve et
l'entretient. Mais cette prière concerne en premier lieu l'âme du racheté.
«Fais-moi vivre selon ta Parole». Car «l'homme ne vivra pas de pain
seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu» (Matthieu 4:4;
Deutéronome 8:3).

Retenez bien le verset 160: «La
somme de ta parole est la vérité...» La Bible ne se compose pas d'un
ensemble de vérités parmi lesquelles chacun choisit celles qui lui conviennent.
Elle forme un tout inséparable que l'on reçoit ou que l'on rejette; elle est
tout entière la Vérité (Jean 17:17).
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Psaume 119:161-176

Le fidèle, persécuté sans
cause par des princes, a peur, non de ceux-ci, mais de la Parole, craignant de
lui désobéir (v. 161). Et pourtant elle est sa joie! (v. 162). Que la Parole de
notre Dieu soit un vrai trésor pour chacun de nos coeurs! Des richesses
inépuisables y sont cachées, mais seul les découvre celui qui fait de cette
Parole la règle de sa vie.

Commencer par recevoir permet
ensuite d’apporter: le v. 171 nous rappelle que la louange est le fruit d’un
cœur enseigné par les statuts divins. Bien nourris de ceux-ci, nous saurons
parler au Seigneur, l’adorer avec intelligence, mais aussi parler haut, autour
de nous, de tout ce qui aura fait le sujet de notre méditation (v. 172;
comp. Éph. 5:11).

Les derniers versets, qui
résument le psaume, permettent maintenant d'en dégager la pensée directrice.
Israël aura été amené par la tribulation à reconnaître son égarement (verset
176). Il aura appris dans l'affliction à chérir la loi de l'Éternel (verset
163, 167, 174), à y conformer sa conduite (verset 165 à 167), à haïr le mal (verset
163), à ne chercher son salut qu'en Dieu (verset 166). Avant qu'intervienne la
délivrance finale (verset 174), la restauration intérieure aura déjà été
produite. Ce qui permettra à Dieu d'agir en faveur des siens et de les
introduire dans la bénédiction du Règne.
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Psaume 120 et 121

Les quinze cantiques des
degrés (Psaume 120 à 134) retracent d'une manière ascendante la délivrance et
la restauration du résidu d'Israël.

Le Psaume 120 trouve ces
fidèles dans leur captivité au milieu des nations et nous fait entendre leurs
soupirs. Ils souffrent d'avoir à séjourner au milieu de «ceux qui haïssent la
paix». Chrétiens, puissions-nous réaliser davantage combien le monde est opposé
à Dieu et par conséquent à Ses enfants! Il ignore la paix; encore moins peut-il
la donner. Mais que dit le Seigneur aux siens? «... Je vous donne ma
paix; je ne vous donne pas, moi, comme le monde donne» (Jean 14:27). 

Détournant ses regards de la
scène de son affliction, le fidèle au Psaume 121 les élève vers les montagnes
(Sion, objet de son espérance: voir Psaume 87:1-2). Mais son secours viendra de
plus haut, d'auprès du Créateur qui a établi ces montagnes. L'Éternel répond à
cette confiance par de touchantes promesses personnelles (versets 3 à 8).
Chaque croyant peut entendre le Seigneur les lui adresser. Il est dans le
monde, mais il y sera gardé (verbe six fois répété) partout et toujours
en réponse à cette prière de son Sauveur. «Je ne fais pas la demande que tu les
ôtes du monde, mais que tu les gardes du mal» (comparer verset 7 avec
Jean 17:15).
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Psaumes 122 et 123

L'amour que l'Israélite
éprouve pour Jérusalem est l'image des désirs et des affections du
chrétien pour l'Assemblée, chère au cœur de Christ. Est-ce avec joie (verset 1)
que, dès maintenant, nous nous rendons au lieu où Il a promis Sa présence, afin
d'y célébrer son Nom (comparer verset 4)?

Retenons la promesse du
verset 6: «Ceux qui t'aiment prospéreront». L'amour pour l'Assemblée est une
source de prospérité spirituelle. Comment se manifeste cet amour? En priant pour
sa paix; en recherchant son bien de toutes les manières (versets
6 à 9). «Que la paix soit en tes murs» (v. 7): n’oublions pas que la sécurité
est assurée par la séparation du monde représentée par la muraille.

Le Psaume 123 nous enseigne
la dépendance. Le fidèle élève ses yeux vers son Dieu dans le
sentiment que toutes les ressources sont en Lui (comparer 2 Chroniques 20:12).
Il n'y possède aucun droit; tout est grâce. De la part des hommes, que doit-il
attendre? Il peut être outre mesure rassasié du mépris et des insultes
de ceux qui sont à leur aise ici-bas (versets 3, 4; 1 Corinthiens 4:13).
Mais s'il est capable d'endurer ces choses, c'est parce qu'il dirige les
regards de sa foi vers son Sauveur dans les cieux (verset 1; Psaume 141:8).
Bientôt cette foi sera changée en vue. Aujourd'hui rassasié d'opprobre, demain
il sera rassasié de Son image (Psaume 17:15).

 

 


[bookmark: TM145]145 - 
Psaumes 124 et 125

Les Psaume 120 à 123 nous ont
décrit le peuple sous l'oppression. Les Psaume 124 et 125 nous font assister à
sa délivrance. Elle n'est due, le fidèle se plait à le répéter, qu'à
l'intervention de l'Éternel. Sans elle, il aurait été englouti (Psaume
124:3), submergé (versets 4, 5), dévoré (verset 6). Mais si Dieu est «pour
nous», que pourront ceux qui se sont élevés «contre nous»? (verset 2; Romains
8:31). Le Seigneur sait arracher les siens du terrible piège des oiseleurs
(verset 7). Ces derniers correspondent prophétiquement à l'Antichrist et à
l'Assyrien, agents de Satan contre le résidu d'Israël. Pour nous, ils évoquent
les ennemis de nos âmes. Si nous mettons notre confiance en Christ, Il nous
fera échapper à leur filet, c'est-à-dire au «péché qui nous enveloppe si
aisément» (Hébreux 12:1; Psaume 91:3).

La confiance est précisément
la première note du Psaume 125. Confiance en Celui qui a le pouvoir de nous
garder sans que nous bronchions (Jude 24). En nous appuyant sur le Seigneur
nous ne chancellerons pas (verset 1). Mais pour bien marcher, il ne suffit pas
que nos pieds soient fermes, il faut aussi que notre chemin soit droit.
N'imitons pas «ceux qui se détournent dans leurs voies tortueuses»
(verset 5). Et n'oublions pas qu'avant de se montrer dans la marche, la
droiture doit habiter dans le cœur (verset 4).
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Psaumes 126 et 127

Comme quelqu'un qui s'éveille
d'un cauchemar affreux, les fidèles seront d'abord incapables de réaliser leur
subite délivrance. Mais bientôt retentiront des chants de joie auxquels les
peuples feront écho: «L'Éternel a fait de grandes choses pour ceux-ci» (verset
2; Psaume 14:7). Leurs larmes auront pour ainsi dire arrosé les sillons d'une
moisson abondante (verset 5). Et tel fut le ministère du Seigneur Jésus ici-bas
(verset 6). Il a suivi en pleurant le chemin de la croix. «Mais s'il meurt, —
dit Jean 12:24 — il porte beaucoup de fruit». Il paraîtra triomphant, chargé du
fruit du travail de son âme: ses rachetés, comme ses gerbes précieuses
serrés contre son coeur.

Le Psaume 127 nous rappelle
que toute entreprise est vouée à l'échec si elle n'a pas au départ
l'approbation du Seigneur. Une affaire peut paraître bonne, mériter beaucoup de
temps et de peines, elle n'aboutira à rien si Lui n'y a pas travaillé
(comparer Jean 15:5 fin). L'activité paisible et confiante du chrétien, suivie
d'un sommeil tranquille, contraste avec l'agitation fiévreuse et ambitieuse des
hommes de ce monde (Ecclésiaste 2:23). Le v. 1 rappelle en particulier aux
jeunes qui pensent au mariage (à bâtir leur maison), la nécessité d’être
dirigés par le Seigneur pour avoir ensuite sa bénédiction.
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Psaumes 128 et 129

«Bienheureux quiconque craint
l'Éternel... tu seras bienheureux et tu seras entouré de biens» (Psaume
128:1-2). L'homme voudrait inverser les choses. Il se figure parvenir au
bonheur en améliorant ses conditions matérielles. Mais sa misère est d'abord
d'ordre moral. L'homme est malheureux parce qu'il est pécheur.
Qu'il commence par se tourner vers Dieu pour le craindre et marcher dans ses
voies! (verset 1). Alors il verra la bénédiction s'étendre à tout ce qui le
concerne. «La piété est utile à toutes choses...» (lire 1 Timothée 4:8). «Cela
ne signifie pas — écrit quelqu’un — que nous aurons une prospérité qui
consiste à satisfaire nos convoitises, mais la jouissance paisible ici-bas de la
faveur divine» (voir Psaume 37:4). 

Psaume 129. Dès sa
«jeunesse», en Égypte, Israël a souffert d'une dure oppression, mais rien
n'égalera celle qui sera sa part sous le joug de l'Antichrist. Et Christ, en
prenant la forme d'esclave, s'est identifié par avance avec les
souffrances de son peuple (comparer versets 3 et Matthieu 27:26).

Mais l'Éternel est juste
(verset 4). Les méchants seront arrachés (verset 6); ils ne feront pas partie
des gerbes rassemblées avec joie par le grand Moissonneur (verset 7; Psaume
126:5-6); ils n'auront aucune part à la bénédiction du Règne (verset 8).
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Psaumes 130 et 131

Ce n'est pas l'oppression
du Psaume 129, mais le sentiment du péché qui a placé l'âme du juste
dans des «lieux profonds» (Psaume 130:1). Cependant si bas qu'il se sente, il
peut toujours invoquer Dieu. «Il y a rédemption en abondance auprès de
lui» (verset 7).

Le verset 4 nous étonne
peut-être. Il nous semblerait que le pardon a plutôt pour effet de dissiper la
crainte. Or c'est l'inverse! La connaissance de la grâce donne au travail
de conscience sa vraie profondeur. Car nous ne mesurons l'horreur de notre
situation qu'à l'effort déployé par notre Sauveur pour nous en tirer (lire
Romains 6:14 et 1 Pierre 1:17 fin à 19).

Psaume 131. Les épreuves d'un
croyant contribuent utilement à l'humilier et à briser sa volonté propre
(verset 1). Dieu les permet, et lui doit se soumettre. Quand ce qu'il aimait
lui a été enlevé, son âme se trouve comme «sevrée» (verset 2). Il ressemble au
petit enfant brusquement privé du lait maternel mais toujours près de sa mère.
Sur le moment il ne peut pas comprendre que c’est la condition de sa
croissance. Ainsi le Seigneur juge bon quelquefois de nous ôter ce qui nous
semblait précieux et indispensable pour nous obliger à ne plus nous attendre
qu'à Lui seul (verset 3; relire les versets 5 à 7 du Psaume 130).

 

 


[bookmark: TM149]149 - 
Psaume 132

Ce beau cantique évoque le
jour où le roi David fit monter l'arche à Jérusalem (2 Samuel 6:17).
Plus tard, lors de la consécration du Temple, Salomon termina sa prière par les
versets 8 à 10 (2 Chroniques 6:41-42). Prophétiquement, ce psaume correspond à l'introduction
du Règne millénaire. Dieu entrera dans son repos (verset 14); le monde entier
sera béni et se réjouira (versets 15, 16); Christ, le vrai Fils de David,
recevra la couronne universelle (versets 17, 18). Les promesses
inconditionnelles de Dieu s'accompliront en Lui, par Lui et pour Lui.

Mais, remarquons-le bien,
elles sont la conséquence de «toutes Ses afflictions» (verset 1;
comparer 1 Chroniques 22:14; David est un type de Christ, Roi rejeté, tandis
que Salomon représente le Messie dans sa gloire). C'est parce que Christ a
souffert qu'il sera ainsi exalté et c'est parce qu'Il a connu ici-bas le
travail douloureux de son âme que la terre jouira du repos de Dieu.

Rapprochons respectivement
les versets 2 et 11, 5 et 13, 8 et 14, 9 et 16, 10 et 17, 18. Nous constatons
que ce fidèle, qui a eu à cœur la gloire de Dieu, obtient point par point des
exaucements dépassant toutes ses espérances. Il a affaire à Celui qui peut
faire infiniment plus que tout ce que nous demandons ou pensons (Éphésiens 3:20).
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Psaumes 133 et 134

Le verset 1 du Psaume 133
devrait toujours pouvoir trouver son application dans l'assemblée et
dans nos familles. En est-il ainsi? Quand des frères habitent unis
ensemble, c'est une chose bonne et agréable pour eux-mêmes,
mais avant tout pour le cœur du Père. Les membres de la famille de Dieu
sont unis entre eux parce qu'ils sont liés à une même Personne, Christ; ils
forment comme le bord de son vêtement: ce qui est visible de Lui ici-bas
(comparer Exode 28:33-34). Lui est en haut, vrai Aaron, souverain
Sacrificateur; mais Il a donné son Esprit qui, telle une «huile
précieuse», descend sur les frères réunis là où Dieu a commandé la bénédiction
éternelle (verset 3; Actes 2:33; Éphésiens 4:2 à 4).

Avec le Psaume 134, dernier
psaume des degrés, les rachetés du peuple terrestre sont parvenus à la plus
élevée de ces quinze marches figurées par autant de cantiques. Ils ont atteint
le but ardemment désiré; ils ont franchi les portes de Jérusalem (Psaume
122:1-2); ils se tiennent dans la maison de l'Éternel.

Bientôt les rachetés du
Seigneur atteindront leur but céleste: la maison du Père. Mais «il n'y
aura pas de nuit là», révèle Apocalypse 21:25. Et aucune exhortation à la
louange n'y sera nécessaire. Celle-ci jaillira spontanément de tous nos cœurs
quand nous verrons Jésus face à face.
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Psaume 135

Le Psaume 134 nous montrait
les serviteurs de l'Éternel se tenant dans sa Maison pour le célébrer. Le
Psaume 135 nous apprend quel est le thème de leur louange: le grand nom de l'Éternel.

Au Psaume 133, ce qui était bon
et agréable c'était que des frères habitent unis ensemble. Ici au
versets 3, c'est l'Éternel Lui-même qui est trouvé bon et agréable. L'adorateur
a «goûté que le Seigneur est bon» (1 Pierre 2:3). Si précieuse que soit la
communion fraternelle rien ne remplace pour l'âme la saveur de l'amour du
Seigneur. Est-ce seulement pour rencontrer d'autres chrétiens que nous nous
rendons au rassemblement? Ou bien parce que nous y jouissons de la présence
bénie du Seigneur?

Dieu s'est choisi Israël —
comme aussi chaque racheté — «pour son trésor particulier» (verset 4; comparer
Matthieu 13:44) et Il a mis en oeuvre pour acquérir son âme les moyens les plus
puissants (versets 5 à 12). Mentionnées après un tel Dieu combien les idoles du
monde apparaissent vaines et ridicules! Et combien sont à plaindre «ceux qui se
confient en elles»! (verset 18). Bénir l'Éternel, devenu pour nous le Dieu
et Père de notre Seigneur Jésus Christ, est le privilège de tous ceux qui
le craignent (verset 20; Éphésiens 1:3).
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Psaume 136

Toutes les voies de Dieu
envers sa créature ont un seul et même motif: sa bonté qui demeure à
toujours. Elle apparaît d'abord dans les «grandes merveilles» accomplies en
faveur de l'homme avant même son existence, lorsque Dieu composait le milieu
favorable à sa vie et à sa subsistance (versets 4 à 9). C'est ainsi qu'une
mère, avant la naissance de son enfant, prépare avec tendresse le cadre dans
lequel le bébé sera accueilli et tous les objets qui vont lui être nécessaires.

À partir du verset 10 nous
pouvons voir briller l'amour de Dieu dans l'œuvre de la rédemption. Elle
est illustrée par la sortie d'Égypte et l'entrée d'Israël en Canaan. «Dans
notre bas état, Il s'est souvenu de nous» peuvent chanter tous les rachetés
reconnaissants (verset 23).

L'expression «sa bonté
demeure à toujours» surprend à la fin des versets 10, 15, 17 à 20. Mais
n'oublions pas que même le châtiment des méchants est lié aux desseins de
l'amour de Dieu envers les siens, ainsi qu'à la bénédiction du monde futur.
Ainsi s'expliquent aussi les terribles versets 8 et 9 du Psaume 137. Les hommes
parlent du «bon Dieu» avec la plus grande légèreté. Puissent-ils
réfléchir à la portée de cet adjectif, confirmé par des témoignages si
éclatants,... et répondre ensuite à un tel amour!
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Psaumes 137 et 138

Ici commence une
avant-dernière série de psaumes, pour la plupart de David. Ils reprennent le
récit de la restauration finale d'Israël depuis sa servitude au milieu des
nations (Psaume 137), à travers sa tribulation, jusqu'à la délivrance et, dans
les Ps. 145 à 150, la louange générale.

Le début du Psaume 137 évoque
la captivité de Babylone. Comment les pauvres transportés auraient-ils pu
chanter sur commande et se réjouir sous le joug de l'oppresseur? Il
n'est pas de joie pour eux loin de Jérusalem. Ceux qui leur ont tout pris n'ont
pu leur en ôter le souvenir. Ainsi, amis croyants, étrangers dans un monde
hostile, nous n'y trouvons rien pour nos cœurs, mais nous possédons en Christ
une joie que personne ne nous ôte (Jean 16:22). N'oublions jamais la cité
céleste (verset 5)!

Au Psaume 138, le fidèle,
malgré son «bas état» (verset 6), chante de tout son cœur, et se
prosterne vers Jérusalem (cf. versets 2 et 1 Rois 8:47...). «Tu m'as répondu»,
peut-il dire ensuite, bien que rien ne soit encore changé dans ses
circonstances. Mais Dieu a augmenté la force de son âme (verset 3). Et c'est cette
force-là qui compte pour le croyant (Éphésiens 3:16).

Dieu achèvera ce qui nous
concerne (verset 8), non par la destruction de la race des méchants (fin du
Psaume 137), mais par le retour du Seigneur.
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Psaume 139

«Dieu est lumière» (1 Jean
1:5). «Et il n'y a aucune créature qui soit cachée devant Lui...» (lire Hébreux
4:13). Il est insoutenable pour un pécheur de sentir ce saint regard
continuellement posé sur lui, mettant à nu ses pensées les plus intimes et
découvrant ses plus secrets motifs! Il n'a d'abord qu'une idée: fuir ce
terrible faisceau de lumière. Mais celui-ci fouille les ténèbres où il cherche
à se cacher (verset 11), le rejoint au bout du monde, remonte dans son plus
lointain passé... (Genèse 3:8; Jean 3:19). Car c'est une folie de penser qu'on
peut échapper à Dieu. C'en est une autre de se dérober... à Celui qui veut
assurer notre bonheur. Quand vous êtes malade, il ne vous vient pas à
l'idée de cacher au médecin le moindre de vos symptômes. Vous savez bien que
vous avez intérêt, pour être guéri, à lui dire tout ce que vous ressentez.
Pourquoi agir autrement lorsque Dieu veut sauver votre âme ou vous délivrer
d'un péché? Confessez-Lui tous les aspects du mal qui vous mine. Laissez sa
lumière scruter votre conscience. Que votre prière soit celle des versets 23,
24: «Sonde-moi, ô Dieu» et sonde-moi encore! Mets tout en ordre dans ma vie. Ne
me laisse pas m'engager sur «quelque voie de chagrin». Mais «conduis-moi
dans la voie éternelle»!
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Psaume 140

Ce psaume nous fait entrevoir
combien les croyants du résidu souffriront pendant les temps terribles de la
grande tribulation. La grâce de Dieu nous a jusqu'ici préservés de persécutions
dans nos pays. Mais il est bon de nous poser quelquefois cette question: si
demain il fallait de nouveau souffrir comme chrétien, voudrais-je encore
porter ce nom?

Par ailleurs n'oublions
jamais que nous avons affaire continuellement à des ennemis, d'autant plus
redoutables qu'ils nous sont familiers. Cet homme mauvais, violent (verset 1),
qui médite le mal (verset 2), qui affile sa langue comme un serpent (verset 3)
et s'efforce de faire trébucher mes pas (verset 4), l'épître aux Romains me
révèle à son sujet une chose effrayante: il habite dans mon propre cœur
(Romains 3:13; 7:17). Mais la même épître contient, si l'on peut dire, son
faire-part de décès (lire Romains 6:6). La mort m'a délivré de ce «vieil
homme»; je n'ai plus à le combattre mais à le considérer comme crucifié
avec Christ. Quant à l'Ennemi du dehors, c'est aussi Dieu qui m'en protège. «Le
Seigneur est la force de mon salut — dit le fidèle — ; tu as couvert ma
tête au jour des armes» (verset 7). Le casque du salut est une pièce
indispensable de l'armure complète de Dieu (Éphésiens 6:17).
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Psaume 141 et 142

Nous ne fatiguons jamais le
Seigneur en nous adressant à Lui. Au contraire, la prière d'un croyant est un
parfum agréable pour Lui (verset 2; comparer Apocalypse 5:8 fin). Hélas! notre
bouche est capable de faire jaillir aussi des paroles amères. Sans le secours
d'en haut, personne n'est capable de dompter sa langue (Jacques 3:8-9). «Mets,
ô Éternel! une garde à ma bouche», demande ici l'homme de Dieu. Cependant
celle-ci ne fait que traduire ce qui bouillonne dans le cœur (Psaume
39:1 à 3). Ce dernier a aussi besoin d'une «garde» vigilante pour n'être
incliné à aucune chose mauvaise (verset 4). Enfin sachons considérer la répréhension
non comme une blessure d'amour-propre, mais comme une faveur, une «huile
excellente» réservée par le Seigneur aux siens (verset 5; comparer 2 Samuel
16:5 et 10; Galates 6:1).

Psaume 142. Pourchassé par
Saül, David s'est caché dans la caverne d'Adullam (1 Samuel 22; Psaume 57). Il
erre avec ses compagnons «dans les déserts et les montagnes, et les cavernes et
les trous de la terre» (Hébreux 11:38). Tout refuge humain est perdu pour lui
(verset 4). Mais sa foi lui permet de s'écrier: «Éternel... tu es mon refuge»
(verset 5).

«Les justes
m'environneront...» (verset 7). Christ, le vrai David, introduira avec Lui dans
sa gloire ceux qu'Il aura revêtus de sa propre justice.
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Psaume 143

«Écoute ma prière..., s'écrie
le fidèle du fond de sa détresse, ne me cache pas ta face... réponds-moi». Quel
contraste entre cette inquiétude et l'assurance paisible qui peut être
aujourd'hui la part du chrétien! Ce dernier est certain de trouver toujours
accès par Jésus auprès du Père (Hébreux 4:16). Et pourtant le même intense
désir de communion devrait l'animer. «Mon âme, comme une terre altérée, a soif
de toi» (verset 6; comparer Psaume 63:1). Oui, chaque jour, dès le matin, j'ai
besoin d'entendre non seulement la Parole de Dieu, mais Sa bonté,
en ouvrant mon cœur pour l'écouter (verset 8). Ce sentiment de l'amour
du Seigneur fortifiera la confiance que j'ai placée en Lui et je Lui
demanderai, d'abord de me faire connaître son chemin, puis de m'y conduire.
L'appeler mon Dieu, me nommer moi-même «son serviteur» (verset
12), m'engage à faire ce qui Lui plaît. Mais il faut en premier lieu
qu'il me l'enseigne, et ensuite que Son bon Esprit me guide dans le
«pays uni» (ou: de droiture — voir note) de Sa volonté (verset 10). En réalité
ces demandes sont liées les unes aux autres. D'une part la communion du
Seigneur est nécessaire pour connaître Sa volonté. Mais d'autre part nous ne
pouvons la goûter que dans l'obéissance à cette volonté!
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Psaume 144

«Enseigne-moi à faire ce qui
te plaît» était la prière du Psaume 143 (verset 10). «Enseigne mes mains pour
le combat...», demande ici David. Le combat chrétien comporte aussi des «lois»
(2 Timothée 2:5) et chaque croyant qui veut plaire à «Celui qui l'a
enrôlé» doit accomplir en quelque sorte ses classes militaires. Pourtant ce
n'est pas sur l'expérience acquise, ni sur son courage qu'il compte pour être
victorieux. L'Éternel Lui-même, déclare-t-il, est «mon lieu fort, ma haute
retraite... mon bouclier et celui en qui je me réfugie» (verset 2).

La délivrance d'en haut qui
répondra au cri du résidu (versets 5 à 11) ouvrira enfin la porte aux
bénédictions milléniales (versets 12 à 15). N'oublions jamais qu'à la
différence d'Israël, peuple terrestre, les bénédictions actuelles du chrétien
sont spirituelles, «dans les lieux célestes en Christ» (Éphésiens 1:3).
Elles sont par conséquent — comme Christ — hors de l'atteinte des
épreuves d'ici-bas et il nous est possible d'en jouir au milieu des pires
difficultés. Inversement, si tout nous paraît aller pour le mieux dans notre
santé, dans nos affaires et dans notre vie de famille, n'en concluons pas que
notre âme prospère elle aussi, ni que nous avons l'approbation du Seigneur. Il
pourrait en être tout autrement...
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Psaume 145

Christ, dont David est la
figure, entonne ici la louange (voir titre), qui, dans les derniers psaumes va
s'élargir à toute la création (comparer Psaume 22:25...). Et nous pouvons
chanter avec Lui: «Je t'exalterai, mon Dieu... je te bénirai chaque
jour... à toujours...» L'Éternel est grand, d'une grandeur insondable (verset
3). Ses actes sont puissants (versets 4, 12), merveilleux (verset 5) et
terribles (verset 6). Sa bonté est grande (versets 7, 8) et universelle
(verset 9); on en fera «jaillir la mémoire». Sa force sera déclarée, sa
justice hautement chantée. Mais une de ses gloires surpasse toutes les
autres: c'est la grâce (verset 8). Elle nous apporte le salut; de plus,
les versets 14 à 20 en énumèrent diverses manifestations. L'Éternel soutient
(Psaume 37:24)..., relève (Psaume 146:8)..., donne la nourriture, rassasie
(Psaume 107:9), se tient près de ceux qui l'invoquent (Psaume 34:17-18)…, accomplit
le souhait de ceux qui le craignent, entend leur cri, les sauve, garde ceux qui
l'aiment. Oui, «de sa plénitude, nous tous nous avons reçu, et grâce sur grâce»
(Jean 1:16). Et tous les verbes à la première personne du futur: «je
t’exalterai… je bénirai… je louerai… je parlerai… je déclarerai…» ne sont que
la juste réponse du racheté au déploiement de cette grâce.
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Psaume 146

N'attendons pas d'être au
ciel pour célébrer notre Dieu Sauveur. «Je louerai l'Éternel durant ma vie»,
déclare le psalmiste (verset 2; comparer Psaume 34:1). Lui seul mérite notre
hommage comme aussi notre confiance Les versets 3 et 4 nous avertissent
sérieusement de ne pas mettre notre confiance en l'homme, car c'est un
danger constant et qui peut prendre bien des formes (par exemple la recherche
d'une recommandation). N'attendons aucun appui des principaux, même si
occasionnellement Dieu s'en sert Lui-même pour notre bien. Si haut placés
soient-ils, il n'y a pas de salut en eux (verset 3); ils ressemblent à la
vanité (Psaume 144:4) et, s'ils sont incrédules, ils périront en un jour avec
leurs desseins (verset 4).

Nous avons pour Père un Dieu
infiniment puissant, infiniment sage et qui nous aime; que nous faut-il de
plus? 

Les v. 7 et 8 illustrent ce
que fait l’Évangile: Il met en liberté les captifs de Satan (verset 7); Il
ouvre les yeux de la foi (Éphésiens 1:18); Il relève ceux qui marchent courbés
sous des fardeaux trop pesants. L’Éternel aime les justes (verset 8).
L'étranger, l'orphelin, la veuve jouissent de soins appropriés à leurs besoins.
Le Seigneur Jésus sur la terre, dans les guérisons qu’il opérait, se faisait
reconnaître comme ce Dieu puissant et plein d’amour (Luc 4:19 et 13:13).
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Psaume 147

Chacun des Psaumes 146 à 150
a pour en-tête et pour conclusion «Louez Jah», autrement dit «alléluia».
Ce cri de joie remplira la terre lorsque Israël sera rassemblé et Jérusalem
rebâtie (verset 2).

En qui l'Éternel prend-Il son
plaisir? En ceux qui le craignent et qui s'attendent humblement à sa
bonté. Par contre Il ne se complaît pas dans la force dont l'homme se glorifie
(versets 10, 11; Apocalypse 3:8). Même dans notre siècle caractérisé par la
vitesse, ni les «jambes de l'homme» (verset 10), ni ses dernières découvertes
techniques ne sont nécessaires pour que la Parole du Seigneur coure avec
vitesse (verset 15; 2 Thes. 3:1). Si chaque croyant rendait témoignage là
où il a été placé, l'Évangile se répandrait rapidement par sa propre puissance
(Psaume 68:11).

L'activité insondable de Dieu
embrasse des domaines aussi différents que de guérir ceux qui ont le cœur
brisé... (verset 3) et de dénombrer les étoiles (verset 4). Il fait alterner
les saisons pour le bien de sa créature. Il prépare la pluie (verset 8;
Deutéronome 28:12), donne la neige (verset 16), fait souffler son vent (verset
18). Y pensons-nous lorsque nous nous plaignons du temps qu'il fait?

Oui, «notre Seigneur est
grand et d'une grande puissance; son intelligence est sans bornes» (verset 5).
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Psaume 148

Ce psaume donne essor à la
louange universelle. Elle retentira dans les cieux (versets 1 à 6) et sur
la terre (versets 7 à 13). Prodigieux concert, dans lequel chaque créature
aura une note à faire entendre! Mais comment comprendre que des choses matérielles
soient invitées à se joindre à cette symphonie? (versets 3, 7...). Romains 8
nous apprend que, depuis la chute, «la création a été assujettie à la vanité»;
l'homme ne s'en est servi que pour se glorifier lui-même. Or le moment
vient où, enfin «affranchie de la servitude de la corruption», la création
glorifiera Dieu seul (Romains 8:20-21; Ésaïe 55:12-13). Ses «soupirs»
actuels feront place à un plein épanouissement. Oui, à sa manière, elle
racontera la gloire de Dieu et sa voix sera entendue (Psaume 19:1 à 3). Elle
exaltera à la fois son Créateur et son Libérateur, Celui qui l'a faite et Celui
qui aura permis par sa croix le «rétablissement de toutes choses» (Actes
3:21).

Le verset 12 nous rappelle la
belle réponse de Moïse au Pharaon: «Nous irons avec nos jeunes gens et avec nos
vieillards, nous irons avec nos fils et avec nos filles,... car nous avons à
célébrer une fête à l'Éternel» (Exode 10:9). Et le verset 14 nous montre la
place que, dans le monde à venir, Dieu donnera à Israël, ce peuple qui est
«près de Lui».
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Psaumes 149 et 150

Nous sommes parvenus à la
conclusion des Psaumes, ce «livre de l'épreuve» dont la dernière page ne
sera tournée qu'à la fin de notre séjour terrestre. Et nous constatons que toutes
les souffrances qui y sont décrites ont abouti à ce résultat final: la
louange de Dieu par tout ce qui respire. Puisse-t-il en être ainsi de
chacune de nos épreuves: qu'elle soit trouvée «tourner à louange, et à
gloire, et à honneur, dans la révélation de Jésus Christ» (1 Pierre 1:7).

Le livre des Psaumes a
commencé par Dieu bénissant l’homme : il s’achève par l’homme bénissant
Dieu.

Nous avons entendu
successivement l'alléluia chanté par le résidu sauvé (Psaume 146), par
Jérusalem (Psaume 147), et par la Création (Psaume 148). Le Psaume 149 a pour
sujet le cantique nouveau d'Israël et les derniers jugements précédant
le Règne. Enfin le Psaume 150 répond à toutes les questions concernant la
louange: Qui doit être adoré; où (verset 1), pourquoi
(verset 2), comment (versets 3 à 5), et par qui (verset 6) le
culte doit être rendu à Dieu.

Toutes les expressions
diverses de cette louange universelle se fondent en une harmonie parfaite. Car
le cantique est unique: il exalte les actes puissants et la grandeur infinie de
Celui qui aura alors accompli tous ses conseils pour sa propre gloire et pour
la bénédiction universelle. 
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Proverbes 1:1-19

Dieu s'est servi de Salomon,
le plus sage parmi les plus sages (1 Rois 4:29...), pour nous donner «les
Proverbes», ce livre de la Sagesse. Bien que s'adressant à tous, il est
en quelque sorte dédicacé au jeune homme (v. 4). Oui, ce livre a été
spécialement écrit pour toi, jeune ami croyant parvenu à l'âge de la réflexion
et du jugement personnel. C'est le moment de ton orientation et des
choix décisifs. À l'école de Dieu, où se poursuit ton éducation chrétienne sous
l'autorité et l'exemple de tes parents (versets 7 à 9), les Proverbes
constituent un de tes principaux «livres de classe». Il contient des
définitions, des règles avec leurs applications, des exercices, des exemples à
suivre, et d'autres à ne pas suivre. Mais la Sagesse (comme la Parole avec
laquelle elle s'identifie), est en même temps une personne vivante qui enseigne
et guide dans leur marche ceux qu'elle appelle ses fils.

Les Psaumes commençaient par
la mise à part du fidèle (Psaume 1:1). Ici de même, la première
instruction donnée au fils lui enjoint d'éviter «le chemin des pécheurs» qui
chercheront à le séduire en l’invitant: «Viens avec nous» (v. 11). Elle lui
montre où ce chemin conduit, et le met en garde: «mon fils, ne fais pas route
avec eux» (v. 15; lire Éph. 5:11).
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Proverbes 1:20-33

La Sagesse s’est donné pour
tâche l'éducation de ses fils, autrement dit de ses disciples. Mais elle
se tourne également vers le dehors pour en inviter d'autres à le
devenir. Dieu n'a pas donné sa Parole seulement pour l'instruction des
croyants; elle est aussi l'Évangile de la grâce qui montre aux inconvertis le
chemin du salut. Voyez la sagesse — et à travers elle le Seigneur Jésus —
chercher diligemment les âmes, partout où elles se sont égarées, pour les
inviter à revenir, et à se repentir. Nous connaissons, peut-être pour les avoir
fréquentés avant notre conversion, ces «lieux bruyants» où le monde s'étourdit.
La sagesse crie pour faire entendre sa voix au-dessus de tout ce
brouhaha (comparer Jean 7:37 et 12:44). Et cette Parole, que Dieu fait annoncer
partout, a un double effet: salut pour les uns, condamnation pour
les autres (comp. Actes 17:32 à 34). Pour ceux, hélas nombreux, qui refusent
d'écouter, la même voix qui aujourd'hui fait retentir les appels pressants de
la grâce, un jour deviendra ironique et terrible (verset 26). Alors il sera
trop tard (comparer verset 28 avec Amos 8:12). Mais pour ceux qui écoutent, ils
habiteront en sécurité, sans crainte du jugement (verset 33). Ils seront au
bénéfice de la promesse du v. 23: «Je ferai couler pour vous mon Esprit,
je vous ferai savoir mes paroles».
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Proverbes 2:1-22

Avant de reprendre en main
l'éducation de son fils, la Sagesse sonde ses dispositions. Est-il décidé à se
laisser instruire pour trouver la connaissance de Dieu? (verset 5). Est-ce de
bon gré qu'il se plie à la discipline de cette «école»? En effet, aucun
enseignement n'est vraiment profitable s'il n'est accompagné du désir
personnel d'acquérir cette connaissance, et du sentiment de son importance.
Il arrive qu'un mauvais écolier devienne un bon élève à partir du moment où il
a compris que son avenir dépend de son travail.

Voici donc la sagesse et
l'intelligence qui s'offrent à nous. Dieu ne limite pas les dons de son Esprit
(Jean 3:34). Mais en même temps nous avons à les poursuivre, à les rechercher
activement par la prière (verset 3; comp. 1 Cor. 14:1). Les v. 1 à 4 invitent
le croyant à un septuple effort. En effet, si notre cœur n'est pas fermement
et personnellement engagé, la meilleure des éducations ne pourra pas
nous préserver longtemps (comparer versets 10, 11; voir Daniel 1:8). Nous
tendrons à nous aligner sur le milieu dans lequel nous nous trouverons,
et nous serons donc à la merci des mauvaises influences (versets 12 à 22). Et
le jour du départ de la maison paternelle risquera de marquer un tournant
fatal. Car, ne l'oublions jamais, «les mauvaises compagnies corrompent les
bonnes mœurs» (1 Corinthiens 15:33).
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Proverbes 3:1-20

Elles sont pour toi,
jeune ami croyant, ces paroles pleines d'amour de ton Père céleste: «Mon
fils, n'oublie pas...». Cette expression «mon fils» est répétée quatorze
fois dans les ch. 1 à 7. L'apôtre, citant aux Hébreux les versets 11 et 12,
sera obligé de leur dire: «Vous avez oublié l'exhortation qui s'adresse à vous comme
à des fils». Pesons donc bien les avertissements de ces chapitres, en nous
rappelant qui nous les adresse (Hébreux 12:5, 25).

La bonté et la vérité sont
inséparables. Elles correspondent à la nature de ce Dieu d'amour et de lumière
dont nous sommes les enfants. Serrons-les dans notre cœur (verset 3).

Ainsi que nous l'a montré le
chapitre 2, il y a une intelligence à rechercher par la prière; celle
par laquelle le Saint Esprit nous fait entrer dans les pensées de Dieu.
Bienheureux celui qui l'obtient (verset 13). Par contre, il en est une autre
dont il faut que je me méfie: ma propre intelligence (verset 5).
Je ne puis en même temps m'appuyer sur elle et me confier en Dieu de tout mon
cœur, suivre à la fois mes raisonnements... et les directions d'en haut. «Ne
soyez pas sages à vos propres yeux», recommande Romains 12:16 reprenant notre
v. 7.

Les bénédictions promises ici
au disciple de la Sagesse sont des bénédictions terrestres. À plus forte raison
le chrétien devrait-il réaliser ces exhortations, puisque son appel est
céleste.
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Proverbes 3:21-35

Retenir les instructions de
la Sagesse est nécessaire en premier lieu à la vie de mon âme. «L'homme
ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole de Dieu» (Luc 4:4).
Ce sera en même temps vis-à-vis des autres un ornement de la grâce (v. 22; ch.
1:9; 4:9). Ma marche s'en trouvera affermie de jour, et durant la nuit, je
reposerai en sécurité. Mon sommeil sera doux (verset 24). D'où viennent les
hésitations et les erreurs de jugement qui me font souvent broncher au cours de
la journée? Les craintes et les tourments d'esprit qui viennent quelquefois
m'assaillir même pendant la nuit? De ce que j'ai perdu de vue les enseignements
du Seigneur, ainsi que la simple confiance en Lui (verset 26), pour raisonner
selon mes propres pensées.

Dieu, qui connaît mon cœur
égoïste, me rappelle ensuite ce que je dois à mon prochain (verset 27; Luc
6:30). Et Il attend de moi, parce que je suis son enfant, une entière droiture,
l'absence de compromis dans mes actes, mes paroles et mes intentions. Douceur
et débonnaireté sont des vertus dont le monde risque de profiter pour
dépouiller le chrétien qui les manifeste. Mais celui-ci n’est jamais perdant.
Dieu donne une plus grande grâce, comme nous le promet Jacques (4:6) en
citant le verset 34?
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Proverbes 4:1-19

C'est dans sa famille que l'enfant
de parents chrétiens commence à acquérir les rudiments de la sagesse selon
Dieu. Contester, mépriser ou abandonner (verset 2) la «bonne doctrine» entendue
à la maison, ce sont autant d'attitudes qui ne peuvent être bénies et le point
de départ trop fréquent de vies perdues pour le témoignage (comparer verset 10
avec Exode 20:12).

«Le père fera connaître aux
fils ta vérité» (Ésaïe 38:19). L'enseignement chrétien est à la responsabilité
du chef de famille, qui transmet à ses enfants ce que lui-même a souvent reçu
de ses propres parents (Ps. 78:4 à 6). Salomon, l'écrivain inspiré des
Proverbes, se souvient sans doute des dernières paroles de son père David
(verset 3; 1 Rois 2:1 à 3).

Les v. 11 à 13 nous
instruisent quant à la marche, les v. 14 à 19 quant au chemin. Le
sentier des méchants nous est décrit pour que nous sachions l’éviter et nous
engager fermement sur ce sentier des justes qui est comme la lumière
resplendissante qui va croissant… jusqu'à ce que le plein jour soit établi». La
sagesse est un domaine dans lequel on progresse petit à petit (comp. Luc 2:52).
Ce qui n'est pas normal, c'est un arrêt dans cette croissance, dû à un mauvais
état de conscience. Puisse ce verset 18 résumer la vie de chacun d'entre nous!
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Proverbes 4:20-27; 5:1-14

Tous les sens, tous les
organes vitaux du croyant doivent demeurer sous le contrôle de la sagesse.
Cette sagesse, cher ami chrétien, Dieu l'a mise à ta disposition (Jacques 1:5).
Par elle, tu es responsable de surveiller ton oreille (verset 20), tes yeux (versets
21, 25), tes pieds (versets 26, 27; voir Psaume 119:101), tes pensées, tes
lèvres (chapitre 5:2). Et, par-dessus tout, ton cœur, ce centre moteur
qui gouverne l’être entier (v. 23). S’il est pris, c’en est fait de toi.
Combien ont manqué leur vie, combien ont versé des larmes amères, pour avoir,
au temps de leur jeunesse, laissé se développer en eux une affection qui
n'était pas selon le Seigneur!

Si les lèvres sont la
porte de sortie du cœur, les yeux en sont la principale porte d'entrée.
Veille donc à ce que nos yeux regardent droit en avant. Qu'ils se fixent sur
Jésus, but de la course de la foi (Hébreux 12:2)! De cette façon aucune
convoitise ne pourra y trouver un accès complaisant.

Les v. 8 et suivants
décrivent la misère de celui qui s’est laissé détourner par «l’étrangère»: il
donne «ses années à l’homme cruel» (v. 9). Nous n’avons donné que trop
de nos années à Satan avant notre conversion. Voudrions-nous retourner sous son
emprise?
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Proverbes 6:1-19

Se porter caution c'est
recommander quelqu'un en garantissant les engagements qu'il a contractés. En
apparence cela part d'un bon sentiment. Mais Dieu a le cautionnement en
horreur, d’abord parce qu'il traduit de la confiance en l'homme, ensuite
parce qu’il dispose inconsidérément de l'avenir, qui n'appartient qu'à
Lui seul (Jérémie 17:5; Jacques 4:13, 14).

Au paresseux, les
versets 6 à 8 conseillent une visite à la fourmilière. Que de profitables
leçons on peut apprendre auprès de ce petit peuple laborieux!: diligence,
persévérance, prudence, ordre, entraide, libre discipline. Pas une ne reste
inactive, et si le fardeau est trop lourd, une compagne accourt à son aide.
Sachons observer les vivantes instructions que Dieu a disposées pour nous ici
ou là dans sa création. 

Nous avons déjà vu que tous
les membres du croyant devaient être gardés et sanctifiés pour Dieu (chapitre
4:21 à 27; 5:1, 2). Les versets 12 à 19 nous montrent comment, chez l'homme
naturel, ces mêmes membres sont mis au service du mal. Telle était aussi notre
condition lorsque nous étions esclaves du péché. Mais Romains 6:18, 19 nous
rappelle que nous avons été affranchis et nous exhorte fermement à livrer
maintenant nos membres comme esclaves à la justice pour la sainteté.
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Proverbes 6:20-35

Dès le début du livre,
immédiatement après la crainte de l'Éternel, un tout premier devoir a été
rappelé au jeune chrétien: Écouter ses parents et leur obéir (chapitre 1:8, 9).
Les versets 20 à 22 reviennent sur ce sujet important pour donner à l'enseignement
du père et de la mère la même place que celle qu'attribue Deutéronome
11:18, 19 aux paroles de Dieu Lui-même. Obéir à ses parents, c'est donc
obéir à Dieu. Chose non seulement «juste» (Éphésiens 6:1), mais
aussi «agréable dans le Seigneur» (Colossiens 3:20). Que cette
obéissance soit visible dans les maisons chrétiennes, et cela d'autant plus
qu'elle décline beaucoup dans le monde d'aujourd'hui! (2 Timothée 3:2). À
l'influence du foyer familial, s'oppose une fois de plus celle de la femme
étrangère qui personnifie le péché (2:16; 5:3, 20; puis 7:5). Ne nous étonnons
pas de ces mises en garde répétées. Nous savons par expérience que les
tentations se renouvellent. Mais elles seront d'autant plus pressantes
qu'elles rencontreront dans nos pensées ou dans nos habitudes de l'impureté non
jugée.

La paresse, elle aussi, ouvre
toutes grandes les portes de la convoitise charnelle, comme nous l'apprend
l'histoire de David et de son affreux péché (2 Samuel 11).
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Proverbes 7:1-27

Ce chapitre illustre de la
façon la plus solennelle le danger que la femme étrangère fait courir au jeune
fils de la sagesse. Il s'agit d'une véritable chasse à l'âme (comp.
6:26). À l'affût: cette femme impure, bruyante et sans retenue. Elle
camoufle ses intentions perverses sous des dehors religieux (verset 14). Elle
va, vient, guette sa proie avec la complicité de la nuit. Ses armes: des
paroles doucereuses et le battement de ses paupières (ch. 2:16; 5:3; 6:25). Sa
victime: un jeune homme léger, désoeuvré, vaincu d'avance parce qu'il n'a
pas de volonté et qu'il est dominé par ses sens.

La scène est vite jouée:
inconscient, stupide, «il est allé aussitôt après elle». Le piège de
l’oiseleur — c’est-à-dire Satan — s’est aussitôt refermé (v. 23; Ps. 91:3).
Trop tard! Plaisirs d'un moment, mais payés de quel prix! Car «il y va de sa
vie»... et il ne le savait pas (verset 23). Avertis comme vous l’êtes, jeunes
chrétiens, vous êtes plus responsables encore. Mais vous savez aussi où trouver
la ressource: «Comment un jeune homme rendra-t-il pure sa voie? Ce sera
en y prenant garde selon ta parole» (Psaume 119:9). Méditez l’exemple de
Joseph et de sa ferme réponse en Gen. 39:9. Et, à l'heure du danger, criez à
Celui qui est toujours «à même de secourir ceux qui sont tentés» (Hébreux
2:18).
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Proverbes 8:1-21

Comme au chapitre 1, la
Sagesse se tourne vers les perdus et fait retentir ses appels de grâce. Elle se
poste cette fois sur les hauteurs, sur les chemins, aux portes de la ville,
partout où le monde passe. Le carrefour (v. 2) est un endroit de la
route où l'occasion se présente de changer de direction. C'est là que,
dans la parabole, sont envoyés les serviteurs du roi, afin de chercher et de
convier autant de gens qu'ils trouveront (Matthieu 22:9). Le chapitre 9 nous
montrera que la Sagesse a elle aussi son festin préparé et qu'elle envoie ses
servantes pour confirmer son invitation. Vous qui peut-être marchez encore sur
le chemin large, répondez maintenant à la voix insistante qui vous appelle au
carrefour. Cette voix est celle de Jésus, qui veut votre bonheur. Il fait
entendre à ceux qui L'écoutent des choses excellentes, des paroles droites,
claires, véritables (versets 6, 9). Il a en réserve des trésors qui n'ont rien
de comparable avec l'or et l'argent de ce monde. Il fait hériter «les biens
durables» (v. 18 note), «réels» (v. 21), les «biens à venir»... «meilleurs
et permanents», comme les appellent aussi Hébreux 10:1 et 34. Combien
est glorieux en vérité, «ce que Dieu a préparé pour ceux qui l' aiment»
(1 Corinthiens 2:9; comparer versets 17 à 21).
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Proverbes 8:22-36

«Ce que Dieu a préparé pour
ceux qui l'aiment» a sa source en Christ. Il est, Lui, «la sagesse de
Dieu en mystère, la sagesse cachée, laquelle Dieu avait préordonnée avant les
siècles pour notre gloire» (1 Corinthiens 2:7, 9; voir aussi 1 Corinthiens
1:30). Les versets 22 à 31, nous font remonter le cours du temps au-delà du
commencement des choses créées, aussi loin que peut aller notre pensée. Déjà la
Sagesse était là, une Personne à côté de Dieu: le Fils avec le Père, dans une
plénitude réciproque d'amour et de joie, pour concevoir, puis réaliser ensemble
l'œuvre de la création. Mais de plus nous apprenons ici quelque chose
d'extraordinaire: Avant que n'existe un seul homme, avant qu'il y ait seulement
une terre pour le porter, avant même «le commencement de la poussière du
monde», nous avons été, vous et moi, connus et aimés. «Mes délices étaient dans
les fils des hommes», telle est la merveilleuse déclaration du Bien-aimé de
Dieu, avant que le temps ne commence. Il ne voulait pas jouir seul de l'amour
de son Père. Et toute l'œuvre qu'Il allait entreprendre avait ce grand dessein
final: Introduire des hommes sauvés et parfaits dans son propre bonheur, à la
gloire de Dieu son Père.
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Proverbes 9:1-18

La Parole qui était
«au commencement auprès de Dieu», qui «était Dieu», est descendue pour parler
aux hommes et leur apporter la révélation du Père (sujet de l'Évangile
de Jean). Ainsi en est-il de la Sagesse. Elle n'est pas restée «à côté»
de l'Éternel. Elle a bâti sa maison au milieu des hommes (Jean 1:14 note), et
les y invite: «Venez, mangez... buvez...» (comparer Jean 6:51). Elle rassasie
d'abord; elle instruit ensuite. Jésus remplit le cœur avant de garnir
l'esprit et la mémoire. Car si l'amour pour Lui ne précède pas la connaissance
de «ses commandements», nous ne serons pas capables de les garder.

De plus l'instruction de la
sagesse doit commencer par son commencement qui est la crainte de
l'Éternel (verset 10): C'est le sentiment de l'autorité de celui qui
dispense l'enseignement. On se tient avec respect devant Dieu en mesurant
l'importance de chacune de ses paroles. Nous ne devrions pas lire autrement la
Bible.

Dans le monde une autre voix
cherche à détourner les hommes: celle de la folie (et du péché)! Elle
prend l'apparence de la Sagesse (comparer versets 4 et 16) et nous offre «de
jouir pour un temps des délices du péché» (Héb. 11:25). Mais regardons de plus
près le visage de ses invités: ce sont des morts. À son sinistre festin sont
attablés des trépassés (v. 18; 2:18, 19).
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Proverbes 10:1-15

À partir de ce chapitre, les
Proverbes se présentent comme une suite de sentences successives inspirées par
la Sagesse. Il n'est pas toujours facile d'en saisir l'ordre ni d'en dégager
les pensées principales. Nous ne saurions trop conseiller l'aide de l'ouvrage: Étude
sur les Proverbes de H.R. pour tirer de ce livre un plus grand profit.
Faute de place, nous ne pourrons nous arrêter ici chaque jour que sur un petit
nombre de versets.

Le premier sert
d'introduction générale: «Un fils sage réjouit son père». Il se complète
par le verset 24 du chapitre 23: «Le père du juste aura beaucoup de joie...»
(voir aussi 15:20; 17:21, 25; 29:3). Pensons à la satisfaction de nos parents
quand nous montrons ces caractères de justice et de sagesse selon Dieu. Mais
élevons-nous en même temps plus haut pour admirer le Fils dont
l'excellente sagesse faisait les délices continuelles de son Père. Non
seulement dans l'éternité passée, mais aussi pendant son chemin sur la terre
(chapitre 4:3; Matthieu 3:17; 17:5).

Les versets qui suivent nous
montrent en détail de quelle manière un fils sage honore et réjouit son
père: Justice pratique dans l'activité (versets 4, 5), dans la marche
(verset 9), dans les paroles (versets 11, 13, 14), voilà ce qu'a
manifesté Jésus, et ce qui a réjoui infiniment le cœur du Père (voir
Jean 8:29).
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Proverbes 10:16-32

C'est en particulier par
son langage qu'un juste se fait reconnaître (comparer Matthieu 26:73).
Est-ce que nous y prêtons assez d'attention? Absence de mots grossiers, de
paroles inconvenantes ou folle (Éphésiens 4:29; 5:4). Si nous avons l'habitude
de dire tout ce qui traverse notre esprit, c’est à nous que s’adressent les
versets 19 et 20. Mais «la langue du juste est de l'argent choisi».
Elle filtre les impuretés et ne laisse passer que ce qui a de la valeur. Le cœur
du croyant contient deux sources qui s'écoulent par la même issue de nos lèvres
(Jacques 3:9 à 11): La fontaine de vie (verset 11; comparer Jean 4:14), capable
d'en repaître plusieurs (verset 21). Et la source impure de notre chair qui
laisse sourdre toute mauvaise pensée (Matthieu 15:18, 19; voir aussi Prov.
12:18). L'enseignement de la Sagesse nous apprendra à parler comme à nous taire
(lire la prière du Psaume 141:3).

Le sort du juste et celui de
l'impie sont comparés dans les versets 24 à 30. Le méchant a une crainte
(verset 24); ce n'est pas celle de l'Éternel, mais une terreur vague et
superstitieuse, avec à l'arrière-plan la mort à laquelle il n'est pas préparé
(Job 15:20, 21). Combien différente est la part du chrétien! Pour la vie
présente, Dieu lui accorde ses justes désirs (verset 24). Et quant à l'avenir,
son cœur est réjoui par une bienheureuse attente (verset 28).
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Proverbes 11:1-17

Nous avons remarqué comment,
dans presque chaque verset de ces chapitres, la part et le caractère du juste
et du méchant sont mis en contraste. Eh bien! il en est ainsi dans la vie
journalière de l'enfant de Dieu: Placé à côté des incrédules de ce monde,
sa fidélité est appelée à faire ressortir leur iniquité et inversement. Il est
droit et intègre au milieu de pervers, et d’impies.

Les versets 9 à 14 présentent
plus particulièrement le côté de la vie en société. Le juste n'est pas
appelé à vivre seul. Sa présence au milieu du monde qui l'observe est un témoignage
rendu à celui-ci. L'épître à Tite nous avertit d'avoir à vivre justement...
dans le présent siècle, afin d'orner comme les illustrations d’un livre
«l'enseignement qui est de notre Dieu sauveur» (Tite 2:10 à 12).

«La sagesse est avec les
hommes modestes» (verset 2). Le croyant qui se tient devant Dieu
n'a jamais une haute opinion de lui-même. Le meilleur remède à l'orgueil est de
penser à la grandeur du Seigneur Jésus. Cet orgueil qui s'accompagne de mépris
pour le prochain est le contraire de l'intelligence (verset 12). Car
cette dernière me fera toujours trouver des raisons pour estimer l'autre
supérieur à moi-même (Philippiens 2:3).
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Proverbes 11:18-31

La tendance de notre cœur
égoïste est d'accaparer et de retenir plus qu'il ne faut (versets 24, 26). Mais
lisons en Luc 6:38 ce que recommande le Seigneur Jésus. Le vrai moyen d'être
béni soi-même est de s'occuper du bien des autres. Cela défie quelquefois la
prudence et la sagesse humaine, mais Dieu n'a pas la même arithmétique que
l'homme. Il renverse ses calculs et ses précautions. Et les richesses sont toujours
un piège pour ceux qui s'y confient (verset 28; comparer Marc 10:24 et 1
Timothée 6:17, 18). «Riches en bonnes oeuvres» telle doit être notre
ambition d'après ce dernier passage.

Pourtant il existe dans le
monde une chose de la plus haute valeur, que nous sommes invités à rechercher
et à gagner. Qu'y a-t-il de plus précieux qu'une âme? Pour acquérir la
nôtre, le Seigneur a «vendu tout ce qu'il avait» (Matthieu 13:44 à 46). Oui, «le
sage gagne les âmes» (verset 30). Heureux service, le savons-nous? C'était
celui du disciple André (Jean 1:41 à 43); et ce peut être le nôtre aussi, quel
que soit notre âge et notre degré de connaissance. Celui qui veut gagner une
âme au Seigneur, de quoi a-t-il tout spécialement besoin? Précisément de cette sagesse
prompte à saisir l'occasion (Éphésiens 5:15, 16). Et aussi de l'amour,
habile à trouver le chemin du cœur (1 Cor. 9:19, 22).
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Proverbes 12:1-16

Le juste est à présent
considéré dans sa vie familiale: sa femme (verset 4), sa maison (verset
7), son serviteur (verset 9), sa bête (verset 10), son travail (verset 11 ...
). Où est-ce que la fidélité du croyant doit se montrer, si ce n'est d'abord
dans ses relations domestiques et dans son travail de tous les jours?

Il ne faut pas confondre ces
enseignements de la Sagesse avec ce que, dans le monde, on appelle la morale.
Celle-ci est l'ensemble des règles de bonne conduite que les hommes se donnent
à eux-mêmes; elles aussi s'expriment souvent sous forme de maximes. Certaines
d'entre elles ont été empruntées au christianisme; d'autres sont inspirées par
le bon sens ou par l'expérience de la vie en société. Mais la morale humaine ne
fait pas intervenir Dieu. Tandis que nous avons ici des principes divins,
communiqués par Dieu. Jacques 3:15 distingue la sagesse d'en haut
d'avec la sagesse de ce siècle, terrestre, animale, diabolique,
celle qui par exemple faisait parler Pierre en Matt. 16:22, obligeant le
Seigneur à l’appeler «Satan». 

Le verset 15 nous montre que
l'homme est incapable de juger par lui-même si sa voie est droite ou ne l'est
pas. Le monde est rempli de ces fous qui règlent leurs pas selon la morale
humaine, plutôt que d'écouter le conseil de Dieu.
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Proverbes 12:17-28; 13:1-6

«Qui surveille sa bouche, garde
son âme» (chapitre 13:3). Ne nous étonnons donc pas de trouver dans les
Proverbes autant de recommandations à propos de l'emploi de la langue. Il
s'agit au verset 17 de la vérité. Un enfant de Dieu devrait être connu
pour la dire, et toujours, quoi qu'il puisse lui en coûter (Éphésiens 4:25)! La
lèvre véridique (verset 19) est le contraire des lèvres menteuses
qui sont «en abomination à l'Éternel» (verset 22).

Le verset 25 nous suggère un
autre usage de notre langue: Réjouir par une bonne parole ceux dont le
cœur est abattu. La bonne parole par excellence, n'est-ce pas la bonne
nouvelle de l'Évangile? Par elle je pourrai montrer le chemin à mon
compagnon (verset 26).

Montrer le chemin, c'est
montrer Jésus (Jean 14:6) par mes paroles et surtout par mes oeuvres!
Lui était ce Fils sage qui écoute l'instruction du Père (ch. 13:1; Jean 8:49).
Une seule pensée le dirigeait: «Moi je fais toujours les choses qui lui
plaisent» (Jean 8:29, 49). Quel modèle Il nous propose, n'est-ce pas?

Nous retrouvons ici le
paresseux avec son opposé le diligent (versets 24, 27 et chapitre
13:4). En négligeant de rôtir sa chasse (v. 27), le paresseux se prive de
nourriture. Souvenons-nous qu’un effort 
personnel est indispensable pour retenir et assimiler les vérités
bibliques que nous avons pu lire ou entendre (notes prises et relues, versets
appris par cœur, etc…). Ne soyons pas «paresseux à écouter» (Héb. 5:11).
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Proverbes 13:7-25

«La lumière des justes est joyeuse...»
(verset 9; comp. Ps. 97:11). La joie selon Dieu fait partie du témoignage des
enfants de lumière. Un chrétien triste est souvent un triste chrétien. L'humeur
maussade est comme un écran qui voile tout le rayonnement qu'un croyant
pourrait avoir. En contraste, «la lampe des méchants s'éteindra» (v. 9; ch.
24:20). L'huile leur manque, comme aux vierges folles de la parabole
(Matthieu 25:8), car la vie de l'Esprit est absente pour entretenir la
lumière.

«Ce n'est que de l'orgueil
que vient la querelle» (verset 10). Nous expliquons en général nos disputes par
d'autres motifs. Tout au plus chacun saura-t-il discerner l'orgueil chez son
adversaire. Eh bien! ce verset m'ouvre les yeux. Une querelle trahit mon
propre orgueil: Je veux avoir raison; cela m'humilie de céder. Il suffira
donc que je montre l'esprit de Christ pour faire aussitôt cesser le
conflit et... au fond, remporter la victoire (Matt. 5:39, 40; Gen. 13:8, 9).

L'enseignement du sage est une fontaine de vie (verset 14). Écoutons
donc ceux chez qui nous pouvons reconnaître cette sagesse d'en haut. Mais il
est encore plus profitable de marcher avec eux (verset 20). Quelles sont
nos fréquentations?
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Proverbes 14:1-16

«La sagesse des femmes»
est en rapport avec leur maison (verset 1). À notre siècle où la femme
mariée cherche souvent à jouer un rôle dans tous les domaines, excepté celui de
son propre foyer, il est opportun de souligner cet enseignement biblique (Tite
2:5). Ne faut-il pas toute sagesse divine pour l'éducation chrétienne des
enfants? Même les tâches quotidiennes du ménage, lesquelles paraissent trop
humbles et trop monotones à certaines, ont un grand prix pour le Seigneur.

Plusieurs versets établissent
ce que Dieu appelle la folie. Il ne l'apprécie pas selon les mêmes
points de vue que le monde (1 Corinthiens 1:19, 20). Un des caractères du fou
est qu'il se moque du péché (verset 9). Or c'est en même temps mépriser
la croix qui fut nécessaire pour ôter celui-ci; et il n'y a pas de plus
grand outrage pour Dieu. 

Le verset 13 définit la joie de
l'incrédule en contraste avec celle du croyant (chapitre 13:9).
L'espérance du chrétien maintient la joie dans son cœur même au travers de ses
peines. Il peut être à la fois «attristé mais toujours joyeux» (2
Corinthiens 6:10). Alors qu'inversement pour le monde, «même dans le rire
le cœur est triste...» (verset 13). Pauvre et sinistre joie que celle qui ne
fait que masquer, un court moment, la perspective du terrible jugement à venir.
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Proverbes 14:17-35

«L'homme prompt à la
colère agit follement» (verset 17; comp. Eccl. 7:9). Au contraire «la lenteur
à la colère est grande intelligence...» (verset 29; voir aussi Jacques
1:19) et c’est un caractère souvent attribué à Dieu Lui-même (Ex. 34:6; Nb.
14:18, etc…). Combien d'actes ou de paroles prononcées sur le coup de
l'irritation qui sont ensuite amèrement regrettées! Plutôt qu'un «esprit
impatient», montrons donc cette grande intelligence: faisons précéder
l'explosion de notre colère d'un moment de réflexion (ou mieux, de prière).
Nous constaterons plus d'une fois ensuite qu'il ne subsiste aucun motif valable
à notre irritation. Celui qui sait qu’il a l’approbation de Dieu est capable de
s’attendre paisiblement à Lui (comp. 1 Rois 22:24, 25).

«Bienheureux celui qui use de
grâce envers les malheureux» (verset 21). Sous prétexte que les bonnes
oeuvres sont sans valeur pour accomplir notre salut, nous pourrions être
portés à les négliger. Or justement les enfants de Dieu sont invités «à être les
premiers dans les bonnes œuvres» (Tite 3:14), sans toutefois perdre de vue
que l'état des âmes passe avant les besoins matériels. Le verset 25 nous
rappelle le Témoin par excellence... mais également ce qui doit caractériser
tout témoignage fidèle: montrer aux âmes le chemin de la délivrance.
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Proverbes 15:1-15

Le moyen d'apaiser notre
propre colère, nous l'avons appris hier, c'est la patience et la prière. Voici
à présent un remède à la colère des autres: Ce baume souverain s'appelle «une
parole douce». La réponse humble et paisible de Gédéon aux hommes d’Éphraïm en
Juges 8:1 à 3 a eu raison de leur irritation; et n’est-ce pas la moindre des
victoires de cet homme de foi. À l'opposé, «une parole blessante» comme
son nom l'indique, ouvre une blessure, qui est ensuite bien difficile à guérir.


Rapprochons les versets 5, 10
et 12 (ainsi que les versets 31, 32). Avoir égard à la répréhension et à
la correction, permet de devenir avisé. C'est en tenir compte pour éviter de
recommencer à mal faire. Le chapitre 13:24 (et Hébreux 12:6 par rapport à Dieu)
nous a affirmé que des parents, contrairement aux apparences, montrent leur
amour en disciplinant leurs enfants! Le secret pour accepter la répréhension
est par conséquent de comprendre qu'elle est dictée par le vrai amour et
qu'elle a en vue «notre profit». Ne soyons donc pas comme le moqueur, qui
n'aime pas celui qui le reprend (verset 12).

«La prière des hommes droits
lui est agréable» affirme le v. 8. La droiture est en effet l’absence de
volonté propre, la pleine soumission à la pensée de Dieu, lequel pourra alors
exaucer une telle prière (1 Jean 5:14, 15).

«Le cœur joyeux égaie le
visage» (verset 13). La joie d'un enfant de Dieu doit pouvoir se lire sur sa
figure. Et comment son cœur pourra-t-il être heureux et joyeux? En trouvant
continuellement sa force et sa nourriture en Christ, objet de son bonheur. «Le
cœur heureux est un festin continuel» (verset 15; comparer Jean 4:32).
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Proverbes 15:16-33

Les versets 16 et 17 nous
enseignent quelles sont les vraies valeurs ici-bas: la crainte de Dieu
avec l'amour qui vient de Lui. «La piété avec le contentement est un
grand gain — atteste l'apôtre —… ayant la nourriture et de quoi nous couvrir,
nous serons satisfaits» (1 Timothée 6:6 à 8).

Soulignons le verset 23: «Une
parole dite en son temps, combien elle est bonne!». Que de fois nous
gardons le silence alors qu'il y aurait une parole à dire! Et c'est en général
par manque de courage ou de dépendance du Saint Esprit (Matt. 10:19,
20). Mais quand, avec le secours du Seigneur, nous avons pu saisir l’occasion
de parler de lui, nous expérimentons la première partie de ce verset: la joie
vient remplir notre cœur.

Notre chapitre se termine sur
ce proverbe tant de fois commenté par le Seigneur Jésus: «L'abaissement va
devant la gloire» (voir Matthieu 18:4; 19:30; 20:27, 28; 23:11, 12 ... ). Mais
Il ne s'est pas contenté de l'enseigner dans ses paroles. Qui jamais s'est
abaissé comme Lui? Aussi nul ne sera non plus exalté davantage.
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Proverbes 15:1-15

Rappelons que la plupart des
pensées et maximes contenues dans ce livre des Proverbes ont entre elles des
liens qu'il est important de rechercher et de dégager.

Les projets du cœur sont «à
l'homme», déclare le verset 1. «Le cœur de l'homme se propose sa voie...»
reprend le verset 9. Et ces projets, ces voies, peuvent paraître purs (verset
2) et droits (verset 25) à quiconque ne connaît pas son cœur et ne juge pas ses
motifs. Par exemple une aumône, chose bonne en soi, peut être faite pour
être vue par autrui (Matthieu 6:1). Mais Dieu, qui pèse les esprits et
les cœurs (chapitre 21:2), discerne dans nos intentions telle voie de chagrin
ou de mort (verset 25; Psaume 139:24). Suivons le conseil du versets 3 et remettons-Lui
nos affaires, petites ou grandes (Job. 5:8). Le laisser agir, tracer nos
voies, dicter nos paroles, c'est cela la dépendance, attitude qui plaît
au Seigneur et assure notre sécurité.

Les versets 10 à 15 nous
apprennent ce qui convient à des rois. À ce propos, souvenons-nous de la
dignité à laquelle la grâce du Seigneur nous a fait accéder (Apocalypse 5:10).
Noblesse oblige, dit-on quelquefois (comparer Ésaïe 32:8). La justice et
la droiture doivent caractériser les cohéritiers du royaume.
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Proverbes 16:16-33

Qu'on annonce la découverte
de gisements d'or en un point du globe, et l'on verra en peu de semaines des
villes entières s'y construire. Une publicité signalant un moyen facile de
gagner de l'argent recevra d'innombrables réponses. En revanche, acquérir la sagesse
ne suscite aucune compétition (comparer verset 16). Seul en connaît la valeur
le disciple de Jésus qui prend garde à sa Parole (verset 20; Psaume 119:127).
Le butin partagé avec les orgueilleux n'a pas d'attrait pour lui. Il se plaît
avec les humbles et les débonnaires (verset 19).

C'est le cœur du sage
qui rend sa bouche sensée (verset 23). L'amour lui dicte «les paroles
agréables» et douces qui seront comme un baume pour les âmes malades.

En contraste avec l'homme
droit (verset 17) et «sage de coeur» (verset 21), les versets 27 à 30 font le
portrait de «l'homme de Bélial», «pervers», «violent». Il «creuse à la
recherche du mal», colporte ce qu'il a découvert, sème des querelles, divise,
entraîne à mal faire. Gardons-nous de ce compagnon dangereux et suivons dans ce
monde le chemin des hommes droits qui oblige à beaucoup de prudence pour
éviter le mal (verset 17; 2 Timothée 2:22). Méditons enfin le verset 32. La
plus belle victoire qu'un homme puisse remporter consiste à maîtriser son
propre esprit (en contraste avec chapitre 25:28).
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Proverbes 17:1-14

La paix dans une maison a plus d'importance que toute
forme de richesse et de prospérité (verset 1). Le verset 14 nous apprend
comment débutent les querelles. On laisse échapper des paroles malheureuses
«comme quand on laisse couler des eaux» (verset 14). Essayez ensuite de les
rattraper! Mais quand la dispute a commencé et menace de s'échauffer,
l'attitude sage, retenons-là, c'est de s'en aller. Il arrive aussi que,
sans faire partie des querelleurs, on soit à l'origine d'une mésentente. Par
exemple en répétant une chose au lieu de la couvrir (verset 9). «L'amour couvre
toutes les transgressions» (chapitre 10:12; 1 Pierre 4:8). Taire les fautes
d'un autre, ce n'est pas les excuser, au contraire, c'est en souffrir au point
d'avoir honte de les répéter.

L'homme intelligent
est celui qui, pour faire des progrès (verset 10), sait tirer parti de tout
enseignement, y compris la répréhension.

La foi dans le cœur du
croyant est bien plus précieuse que l'or. Elle ne peut pas périr. Mais il est
nécessaire que l'épreuve la purifie de tout alliage, afin qu'elle soit
trouvée tourner à louange et à gloire et à honneur dans la révélation de Jésus
Christ (v. 3; 1 Pierre 1:7). Dieu s’emploie à cette purification comme
l’affineur de Mal. 3:3. Son travail purifie les siens de tout ce qui n’est pas
compatible avec sa sainteté et il est de notre plus grand intérêt de le laisser
faire (Job. 23:10).
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Proverbes 17:15-28

«C'est vraiment une grande
grâce de la part de Dieu que d'appliquer la sagesse divine à tous les détails
de la vie de l'homme, au milieu de la confusion que le péché a produite»
(J.N.D. Études sur la Parole, Proverbes). D'où notre responsabilité de mettre
cette sagesse en pratique dans notre vie quotidienne! Elle nous est donnée pour
être vécue, et l'homme intelligent la garde «en face» de lui (verset 24;
Ecclésiaste 2:14). Le sot, au contraire, disperse son imagination au bout de la
terre en chimères et vaines convoitises. Nous pensons à l'enfant prodigue
dissipant follement les biens de son père dans un pays éloigné. Et quel
chagrin un fils insensé cause à ses parents! (versets 21, 25). Imitons Salomon,
l'auteur de ce livre qui avait su demander pour lui-même «un cœur intelligent
qui comprenne» (1 Rois 3:9, note).

Celui qui se porte caution
est un faux ami. Il se fie inconsidérément à son prochain et incite ce dernier
à s'attendre à lui (verset 18; Jérémie 17:5). Le verset 17 par contre nous
donne le moyen de reconnaître un ami véritable. C'est dans les difficultés
qu'il se révèle, et que nous découvrons ce qu'est un frère. «L'ami aime en
tout temps...». Qui mérite mieux ce nom que le Seigneur Jésus? (Jean
15:13). «Il est notre Ami suprême, dit le cantique...,  — 
Son cœur seul jamais ne se lasse, — Immence amour!»
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Proverbes 18:1-24

Se tenir à l'écart en vivant
pour soi-même, c'est faire preuve d'égoïsme et souvent d'orgueil. Romains 15:1
à 3, en citant l'exemple du Seigneur Jésus, nous exhorte à ne pas rechercher ce
qui plaît à nous-mêmes (comparer verset 1), mais ce qui plaît à notre
prochain, «en vue du bien, pour l'édification». Or la langue constitue le moyen
de communiquer avec ce prochain pour son bien ou pour son mal. La bouche peut
être «la fontaine de la sagesse» (verset 4). Mais elle peut aussi faire jaillir
des disputes (verset 6), des rapportages (verset 8), de la vantardise (verset
12; Jacques 3:5), des réponses précipitées (verset 13), des choses dures
(verset 23)... Eh bien! ces tristes fruits de la chair seront mangés par
celui-là même qui les a produits (versets 20, 21; Luc 6:38 fin). Ils lui
vaudront des coups (verset 6), la ruine, un piège pour son âme (verset 7), la
confusion (verset 13), la mort... (verset 21). Quel poison, quel arrière-goût
amer est caché dans ces «friandises»! (verset 8).

Les versets 11 et 12 nous
montrent un autre genre de folie: celle de l'homme hautain, qui met sa
confiance dans l'incertitude des richesses et s'imagine être protégé par
elles (lire Marc 10:24; 1 Tim. 6:17). Le juste, lui, n'a pas d'autre retraite
que le nom de l'Éternel, plus puissant que la plus forte tour (verset
10; comparer Psaume 91: 2).
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Proverbes 19:1-14

«Le manque de connaissance
dans une âme n'est pas une bonne chose» (verset 2). Car cette âme se trouve
évidemment exposée à tous les dangers qu'elle ignore. De plus, celui qui n'est
pas retenu par les avertissements de la Parole risque d'agir ou de parler avec
hâte et de broncher (c'est-à-dire de pécher; verset 2). Si nous aimons
notre âme — et nous n'avons rien de plus précieux — faisons en sorte qu'elle
soit instruite pour acquérir du sens (verset 8).

Plusieurs versets nous
parlent du pauvre. La considération dont jouissent les hommes dans le
monde est souvent proportionnelle à leur fortune. Les pauvres, même lorsqu'on
les assiste, sont facilement méprisés (Jacques 2:6). Mais Dieu se souvient que
son Fils a été «le Pauvre» ici-bas. Il prend en main la cause de ceux d'entre
eux qui marchent dans l'intégrité (verset 1; chapitre 22:23) et Il leur ouvrira
son ciel (Luc 14:21... et 16:22). «Les richesses font beaucoup d'amis» (verset
4; chapitre 14:20). Étranges amis, des ennemis plutôt, que ces compagnons
flatteurs qui contribuent à la ruine de leur «victime» (chapitre 18:24)!
Toutefois l'homme dépouillé et abandonné peut alors découvrir l'Ami qui lui
reste. Jésus est Celui qui est «plus attaché qu'un frère».
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Proverbes 19:15-29

La paresse, spécialement la paresse à écouter
(Hébreux 5:11), a pour «l'âme négligente» encore bien des conséquences
désastreuses (v. 15). Elle «fait tomber dans un profond sommeil» celui
qui devrait veiller pour attendre le Seigneur (comparer Matthieu 25:5). Elle
produit la faim de l'âme et la disette spirituelle (chapitre 20:13). Et,
cher ami, si votre âme a faim, ne cherchez pas à la tromper avec «ce qui ne
rassasie pas» (Ésaïe 55:2). Un seul aliment lui convient: la Parole de Dieu.
Être nourri de Christ, vrai Pain du ciel, c'est selon le verset 23 l'assurance
de n'être pas visité par le mal. À côté des paroles de la connaissance, il
existe une instruction qui fait errer (v. 27; 1 Timothée 6:20, 21),
fruit des pensées nombreuses du cœur de l'homme (v. 21). L'écouter, c'est
dévier du chemin de l'obéissance, c'est donc avoir besoin de la correction
(v. 18:25). Ne donnons pas seulement à ce mot le sens de châtiment, mais
pensons au pilote qui corrige sa route et rectifie le cap de son
appareil selon les indications de la tour de contrôle. Tel doit être sur nous
l'effet de la correction du Seigneur: nous faire reprendre la bonne direction.
Elle est le privilège du fils (v. 18; chapitre 13:24), et l'homme
intelligent sait en profiter (v. 25; chapitre 9:8).
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Proverbes 20:1-14

Le vin, qui représente dans
la Parole la communion avec les joies du monde, conduit à la moquerie (verset
l; lire Ésaïe 28:7 et 14).

Nombre de personnes qui n'hésitent
pas à proclamer leur propre bonté (verset 6), leur moralité (versets 9:
comparer 1 Jean 1:8, 10), prouvent qu'elles connaissent bien mal leur cœur
naturel. Seul le nouvel homme (le juste) peut plaire à Dieu en marchant dans la
fidélité et l'intégrité (verset 7). Rapprochons notre verset 10 de Deutéronome
25:13 à 16: «Tu n'auras pas dans ton sac deux poids différents, un grand et un
petit... tu auras un poids exact et juste...». Dans la pratique cela
correspond par exemple à ne pas juger ses propres fautes avec indulgence et
celles d'autrui avec sévérité.

Ceci nous amène au verset 11.
Si jeune que soit un chrétien, il est appelé à se faire connaître
pour ce qu'il est. Moins par ses paroles que par sa conduite: elle doit
être à la fois pure et droite, bannir toute attitude trouble et
malsaine et toute forme de tricherie. Une telle conduite sera remarquée parce
qu'elle tranchera sur le comportement équivoque ou malhonnête de beaucoup de
camarades. Que le Seigneur nous aide à Lui rendre tous un courageux témoignage
en prenant modèle sur la fidélité que Lui seul a parfaitement réalisée!
(fin du verset 6).
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Proverbes 20:15-30

On a comparé ce livre des
Proverbes à un fil conducteur qui, «dans le labyrinthe de ce monde où un
faux pas peut amener des résultats si amers, nous montre le chemin de la
prudence et de la vie» (J.N.D.). Au milieu du désordre apparent des sentences,
chacun peut trouver les instructions pratiques dont il a besoin pour éviter
bien des pièges (verset 25). Mensonge, rapportage, paroles indignes contre ses
parents, cupidité, esprit de vengeance, fraude, engagements non tenus...: pour
être gardé de ces dangers, il est prudent de fuir la société de certaines
personnes. «Ne te mêle pas avec le bavard», recommande le verset 19. En le
fréquentant nous ne récolterons que médisances et calomnies, aucune
édification. Et nos propres confidences seront colportées partout. En
contraste, les lèvres de la connaissance sont comme un beau vase, mettant en
valeur le bouquet des vérités présentées (verset 15; Éphésiens 4:29).
Recherchons donc la compagnie de ceux qui peuvent nous communiquer les
enseignements de la sagesse (comparer chapitre 8:11, 19); celle-ci a plus de
prix que l'or périssable ou que beaucoup de rubis. «L'ornement des jeunes gens,
c'est leur force...» (verset 29): une force qui a sa source dans le Seigneur et
qui les rend capables de vaincre le méchant (Éphésiens 6:10; 1 Jean 2:14).
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Proverbes 21:1-14

Beaucoup de personnes pensent
être quittes envers Dieu en Lui offrant de temps en temps le «sacrifice» de
quelques bonnes oeuvres. Elles prétendent se racheter d'une vie de péché en
observant certaines formes religieuses. Fatale illusion! Une seule chose est
agréable à l'Éternel: la pratique habituelle de ce qui est juste et
droit (verset 3), mais elle n'est à la portée que du juste, c'est-à-dire de
celui que Dieu a rendu tel en le justifiant. Jusqu'à sa conversion, tout homme
est caractérisé par son méchant coeur. Ses désirs intimes sont tournés
vers le mal; il est son propre centre et n'a ni réel amour pour le prochain
(verset 10) ni véritable pitié pour le malheureux (verset 13). Ces sentiments
peuvent être quelquefois contrefaits par l'amabilité charnelle, ou
confondus avec une certaine sensibilité naturelle (un incroyant peut avoir «bon
coeur» ou se signaler par sa droiture: verset 2). En fait le vrai bien n'a sa
source qu'en Dieu et n'a eu son accomplissement parfait qu'en Christ. C'est à
Lui que nous ramène le verset 12. Il a été le Juste par excellence (comparer
Job 34:17) et à ce titre Lui seul a droit de juger (Jean 5:27 à 30). Il
considère attentivement la maison du méchant et, si vraiment il n'y voit aucune
repentance, Il la renversera dans le malheur (versets 12, Psaume 37:35-36).
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Proverbes 21:15-31

Pratiquer ce qui est juste et
droit est non seulement chose agréable à l'Éternel (verset 3); c'est
aussi une joie pour celui qui le fait (verset 15). Bien des gens
s'imaginent qu'être chrétien est une pénible contrainte. C'est tout le
contraire! Le croyant qui est en bon état spirituel trouve son bonheur
dans l'obéissance au Seigneur et, à l'inverse, ce que le monde appelle joie n'a
aucun attrait pour son cœur (verset 17). La demeure du sage renferme «un trésor
désirable» (la Parole de Dieu mise en honneur) «et de l'huile»
(la puissance du Saint Esprit: verset 20; comparer 1 Rois 17:16). Pour marcher
dans un chemin de justice et de bonté (verset 21), le sage a besoin de cette
nourriture. Il en retire la force spirituelle nécessaire pour vaincre et
abattre celle de l'Adversaire (verset 22; Ecclésiaste 7:19). Mais, pas plus que
sa force, sa sagesse n'a rien de commun avec celle de l'homme, laquelle
ne peut subsister devant Dieu (verset 30; 1 Corinthiens 1:19). Soyons de ces
vrais sages. Que les provisions de la Parole, les joies de l'Esprit ne manquent
pas dans nos maisons et que nous y puisions notre force! Oui, que nul ne
ressemble aux vierges folles de la parabole qui n'avaient pas d'huile
dans leur lampe! (Matthieu 25).
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Proverbes 22:1-16

De la même poussière
l'Éternel a fait et le riche et le pauvre. Leur âme a la même valeur à ses yeux
(chapitre 29:13; Job 31:15). La prospérité avec la puissance qui en découle
(versets 7, 16) sont donc des choses bien éphémères, sans commune mesure avec
celles qui ont des conséquences éternelles: «une bonne renommée», «la bonne
grâce» (verset 1). La seule richesse à désirer est celle qu'avec la gloire et
la vie, Dieu donnera aux débonnaires et à tous ceux qui Le craignent (verset 4;
Matthieu 5:5). Les différences de fortune sur la terre ne devraient être que
l'occasion pour les plus favorisés d'exercer leurs yeux, leur cœur et leur main
(relire verset 9). Commencer par voir les besoins qui nous entourent, en
être ému, enfin y répondre selon notre pouvoir, c'est agir comme
notre cher Sauveur. «Jésus vit… fut ému de compassion… rompit les pains et les
donna…» (Marc 6:34... 41).

Certains philosophes
incrédules ont soutenu que l'enfant naît innocent et que c'est son milieu qui
le corrompt. Le verset 15 affirme le contraire (comparer Genèse 8:21; Psaume
51:5). Mais le jeune garçon qui aura été élevé selon la règle de la Parole
(verset 6) portera après sa conversion, pendant toute sa vie, les fruits de
cette éducation.
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Proverbes 22:17-29

Dans cette nouvelle division
des Proverbes, la Sagesse cesse de s'exprimer en maximes balancées et reprend
les exhortations directes comme dans les chapitres 1 à 9. Mais c'est peine
perdue de parler à quelqu'un qui n'est pas attentif. Avant tout enseignement,
le jeune disciple est donc invité à incliner son oreille, à appliquer
son cœur aux «choses excellentes» (verset 20; comparer Philippiens 1:10), à en
faire ses sujets de méditation et de conversation. Et quel est le but de cette
instruction? En premier lieu, amener le disciple à placer sa confiance en un
Dieu connu. Puis mettre à sa disposition une «sûre norme»,
autrement dit des certitudes auxquelles il sera en mesure de comparer, pour en
faire justice, toute autre connaissance. Enfin l'inciter à propager lui-même
«les paroles de vérité» (versets 17 à 21).

Les avertissements qui
suivent ont un caractère négatif. Arrêtons-nous au verset 28: «Ne recule pas la
borne ancienne que tes pères ont faite» (comparer chapitre 23:10). Beaucoup
trouvent trop étroites les bases spirituelles sur lesquelles les
croyants des générations précédentes ont vécu heureux et approuvés de Dieu.
«Attention, Danger!», leur crie ce verset. D'ailleurs empiéter sur les divers
domaines de ce monde, c'est fatalement négliger celui qui nous est réservé et où
le Seigneur se trouve (comparer Psaume 16:6).
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Proverbes 23:1-14

Les versets 1 à 6 mettent en
garde contre les convoitises. Il est aussi dangereux de désirer les friandises
des grands de ce monde (verset 3) que celles de l'homme qui a l'œil mauvais
(verset 6; Psaume 141:verset 4 fin). On est ensuite lié à ceux dont on a
recherché la faveur. Leur pain est trompeur. Le profit retiré sur le moment
devient plus tard la source de beaucoup de misères. Les soucis sont inévitables
quand on poursuit les biens terrestres. La prudence, telle que les hommes la
comprennent, les pousse à se fatiguer pour les acquérir. Ils s'imaginent ainsi
assurer leur avenir et celui de leurs enfants. Mais c'est un faux calcul! Ces
richesses sont fugitives; «... certes elles se font des ailes» (verset
5; comparer Jacques 5:2); c'est pourquoi la Sagesse enjoint au disciple d'en
finir avec sa propre prudence (verset 4). La vraie prudence consiste non
à acquérir des richesses mais à employer pour autrui celles de notre Maître
(Luc 16:8).

Le verset 13 nous rappelle la
négligence de David dans l'éducation de ses enfants (voir 1 Rois 1:6). Une
punition corporelle n'entraîne pas la mort. Au contraire, ne jamais y recourir
peut avoir une issue fatale (2 Samuel 18:33). Délivrer notre âme du shéol:
enjeu capital, en vérité! Oui, appliquons notre cœur à cette instruction
(verset 12; comparer chapitre 22:15).
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Proverbes 23:15-35

Devenu adulte, un jeune
a-t-il encore à tenir compte de l'avis de ses parents? Certainement d'après le
verset 22. Cela fait partie de l'honneur qui leur est dû et auquel l'âge
ou la majorité ne change rien. C'est une joie pour des parents chrétiens, de
voir chez leurs enfants, quand ils ont grandi, les fruits de leur éducation
(versets 15, 16, 24: et quel relief prend ce verset 24, si nous l'appliquons à
la joie que le Père a trouvée dans le Fils bien-aimé, le Juste et le Sage par
excellence: Matthieu 3:17). Mais par-dessus tout, et avant même nos parents, le
Seigneur a des droits sur nous. «Mon fils, donne-moi ton cœur»,
dit-Il à chacun (verset 26). Je ne te demande pas d'abord telle part de tes
ressources ou de ton temps, mais tes affections. Le reste suivra. En me
donnant ton cœur tout entier — dit Jésus — tu ne fais que me rendre ce qui
m'appartient, car il est mon salaire, acquis si chèrement dans les heures de la
croix. Les Macédoniens mentionnés par 
Paul en 2 Cor. 8 s’étaient donnés eux-mêmes au Seigneur.

La fin du chapitre décrit
l’inconscience tragique de celui que l'alcool abrutit. Il est vaincu par
le vin (Ésaïe 28:1 fin), incapable de résister aux tentations charnelles (verset
33) et se ruine de toutes les manières (verset 21). Cher ami, que vas-tu faire
de ton coeur?
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Proverbes 24:1-22

Ceux qui font le mal peuvent
être pour nous chrétiens des objets soit d'envie (verset 1) soit d'irritation
(verset 19; Psaume 37:1). Or de tels sentiments prouvent seulement notre
mauvais état spirituel. Que la vue des pauvres pécheurs suscite plutôt en nous la
compassion et le zèle évangélique pour les avertir et les délivrer de la
mort! (Ézéchiel 3:18; Actes 20:26). N'invoquons pas l'ignorance pour nous
excuser de ne rien faire. «Celui qui pèse les cœurs» (verset 12; comparer
chapitre 21:2) connaît nos vrais motifs: manque d'amour, crainte de l'opprobre,
faiblesse de nos propres convictions.

Mais pourquoi les méchants
ont-ils souvent la vie facile alors que les fidèles sont parfois péniblement
éprouvés? La clé de cette énigme nous est fournie par un mot: l'avenir.
«Il n'y a pas d'avenir pour l'inique» (verset 20), sa fin est la
perdition vers laquelle il est mené sans résistance (comparer Psaume
73:17). Il trébuche pour tomber dans le malheur (verset 16). Par contre «il
y a un avenir» (verset 14) pour celui qui a trouvé la Sagesse, cette
Sagesse divine qui est Christ Lui-même (chapitre 8:22...). Et l'attente du
croyant ne sera pas réduite à néant, car l'objet de cette attente est encore la
même Personne: le Seigneur Jésus qui vient.
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Proverbes 24:23-34

Cette courte division termine
ce qui est appelé «les paroles des sages» (chapitre 22:17).

Quand les hommes cherchent à
se rendre agréables à leurs semblables, c'est souvent aux dépens de la justice
et de la vérité. L'homme de Dieu doit être irréprochable sous ces rapports
(versets 23 à 25).

Le verset 27 rappelle au
jeune croyant qu'avant de songer à fonder un foyer, il doit s'occuper d'en assurer
les ressources, être en mesure de subvenir aux besoins des siens. «Après,
bâtis ta maison». Mais pour un novice c'est risquer le désastre que de se
lancer tout seul dans une construction. Le verset 3 de ce ch. 24 nous désigne
en l'occurrence un architecte auquel nous pouvons faire entière confiance:
c'est la Sagesse, c'est-à-dire le Seigneur (comparer Psaume 127:1). La
vie du chrétien fidèle est faite d'équilibre. Laisser agir le Seigneur ne
l'empêche pas d'être actif et diligent, car il a eu l'occasion d'observer à
quelle déchéance conduit la paresse dans tous les domaines (versets 30 à 34).
Cher ami, pour éviter la disette spirituelle de votre futur foyer, le verset 4
vous invite à remplir d'avance par la connaissance les chambres de votre
mémoire. Et Dieu fera descendre dans votre cœur tous les biens précieux et
agréables que vous aurez trouvés dans la Parole (Matthieu 13:52).
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Proverbes 25:1-15

Ici commence la troisième
partie du livre. Les serviteurs d'Ézéchias, ce roi qui fit ce qui est bon et
droit et vrai,... agissant de tout son cœur dans la loi et dans les
commandements (2 Chroniques 31:20-21), ont placé en tête ce qui concerne les rois:
leur gloire (verset 2: qui n'est pas celle de 2 Chroniques 32:27), leur cœur
(verset 3), leur trône (verset 5), ce qui convient en leur présence (verset 6).
La plupart de ces proverbes font appel à des comparaisons poétiques qui nous
aident à les comprendre et à les retenir. Les versets 8 à 10 nous invitent à
agir avec prudence et discrétion envers notre prochain de peur d'être
ensuite rendus confus. Les versets 11 à 15 traitent des paroles. Une
parole à propos est un fruit de la justice divine (l'or) mais toujours
associée à la grâce (l'argent). Même s'il s'agit d'une réprimande elle
aura du prix pour l'oreille qui sait l'écouter (verset 12).

Le verset 13 nous rappelle ce
que nous devons être: des messagers fidèles. «S'acquitter fidèlement du
message que Dieu nous a confié est non seulement un rafraîchissement pour ceux
qui le reçoivent, mais une satisfaction pour le cœur de Celui qui nous envoie.
Y pensons-nous assez?» (H. R.).
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Proverbes 25:16-28

Le miel est bon, mais si nous
voulions en faire notre seule nourriture nous en serions vite dégoûtés. De même
les affections naturelles: l'amitié, les joies de la famille... sont agréables
et douces, mais elles ne doivent pas prendre trop de place, sous peine de
tourner à l'égoïsme, d'amener à la satiété (versets 16, 27).

L'Évangile est la bonne
nouvelle par excellence, eau vive pour les âmes altérées (comparer verset
25). Et chaque croyant est comme un canal par lequel cette eau fraîche de la
grâce peut couler pour en abreuver d'autres (Jean 7:38). Mais attention! un peu
de boue dans une fontaine suffit à rendre son eau imbuvable. Un manque de
fermeté devant le méchant, un moment de relâchement, et voilà la source
troublée et corrompue comme quand on remue le fond d'un ruisseau clair avec un
bâton (verset 26).

Ne pas gouverner son esprit,
c'est le livrer sans défense, telle une ville sans remparts, à tous les assauts
ennemis (verset 28). Impatiences, ressentiments, jalousies, orgueil, doutes,
convoitises... tous les bataillons des mauvaises pensées auront tôt fait de s'y
donner rendez-vous. 1 Pierre 1:13 nous invite dans ce sens à ceindre les reins
de notre entendement et à être sobres, autrement dit à contenir notre
imagination.
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Proverbes 26:1-12

Ce n'est pas la gloire mais
les coups qui conviennent au sot pour lui faire prendre le chemin de la sagesse
(versets 1 à 8). D'une façon générale, la discipline du Seigneur et la
répréhension du juste nous font faire plus de progrès que les compliments ou
les honneurs. Mais ne soyons pas sans intelligence, tels ces bêtes domestiques
que seuls le fouet et la bride sont capables de faire obéir «quand ils ne
veulent pas s'approcher de toi» (verset 3; Psaume 32:9). Combien il est en
effet préférable d'acquérir la sagesse en nous laissant instruire par la Parole
plutôt qu'en faisant des expériences pénibles!

L'exemple du prophète Michée
devant Achab nous montre que les versets 4 et 5 ne se contredisent pas (1 Rois
22:13 à 28). En répondant au roi insensé selon sa folie (verset 15), Michée
atteignait sa conscience, le mettait mal à l'aise. En lui répondant ensuite selon
les pensées divines et non plus selon sa folie, l'homme de Dieu montrait
clairement qu'il n'avait aucune part avec celle-ci (verset 17). Laissons-nous
diriger nous aussi par l’Esprit de Dieu pour savoir, selon l’occasion, laquelle
des deux réponses nous avons à faire au sot.

Une marche boiteuse, qu'il
s'agisse du juste (chapitre 25:26) ou du sot (chapitre 26:7, 9) ôte toute force
au témoignage verbal. Oui, veillons à ce que notre marche prépare l'Évangile de
paix (Éphésiens 6:15).
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Proverbes 26:13-28

Après le portrait du sot
(versets 1 à 12), voici d'autres personnages également détestables. Le premier
est le paresseux (versets 13 à 16) déjà
souvent rencontré. Il prend prétexte de dangers ou de difficultés imaginaires
pour se dérober à ses devoirs (verset 13) et néglige même de se nourrir (verset
15). «La porte tourne sur ses gonds» (verset 14); «elle effectue un mouvement
de va-et-vient, mais reste à la même place. Demandons-nous si nous avons avancé
plus qu'elle, si nous avons fait quelques progrès dans notre vie chrétienne!»
(Messager Évangélique 1952 p. 201). Le paresseux se tourne sur son lit.
On peut se remuer, s'agiter, sans fournir aucune activité.

Le querelleur est
aussi dépeint (versets 17 à 21). Il est habile à attiser le feu des disputes.
Mais le verset 17 a bien des applications. Prendre parti dans des conflits sociaux,
syndicaux, politiques... expose un enfant de Dieu à de cruelles «morsures».

Viennent ensuite le rapporteur
qui contribue lui aussi à alimenter les querelles (versets 20, 22), puis le fourbe
déguisant la haine de son cœur sous des paroles aimables... (versets 23 à 25;
ex. 2 Samuel 20:9-10; Jérémie 12:6). Jésus a eu affaire aux différentes
formes de méchanceté et d'hypocrisie dénoncées dans ces versets (Matthieu
17:17; Psaume 38:12). Combien Il en a souffert!
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Proverbes 27:1-13

Se glorifier du jour de
demain (verset 1), c'est en disposer comme s'il nous appartenait: faire des
projets fermes, contracter des engagements à terme, cautionner autrui (verset
13). Relisons ce que nous dit Jacques à ce sujet (chapitre 4:13 à 16). D'autre
part ce verset 1 s'adresse tout spécialement à ceux qui remettent à plus
tard la question de leur salut. 2 Corinthiens 6:2 leur répète avec
insistance: «Voici c'est maintenant le jour du salut».

Il est doux de pouvoir
compter sur un ami. Ses conseils affectueux viennent de son cœur et réjouissent
le nôtre (verset 9). Mais l'ami véritable n'est pas celui qui nous dira
toujours des paroles aimables. Au contraire, il saura prendre sur lui de nous
adresser une réprimande, même si notre orgueil doit en être blessé
(versets 5, 6). Tel est Jésus, l'Ami fidèle. Il nous aime trop pour nous
ménager. Les chirurgiens sont souvent obligés d'ouvrir de larges plaies pour
atteindre les organes internes et extirper le mal. Il en est de même dans le
sens spirituel. «Les meurtrissures et les plaies nettoient le mal, et les
coups, les profondeurs de l'âme» (chapitre 20:30). Oui, acceptons sans murmurer
ces blessures nécessaires, en y reconnaissant la main douce et sûre de notre
Ami suprême.
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Proverbes 27:14-27

Ces versets traitent
particulièrement de la vie domestique et de l'amitié. Soyons difficiles pour
choisir un ami. Assurons-nous qu'il partage notre foi, que nous aurons la
liberté de nous mettre à genoux ensemble, qu'il sera capable de ranimer
notre visage (verset 17). Mais l'amitié n'est pas à sens unique. Et quand nous
nous plaignons de manque d'amour chez les autres c'est toujours une preuve que
nous en manifestons peu nous-mêmes. Car l'amour répond à l'amour (verset 19).

Le verset 20 nous rappelle
que le caractère des yeux est d'être insatiables (1 Jean 2:16) — et le
versets 22, que la folie est indissolublement liée à la nature humaine
(voir aussi chapitre 22:15; Ecclésiaste 9:3; Romains 3:11). Aucune contrainte
ne peut durablement l'en chasser. Constatation trop pessimiste? Malheureusement
pas! L'homme est en état de révolte permanente contre son Créateur, il refuse
la grâce offerte, il ne cesse d'agir à l'encontre de ses intérêts éternels...,
et nous n'appellerions pas cela folie? Comment alors devenir sage? En recevant
par Christ la vie divine.

Les versets 23 à 27 nous
parlent de prévoyance humaine, de biens terrestres et d'une couronne
périssable. Chrétiens, soyons prévoyants, mais pour nous assurer des biens
durables (chapitre 8:18; Luc 12:33) et une couronne incorruptible (1
Corinthiens 9:25).
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Proverbes 28:1-14

Le verset 1 rappelle les
frayeurs annoncées comme châtiment sur Israël coupable (Lévitique 26:36 à 38).
En général le comportement d'un homme dépend de l'état de sa conscience (verset
1). Est-elle mauvaise, il sera toujours inquiet, et verra des dangers partout.
Est-elle bonne au contraire, il aura de l'assurance devant Dieu et les hommes
(1 Jean 3:21; Genèse 3:8). Le verset 13 est capital. Il trace au pécheur le
chemin de la repentance et du pardon. Il explique aussi pourquoi certains
chrétiens ne font pas de progrès. Pour retrouver le chemin de la communion avec
Dieu, il est indispensable de confesser ses fautes. Mais encore faut-il
ensuite avec le secours du Seigneur les abandonner. Sinon la confession
n'est pas faite avec droiture; on peut presque dire que c'est se moquer de
Dieu. 

En somme beaucoup plus de
choses que nous ne pensons découlent de notre état moral. La vraie
intelligence par exemple est la part de ceux qui cherchent l'Éternel. Ils
comprennent tout (verset 5). Tandis qu'il y a des gens qui ne cessent de poser
les mêmes questions, au fond parce que la personne de Christ a peu de valeur
pour eux. Le verset 9 nous montre que l'obéissance à Dieu et l'exaucement des
prières sont également liés (comparer Jean 15:7).
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Proverbes 28:15-28

Chercher à concilier le
chemin large et facile de notre volonté propre et le chemin resserré de
l'obéissance au Seigneur, c'est avoir une marche tortueuse et aboutir à une
chute certaine (verset 18). Le but qu'un homme poursuit, que ce soit de
s'enrichir (verset 20) ou simplement d'obtenir un morceau de pain (verset 21),
est pour lui l'occasion (et l'excuse!) de mainte transgression. «La fin
justifie les moyens», entend-on dire! Quel contraste avec l'Homme parfait! Au
désert, il repoussait la suggestion du Tentateur de se procurer du pain
autrement qu'en le recevant de son Père.

Les versets 22 à 27 montrent
que la prudence des hommes aboutit dans divers domaines à de faux
calculs: Il parait plus habile de flatter son prochain que de le reprendre si
l'on veut gagner sa faveur. Eh bien! plus tard c'est l'inverse qui en résultera
(verset 23). Avant de donner aux autres, le «bon sens» commande de s'assurer
que soi-même on ne manquera de rien. Certains iront jusqu'à parler d'une
«charité bien ordonnée»! Mais la promesse du verset 27 fait dépendre notre
bien-être de notre libéralité. Dieu s'engage à subvenir aux
besoins de ceux qui Lui auront donné ainsi une preuve à la fois d'amour et de
confiance en Lui (Psaume 41:1 à 3).
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Proverbes 29:1-14

Dans ce livre, le sage et
l'insensé, le juste et le méchant, le pauvre et le riche, le roi et le
serviteur, et bien d'autres personnages, sont considérés selon leurs relations
réciproques et leurs responsabilité devant Dieu.

Les versets 1 et 2 se
raccordent au chapitre 28. «L'homme qui, étant souvent repris, roidit son cou
sera brisé subitement...». Si l'orgueil d'un homme n'est pas brisé,
c'est lui-même qui le sera, soudainement et sans remède avec l'inique,
l'homme de Bélial (chapitre 6:15). Tel fut le sort du Pharaon, de Saül,
d'Absalom... Mais il est toujours grave, même pour un croyant, de mépriser
la discipline du Seigneur (Héb, 12:5). «L'homme qui aime la sagesse est la joie
de son père...» (v. 3). Vrai dans nos familles, ce verset s'applique à plus
forte raison dans la famille de Dieu. C'est la joie du Père de voir ses enfants
aimer la Sagesse, qui est une Jésus Christ (2 Jean 4; 3 Jean 4).

Plusieurs versets nous
parlent de la justice. Elle est spécialement exigée du gouverneur ou du roi
(versets 4, 12, 14). Mais tous ceux qui sont des justes (verset 7; c'est-à-dire
justifiés par l'oeuvre de Christ) doivent prendre connaissance avec sympathie
de la cause du pauvre.

Tous ces enseignements se
rapportent spécialement à la vie en société.
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Proverbes 29:15-27

«La verge et la répréhension
donnent la sagesse...». La verge peut être soit employée au sens propre pour
les enfants, ou prendre toutes les formes de la discipline du Seigneur envers
les siens. Il n'y a pas de pire châtiment que d'être abandonné à soi-même
(verset 15; Psaume 81:12).

La précipitation dans les
paroles (verset 20), la colère (verset 22), l'orgueil (verset 23), sont à
l'origine de bien des transgressions. Mais, en contraste avec le premier Adam,
ce verset 23 porte nos regards sur Jésus. Son chemin d'humilité sans pareille a
pour contrepartie la gloire suprême (comparer Philippiens 2:5 à 11).

Un autre piège est tendu par la
crainte de l'homme; elle ne peut aller de pair avec la crainte de Dieu
(verset 25). En voulant plaire aux hommes (ou ne pas leur déplaire), c'est au
Seigneur qu'on cesse de plaire. Combien ont été entraînés au mal par de mauvais
camarades auxquels ils n'avaient pas osé dire non! Si nous avons à
prendre une position courageuse et que nous en redoutions les conséquences,
confions-nous en Dieu; il nous élèvera «dans une haute retraite».

Enfin le verset 27 nous
rappelle qu'il n'y a aucune communion entre la justice et l'iniquité... (2
Corinthiens 6:14-15). Que Dieu nous garde dans Sa communion!
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Proverbes 30:1-14

Jusqu'ici Dieu a parlé par
Salomon, le plus sage parmi les sages. Mais, comme pour montrer que Son Livre
ne doit rien à l'intelligence humaine, Il se sert à présent d'Agur, un
homme qui se reconnaît lui-même plus stupide que personne.

S'étant ainsi présenté
(verset 2) et ayant confessé sa profonde ignorance, Agur commence par poser des
questions fondamentales: qui est le Créateur; qui est son Fils;
comment accéder au ciel? Pour y répondre, il a fallu que Dieu se révèle,
descende Lui-même de ce ciel où l'homme ne pouvait monter et communique ses
glorieux conseils dans sa Parole affinée (verset 5; comparer les
questions du verset 4 avec Jean 3:13; Éphésiens 4:10; Marc 4:41; Luc 1:31-32).

Agur connaît son esprit
limité, mais il sait aussi que son cœur est pervers et il adresse à Dieu une
double prière: 1° Que la vanité (la recherche de soi, de la bonne
opinion des hommes) et la parole de mensonge soient éloignées de lui. 2°
Qu'il reste dépendant, car il mesure les dangers et de la richesse et de
la pauvreté. Sages requêtes, dont nous pouvons nous inspirer!

Sans illusion sur lui-même,
Agur connaît aussi les principes du monde: révolte, propre justice, orgueil,
oppression (versets 11 à 14). Notre «génération» s'est-elle améliorée par
rapport à la sienne?
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Proverbes 30:15-33

Agur a observé et regroupé
pour notre instruction des choses dangereuses ou odieuses, d'autres au
contraire qui sont sages ou belles. La convoitise des yeux et celle de la chair
réclament l'une et l'autre leur satisfaction: «Donne, donne»! Elles ont la même
mère insatiable: la sangsue, c'est-à-dire cette soif de jouissance
attachée à chaque homme pour dévorer sa vie (versets 15, 16). À ces convoitises
s'ajoute l'orgueil (1 Jean 2:16). Il se manifeste de beaucoup de
manières, mais le versets 17, bien sérieux à considérer par tous les jeunes,
met spécialement l'accent sur le mépris de l'autorité et l'esprit d'indépendance.
Parallèlement à ces principes du monde, les versets 18 et 19 évoquent les voies
mystérieuses de Dieu en jugement ainsi qu'en amour. Les versets
21 à 23 énumèrent quatre choses détestables parce qu'elles renversent l'ordre
établi par Dieu. Puis nous apprenons que la sagesse va de pair avec le
sentiment de sa propre faiblesse, avec la prudence, la confiance, la communion,
la petitesse (versets 24 à 28); tandis que la beauté est liée à la marche
(versets 29 à 31). Que de leçons nous pouvons apprendre dans la compagnie d'un
homme qui se déclare stupide mais que son humilité place précisément au rang
des sages selon Dieu! (1 Corinthiens 1:26 à 29; 2:12-13; 8:2).
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Proverbes 31:1-9

Qui était le roi Lemuel? Il
n'est nommé nulle part ailleurs; tout ce que nous avons à connaître de ce jeune
prince ce sont les recommandations de sa mère, ainsi que son nom qui signifie «voué
à Dieu». «Quoi, fils de mes vœux», s'est écriée cette femme pieuse.
De même qu'Anne son petit garçon Samuel, elle a consacré cet enfant à
l'Éternel qui a tous les droits sur lui. À ce titre, elle s'est ensuite
sentie responsable de l'instruire comme un vrai nazaréen. L'histoire d'Israël
montre où un roi peut être entraîné par les femmes ou par la boisson (1 Rois
11; 16:8-9). Lemuel est mis en garde contre ces mauvais penchants (Ecclésiaste
10:17; Osée 4:11). Puis il reçoit des exhortations positives: il doit être le
soutien de tous les déshérités, le porte-parole des muets! On peut trouver que
c'est là un rôle bien effacé pour un roi. Mais ces instructions contiennent la
substance du service religieux selon Jacques 1:27: se conserver pur du monde
(de son étourdissement, de ses souillures) et s'occuper des affligés.

Le jeune Lemuel s'est souvenu
mot pour mot de «l'oracle que sa mère lui enseigna». Si vous avez eu comme lui
le privilège d'être élevé par une mère pieuse, prenez garde de ne jamais
oublier l'enseignement de votre enfance (ch. 1:8; 6:20, 22).
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Proverbes 31:10-31

Ce portrait admirable de la femme
vertueuse nous montre comment la Sagesse (la vie même de Christ) peut et
doit être mise en pratique dans tous les détails de l'existence quotidienne et
familiale. Jeunes chrétiennes, que le Seigneur vous donne le désir de Lui
plaire en ressemblant à cette femme «brave, honnête, vaillante» (voir
note)! Ce qui la caractérise? elle est active, joyeuse, énergique, charitable,
sage, bienveillante. Son domaine, c'est la maison (lire Tite 2:4-5); sa
parure, la force et la dignité (versets 17, 25; comparer 1 Pierre 3:3 ...
); son but, honorer son mari, objet de son joyeux dévouement (verset
23), et produire du fruit pour lui (verset 16). Son secret enfin; il
n'est révélé qu'au verset 30: elle craint l'Éternel. Oui vraiment, une
épouse aussi accomplie, «qui la trouvera?». Une femme sage vient de
l'Éternel, répond le chapitre 19:14. Ainsi vous, jeunes gens, ne vous fiez
pas à un jugement hâtif, ni à des apparences. «La grâce est trompeuse...» et en
a trompé beaucoup. Le charme passager d'un visage est loin d'être toujours le
reflet des vraies qualités chrétiennes. Et n'oubliez pas en terminant ce livre
l'exhortation du chapitre 4:23: «Garde ton cœur plus que tout ce que
l'on garde...». Car il appartient d'abord au Seigneur.
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Ecclésiaste 1 v. 1 à 18 

 

Le
livre de l'Ecclésiaste peut être résumé par cette parole du Seigneur Jésus:
«Quiconque boit de cette eau-ci aura de nouveau soif»… (Jean 4
v. 13). La fontaine de Sichar était l'image d'un monde aride et décevant où ne
se trouve pas de bonheur durable. Or la plupart des hommes ressemblent à la
pauvre Samaritaine. Ils ne sont prêts à recevoir l'eau vive, don gratuit du
Fils de Dieu, qu'après avoir fait maintes fois l'expérience que «l'eau»
d'ici-bas ne peut en aucune manière étancher la soif de l'âme (comp. Jér. 2 v.
13). Eh bien! Cette expérience a été faite; elle se trouve consignée dans ce
livre pour que nous n'ayons pas besoin de la recommencer. Et elle a été faite
par quelqu’un qui, du fait de sa grandeur et de sa sagesse, était
particulièrement qualifié pour explorer «tout ce qui se fait sous les cieux»
(v. 13). Le Prédicateur n'est autre que Salomon, roi à Jérusalem. Son
témoignage a toujours la même valeur car «il n'y a rien de nouveau sous le
soleil». Bien des choses sans doute ont changé d'apparence, mais le cœur de
l'homme est resté identique à lui-même et les conséquences du péché sont
toujours là: «Ce qui est tordu ne peut être redressé, et ce qui manque ne peut
être compté» (v. 15). 
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Le
Prédicateur a d'abord appliqué son cœur à la connaissance. Que de choses
passionnantes à découvrir dans tous les domaines: arts, sciences, tourisme,
archéologie…! Elles sont mises aujourd'hui à la portée de la jeunesse par des
moyens modernes. Mais plus le sage avance dans ses recherches, plus ardus
deviennent les problèmes et plus il est découragé. L'esprit humain est
emprisonné dans les murs de ses propres raisonnements. Seule la Parole de Dieu
affranchit la pensée et communique la vraie connaissance. Occupation ingrate,
fatigue, chagrin, douleur, telle a été la triste conclusion du sage (ch. 1 v.
13, 18; ch. 12 v. 12). 

Allons,
se dit-il alors, ne pensons plus qu'aux plaisirs de la vie (ch. 2 v. 1 à 3). Mais
là aussi son expérience tourne court; vanité et déraison sont les mots qui
cette fois la résument. Toute joie humaine est gâtée au départ par le sentiment
qu'elle n'est pas durable (Prov. 14 v. 13). 

Est-ce
peut-être l'abondance des biens terrestres qui pourra le satisfaire?
Qui était mieux placé que Salomon pour accumuler et gérer des richesses,
accomplir les «grandes choses» que l'ambition humaine ne cesse de se proposer
(2 Chron. 9 v. 22…)? Eh bien! Ecoutons comment finalement il les apprécie: «vanité et
poursuite du vent» (v. 11). 
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«Quel profit
a l'homme de tout son labeur…?» était la première question posée par le
prédicateur (ch. 1 v. 3). «Aucun profit» a répondu le v. 11. Sur le
moment il se tourmente, ses jours sont douleur et son occupation chagrin;
la nuit même il ne se repose pas (v. 22, 23). Et quant à
l'avenir, il réalise que rien n'est stable. 

Devant
ce tableau désespérant (v. 20) que fera l'enfant de Dieu? Il ne lui est
pas défendu d'aimer la vie et de voir d'heureux jours ici-bas. Mais ce ne sera
pas en parcourant le monde à la recherche d'un bonheur illusoire. C'est à lui-même
qu'il appartient d'en réaliser les conditions: «… qu'il garde sa langue du
mal,… qu'il fasse le bien;… qu'il recherche la paix…» (1 Pier. 3 v. 10, 11;
quand nous ne sommes pas heureux, nous accusons si volontiers les autres!). Et
d'autre part le travail est nécessaire, mais il faut qu'il soit paisible,
accompli pour
le Seigneur et non pour servir sa propre ambition (2 Thess. 3 v. 12;
Col. 3 v. 23 à 25). Chers amis, que chacun de nous s'interroge: Quel est le but
de mon travail? Car les choses n'ont pas du tout le même aspect selon qu'elles
sont considérées à la lumière du soleil ou à celle de l'éternité. Seule cette
dernière nous révèlera ce qui est vraiment profitable. 
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Dieu
ordonne «les temps» de toutes ses créatures. Il a ainsi déterminé la date de
notre naissance et celle de tous les événements de notre vie. Comme le
psalmiste, le chrétien peut dire avec confiance: Seigneur, «mes temps sont en
ta main» (Ps. 31 v. 15). À tout ce que Lui fait «il n'y a rien à ajouter, ni
rien à en retrancher» (v. 14). Il «a fait toute chose belle en son temps» (v.
11); la
création est sortie parfaite des mains de Dieu. Mais, malgré toutes
les merveilles qui sont encore visibles dans la nature, nous ne pouvons plus
l'admirer aujourd'hui dans sa splendeur et sa fraîcheur primitives. L'homme l'a
souillée et dégradée par sa méchanceté (v. 16); il l'a assujettie à la vanité
(Rom. 8 v. 20). Les épines et les ronces lui rappellent sa chute (Gen. 3 v.
18). De plus, au milieu du naufrage produit par le péché, l'homme lui-même ne
subsiste que comme une triste épave de ses bénédictions passées. Et,
finalement, le v. 20 évoque la sentence de Gen. 3 v. 19: «Tu es poussière et tu
retourneras à la poussière». Pour chacun échoit «le temps de mourir», plus
proche souvent qu'il ne le pense. Ah, cher lecteur, si vous n'êtes pas encore
sauvé, sachez qu'il existe aussi un temps pour se convertir et que c'est aujourd'hui.
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Pourquoi
l'injustice, la misère, l'oppression, les conflits dont ce monde est rempli? On
s'efforce de résoudre ces problèmes par des doctrines sociales et économiques,
d'y remédier par des conférences internationales. La seule vraie explication
n'est jamais donnée parce que l'homme dans son orgueil se refuse à la
reconnaître: son état de péché. Le Seigneur est loin d'être
indifférent à toutes ces souffrances (Lam. 3 v. 34 à 36). Mais il se sert de la
détresse des hommes pour se révéler comme le seul vrai consolateur (2 Cor. 1 v.
3; Es. 51 v. 12). À partir du v. 4, le prédicateur analyse les différentes
formes du «mauvais travail qui se fait sous le soleil». Il conclut chaque fois:
vanité, poursuite du vent, ingrate occupation (fin des v. 4, 6, 8, 16). Ses
réflexions ont une portée générale; le monde même en reconnaît souvent la
sagesse. Le v. 6 affirme par exemple que le repos d'esprit avec une
situation modeste, valent mieux que «les deux mains pleines» et le tourment (v.
aussi 1 Tim. 6 v. 6). Si une association offre humainement bien des avantages
et même de l'agrément pour le travail, la marche ou le combat (v. 9 à 12), la
véritable force du chrétien réside toujours dans sa communion personnelle
avec le Seigneur. 
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Les
v. 1 et 2 rappellent ce qui sied à la présence de Dieu. Veillons à ce que notre
attitude et notre tenue dans les réunions soient respectueuses et modestes. La
crainte de Dieu doit caractériser le fidèle de tous les temps et nous n'avons
droit à aucun relâchement sous prétexte que nous sommes aujourd'hui dans la
liberté de la grâce. 

À
partir du v. 10, il est de nouveau question des richesses. «Celui qui aime
l'argent n'est point rassasié par l'argent…». Un avare ressemble à quelqu'un
qui essaye de se désaltérer avec de l'eau de mer. Plus il boit, et plus sa soif
devient intense. Telle est la tromperie des richesses (Matt. 13 v.
22). On a l'illusion de se servir de l'argent, et en réalité on en est esclave.
De deux choses l'une: ou bien les richesses seront conservées à leurs maîtres
pour leur détriment spirituel (v. 13); ou elles périssent sans profit pour
personne (v. 14; Jac. 5 v. 3). Enfin tôt ou tard il faudra s'en séparer pour
mourir (v. 15). Un drap mortuaire n'a pas de poches — a dit quelqu'un. Les
trésors accumulés dans certaines sépultures antiques n'ont pas suivi leurs
propriétaires dans l'au-delà. 

1
Tim. 6 v. 17 à 19 règle parfaitement pour le chrétien ce problème de la
richesse. 
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«Certainement, tout homme qui se tient
debout n'est que vanité… Certainement
l'homme se promène parmi ce qui n'a que l'apparence; certainement il s'agite en vain; il amasse des biens et il ne
sait qui les recueillera…». L'expérience du prédicateur confirme ces certitudes
du Ps. 39 (v. 5, 6). L'homme, son milieu, son activité, tout cela est éphémère.
Son âme seule existe à toujours,
et c'est justement d'elle qu'il s'occupe en général le moins. «Tout le travail
de l'homme est pour sa bouche»;
son âme n'est pas rassasiée de biens (v. 7 note et v. 3). Le Seigneur raconte
l'histoire de ce riche qui trompait sa propre âme en lui offrant les biens
d'ici-bas (Luc 4 v. 4 et 12 v. 16 à 20). On est étreint en pensant aux
multitudes d'existences gaspillées, à la somme des intelligences et des
énergies consacrées à quoi?… à poursuivre çà et là des buts aussi inconsistants
et fugitifs que l'air agité. À se tourmenter ainsi, sans repos (v. 5) ni
bonheur (v. 6), ces vies elles-mêmes auront passé «comme une ombre» (v. 12) et
pourtant il faudra qu'il en soit rendu compte à Dieu. Chrétiens, que ceci nous
ouvre aussi les yeux! Nous n'aurons pas l'occasion de recommencer notre vie.
Qu'elle soit donc tout entière employée pour le Seigneur! 
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Le
prédicateur a exploré le monde. Qu'a-t-il vu partout? Vanité, souffrance,
désordre et folie. Une question se pose alors pour le sage: Comment doit-il se
comporter au milieu de cet état de choses auquel il ne peut rien changer? Sous
forme de sentences qui rappellent le livre des Proverbes, l'Ecclésiaste nous
donne maintenant des conseils de sagesse et de prudence. — N'évitons pas la maison de deuil (v. 2 à 4). Elle nous
rappellera notre fragilité et nous donnera plus de sérieux. Voir la peine des
autres rendra notre cœur plus sensible et nous dictera peut-être des paroles de
sympathie propres à diriger vers le Seigneur la pensée des affligés. Suivent
d'autres recommandations: Ne te hâte pas en ton esprit pour t'irriter. La colère est souvent fille de
la précipitation et compagne de la sottise (v. 9). 

«Ne
dis pas: Comment se fait-il que les jours précédents ont été meilleurs que
ceux-ci?» (v. 10; Jug. 6 v. 13). «Car ne croyons pas qu'il soit plus difficile
de suivre le Seigneur aujourd'hui que du temps de nos parents ou de nos
grands-parents… Les ressources qu'ils ont trouvées dans sa Parole et dans sa
communion sont à notre disposition pour nous conduire dans un monde qui moralement
n'a pas changé» (G.A.). 
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Que
signifie la recommandation du v. 16? Est-ce que nous risquons d'être trop
soigneux dans notre marche? Certainement pas! Nous n'aurons jamais une
conscience trop délicate. Mais il existe un danger dans lequel tombent souvent
les nouveaux convertis. Ils sont excessifs dans leurs attitudes ou leurs
paroles; ils dépassent la mesure de leur foi. En même temps, ils critiquent
facilement les autres chrétiens, tout simplement parce qu'ils ne se connaissent
pas encore eux-mêmes (Rom. 12 v. 3). 

Le
v. 21 nous présente l'autre côté, celui des critiques dont on est soi-même
l'objet. Si nous avons l'approbation du Seigneur, nous ne devons pas les
prendre à cœur. «Qui craint Dieu sort de tout» (v. 18); il est enseigné à faire
face aux situations les plus dangereuses. Parmi ces pièges, le v. 26 cite «la
femme dont le cœur est comme des filets… et dont les mains sont des
chaînes». Celui qui est agréable à Dieu (c'est-à-dire qui Le craint et Lui
obéit) peut compter qu'il sera gardé et échappera, «mais celui qui pèche sera
pris par elle». Deux histoires opposées illustrent cet avertissement: celle de Joseph (Gen. 39 v. 7…) et celle, tragique,
de Samson trahi par Delila (Jug.
16 v. 4…). Jeunes chrétiens, méditons bien ces deux exemples! 
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«Pour
toute chose il y a un temps et un jugement» (v. 6). Lorsqu'un candidat passe un
examen, deux jours sont importants: celui des épreuves
puis celui des résultats. Le «temps» que Dieu alloue à chacun sur la
terre correspond au premier de ces jours; mais celui du jugement suivra
inévitablement. Le pécheur dans son inconscience profite de ce que «la sentence
contre les mauvaises œuvres ne s'exécutent pas immédiatement» (à cause de la
patience de Dieu) pour abonder dans le mal (v. 11)… et dans la misère (v. 6).
«L'homme ne connaît pas son temps» (ch. 9 v. 12; Jér. 8 v. 6, 7), ni «ce qui
adviendra» (v. 7), tandis que le sage, enseigné par Dieu, discerne toutes
choses (v. 1; 1 Cor. 2 v. 15, 16). Comme à Paul, la pensée du tribunal de
Christ lui donne de la crainte. Réalisant le sérieux du temps actuel, la solennité du jugement (v. 5), il s'applique avec ardeur
à être agréable au Seigneur (2 Cor. 5 v. 9 à 11). Le prédicateur n'a pas comme
nous de révélation au sujet de l'avenir. Il connaît néanmoins l'importance de
cette crainte de Dieu et affirme que «tout
ira bien pour ceux qui craignent Dieu». Ils rencontreront peut-être
la persécution, mais nul n'a le pouvoir d'emprisonner leur esprit (v. 8, 9).
Rien ne pourra les séparer de l'amour du Christ (Rom. 8 v. 35). 
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«Tout
arrive également à tous…» déclare le v. 2. Dans la vie de chacun, Dieu permet
une succession d'événements — que nous appelons, suivant le cas, heureux ou
malheureux — afin de voir si l'un d'eux fera se tourner vers Lui le cœur de sa
créature. Par ailleurs le Seigneur n'a jamais promis que les épreuves seraient
épargnées au croyant après sa conversion. Mais les diverses circonstances de la
vie, qu'elles affectent notre santé, notre travail ou notre famille, sont
l'occasion de montrer en quoi la foi chrétienne change notre manière de les
traverser. Après un échec à un examen par exemple, où le jeune inconverti
parlera de malchance ou d'injustice, l'enfant de Dieu, lui, reconnaîtra la main
sûre et sage de son Père céleste. «La course
n'est pas aux agiles, ni la bataille
aux hommes forts» (v. 11; comp. Rom. 9 v. 16). C'est l'homme de Dieu qui les remporte. 2 Tim. 4 v. 7 nous présente
un pauvre vieillard prisonnier qui avait achevé
la course et combattu le bon
combat. 

La
parabole de l'homme pauvre et sage (v. 13 à 15) porte nos regards sur Jésus. Il nous a délivrés de notre puissant
Ennemi (comp. Héb. 2 v. 14, 15). Ne soyons pas maintenant ingrats ni oublieux comme les habitants de la petite
ville, et écoutons Ses paroles (v.
15, 16; 1 Cor. 11 v. 24). 
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Prenons
bien garde à ce panneau avertisseur du v. 8: «Qui renverse une clôture, un
serpent le mord». Dieu a mis autour de chacun de nous des barrières de protection
(par ex. l'autorité de nos parents ou éducateurs). Il sait Lui, ce qu'il y a de l'autre côté de la clôture. Nous
nous figurons quelquefois que ce sont des avantages, et qu'Il nous en prive.
Mais non! Ce qu'Il veut nous éviter, c'est une morsure dangereuse. Le serpent
guette et il ne faut pas une large brèche pour lui permettre de se faufiler. Un
peu de péché, «un peu de folie» (v. 1), suffit à compromettre le témoignage de
l'enfant de Dieu (comp. 1 Cor. 5 v. 6) et à remplacer le parfum de Christ par
la mauvaise odeur de la corruption (Gal. 6 v. 8). 

Le
manque de sens chez ceux qui gouvernent est spécialement détestable (v. 5…). Il
a des conséquences pour tous ceux qui leur sont assujettis, qu'ils en soient
victimes ou qu'ils suivent ce mauvais exemple (ex.: 2 Rois 21 v. 9, 16). Mais
ce n'est pas une raison pour dire, ni même pour penser, du mal des autorités
(v. 20). Au contraire, notre devoir de chrétiens est de prier pour elles (1
Tim. 2 v. 1, 2). 

Le
v. 12 nous rappelle Christ, le Sage par excellence. «Tous… s'étonnaient des
paroles de grâce qui sortaient de sa bouche» (Luc 4 v. 22). 
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Il
semblerait que la surface de l’eau soit l'endroit le moins approprié pour y
répandre du pain (v. 1). Mais ce pain c'est la Parole de vie et les eaux nous parlent du monde dans son état de trouble et
d'agitation. Et c'est bien là que le Seigneur nous appelle à répandre
l'évangile, libéralement (v. 2), sans regarder aux difficultés (v. 4), sans
nous poser de questions (v. 5; Jean 3 v. 8), et sans relâcher notre effort (v.
6). Et si nous avons tendance ensuite à nous en attribuer quelque mérite,
rappelons-nous que c'est «Dieu qui fait tout»
(v. 5 fin). Le v. 3 évoque la grâce,
substance de l'évangile (Es. 55 v. 10, 11). Mais l'annonce du jugement en fait
également partie. «Réjouis-toi, jeune homme, dans ta jeunesse, … marche dans
les voies de ton cœur…». C'est la philosophie de beaucoup de jeunes
insouciants. Eh bien! La fin de la phrase est propre à les faire réfléchir: …«mais sache que, pour toutes ces choses,
Dieu t'amènera en jugement» (v.
9). Oui, Dieu te demandera compte de chacune de tes folies. Pour qui et pour
quoi as-tu vécu? Tout ne se borne pas à la terre. Il y a un Dieu et ce Dieu est
juge (H.R.). Ami lecteur encore inconverti, puisse cet avertissement te
conduire au v. 1 du ch. 12. 
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«Souviens-toi
de ton Créateur dans les jours de ta jeunesse»
(v. 1). C'est le moment favorable pour se tourner vers le Seigneur et mettre à
Son service ses pleines facultés. Car avec l'âge les forces déclinent et le
cœur tend à s'endurcir. La vieillesse et la mort sont évoquées par allégories
dans les v. 2 à 7. Vient la conclusion du livre, tragiquement identique à son
introduction (v. 8; comp. ch. 1 v. 2). Combien nous pouvons remercier le
Seigneur de ce que ce livre de l'Ecclésiaste ne présente qu'un côté de la
vérité! À la révélation du Dieu juge
(v. 14), s'ajoute aujourd'hui celle du Dieu Sauveur.
C'est pourquoi, moins qu'aucune autre, cette portion de l'Ecriture ne doit être
séparée du contexte de la Parole divine. Les différents
«recueils» de la Bible sont donnés par un seul Pasteur, tous dictés par le même Esprit (v. 11). Laissons
ces paroles toutes ensemble, telles des «aiguillons» ou «des clous enfoncés»,
pénétrer dans notre conscience pour la rendre sensible à salut. Contrairement
aux livres des hommes, la Parole de Dieu ne nous lassera jamais si nous
l'étudions avec prière (v. 12). Elle nous enseignera ce qui est le tout de l'homme: craindre Dieu et garder
ses commandements. Tout le reste n'est que vanité.
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N'abordons
pas ce livre sans demander d'abord au Seigneur de nous garder de toute pensée
profane. 

L'Ecclésiaste
nous a appris que le monde ne pouvait combler le vide du cœur humain. Le
Cantique nous présente l'amour divin qui seul peut le remplir. Précisons qu'il
s'agit ici avant tout, en figure, des relations futures du Roi, Christ, avec Israël,
son Épouse terrestre. Au moment où s'ouvrira Son règne, les affections de
ce peuple seront ranimées et répondront enfin à celles du vrai Salomon. Mais
nous soulignerons surtout dans notre lecture ce qui peut s'appliquer pratiquement
aux besoins actuels du chrétien. Or l'amour est le lien vital qui unit chaque
racheté à son Sauveur. De Lui à nous il est infini, immuable. De nous à Lui,
combien faible et inconséquent! Demandons-Lui qu'Il nous tire pour que nous
puissions courir après Lui (v. 4). 

Les
v. 5 et 6 sont la confession du passé coupable. Celle qui parle ici le sait
bien: si elle est agréable, ce n'est pas à cause de ses propres mérites (lire
Éph. 1 v. 6 fin). Mais maintenant elle recherche la présence du Berger (v. 7,
8), du Roi (v. 12). Elle l'aime; Il est continuellement sur son cœur comme un
sachet de myrrhe parfumée, imprégnant ses vêtements et l'accompagnant en tous
lieux (v. 13; 2 Cor. 2 v. 14 à 16). 
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C'est
par ses fruits qu'un pommier se distingue des arbres de la forêt (v. 3). Au
milieu des hommes, Christ seul a produit pour Dieu ce fruit dont ses rachetés
peuvent maintenant savourer la douceur (v. 5; Nomb. 18 v. 13). Comme Marie aux
pieds de son Seigneur, nous sommes appelés à nous nourrir en écoutant Sa
Parole. 

«Sa
bannière sur moi c'est l'amour» (v. 4). Soldats de Jésus Christ, nous ne
suivons pas notre Chef par contrainte, mais par attachement à sa personne. 

La
Bible s'achève sur sa promesse: «Voici je viens bientôt»
(Apoc. 22 v. 7, 12, 20). Quel écho ont ces mots dans le cœur de ceux qui
L'aiment! «La voix de mon bien-aimé! Le voici qui vient» (v. 8). «Jusqu'à ce
que l'aube se lève», sachons nous tenir comme la colombe craintive dans les
fentes du rocher à l'abri des souillures et des dangers (v. 14, 17). Et
méfions-nous des petits renards qui ravagent les vignes en fleur (v. 15). En
grandissant, ces petits renards deviendraient de plus en plus tyranniques (Rom.
6 v. 14). En outre avec la fleur, c'est toute promesse de fruit qui disparaît.
Ne tolérons pas aujourd'hui telle petite fraude, tel péché d'apparence
insignifiante, qui plus tard dominerait sur nous et frustrerait le Seigneur du
fruit qui Lui appartient. 
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Ne
nous étonnons pas si nous avons de la peine à trouver la présence du Seigneur
sur notre lit (v. 1; image de la paresse) ou, à l'opposé, au milieu du brouhaha
de la ville (v. 2). Par contre, à genoux et dans le recueillement de notre
chambre, nous pourrons toujours rencontrer Celui qu'aime notre âme
(comp. v. 4). Mais que là non plus rien ne vienne nous distraire et troubler
notre communion (v. 5)! 

Du
désert, figure d'un monde aride, un parfum peut s'élever jusqu'à Dieu (v. 6).
Jadis Jésus a traversé ce même monde et toute sa vie n'a été que bonne odeur
pour le Père. La myrrhe parle de ses souffrances (de la crèche au tombeau;
Matt. 2 v. 11 fin; Jean 19 v. 39), l'encens de ses diverses perfections
morales. «Toutes sortes de poudres des marchands», enfin, suggèrent
les expériences quotidiennes dans lesquelles Dieu se trouve glorifié. C'est un
tel parfum, celui de Jésus, que nous sommes aussi appelés à faire monter vers
Dieu. 

Bientôt,
pour Israël comme pour l'Église, ce sera la fin du désert (v. 6; comp. Nomb. 21
v. 19, 20). Le vrai Salomon aura tout préparé en vue du repos millénaire (v. 7
à 10). Sur Lui fleurira sa couronne et ce jour sera celui de la joie de
Son cœur (v. 11; Ps. 132 v. 18). 
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Tandis
que le Seigneur considère avec ravissement la beauté de son Épouse, où sont les
regards de celle-ci? Trop souvent nous nous laissons éblouir par les attraits
brillants et exaltants du monde (le Liban)! Inconscients que nous sommes, nous
n'y discernons pas les «tanières des lions», ni les léopards sournois (v. 8).
Mais le Seigneur voit, Lui, les dangers auxquels nous sommes exposés dans ce
milieu fascinant et cherche avec douceur à nous en détacher. «Viens avec moi du
Liban…» (v. 8). Ce qui doit nous en éloigner c'est l'amour pour Lui plutôt que
la crainte du danger. «Ma sœur, ma fiancée»: ces noms sont le tendre rappel des
liens avec Lui. Le Seigneur a sur l'âme qu'Il aime des droits exclusifs. Elle
est une fontaine scellée dont seul Il a le droit de boire, un jardin clos, où rien d'étranger
ne doit s'introduire et dont les fleurs, les fruits, les parfums
Lui sont réservés. Mais «pour que ses aromates s'exhalent», il faut parfois
qu'il fasse souffler le vent de l'épreuve ou les brises du midi (v. 16). Ainsi
les affections pour Lui se trouveront ranimées, Sa présence sera désirée, et
Lui-même répondant à cette invitation, se plaira à cueillir, à goûter et à
partager ce que notre faible amour aura su Lui préparer (ch. 5 v. 1). 
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Que
de fois nous pouvons nous reconnaître dans l'égoïsme et la nonchalance coupable
de la bien-aimée! Jésus frappe à la porte de notre cœur. Mais la tiédeur
spirituelle, l'amour de nos aises, la négligence à nous juger, nous font
trouver mainte excuse pour ne pas écouter la voix de son Esprit. Avec tristesse
le Seigneur «passe plus loin». Sachons alors, pour retrouver sa communion,
déployer l'ardeur de la jeune épouse. Pour décrire son bien-aimé, elle n'a pas
de termes assez brûlants, de comparaisons assez éloquentes. Et nous, chers
amis, qu'aurions-nous à dire si quelqu'un nous interrogeait au sujet du Seigneur
Jésus (comp. Matt. 16 v. 15, 16)? Qu'est-Il de plus pour nous que ceci ou
cela (v. 9)? Saurions-nous parler et de son amour et de sa puissance, de son
abaissement, de son obéissance jusqu'à la mort de la croix? Aurions-nous
quelque chose à dire de sa grâce et de sa sagesse, des perfections de sa marche
et de son service? «Il n'y a point d'apparence en Lui pour nous le faire désirer»,
disait Israël par la bouche du prophète (Es. 53 v. 2). Mais la beauté des
gloires morales du Messie (cachées au peuple incrédule) amène ici l'Épouse à
s'écrier: «Toute sa personne est désirable». Cette Personne est-elle
vraiment l'objet de tous nos désirs? 
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L'ardente
description que la Sulamithe a su faire de son bien-aimé en amène d'autres à le
rechercher. Tel doit être le résultat de notre témoignage. Ceux qui nous
entourent ne s'y tromperont pas. Seuls des accents jaillissant de l'abondance
de nos cœurs pourront les conduire à Jésus. Les «filles de Jérusalem» n'ont
encore qu'entendu parler de la splendeur de l'Époux, mais celle de l'Épouse
leur est déjà visible. Elle est «la plus belle parmi les femmes» (v. 1, 13). La
beauté morale de l'Assemblée, reflet de celle de Jésus, préparera les
inconvertis à recevoir l'évangile. 

Mais
avant tout cette beauté est appréciée par le Seigneur (v. 4). Lui aussi a les
yeux sur celle qu'Il a aimée jusqu'à la mort. Et que voit-Il en elle? Les
perfections dont Il l'a Lui-même revêtue (comp. Éz. 16 v. 7 à 14). Il peut
encore l'appeler «ma parfaite» (v. 9), ayant pardonné son indifférence et ne
retenant qu'une chose: elle n'a pas eu honte de Lui; elle a publiquement
confessé son Nom. À son tour Il la reconnaît comme sienne devant Dieu (Matt. 10
v. 32). Et nous pensons à l'instant prochain où l’Époux divin se présentera son
Assemblée à Lui-même, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, sainte et
irréprochable pour l'éternité (Éph. 5 v. 27; 1 v. 4). 

 


[bookmark: TM7]7 - 
Cantique des Cantiques 7 v. 1 à 13


 

Le
Ps. 45 v. 11 déclarait à l'Épouse terrestre: «le roi désirera ta beauté,
car il est ton Seigneur: adore-le». Le Cantique contient en quelque sorte la
réponse à cette invitation: «Je suis à mon bien-aimé…», dit la fiancée du Roi
(v. 10). Elle a conscience des liens qui l'unissent à Lui: Il est son Seigneur.
Elle se glorifie, non de sa position de reine, mais de l'amour de l'Époux. Ce
n'est plus seulement sa beauté (décrite dans les v. 1 à 9) que
le roi désire. Elle déclare avec assurance: «son désir se porte vers moi».
On a pu dire que c'était là la note la plus élevée du Cantique… et en même
temps la
plus humble. Etre certain que le Seigneur nous aime n'est pas de la
prétention, puisque cet amour n'est aucunement fondé sur nos mérites. L'âme est
établie dans la grâce. Et nous espérons que chacun de nos lecteurs possède
cette assurance d'être aimé personnellement par le Seigneur Jésus. 

Sur
la vigne d'Israël, non gardée et si longtemps stérile, on verra enfin des
bourgeons et des fleurs, promesse d'une magnifique récolte (v. 12). Eh bien,
chaque racheté est maintenant appelé à rendre culte à Dieu par Jésus
Christ, en offrant ces fruits exquis de la louange conservés pour le Bien-aimé
(v. 13; Héb. 13 v. 15; Deut. 26).
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Les
affections de l'Épouse juive après toutes les épreuves qui les auront purifiées
n'auront pas l'heureuse sérénité de celles de l'Église aujourd'hui. Cette
dernière jouit avec Christ de relations déjà fermement établies. Dieu soit
béni, il n'y a plus pour nous de «si» ni de verbe au conditionnel (v. 1 et 2).
Nos noms sont gravés «en gravure de cachet» sur les épaules et sur le cœur de
notre Souverain Sacrificateur (v. 6; Ex. 28 v. 11, 12, 29). Nous avons part à
cet amour
parfait qui chasse la crainte (1 Jean 4 v. 18). Et c'est à la croix
que nous avons appris à le connaître dans sa suprême expression. L'amour y a
été plus grand que notre péché et plus fort que son châtiment: la mort. Même
les eaux terribles du jugement n'ont pu l'éteindre dans le cœur béni du Sauveur
(v. 7; Ps. 42 v. 7). 

Nous
reconnaissons dans «la petite sœur» de Juda, les dix tribus qui atteindront
seulement après celle-ci leur plein développement spirituel (v. 8). Alors
règnera la paix (v. 10) et la vigne entière d'Israël rapportera son fruit (v.
11, 12). Il y aura pour le vrai Salomon à la fois témoignage et louange (v.
13). Mais aujourd'hui, c'est notre voix, celle de nos cœurs, que le
Seigneur désire entendre. Avec l'Esprit, l'Épouse répond: «Amen, viens Seigneur
Jésus…» (v. 14; Apoc. 22 v. 17, 20).

 


Ésaïe
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Comme le montrent les paroles mêmes du Seigneur Jésus,
l'Ancien Testament comporte trois grandes parties: la loi de Moïse (le
Pentateuque), les Prophètes (comprenant en outre les livres historiques) et les Psaumes
avec les livres poétiques (Luc 24 v. 44 et 27). Nous abordons par conséquent
avec la prophétie une partie importante de la Bible, bien qu'elle soit trop
souvent négligée à cause de ses difficultés. Demandons au Seigneur de nous
aider à y découvrir aussi «les choses qui Le regardent». — Un prophète est le porte-parole
de l'Éternel auprès de son peuple pour le reprendre, l'avertir, le ramener, le
consoler. Au ch. 1, comme entrée en matière, la première mission d'Ésaïe est
celle d'un médecin chargé de donner son avis sur un malade dont l'état est
désespéré. Terrible diagnostic que celui des v. 5 et 6! Il est aussi valable
pour l'homme d'aujourd'hui que pour l'Israélite d'autrefois. «Toute la tête
est malade et tout le cœur défaut». L'intelligence s'est
corrompue en se détournant de Dieu (Rom. 1 v. 21), les affections pour lui ont
totalement manqué. Jusqu’à la plante des pieds — la marche — rien n’est sain.
Dans ces conditions, le déploiement de formes religieuses extérieures n'est
plus qu'une vraie hypocrisie et même une abomination (v. 13; comp. Prov. 21 v. 27). 
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Et voici toute la grâce divine qui brille envers le
misérable peuple
(mais aussi envers tout pécheur qui se reconnaît perdu). Nous l'avons laissé
hier couvert de meurtrissures et de plaies vives, semblable à cet homme de la
parabole, qui était tombé entre les mains des voleurs (Luc 10 v. 30). À présent
l'Éternel l'invite à plaider avec lui. Plaider? À quoi bon! Que dire pour sa
défense? Le coupable a la bouche fermée. Mais alors, au lieu de sa
condamnation, voici qu'il peut entendre, prononcée par son propre juge,
l'incomparable promesse du v. 18. Elle a apporté la paix à d'innombrables cœurs:
«Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs
comme la neige…». Nous savons que c'est par le sang de Jésus Christ que cette
purification peut s'accomplir (1 Jean 1 v. 7). Sinon, le châtiment s'exécutera
sur ceux qui refusent le pardon offert. Les v. 21 et suivants nous décrivent ce
qu'est devenue Jérusalem, «la ville fidèle»: un repaire de meurtriers. Il est
nécessaire que l'Éternel la purifie. Ce ne sera pas, hélas, par le
sang rédempteur — car elle n'en a pas voulu — mais par le jugement tombant sur
les transgresseurs après toute la patience dont Dieu a fait preuve envers un
peuple rebelle. 
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En dépit de leur ruine et de leur misère aveuglantes, Jérusalem
et Juda étaient enflés d'orgueil et de prétention. Mais quand
viendra le jour dont parlent les v. 12 à 21 «la hauteur des hommes sera
humiliée, et l'Éternel seul sera haut élevé…» (v. 11 et 17). Dieu fera
publiquement savoir ce qu'il pense de la gloire et du génie humains (avec tous
ses objets d'art agréables — v. 16). Toutefois le v. 22 va beaucoup plus loin.
«Finissez-en
avec l'homme», c'est non seulement la conclusion de nos deux
chapitres, mais celle de tout l'Ancien Testament, l'irrévocable sentence de
Dieu sur la race humaine dont Israël n'est qu'un échantillon. Bientôt la croix
mettra le point final à cette expérience de l'homme en Adam. Dieu n'en fait
plus «aucun cas» dorénavant, et, d'accord avec Lui, nous avons le privilège de
nous tenir nous-mêmes «pour morts au péché, mais pour vivants à Dieu dans le
Christ Jésus» (Rom. 6 v. 11). 

Ce livre d'Ésaïe commence comme l'épître aux Romains dont
les trois premiers chapitres établissent formellement la culpabilité de
l'homme, donc son besoin de justification. Le salut de l'Éternel
(signification du nom d'Ésaïe) pourra dès lors être révélé plus
loin dans la personne de Christ le Sauveur (ch. 40 et suivants). 
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Jusqu'au ch. 12 inclus, il va s'agir principalement du
jugement d'Israël et de Juda; ensuite, du ch. 13 au ch. 27 de celui des
nations. C'est toujours par sa maison — la sphère la plus responsable — que
Dieu commence ce jugement, et ce sera le cas de la chrétienté professante (Rom.
2 v. 9; 1 Pier. 4 v. 17). La complète faillite de l'homme frappe davantage chez
ceux qui ont des responsabilités et occupent une position en vue. Parmi eux, en
dépit des enseignements formels de Dieu, on trouve le devin et «celui qui
s'entend aux enchantements» (v. 3; Deut. 18 v. 10). Dans quelle profonde
corruption Israël n'est-il pas tombé! Mais Dieu sait faire néanmoins la
différence entre le juste et le méchant (v. 10, 11) et il rend à chacun selon
ses œuvres. «Ce qu'un homme sème, cela aussi il le moissonnera», confirme Gal.
6 v. 7 (comp. Job 4 v. 8 et Os. 8 v. 7; 10 v. 12, 13). 

Un des fruits fâcheux récoltés par le peuple est le
désordre social, le renversement de l'ordre établi. Il n'y a plus de
discipline, les enfants contestent l'autorité de leurs parents et celle de
leurs éducateurs; «le jeune garçon use d'insolence contre le vieillard» (v. 5),
les valeurs morales et les contraintes sont mises de côté. Que d'analogies
entre cette profonde décadence d'Israël et celle que nous constatons
aujourd'hui dans nos pays christianisés! 
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Les v. 18 à 23 vous apprennent, jeunes filles, que les
raffinements de la mode ne datent pas de notre époque. Est-il quelque chose de
plus insupportable — et en même temps de plus ridicule (voyez fin du v. 16) —
que cette extrême préoccupation de sa personne, cette recherche de l'attention
et de l'admiration d'autrui? Tous ces accessoires de toilette et ces
colifichets, Dieu en souligne la vanité. Est-ce à dire qu'une chrétienne ne
doit pas veiller
à sa «parure»? Au contraire! Et la Parole lui enseigne même la
manière de le faire. De bonnes œuvres (1 Tim. 2 v. 9, 10), un esprit
doux et paisible (1 Pier. 3 v. 2 à 6) composent l'ornement moral qui
plaît à Dieu, sans perdre de vue que notre tenue ne le laisse pas indifférent. 

L'intervention de l'Éternel en faveur de son peuple à la
fin de son histoire rappelle ses soins du commencement (comp. v. 5 avec Ex. 13
v. 21, 22). Comme pour lui affirmer: Je n'ai jamais cessé d'avoir les yeux sur
toi! 

Ici se termine la préface du livre. Elle nous a montré la
ruine morale de Juda et de Jérusalem, les jugements qui les atteindront, mais
elle s'achève sur leur restauration et sur la gloire de Christ (le Germe de
l'Éternel, source et puissance de vie — v. 2). 
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Une parabole touchante illustre les soins de l'Éternel
envers son peuple. Israël est la vigne du bien-aimé de Dieu. Plantée, puis
aménagée et entretenue avec la plus tendre sollicitude, elle n'a en définitive
produit que du raisin sauvage, immangeable et sans valeur. Dans sa parabole des
méchants cultivateurs, le Seigneur exprimera la déception totale éprouvée dans
sa vigne d'Israël, par le Bien-aimé qui avait tous les droits sur elle (Luc 20
v. 9 à 16). 

Mais ces versets nous font aussi toucher du doigt notre
propre ingratitude. C'est comme si le Seigneur, après nous avoir fait faire le
compte de toutes les grâces reçues depuis notre enfance, demandait avec
tristesse à l'un ou l'autre d'entre nous: Qu'y avait-il encore à faire pour toi
que je n'aie pas fait? N'étais-je pas en droit d'attendre quelque bon fruit de
ta part? Et pourtant tu n'as rien produit pour moi! 

Nous connaissons le moyen de porter du fruit. C'est de
rester attachés au «vrai cep». Maintenant qu'Israël, vigne
improductive, a été ôtée, Christ est devenu ce vrai cep et son Père en est le
cultivateur (Jean 15 v. 1…). 

Au v. 8, Ésaïe commence une série de «malheurs…»; ils
nous montrent les tristes conséquences du refus d'obéir à Dieu, tant pour
Israël que pour l'homme en général. 
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Les passions des hommes et les buts qu'ils poursuivent
varient suivant leur condition sociale ou leur tempérament. Les uns s'affairent
pour ajouter champ à champ, maison à maison (sans pouvoir en habiter plus d'une
à la fois — v. 8). Malheur à eux, car ces choses de la terre,
il faudra les laisser sur la terre… pour se présenter devant Dieu
les mains vides ! D'autres cherchent leur plaisir dans les fêtes du monde
et l'excitation trompeuse de l'alcool (v. 11, 12, 22). Malheur à eux quand ils se
réveilleront, trop tard, aux réalités éternelles ! Compagnons tout trouvés
de leurs débauches, voici ceux qui se vantent du péché et provoquent
ouvertement l'Éternel (v. 18, 19); ceux dont la conscience endurcie a perdu la
notion du bien et du mal (v. 20), ceux qui se complaisent dans leur propre
sagesse (v. 21; en contraste avec Prov. 3 v. 7). Tous les hommes sont là, du
misérable ivrogne au plus grand philosophe, dans une commune et vaine recherche
du bonheur
(Eccl. 8 v. 13). Mais le mot de Dieu, et la fin de toutes les
pensées et de toutes les convoitises des hommes, qu'elles soient distinguées ou
vulgaires, c'est: malheur, malheur, malheur! — Nous verrons
dans les prochains chapitres de quelle manière Dieu se sert d'une nation
(l'Assyrie) comme verge pour châtier son peuple. 
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Dans une vision glorieuse, le jeune Ésaïe se trouve soudain
placé en présence du Dieu très-saint. L'effet solennel de cette présence est
une conviction de péché qui amène le prophète à prononcer un
nouveau malheur,
cette fois contre lui-même (comp. Luc 5 v. 8). Mais la grâce de Dieu va pourvoir aux
exigences de Sa propre sainteté. L'autel est à côté du trône. La
purification du pécheur s'accomplit par ce qui parle du sacrifice de Christ. Et
voyez avec quel empressement Ésaïe se présente aussitôt pour servir Celui qui
vient d'ôter son péché. Sommes-nous prêts à répondre ainsi à l'appel du
Seigneur: «Me voici, envoie-moi»? — C'est une étrange mission que reçoit en
premier lieu le jeune prophète: Il s'agit pour lui d'annoncer à «ce peuple» que
Dieu leur rendra son message incompréhensible. Endurcissement souvent rappelé
(Matt. 13 v. 14…), envoyé seulement après que ce peuple ait lui-même «rejeté
avec dédain la parole du Saint d'Israël» (ch. 5 v. 24). Et Dieu le permet pour
que «les nations» puissent avoir part au salut (Rom. 11 v. 25). 

Cette année de la mort du roi Ozias a été décisive
pour le jeune Ésaïe. Y a-t-il aussi dans votre vie une date marquante: celle de
votre rencontre avec le Seigneur Jésus Christ? 
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Après avoir répondu à l'appel de Dieu, Ésaïe a été
semble-t-il, obligé d'attendre longtemps (au moins seize ans: durée du règne de
Jotham) avant de commencer son service public. Si nous avons à passer par une
semblable école de patience, ne nous décourageons pas. Laissons le Seigneur
choisir le moment et la manière qui lui conviendront pour nous employer. Notre
seule responsabilité est d'être disponible et obéissant (comp. Matt. 8 v.
9). — C'est au roi de Juda, le méchant Achaz, qu'Ésaïe est d'abord envoyé.
L'heure est grave pour le petit royaume. Il est menacé par Retsin, roi de
Syrie, et, chose triste à dire, par Pékakh, roi d'Israël. Satan par leur
moyen cherche à renverser le trône de David et à s'opposer ainsi au règne du
Messie promis. Mais le prophète est chargé d'une bonne nouvelle: les deux
agresseurs ne pourront accomplir leurs «mauvais desseins». Puis Achaz est
invité à entendre une révélation combien plus grande et plus glorieuse: la
naissance d'Emmanuel. Elle apportera le salut à la maison de David, à
Israël et au monde. Beau nom d'Emmanuel: Dieu avec nous (Matt. 1 v. 23). Nous
le trouvons ici comme un premier rayon de lumière projeté par la lampe
prophétique au milieu de profondes ténèbres morales (2 Pier. 1 v. 19). 
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Deux figures, deux grands sujets dominent toute la
prophétie d'Ésaïe: L'un, infiniment précieux et consolant, est le Messie
lui-même. L'autre au contraire est terrifiant: c'est l'Assyrien le puissant ennemi
d'Israël aux derniers jours. Parce que le peuple a refusé le premier, il aura
affaire au second. Parce qu'il a rejeté les eaux de la grâce de Celui qui
lui était envoyé (Siloé signifie «envoyé»: Jean 9 v. 7), il va se trouver
submergé en jugement par les eaux «fortes et grosses» du redoutable roi
d'Assyrie. Toutefois, se souvenant qu'il s'agit du pays d'Emmanuel, Dieu
brisera finalement ceux qui s'unissent pour l'envahir. Ce v. 9 nous rappelle
aussi quel sera bientôt le sort des associations de nations qui aujourd'hui
sont à l'ordre du jour (És. 54 v. 15). 

Pour garder le fil conducteur dans ces paroles
prophétiques, n'oublions pas qu'elles concernent tantôt le peuple rebelle et
apostat dans son ensemble (v. 11, 14, 15, 19…) tantôt le résidu fidèle auquel
l'Esprit s'adresse également ici. 

La citation du v. 18 en Héb. 2 v. 13 nous permet de voir
dans le prophète et ses fils (ch. 7 v. 3 et 8 v. 3) Christ se présentant devant
Dieu avec ses «disciples» (v. 16). Il n'a pas honte de les reconnaître et de
les appeler ses frères (voir Jean 17 v. 6; 20 v. 17). 

 


[bookmark: TM11]11 - 
Ésaïe 9 v. 1 à 21 

 

Le ch. 8 s'achevait sur «d'épaisses ténèbres». Israël y
marchait en aveugle, à tâtons (v. 2). Mais voici que, devant ses pas, va
resplendir «une grande lumière». La citation de ce passage en Matt. 4 v. 15, 16
nous transporte au temps de l'Évangile pour y voir briller Celui qui est la lumière
du monde (Jean 9 v. 5). C'est bien dans cette Galilée méprisée (mais
combien privilégiée) que Jésus a accompli la plus grande partie de son
ministère. Nous l’y voyons au bord du lac, avec les disciples et les foules.
Capernaüm en particulier a été «élevée jusqu’au ciel» du fait de la présence du
Fils de Dieu au milieu d’elle (Matt. 11 v. 23).

Toutefois la vraie lumière n’est pas réservée à une
région ou à un peuple. Elle «éclaire tout homme». Mais «les hommes ont mieux
aimé les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises» (Jean 1
v. 9; 3 v. 19). Nos versets passent par-dessus le temps du rejet du Seigneur et
par-dessus toute la période actuelle de l'Église dont il n'est jamais question dans les
prophètes. Ils nous montrent d'emblée la joie d'Israël (v. 3) au
moment où après des siècles d'obscurité, se lèvera le glorieux soleil de
Justice (comp. ch. 60 v. 1, 19, 20). Le beau v. 6 nous révèle quelques-uns des
noms et des titres attribués au Fils. Autant de ces noms, autant de sujets
bénis de méditation pour nos âmes! 
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Les trois derniers paragraphes du ch. 9 et le premier du
ch. 10 nous montrent toutes les raisons pour lesquelles la colère de Dieu «ne
s'est pas détournée» d'Israël «et sa main est encore étendue» (ch. 9 v. 12,
17, 21; 10 v. 4). Or cette main tient une verge redoutable pour châtier le
peuple coupable: c'est l'Assyrie déjà nommée. Il a existé un Assyrien
historique (Sankhérib et ses armées: voir ch. 36 v. 1). Mais il n'a été qu'une
pâle figure du terrible Assyrien prophétique, qui envahira le pays d'Israël
peu avant le règne de Christ. Dans son indignation, Dieu ordonnera cette
attaque contre son peuple. Mais l'agresseur en profitera pour s'attribuer ses
succès et même s'élever contre Dieu (v. 13 et 15; comp. 2 Rois 19 v. 23…).
Quelle folie! L'outil n'est rien sans la main qui le manie. Aussi, lorsqu'Il aura
fini de se servir de cette verge, Dieu y mettra le feu comme on brûle un simple
bâton (v. 16; ch. 30 v. 31 à 33). 

Profitons de cet exemple extrême pour nous souvenir de ce
que nous sommes, même comme chrétiens: De simples instruments sans force et
sans sagesse propre (comp. v. 13) que le Seigneur peut mettre de côté ou
remplacer comme il lui plaît. 

La pensée finale de Dieu n'est pas le jugement mais la
grâce: … «un résidu reviendra» (v. 21, 22 cités en Rom. 9 v. 27). 
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Les v. 18, 19, 33 et 34 du ch. 10 comparent Israël à une
orgueilleuse forêt dans laquelle la hache et la scie (l'Assyrie dans la main de
l'Éternel, v. 15) tailleront de vastes éclaircies. Et l'arbre royal de Juda va
être lui aussi abattu, puisqu'il n'y aura bientôt plus de descendant de David
sur le trône. Mais il arrive dans la nature que de jeunes rejetons pleins de
sève repoussent sur une souche fraîchement coupée. Sur le «tronc d'Isaï», mort en
apparence, est apparu un rejeton tout nouveau! Il est monté devant Dieu et a
porté en abondance le fruit de l'Esprit (ch. 11 v. 2). 

Le rejeton, la racine et la postérité de David (v. 1 et
10; Apoc. 22 v. 16), ce sont des noms que porte le Seigneur Jésus en rapport
avec la bénédiction d'Israël et du monde. Alors la justice et la paix règneront
sur la terre, même parmi les animaux. Quel contraste entre ce tableau ravissant
du règne
de mille ans et l'état actuel de la création qui «soupire et est en
travail», attendant le repos et la gloire à venir (Rom. 8 v. 19 à 22)! Tous les
exilés d'Israël y auront part. Ils reviendront de leur dispersion, comme
autrefois le peuple de sa captivité en Égypte. Et le ch. 12 met dans leur
bouche la louange finale qui rappelle le premier cantique chanté par Israël
(comp. v. 2 et Ex. 15 v. 2). 
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Dieu a commencé le jugement par Israël qui était alors
«sa propre maison» (1 Pierre 4 :17). C’est le sujet des douze premiers
chapitres. Maintenant Dieu va nous parler jusqu'au ch. 27 de ses jugements sur
les nations. Il sont appelés «oracles», littéralement «fardeaux». Ce mot est
significatif. Si l'homme de Dieu, aujourd'hui comme alors, est contraint
d'annoncer le jugement à venir, il est impossible qu'il n'en ait pas le cœur
profondément accablé. 

Historiquement, il s'agit d'abord ici des peuples
contemporains d'Ésaïe. Et à ce titre, les différentes prophéties que nous
lirons successivement se sont déjà accomplies à la lettre. Des récits de
voyages confirment qu'aujourd'hui encore, l'emplacement de Babylone est un endroit
désolé et redouté, où gîtent seulement les bêtes du désert (v. 17 à 22).
Toutefois «aucune prophétie de l'Écriture ne s'interprète elle-même», autrement
dit ne s'explique isolément ni après coup par l'histoire (2
Pier. 1 v. 20). Ce qu'il faut toujours y chercher avec l'intelligence que donne
le Saint Esprit, c'est un rapport avec la pensée centrale et finale de Dieu, à
savoir Christ
et son règne futur. Il y aura une Babylone prophétique: la fausse Église
apostate (voir Apoc. ch. 17 v. 5 et ch. 18). Elle tombera avant l'établissement
du royaume, pour la joie des saints, de ceux qui se réjouissent en la
grandeur de Dieu (v. 3; Apoc. 18 v. 20; comp. Ps. 35 v. 15 et 26). 
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À cause de ses compassions pour le petit résidu de son
peuple, Dieu renversera les plus grands empires (ch. 43 v. 3 à 5). Rien n'est
difficile pour Lui quand il s'agit de délivrer ceux qu'il aime. Ne craignons
donc pas! Il a en main tous les moyens de secourir ses enfants, non à cause de
notre fidélité mais de la sienne. 

Après Babylone, il est question de son roi.
Et nous assistons à une scène particulièrement saisissante. Par la pensée Ésaïe
nous transporte dans le séjour des morts et imagine l'émoi causé par l'arrivée
de ce grand personnage. Tiens! Te voilà toi aussi — s'étonnent ceux qui
l'auront connu au sommet de sa puissance! Dans ce roi de Babylone, nous
reconnaissons le chef du quatrième Empire (romain) appelé aussi «la Bête».
Cependant à partir du v. 12, la pensée de l'Esprit dépasse cet agent de Satan
pour évoquer celui-ci même. «Comment es-tu tombé des cieux…?». Profond mystère,
que cette apparition de l'orgueil en Lucifer, le chérubin de lumière! Devenu le
prince des ténèbres, il sait encore, pour séduire, se déguiser en ange de
lumière (2 Cor. 11 v. 14). Il fait aujourd'hui trembler la terre par le pouvoir
des ténèbres et ne relâche pas ses prisonniers (v. 17 et ch. 49 v. 24, 25).
Mais selon Sa promesse, Dieu le brisera bientôt sous nos pieds (Rom. 16 v. 20;
Éz. 28 v. 16 à 19). 
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Après le jugement contre Babylone et l'Assyrie, vient
celui des nations voisines d'Israël. Comme des accusés qui se succèdent à la
barre d'un tribunal, ces ennemis traditionnels du peuple juif vont entendre
l'un après l'autre un solennel «oracle». La Philistie subjuguée par
Ozias, père d'Achaz (2 Chron. 26 v. 6) n'avait pas lieu de se réjouir de la
mort de ce dernier (v. 28, 29). Car Ézéchias son fils allait lui aussi la
frapper (2 Rois 18 v. 8). 

Moab est
appelé «le très hautain» (ch. 16 v. 6). Ce qui caractérisait ce peuple, c'était
l'orgueil, au sujet duquel l'Éternel déclare: «Je hais l'orgueil et la
hauteur», et annonce: «L'orgueil va devant la ruine, et l'esprit hautain devant
la chute» (Prov. 8 v. 13; 16 v. 18). Nous assistons à cette ruine de Moab. Sa
désolation est indescriptible. Ses hurlements d'épouvante et de désespoir
remplissent les ch. 15 et 16. 

Les v. 3 et 4 du ch. 16 nous apprennent que les fidèles,
fuyant la persécution de l'Antichrist en Juda, trouveront refuge sur le
territoire de Moab. Enfin, après l'exécution des jugements, «il y en aura un»
qui règnera en bonté, en vérité, en droiture et en justice (ch. 16 v. 5). Le
Ps. 72 v. 1 à 4 annonce ces temps heureux où Christ, le vrai Salomon, jugera le
peuple en justice et avec droiture. 
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Au ch. 7 v. 1 nous avons vu Retsin, roi de Syrie attaquer
Juda avec la complicité de Pékakh fils de Remalia. 2 Rois 16 v. 5 à 9 complète
ce récit par son dénouement: la prise de Damas par Tiglath-Piléser et la mort
de Retsin. Cependant «l'oracle touchant Damas» se rapporte à l'avenir tout comme les
jugements précédents. La Syrie moderne fera apparemment partie de cette
«multitude de peuples nombreux» (v. 12; Apoc. 17 v. 15), laquelle, comme une
mer tumultueuse tentera de submerger Israël… mais, «avant le matin», elle ne
sera plus (Ps. 37 v. 36). 

En contraste, le ch. 18 nous présente un pays maritime
étendant sa puissance protectrice (l'ombre de ses ailes) pour venir en aide au
peuple élu. Ainsi Dieu distingue entre les nations du monde selon qu'elles sont
ou non favorables à Israël. Et voyez ce qu'Il pense de son
pauvre peuple terrestre pendant que le monde le méprise et le foule aux pieds.
À ses yeux Israël est «merveilleux» dès ce temps et au delà…
N'est-il pas le peuple de Celui qui est appelé: «Merveilleux»… (ch. 9 v. 6)? —
Une nation qui attend, attend… 

Et nous, amis croyants, l'attendons-nous, celui qui n'est
pas seulement notre Roi, mais l'Époux céleste de l'Église? 
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C'est au tour de l'Égypte d'entendre un oracle menaçant:
Guerre civile, tyrannie d'un despote cruel, comme autrefois le Pharaon,
dessèchement du Nil qui est l'artère vitale, la richesse et l'orgueil du pays
(Éz. 29 v. 3), voilà principalement ce qui attend cet ennemi héréditaire
d'Israël. 

Ces princes de Tsoan et de Noph nous offrent la fidèle
image des hommes de ce monde. Ils se croient sages et ne sont que des fous (v.
11; comp. Rom. 1 v. 22). Car ils refusent d'écouter le Dieu qui s'est révélé.
Et en même temps ils ajoutent foi à toutes les formes possibles de superstition
(comp. v. 3). Il est à remarquer d'ailleurs que, paradoxalement, les pires incrédules
sont souvent les plus crédules! Cela s'explique parfaitement: Ils
sont, sans s'en rendre compte, aveuglés et séduits par Satan, le seigneur dur
et le roi cruel (v. 4; 2 Tim. 3 v. 13) qui domine sur eux en les trompant. Mais
la grâce de Dieu aura encore son mot à dire, même envers l'Égypte. À côté
d'Israël, héritage
particulier de l'Éternel, il y aura place dans la bénédiction
milléniale pour l'Égypte et pour l'Assyrie, autrefois ennemis du peuple de
Dieu, mais images du monde qui tout entier sera alors soumis au Fils de l'homme
(Gen. 22 v. 18). 
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Le ch. 20 complète «l'oracle touchant l'Égypte». En
marchant nu et nu-pieds, le prophète annonce le lugubre passage des captifs
égyptiens et éthiopiens déportés par le roi d'Assyrie lequel était spécialiste
de ces transferts de populations. Alors Israël (l'habitant de cette côte) verra
avec effroi et consternation qu'il était vain de se confier dans le peuple du
Pharaon pour être délivré du redoutable Assyrien (Ps. 60 v. 11 fin). 

Le ch. 21 débute par «l'oracle touchant le désert de la
mer…» (ch. 21 v. 1). Il s'agit de nouveau de Babylone. Pendant ce qu'elle
appelle «la nuit de mon plaisir», les Mèdes et les Perses (Elam) ont jadis
brutalement mis fin à son empire et à son opulence (v. 4; voir Dan. 5 v. 28 à
31). Mais cette prophétie a une application future comme celle du ch. 13 (Luc
21 v. 35). 

Au v. 6 le prophète est invité à placer une sentinelle.
Ses consignes: écouter diligemment et crier! La sentinelle dans une armée,
occupe un poste de confiance. Sa responsabilité est considérable. Deux devoirs
lui incombent : Veiller et avertir (voir Éz. 3 v. 17, 18, et en
contraste És. 56 v. 10). Chaque croyant n'a-t-il pas ces responsabilités?
Sommes-nous fidèles à les remplir à l'égard des hommes de ce monde et vis-à-vis
de nos frères? 
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Dans la liste des ennemis d'Israël nous devions nous
attendre à trouver Edom (ici Duma ou l'Idumée). L'oracle qui
le concerne est aussi bref que solennel. La fidèle sentinelle placée suivant
l'ordre de l'Éternel (ch. 21 v. 6) est interpellée par les moqueurs de Séhir: «À
quoi en est la nuit?» (v. 11; comp. 2 Pier. 3 v. 3, 4). Mais la réponse est à
la fois sérieuse et pressante: «Le matin vient…». Il vient pour ceux qui
l'attendent (voir Rom. 13 v. 12). «Et aussi la nuit», la nuit éternelle de
ceux qui sont perdus! Chrétiens, soyons des sentinelles vigilantes, conscients
de notre service envers les pécheurs pour les exhorter: «Revenez, venez». Allons à la
rencontre de celui qui a soif, pour lui apporter de l'eau (v. 14). 

Après l'oracle contre l'Arabie, pays dont la gloire
doit aussi prendre fin, le ch. 22 s'adresse à la «vallée de vision». Cette fois
nous y reconnaissons Jérusalem elle-même dans son état
d'incrédulité. Description tragique et saisissante! La ville entière est en effervescence,
massée sur les terrasses des toits pour assister à son désastre. Toutes les
précautions imaginables n'avaient-elles pas été prises (v. 8 à 11)? Oui, en
vérité, excepté la seule qui eût été nécessaire: Regarder vers «Celui qui a
fait cela», vers l'Éternel leur Dieu. 
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Une réaction des gens du monde quand une calamité les
menace consiste, selon les v. 8 à 11, à s'entourer de toutes les précautions
humaines. Mais une autre attitude est pire: c'est le complet laisser-aller.
Ici, par une épreuve, l'Éternel vient d'inviter Israël à pleurer et à
s'humilier; Il lui a en quelque sorte «chanté des complaintes» (Matt. 11 v.
17). Or, non seulement le peuple ne s'est pas lamenté, mais le voilà qui
s'abandonne à l'allégresse et à la joie! Cette philosophie dite matérialiste
a beaucoup d'adeptes dans notre siècle tourmenté! Puisque l'existence est si
brève — disent ces insensés — et que nous sommes à la merci d'une catastrophe,
profitons justement du moment présent le plus joyeusement possible. C'est ce
que résume la courte phrase: «Mangeons et buvons, car demain nous mourrons».
L'apôtre la cite aux Corinthiens comme pour leur dire: S'il ne devait pas y
avoir de résurrection,
alors en effet nous n'aurions plus qu'à vivre comme des bêtes, dans l'unique
jouissance de l'instant qui passe (1 Cor. 15 v. 32; Luc 17 v. 27). 

Les v. 15 à 25 mettent de côté l'intendant infidèle,
image de l'Antichrist, pour introduire le fils de Hilkija, Eliakim (celui que
Dieu établit), belle figure du Seigneur Jésus (v. 22 à 24; comp. Apoc. 3 v. 7).
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Tyr, la florissante métropole commerciale du monde ancien
a fait l'objet au ch. 23 du dernier des «oracles». Chacun de ceux-ci a condamné
l'homme sous un côté moral différent :

Babylone,
la puissance de la corruption organisée, où le peuple de Dieu est captif

Assyrien :
l’ennemi public et ouvert de Dieu

Philistin :
l’ennemi intérieur

Moab,
l’orgueil de l’homme

Damas,
qui a été ennemie du peuple de Dieu, mais qui s’est alliée avec la partie
apostate de ce peuple, contre la partie fidèle

Égypte,
le monde dans son état de nature, dont la sagesse disparaît dans la confusion

Babylone
maintenant déserte au milieu des peuples

Duma,
la liberté, l’indépendance de l’homme

Jérusalem,
le peuple professant

Tyr,
la gloire du monde ; et enfin tout ce qui est sur la terre, les malices
spirituelles dans les lieux célestes, et les rois de la terre sur la terre.

 

Au ch. 24, les jugements apocalyptiques qui doivent
mettre fin à la puissance du mal se sont déployés sur la terre. Ils l'ont
bouleversée de fond en comble. Mais au ch. 25, du milieu même de ces ruines (v.
2), s'élève une mélodie touchante. Le «misérable» résidu d'Israël,
miraculeusement épargné de la destruction, célèbre ce que l'Éternel a été pour
lui pendant la durée de la tourmente. Maintenant «la saison des chants» est
arrivée (Cant. 2 v. 12 — comp. ch. 24 v. 13). Le v. 4 a été le réconfort — et
l'expérience — d'innombrables croyants dans l'épreuve. Mais le v. 8 nous fait
entrevoir la manifestation d'une puissance plus grande encore: «Il
engloutira la mort en victoire»… Détail remarquable, cette parole
est au futur tandis que sa citation en 1 Cor. 15 v. 54 nous présente son
accomplissement en faveur des croyants: «La mort a été engloutie…». Entre ces
deux versets est intervenue la croix et la résurrection triomphante du
vainqueur de Golgotha. Enfin, lors de la résurrection des méchants, la mort
sera abolie
(1 Cor. 15 v. 26). 
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Les ch. 1 à 12 ayant pour sujet le jugement d'Israël
se terminaient par une vision splendide du règne de mille ans. Et cette seconde
partie (ch. 13 à 27) traitant du châtiment des nations s'achève de la même
manière. Un cantique est chanté, dont quelques versets méritent spécialement
d'être soulignés dans notre Bible: les v. 3 et 4 du ch. 26 qui ont soutenu bien
des générations d'enfants de Dieu (comp. Ps. 16 v. 1); les v. 8 et 9 qui
expriment les soupirs fervents du fidèle; le v. 13 qui rappelle les liens
d'esclavage du passé. Oui, nous ne les connaissons que trop ces autres
«seigneurs»: Satan, le monde, nos convoitises. Ils ont dominé sur nous jusqu'à
notre affranchissement par le Seigneur auquel nous appartenons
dorénavant (2 Chron. 12 v. 8)! 

Au ch. 27, le léviathan, figure du diable (le serpent
ancien), est mis hors d'état de nuire (Ps. 74 v. 14; Apoc. 20 v. 1 à 3). Puis
Israël est comparé à une vigne nouvelle (comp. ch. 5). Elle produit
cette fois, non plus du raisin sauvage, mais le vin pur d'une joie sans mélange
et remplit la face du monde de fruits pour la gloire de Dieu. Car ce ne sont
plus les méchants cultivateurs qui en ont la charge. L'Éternel lui-même en
prend soin nuit et jour. 
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Une troisième subdivision du livre commence avec ce ch.
28. Elle revient en arrière pour détailler l'envahissement d'Éphraïm (les dix
tribus), puis de Juda par le redoutable Assyrien prophétique. L'orgueil agira
comme l'ivresse pour égarer le malheureux peuple juif. Il croira se protéger
efficacement en faisant alliance avec la mort (c'est-à-dire avec le chef de
l'Empire romain). Mais cela même sera sa perte. Tel un cyclone, l'Assyrien
ravagera Jérusalem. L'Éternel se servira de ce «fléau qui inonde» pour
accomplir «son œuvre étrange… son travail inaccoutumé»: le jugement. Car son œuvre accoutumée
c'est de sauver
et de bénir (Jean 3 v. 17). 

Mais l'effondrement de toutes les valeurs et de tous les
points d'appuis humains est l'occasion pour Dieu de révéler le sûr
fondement qu'il a posé en Sion. Avec quel amour il le considère,
s'arrêtant avec satisfaction sur chaque expression: «une pierre, une pierre éprouvée,
une précieuse
pierre de coin, un sûr fondement». Oui cette pierre, figure de
Christ, «rejetée par les hommes» est «précieuse auprès de Dieu» et elle a aussi
du prix pour
nous qui croyons (lire 1 Pier. 2 v. 4, 6, 7). Pour chacun, le
Seigneur Jésus devient littéralement la pierre de touche. Est-il ou non précieux
pour notre cœur? 
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Après l'envahissement du ch. 28, Jérusalem n'est pas
encore quitte (voir ch. 40 v. 2). Elle va subir un nouvel assaut de la part
d'une formidable coalition de peuples. Mais cette fois tous ces ennemis
s'évanouiront comme un songe parce qu'ils se sont attaqués à «Ariel»
(le lion de David), la cité du vrai David. En même temps que la délivrance,
Dieu va accomplir une autre œuvre digne de lui, celle-ci dans la conscience même de
son peuple (v. 18 à 24). Les oreilles bouchées et les yeux obscurcis selon la
prophétie du ch. 6 v. 10, seront ouverts. L'intelligence lui sera rendue et les
paroles du livre précédemment scellé (v. 11) seront comprises et reçues.
Souvenons-nous à cette occasion que la Bible est un livre fermé à
l'intelligence naturelle. Il faut le Saint Esprit pour pouvoir la comprendre. 

Le v. 13 sera cité par le Seigneur aux scribes et aux
pharisiens car il traduit leur état (Matt. 15 v. 7, 8). Honorer le Seigneur des
lèvres, tout en ayant un cœur fort éloigné de lui, certes, c'est un état dans
lequel nous pouvons nous trouver si nous ne nous jugeons pas. Cette forme
d'hypocrisie peut donner le change à d'autres et nous faire passer pour plus
pieux que nous ne sommes, mais elle ne saurait tromper Celui qui lit dans notre
cœur (Éz. 33 v. 31, 32)! 
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Les ch. 30 et 31 appellent un double malheur sur le
peuple rebelle parce qu'il a cherché du secours auprès de l'Égypte. Nous ne le
répéterons jamais trop avec la Parole de Dieu: Mettre sa confiance dans les hommes
est d'abord une folie. Car elle ne saurait être plus mal placée! C'est aussi
de l'incrédulité
puisque dès le début de ce livre Dieu a établi qu'on ne pouvait faire aucun cas
de l'homme (ch. 2 v. 22). C'est enfin un outrage à Dieu, un mépris de sa puissance
et de son amour. Comme s'il était incapable de nous protéger; et comme si ce
n'était pas son plaisir de le faire! Le chemin de la délivrance et de la
force est tracé par le beau v. 15 du ch. 30: revenir au Seigneur, au lieu
d'aller vers le monde (l'Égypte). Et se tenir en repos au lieu de s'agiter.
De plus «la tranquillité et… la confiance» sont des conditions
nécessaires pour percevoir les directions du Seigneur: «Que vous
alliez à droite ou que vous alliez à gauche, tes oreilles (c'est
personnel) entendront une parole derrière toi, disant: c'est ici le chemin,
marchez-y» (v. 21). Voix fidèle, voix familière, combien de fois ne nous
sommes-nous pas égarés pour avoir négligé d'y apporter l'attention de notre
cœur (Prov. 5 v. 13, 14)! 
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Il ne faut pas chercher dans ces chapitres une histoire
suivie des événements futurs. Ceux-ci sont présentés au contraire comme autant
de vues
distinctes projetées une à une sur l'écran prophétique. Isolés ou
regroupés, les mêmes faits peuvent apparaître à plusieurs reprises sous des
perspectives et des éclairages différents. C'est ainsi que, pour la troisième
fois, l'aube radieuse du règne millénaire s'offre à notre admiration (ch. 32 et
33). 

Après l'effrayante destruction de l'Assyrien et celle du faux «roi»
ou Antichrist (ch. 30 v. 31 à 33), place est faite au roi véritable, Christ qui
régnera en
justice. Précisément l'accent est mis à présent sur cette justice
(ch. 32 v. 16, 17; ch. 33 v. 5, 15). 

Alors, avec des yeux pour voir (ch. 32 v. 3), les
réchappés du peuple contempleront «le roi dans sa beauté». De plus, ils
trouveront en lui «un homme» qui sera pour eux protection,
repos, vie de l'âme (ch. 32 v. 2). Combien ces promesses adressées à Israël
sont douces aussi pour nos cœurs, chers enfants de Dieu! Car nous vivons dans
le même monde injuste. Et nous attendons le même Seigneur. Il est «plus beau
que les fils des hommes» (Ps. 45 v. 2). 

Soulignons aussi le v. 8 de ce ch. 32 en pensant à la
noblesse morale qui devrait caractériser la conduite de ceux que Dieu a placé
parmi les nobles.
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Ésaïe 34 v. 9 à 17 ; 35 v. 1 à
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Le ch. 34 se rapporte au châtiment d'Edom, ce peuple maudit,
descendant d'Ésaü. Il sera entièrement détruit, et son pays, la montagne de
Séhir, réduit à une désolation perpétuelle. Des prédicateurs modernes osent
affirmer que Dieu dans son amour ne peut condamner personne. Un tel passage
leur apporte un démenti solennel. En contraste le ch. 35 donne un aperçu de ce
que sera l'héritage
d'Israël (frère d'Ésaü). Même le désert y deviendra un merveilleux
jardin où brillera sans nuage «la gloire de l'Éternel, la magnificence de notre
Dieu» (v. 2). Aussi voyez l'allégresse et la joie qui débordent dans
ce petit ch. 35. Une telle perspective n'est-elle pas propre à ranimer les
cœurs découragés (v. 3)? Et il en est ainsi à plus forte raison de l'espérance
chrétienne par excellence: la venue du Seigneur pour enlever son
Église. Ne l'oublions jamais nous-mêmes et parlons-en aux autres croyants. Il
n'y a pas de moyen plus efficace pour fortifier les mains lassées et les genoux
qui chancellent, autrement dit pour nous encourager au service, à la prière et
à une marche sans défaillance (v. 3; comp. Héb. 12 v. 12). «Consolez-vous
donc l'un l'autre par ces paroles», recommande l'apôtre Paul (1 Thess. 4 v.
18). 
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Ésaïe 36 v. 1 à 10 et 22 ; 37 v.
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Les ch. 36 à 39 constituent entre les deux grandes
divisions prophétiques du livre d'Ésaïe, un intermède historique. Il s'agit d'un
récit que nous connaissons déjà par 2 Rois 18 v. 13 à 20 v. 21 et 2 Chron. 32.
Dieu nous le donne une troisième fois comme une vivante illustration d'une part de la
confiance
en lui, d'autre part de ses miséricordieuses réponses à cette confiance.
Inattendue à cette place du livre, cette belle histoire d'Ézéchias est destinée
à fortifier «les mains lassées» et à affermir «les genoux qui chancellent» (ch.
35 v. 3). Elle est enfin une figure de la situation dans laquelle se trouvera
le résidu d'Israël lors de l'invasion assyrienne. 

L'ennemi jusqu'alors victorieux se présente «près de
l'aqueduc de l'étang supérieur, sur la route du champ du foulon», à l'endroit
même où lors de l'invasion de Retsin, le prophète et son fils Shear-Jashub
avaient été envoyés à la rencontre d'Achaz avec un message de grâce (ch. 7 v.
3, 4). Devant les provocations de ce nouvel envahisseur, Ézéchias peut ainsi se
souvenir de la promesse faite à son père au même lieu: «Prends garde et sois
tranquille, ne crains point, et que ton cœur ne défaille pas…». 
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Les serviteurs d'Ézéchias ont obéi à leur roi pour se taire
devant l'ennemi. Ils lui ont ensuite fidèlement rapporté les paroles de ce
dernier (ch. 36 v. 21, 22). À présent ils accomplissent auprès d'Ésaïe la
mission dont ils ont été chargés, mettant en pratique le proverbe qu'ils ont
eux-mêmes transcrit (voir Prov. 25 v. 1 et 13). Remarquons qu'ils sont conduits
par Eliakim,
fils de Hilkija, l'intendant fidèle établi par Dieu, et qui est une
figure du Seigneur Jésus (ch. 22 v. 20). 

Rassuré une première fois par la réponse du prophète,
voici qu'Ézéchias reçoit du roi d'Assyrie une lettre chargée en même temps de
menaces pour lui et de mépris pour l'Éternel. Dans le double sentiment de sa
propre impuissance et de l'offense faite au Dieu d'Israël, le roi pénètre à
nouveau dans le Temple où il déploie la missive arrogante. Et il ne se contente
pas cette fois d'une prière d'Ésaïe (v. 4). Il s'adresse lui-même à l'Éternel.
Remarquez ses arguments. Il ne fait mention ni de lui ni du peuple. Seule
importe la gloire de celui qui est «assis entre les chérubins». On ne devait
pas confondre les «dieux des nations» subjugués par l'Assyrie avec «le Dieu de
tous les royaumes de la terre» (v. 12 et 16 — comp. aussi v. 17 avec
Ps. 74 v. 10 et 18). 
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Ésaïe 37 v. 21 à 38 

 

Ézéchias a réalisé le v. 15 du ch. 30: «Dans la
tranquillité et dans la confiance sera votre force». Et il n'a pas été confus. Sa
foi honore l'Éternel, et, en réponse, l'Éternel honore sa foi. Or Dieu est
aujourd'hui «le Même» (ch. 37 v. 16). Il ne peut pas ne pas répondre à la
plus faible confiance, car il y va de sa propre gloire. 

Ézéchias s'étant dessaisi de cette affaire, l'Éternel se
charge de répondre lui-même à la lettre du roi d'Assyrie d'une manière à
laquelle ce dernier était bien loin de s'attendre. Il estimait l'Éternel
incapable de délivrer Jérusalem (ch. 36 v. 20). Eh bien, un seul ange de ce
Dieu méprisé suffit à frapper cent quatre vingt cinq mille combattants de son
armée! Forcé de renoncer à sa campagne, Sankhérib s'en retourne à Ninive plein
de honte et de dépit. Puis il tombe à son tour sous les coups de ses propres
fils. Quel contraste entre le conquérant fier et hautain trouvant sa perte
dans le temple
même de son idole, et l'humble roi de Juda, vêtu d'un sac, se tenant
dans la Maison
de son Dieu pour y obtenir sa délivrance (voir Ps. 118 v. 5)! 

Admirons la grâce de Dieu qui, à cette délivrance, ajoute
encore un signe. Il connaît les besoins des siens et promet de pourvoir à leur
subsistance (v. 30; Matt. 6 v. 31 à 33). 
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La foi d'Ézéchias obtient ici de la part de l'Éternel une
réponse plus grande encore que celle du chapitre précédent. La mort
se présente, visiteuse importune. Le désespoir qu'éprouve le roi devant elle
semble montrer une chose: il ne connaît pas la promesse que Dieu avait faite
par la bouche d'Ésaïe: «Il engloutira la mort en victoire; et le Seigneur,
l'Éternel, essuiera les larmes de dessus tout visage» (ch. 25
v. 8). Ézéchias qui vit au temps de promesses pour la terre (Ps. 116 v. 9) ne
voit pas au delà d'un prolongement de ses jours. Il n'a pas devant lui, la
certitude de la résurrection que les croyants possèdent aujourd'hui. Il ne sait
pas que «mourir est un gain», car déloger et «être avec Christ, cela est de
beaucoup meilleur» (Phil. 1 v. 21, 23). Cependant Dieu entend sa prière, voit ses larmes…
se laisse fléchir (Ps. 34 v. 6). Et cette fois aussi, Il ajoute à sa réponse un
signe de grâce: l'ombre qui rétrograde sur le cadran solaire, figure du
jugement retardé. 

Le v. 3 fait penser à Héb. 5 v. 7 et aux larmes de
Gethsémané. Qui d'autre que Jésus pouvait pleinement réaliser ces paroles? 

Ce beau récit nous a déjà été relaté en 2 Rois 20 v. 1 à
11. Mais ce que nous ne trouvons qu'ici, c'est le touchant «écrit
d'Ézéchias» qui accompagne sa guérison. 
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Ésaïe 38 v. 17 à 22 ; 39 v. 1 à
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«L'écrit d'Ézéchias» s'achève sur une action de grâces. Il a prié
pour être sauvé de la mort; il prie à présent pour remercier celui qui
l'a exaucé. 

Le lot des inconvertis ici-bas se ramène à un seul mot: «amertume sur
amertume» (comp. Eccl. 2 v. 23). Même lorsque tout leur réussit, ils
ne peuvent se défaire d'une secrète angoisse. «Mais toi — s'écrie le racheté
s'adressant à son Sauveur — tu as aimé mon âme, la retirant de la fosse de
destruction, car tu as jeté tous mes péchés derrière ton dos». «L'Éternel a
voulu me sauver». Si telle est notre histoire, ne manquons pas de réaliser
aussi le v. 19: «le vivant est celui qui te louera, comme moi aujourd'hui». 

D'une manière plus générale, c'est l'histoire d'Israël qui
revivra comme peuple de Dieu au dernier jour, après le pardon de tous ses
péchés. 

Le ch. 39 relate la tentation subtile dont Ézéchias est
l'objet de la part des ambassadeurs du roi de Babylone. Il succombe… et nous
aussi chaque fois que nous faisons servir à notre propre gloire ce que Dieu nous a
confié pour la sienne. «Qu'as-tu, que tu n'aies reçu? — demande 1 Cor. 4 v. 7 —
Et si aussi tu l'as reçu, pourquoi te glorifies-tu?». — «Je suis riche, et je
me suis enrichi…», ce n'est rien d'autre que l'insupportable prétention de
Laodicée (Apoc. 3 v. 17). 
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Les ch. 40 à 66 forment un ensemble bien distinct, au point
qu'ils ont pu être appelés quelquefois «le 2º livre d'Ésaïe». La 1º partie avait pour
sujet principal l'histoire passée et future d'Israël, ainsi que celle des
nations auxquelles il a eu (et aura) affaire. Dans la division que nous
abordons, il est question essentiellement de l'œuvre de Dieu dans les
cœurs pour les tourner vers Lui. Notre prière en abordant cette
lecture est qu'une telle œuvre se fasse dans chacun de nos cœurs. Seule la grâce divine peut l'accomplir, et pour
cette raison Dieu commence par parler de consolation et de pardon.


Parmi les «cris» qui retentissent au début de ce
chapitre (v. 2, 3, 6, 9), il est un message que nous reconnaissons: ce sera
celui de Jean
le Baptiseur (Jean 1 v. 23). Les Évangiles nous apprendront de
quelle manière il a préparé le chemin du Seigneur Jésus. L'appel suivant (cité
en 1 Pier. 1 v. 24, 25) compare le caractère fragile et passager de la chair,
y compris ce qu'elle peut produire de plus beau (sa fleur), avec «la vivante et
permanente
parole de Dieu» (comp. Matt. 24 v. 35). Enfin Jérusalem est invitée
à annoncer à tous: «Voici votre Dieu…». Sommes-nous aussi des messagers de
bonnes nouvelles (comp. 2 Rois 7 v. 9)? 
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Ésaïe 40 v. 18 à 31 

 

Une grande question va être débattue dans les ch. 40 à 48
que nous abordons: celle de l'idolâtrie du peuple. Tout naturellement
ce sujet commence par une mise au point: Qui est le Dieu de la création (v. 12…)?
Avant de parler des faux dieux, le prophète établit l'existence et la grandeur
du Dieu incomparable
(v. 18 et 25; comp. Ps. 147 v. 5). Telle est aussi la meilleure façon
d'annoncer l'Évangile. Commençons par présenter Jésus. Peu de paroles
suffiront ensuite pour démontrer la vanité des idoles du monde. Lorsqu'un petit
enfant s'est emparé d'un objet dangereux, faut-il le lui arracher? Non, mais
plutôt lui présenter un jouet plus attrayant qui le lui fera lâcher sans
difficulté. 

Non seulement Dieu possède la puissance en lui-même, mais il
est la source
de toute vraie puissance. Pour vous aussi, jeunes gens qui peut-être croyez encore
posséder des forces et des capacités personnelles! Retenez ces v. 29 à 31; ils
ont fait leur preuve en ranimant d'innombrables croyants découragés. Serrez-les
vous aussi dans votre cœur, comme un coureur ou un voyageur prudent tient en
réserve une provision spéciale pour le moment où la fatigue se fera sentir.
L’apôtre ne se lassait pas parce que ses regards demeuraient fixés sur les
réalités invisibles (2 Cor. 4 v. 1, 16-18).
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Ésaïe 41 v. 1 à 16 

 

Dieu ne s'est pas seulement fait connaître dans sa
création. Il a également montré qu'il s'occupait de l'homme. Aux nations,
il s'est révélé en justice et en jugement (v. 1 à 4). À Israël, il s'est manifesté en
grâce.
Ne s'agit-il pas des descendants de Jacob son serviteur et d'Abraham son ami?
«Ils sont bien-aimés à cause des pères. Car les dons de grâce et l'appel de
Dieu sont sans repentir» (Rom. 11 v. 28, 29; Ps. 105 v. 6 à 10). 

La faiblesse de ce pauvre peuple — un
misérable vermisseau — n'est pas un obstacle à sa bénédiction. Au contraire,
elle est la condition même pour jouir des promesses magnifiques (du v. 10 en
particulier), promesses bien propres à nous encourager aussi: «Ne crains point,
car… je suis ton Dieu. Je te fortifierai; oui, je t'aiderai;
oui, je
te soutiendrai…». «Ne crains point», c’est la petite phrase
familière (v. 10, 13, 14; ch. 43 v. 1; ch. 44 v. 2 ...) par laquelle Celui qui
discerne nos troubles, nos inquiétudes, vient tendrement nous rassurer.

La fin du chapitre continue à établir ce qu'est Dieu par
rapport aux idoles. Celles-ci sont mises au défi. Ont-elles la moindre
connaissance des choses du passé, ou de «celles qui viendront» (v. 22, 23)?
Alors, qu'elles le prouvent! Le Créateur, le Dieu qui s'intéresse à l'homme est
également le Dieu de toute connaissance. 
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La révélation progressive que Dieu fait de lui-même va
maintenant se compléter merveilleusement. Le ch. 42 débute par la présentation
d'une Personne: «Voici mon Serviteur…». Il est tellement question du Seigneur
Jésus dans Ésaïe que ce livre a été appelé quelquefois «l'évangile de l'Ancien
Testament». Déjà, nous avons rencontré des versets annonçant sa naissance, puis
sa manifestation en Galilée (ch. 7 v. 14; 9 v. 1, 2, et 6). Nous sommes à
présent transportés aux bords du Jourdain. La voix puissante de Jean le
Baptiseur a retenti dans le désert (ch. 40 v. 3). Alors paraît le parfait
Serviteur. Et aussitôt, selon la promesse que nous avons ici, Dieu met son «Esprit
sur lui». Sous l'apparence d'une colombe, le Saint Esprit vient
demeurer sur le Bien-aimé en qui le Père «trouve son plaisir» (v. 1; Matt. 3 v. 16,
17). Oint de l'Esprit Saint et de puissance, il commence alors son ministère
infatigable de grâce et de vérité (v. 1 à 4 cités en Matt. 12 v. 18 à 21). 

«Je ne donnerai pas ma gloire à un autre», affirme
l'Éternel. Ce v. 8 permet d'expliquer bien des châtiments et des humiliations
non seulement pour Israël (v. 12…), mais aussi pour les chrétiens aujourd'hui
(voir aussi ch. 48 v. 11). 
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Il est important de comprendre à qui s'adresse l'Esprit
de Dieu dans chaque partie des Saintes Écritures. Beaucoup de personnes se sont
égarées, en particulier dans l'interprétation des prophètes, en appliquant à
l'Église ce qui se rapporte au peuple juif. Dans tous ces chapitres, il ne sera
question que d'Israël ou de son Messie. Gardons-nous pourtant de négliger
ces passages, sous prétexte qu'ils ne concernent pas directement les chrétiens.
Que de touchantes paroles ils contiennent, que l'enfant de Dieu reconnaît et
s'approprie, parce qu'il les a maintes fois entendues dans le secret de son
cœur: «Ne crains point, car je t'ai racheté; je t'ai appelé par ton
nom, tu
es à moi… Je serai avec toi…, quand tu marcheras dans le feu, tu ne
seras pas brûlé, et la flamme ne te consumera pas…» (ch. 43 v. 1, 2). Telle fut
l'expérience des trois amis de Daniel (Dan. 3). Et si nous avons à passer nous
aussi par le feu de l'épreuve nous n'y serons jamais seuls; le Seigneur nous a
expressément promis sa compagnie; la «fournaise» est un lieu privilégié de
rendez-vous de Christ avec les siens (2 Tim. 4 v. 17). 

«Quand tu passeras par les eaux... ». Le feu et l’eau: il
faut l’un et l’autre pour obtenir
un bon acier, autrement dit pour nous forger une
foi bien trempée.
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Considérons les noms magnifiques que Dieu se donne dans
les v. 11 à 15: L'Éternel, le Même,… votre Rédempteur, votre Saint, le Créateur
d'Israël, votre Roi. Hors lui il n'y en a point qui sauve. «Il
n'y a de salut en aucun autre» reprendra l'apôtre Pierre en Act. 4 v. 12. 

Mais la vie chrétienne ne se limite pas au salut. Dieu a des droits
sur nous, comme sur son peuple terrestre: «J'ai formé ce peuple pour moi-même; ils
raconteront ma louange» (v. 21). Certes Israël n'a pas reconnu ces
droits (v. 22…), mais dans la chrétienté actuelle l'importance de la louange et
du culte
est tout aussi méconnue! 

«Pour moi-même»! C'est aussi à cause de
lui-même (v. 25) que Dieu efface les péchés. Sa gloire exige notre sainteté. Il
y pourvoit personnellement, bien qu'il soit le Dieu offensé: «C'est moi, c'est
moi qui efface tes transgressions». Et il ne se contente pas de les ôter; il
promet: «je ne me souviendrai pas de tes péchés». Quelle
grâce! Toutefois il ajoute: Fais-moi souvenir… raconte toi-même. Dieu nous
laisse le soin de confesser notre état, nos propres fautes, afin de faire
pleinement ressortir l'œuvre accomplie pour les expier. Cela
fait partie de sa louange que nous avons à raconter. 
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Ésaïe 44 v. 1 à 13 

 

Ces chapitres nous reportent au commencement de
l'histoire d'Israël. L'Éternel avait formé et séparé ce peuple pour lui-même
(ch. 43 v. 21 et 44 v. 2). Ils étaient à lui et lui à eux (v. 5). Il leur avait
ensuite donné la loi qui commençait ainsi: «Je suis l'Éternel ton Dieu… tu
n'auras point d'autres dieux devant ma face… Tu ne te feras point d'image
taillée…» (Ex. 20 v. 1 à 4). L'histoire du peuple nous apprend à quel point ces
commandements ont été transgressés. Mais l'idolâtrie n'est pas le péché
exclusif d'Israël ni des peuples païens (1 Cor. 10 v. 14). En faisant
l'inventaire des objets que nous possédons — et celui de nos pensées secrètes —
peut-être découvrirons-nous plus d'une idole solidement installée. C'est pour
cette raison que l'Esprit de Dieu est si souvent attristé et la bénédiction
retenue (comp. v. 3). 

Méditons encore les deux dernières expressions de notre
lecture au sujet de l'idole. Elle est faite «selon la beauté de l'homme»
(comp. ch. 1 v. 6). Ce dernier se complaît en lui-même, honorant et servant la
créature plutôt que Celui qui l'a créée (Rom. 1 v. 25). En second lieu elle est
faite «pour qu'elle demeure dans la maison» (v. 13). Nous avons à
veiller sur notre cœur, ce «lieu secret» de Deut. 27 v. 15, mais aussi sur
notre maison. 

 


[bookmark: TM41]41 - 
Ésaïe 44 v. 14 à 28 

 

Pour se donner bonne conscience, le monde associe
volontiers la religion avec la recherche de ses aises et de ses satisfactions
(comp. Ex. 32 v. 6). Comme un homme qui, du même bois, allume un feu, cuit son
pain, se chauffe… et se taille une idole. Cette description suffit à prouver la
folie d'un tel culte. Au lieu d'adorer celui qui l'a créé, l'insensé se
prosterne devant un objet inerte sorti de ses propres mains! Les v. 9 à 20
sont remplis de l'activité de l'homme. Il fait ceci, il
fait cela. Il se dépense sans mesurer sa peine et tout cela dans une tragique
illusion, car «il se repaît de cendres… et ne délivre pas son âme» (v. 20). Mais à
partir du v. 21 nous trouvons ce que Dieu fait. …«J'ai effacé comme un nuage
épais tes transgressions, et comme une nuée tes péchés… je t'ai racheté». Ainsi
que le vent balaie en un moment le ciel le plus nuageux, Dieu de son souffle
puissant chasse tout ce qui s'est accumulé entre Lui — qui est lumière — et
notre âme qui a besoin de cette lumière comme la terre de celle du soleil.
Celui qui a «déployé les cieux… étendu la terre», formé l'homme, fera aussi le
nécessaire pour la restauration de son peuple… et le salut de quiconque croit. 
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L'Éternel a annoncé qu'il se servirait de Cyrus
pour accomplir tout son bon plaisir (relire ch. 44 v. 28). Ce roi, qui devait
mettre fin à la captivité du peuple à Babylone, est appelé par son nom longtemps
avant le début de cette captivité et par conséquent longtemps avant sa
naissance! La grâce divine tenait donc pour ainsi dire ce «sauveur» en réserve
pendant toute la durée du châtiment. Sous la forme d'une révélation personnelle
à Cyrus, c'est l'occasion pour l'Éternel de confirmer qu'il n'y a pas de Dieu,
si ce n'est Lui seul (v. 5; comp. avec 1 Cor. 8 v. 4 à 6 et Éph. 4 v. 6). Ce
n'est donc pas seulement aux Juifs que Dieu s'est fait connaître, mais aussi
aux nations
dont nous faisons partie. Bien avant notre naissance, avant l'origine du monde,
dès les temps éternels, votre nom et le mien ont été dans sa pensée. Il se
proposait aussi d'accomplir par nous tout son bon plaisir au moment convenable…
qui est le moment présent (Éph. 3 v. 8 à 10). Répondons-nous,
chacun à sa place et dans sa mesure, à ce que Dieu a ainsi attendu de notre
part (comp. Act. 13 v. 36 au sujet de David)? 

Les v. 9 et 10, auxquels a certainement pensé l'apôtre en
écrivant Rom. 9 v. 20, établissent la folie de ceux qui contestent contre ce Dieu
créateur et souverain. 

 


[bookmark: TM43]43 - 
Ésaïe 45 v. 14 à 25 

 

Ce que l'Éternel accomplira pour la rétablissement de son
peuple le fera connaître de tous comme «le Dieu d'Israël, le sauveur…» (v. 15). En
contraste avec les dieux qui ne sauvent pas (fin du v. 20), il déclare lui-même
avec la plus grande force: «De Dieu juste et sauveur, il n'y en a point si ce
n'est moi». Et il s’adresse non seulement à la descendance d’Israël, mais à tous les hommes: «Tournez-vous vers moi,
et soyez
sauvés, vous tous les bouts de la terre…» (v. 21, 22). Cet appel
retentit dans le monde aujourd'hui. Chacun de nous y a-t-il répondu? Nous
reconnaissons la voix de «notre Dieu sauveur, qui veut que tous les hommes
soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité…» (1 Tim. 2 v. 4, 5;
lire aussi Tite 2 v. 11). Mais pour que Dieu puisse se montrer à la fois «juste et
sauveur» nous savons ce qui était nécessaire. Le châtiment qui devait
satisfaire sa justice à l'égard du péché a frappé celui que la suite du même
passage de 1 Tim. appelle: «le médiateur entre Dieu et les hommes,… l'homme
Christ Jésus, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous». C'est à
juste titre que tout genou se ploiera devant le Seigneur et que toute langue
confessera hautement Dieu (v. 23 cité en Rom. 14 v. 11). 
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Le prophète poursuit sa comparaison par un nouveau
tableau saisissant. D'un côté, de vaines idoles qui sont des fardeaux pesants
pour ceux qui s'en chargent! De l'autre, un Dieu puissant et
fidèle qui s'est au contraire lui-même chargé de son peuple du début à la fin de
son histoire (v. 3; Deut. 1 v. 31 et 32 v. 11, 12). À cette position
privilégiée, Israël a préféré le service ingrat de faux dieux impuissants et
ridicules (v. 6 et 7). Mais ces derniers l'ont fait lourdement trébucher,
l'écrasant sous leur poids, et ils vont être finalement la cause de sa
captivité. Moralement il en est toujours ainsi. Les idoles les plus nobles selon
le monde (celles-ci sont en or et en argent, alors que celles du
ch. 44 n'étaient qu'en bois) conduisent infailliblement ceux qui
les servent à leur ruine finale. Et combien est grand le pouvoir qu'exerce l'or
sur le cœur humain. Mais, en contraste, que nous propose le Seigneur? Nous
confier en lui dès notre jeunesse; continuer à nous reposer sur lui d'année en
année tout au long de notre vie; enfin, si nous devons parvenir à l'âge où les
forces déclinent, jouir encore de cette belle promesse: «Jusqu'à votre
vieillesse je suis le Même, et jusqu'aux cheveux blancs, je vous porterai» (v.
4). 

 


[bookmark: TM45]45 - 
Ésaïe 47 v. 1 à 15 

 

C'est de Babylone qu'il s'agit maintenant. Avant
même son entrée dans l'histoire, sa chute se trouve annoncée. Employée par
l'Éternel pour discipliner son peuple, elle n'a usé d'aucune miséricorde
envers lui; elle n'a pas pris «ces choses à cœur», enfin, elle ne s'est pas
souvenue «de ce qui en serait la fin» (v. 7; Deut. 32 v. 29). Par la bouche de
Daniel, Dieu lui avait fait connaître cette fin (voir Dan. 2 v. 45). Et malgré
cela l'orgueilleuse cité a proclamé: «Je serait maîtresse pour toujours» (v. 7). Aussi
connaissons-nous sa fin à elle, solennelle et subite, pendant la nuit tragique
du festin de Belshatsar (Dan. 5 v. 30). 

Babylone est dans le Nouveau Testament l'image de la
chrétienté comme Église responsable. Celle-ci s'est lassée d'être étrangère
ici-bas et de souffrir. Elle a préféré un trône à la croix. Elle a oublié la
miséricorde, dominé sur les âmes, méconnu les droits du Seigneur et perdu de
vue son retour. Elle s'est accommodée d'une multitude d'idoles et de
superstitions (v. 12 et 13). Mais le moment de sa ruine viendra (Apoc. 18).
Alors Christ présentera au ciel et à la terre sa véritable Épouse: l'Église,
composée de
tous ses chers rachetés, enlevée auprès de lui avant ces événements.
En ferez-vous partie? 
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Les interprétateurs des cieux, les observateurs des
étoiles (ch. 47 v. 13) et autres astrologues, ont de tout temps proliféré aux
dépens de la crédulité populaire. En dépit de leurs prétentions, prédire
l'avenir n'est au pouvoir de personne. Dieu seul en a connaissance et nous
révèle dans sa Parole ce que nous avons besoin d'en savoir (ch. 46 v. 10; Act.
1 v. 7). L'accomplissement dans le passé des événements qui furent annoncés à
l'avance par le moyen des prophètes est une preuve de plus de l'existence et de
la toute-puissance de Dieu (v. 5; voir Jean 13 v. 19). Les premières choses,
déclarées depuis longtemps, sont arrivées (v. 3). Ceci prouve que les choses
nouvelles sont et seront aussi l'œuvre de Dieu (v. 6; Matt. 13 v.
52). Il est aujourd'hui à la portée de tous, et en particulier des Juifs, de
sonder les Écritures pour s'en assurer. Bien des siècles à l'avance, le rejet
de leur Messie a été clairement annoncé par le plus grand des prophètes,
précisément dans les chapitres que nous lisons. Hélas, non seulement Israël,
mais l'homme en général est vraiment «obstiné»; son cou est une barre de fer;
son front
est d'airain (v. 4); son oreille est fermée (v. 8). Par-dessus
tout, son
cœur est dur (ch. 46 v. 12). 
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«À cause de mon nom… À cause de moi-même!». Nous oublions
trop souvent ce grand motif des interventions de Dieu. En adoptant Israël comme
son
peuple — et nous chrétiens comme ses fils et ses filles — Dieu
s'est pour ainsi dire engagé personnellement, tout comme un père est obligé
vis-à-vis des étrangers par les actes de ses enfants! Nous sommes, selon le
cas, délivrés, purifiés… ou châtiés, à cause de la gloire du Père dont nous
sommes les enfants (voir Jos. 7, fin du v. 9). Mais Dieu a encore un autre motif
pour nous enseigner et nous discipliner: notre profit (v. 17; Héb. 12 v. 10 souvent
rappelé). 

La paix du cœur, «comme un fleuve» calme et puissant,
découle de l'obéissance du croyant (v. 18). Cela se comprend: dans le courant
de la volonté de Dieu, on ne connaît ni l'agitation ni les bouillonnements qui
sont ceux du torrent dans la montagne. On réalise le v. 3 du ch. 26: «Tu
garderas dans une paix parfaite l'esprit qui s'appuie sur toi, car il se confie
en toi». Remarquons que c'est après avoir enjoint aux siens de garder ses
commandements et sa parole, que le Seigneur leur donne sa paix
(Jean 14 v. 15, 21, 23, 27). Inestimable paix des rachetés du Seigneur! Elle
est inconnue des méchants (v. 22). 
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À ce point du livre, marqué par une importante division,
la preuve est faite qu'Israël a été un serviteur infidèle. Aussi l'Éternel lui
substitue Christ, le vrai Israël (v. 3), serviteur obéissant, en qui Il se
glorifiera. Or, à première vue, le travail du Seigneur pouvait lui sembler
avoir été inutile (v. 4). Non seulement Israël n'a pas été rassemblé, mais il a
rejeté son Messie. Et pourtant les v. 5 et 6, comme aussi le ch. 53 v. 11, nous
assurent que, malgré cet échec apparent, Christ «verra du fruit du travail de son âme».
Les enfants de Dieu dispersés sont aujourd'hui rassemblés pour constituer la famille
céleste (Jean 11 v. 51, 52). Le rejet du Seigneur par son peuple a
permis à Dieu d'étendre son salut «jusqu'au bout de la terre». 

N'est-il pas merveilleux, cet entretien entre l'Éternel
et son «saint serviteur Jésus» (Act. 4 v. 27)? S'adressant «à celui que l'homme
méprise (comp. ch. 53 v. 3), à celui que la nation abhorre, au serviteur de
ceux qui dominent» (mais qui a un prix infini pour son propre cœur) Dieu lui
promet que bientôt les choses seront renversées: Quand il paraîtra dans sa
gloire magnifique, ce sera au tour de «ceux qui dominent» de l'honorer et de
s'incliner devant lui. Des rois se lèveront — des princes, et ils se
prosterneront (comp. Phil. 2 v. 6 à 11). 
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Lors de la première venue du Seigneur, Israël n'a pas été
rassemblé (v. 5). Mais l'heure de ce rassemblement sonnera. Non seulement Juda
et Benjamin, mais les dix tribus aujourd'hui dispersées prendront le chemin du
retour. Elles convergeront de tous les horizons, y compris de la Chine
lointaine, Dieu ayant su, durant plus de vingt siècles, préserver
miraculeusement leur unité raciale. Vision glorieuse: Jérusalem rassemble enfin
ses enfants sous son aile, ce que le Seigneur Jésus avait tant désiré faire,
pendant qu'il était ici-bas. Mais c’était eux alors qui n’avaient pas voulu
(Luc 13 v. 34). Comme pour une immense réunion de famille, les fils et les
filles de Jacob, si longtemps séparés, se reconnaissent, se réjouissent
ensemble. Ce sera l'accomplissement prophétique du Ps. 133. 

De cette scène terrestre, notre pensée s'élève à la
grande réunion céleste. De tous les rachetés du Seigneur, de ceux qu'Il a reçus
de son Père, il n'en manquera aucun. Chaque brebis est dès à présent à l'abri
dans sa main et elle a son nom comme gravé sur les paumes de ces mains qui
furent percées (v. 16; Jean 10 v. 28 et 17 v. 12). Les captifs de l'homme fort
lui ont été arrachés sans retour par la victoire de la croix (v. 25; Luc 11 v.
21, 22). 
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En vain ont retenti les appels de l'Éternel.
«Écoutez-moi» n'a-t-il cessé de répéter (ch. 44 v. 1; 46 v. 3, 12; 48 v. 1, 12;
49 v. 1). Que ce soit la voix de Jean le baptiseur (ch. 40 v. 3) ou celle du
Messie lui-même,… «il n'y a eu personne qui répondit» (v. 2). Combien
cette indifférence — qui caractérise également les hommes d'aujourd'hui — a
affligé le Seigneur Jésus! Il venait avec «la langue des savants»: celle de
l'amour (Jean 7 v. 46). Mais personne n'a voulu la comprendre ni seulement
l'écouter. «Tu n'as pas entendu… et dès longtemps ton oreille ne s'est pas ouverte»
(ch. 48 v. 8). Pourtant quel exemple il leur donnait: Chaque matin trouvait cet
Homme obéissant prêtant l'oreille aux paroles de son Père, attentif à
l'expression de sa volonté pour la journée (s'il éprouvait ce besoin, à plus
forte raison devrions-nous le ressentir). 

Puis l'indifférence envers Jésus s'est changée en haine.
Le v. 6 nous rappelle les outrages qu'il a subis. Mais tout en sachant ce qui
l'attendait, il ne s'est pas retiré en arrière; il a dressé sa face comme un
caillou (v. 5, 7; Luc 9 v. 51). 

En ce qui nous concerne, écoutons attentivement l'appel
du v. 10. Nous qui sommes enfants de lumière ne nous laissons pas éblouir par
les étincelles
fugitives auxquelles le monde cherche à s'éclairer (v. 11). 
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Au ch. 46 v. 12 l'Éternel s'était adressé à ceux qui
étaient éloignés
de la justice. Sa grâce parle à présent à ceux qui poursuivent la justice (v. 1)
et qui la connaissent
(v. 7). Dans un monde injuste, ils sont exposés à souffrir pour cette justice
et ils ont besoin d'un encouragement: «Ne craignez pas l'opprobre de la part de l'homme,
et ne soyez pas effrayés de leurs outrages» (v. 7). Christ le premier a enduré
cet opprobre et ces outrages «de la part de l'homme» (ch. 50 v. 6). Aussi nous
est-il laissé en modèle, afin que nous suivions ses traces (1 Pier. 2 v. 20 à
24; 3 v. 14). 

À l'image du Seigneur Jésus (voir Ps. 40 v. 8), Dieu peut
parler ici d'un peuple dans le cœur duquel sa loi demeure!
Pourrait-il aujourd'hui nous désigner ainsi? La parole du Christ habite-t-elle
en nous richement (Col. 3 v. 16; Jean 15 v. 7)? 

La prière du v. 9 fait appel au puissant bras de
l'Éternel (ch. 53 v. 1). Celui-ci avait jadis terrassé l'Égypte et
desséché les eaux du grand abîme. Une nouvelle fois, il arrachera Israël à sa
captivité. Comme au bord de la mer Rouge, l'Esprit mettra alors des chants de
triomphe dans la bouche des «rachetés» et placera sur leur tête une joie
éternelle (v. 11; comp. ch. 35 v. 10). 
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«C'est moi, c'est moi qui vous console!» (v. 12). Combien
de croyants dans l'épreuve ont fait l'expérience qu'il n'existe pas de vraies
consolations en dehors de celles de Dieu. Il est en effet «le Dieu de toute
consolation» (2 Cor. 1 v. 3). Mais nous sommes quelquefois comme le psalmiste
qui déclare: «Mon âme refusait d'être consolée» (Ps. 77 v. 2). Les touchants
appels de l'Éternel à son peuple sont restés sans écho. Il n'y a eu «personne
qui répondît» à l'exception d'un faible résidu poursuivant la justice (ch. 50
v. 2; 66 v. 4). Maintenant un cri redoublé et pressant se fait entendre: «Réveille-toi;
réveille-toi, lève-toi… revêts-toi de tes vêtements de parure» (v.
17 et ch. 52 v. 1). Il s'agit d'arracher Jérusalem à son sommeil. Car le Messie
va paraître. Le ch. 53 nous montrera l'accueil qui lui fut réservé lors de sa
première venue. Rejeté, Christ est remonté dans la gloire. Mais aujourd'hui
nous sommes à la veille de son retour. Le Seigneur Jésus nous rappelle sa
promesse: «Voici, je viens bientôt». Il se présente lui-même: «Moi je suis…
l'étoile brillante du matin» (Apoc. 22 v. 12, 16, 17). Réveillée et pleine
d'espoir, l'Épouse avec l'Esprit s'écrie: «Viens». Que chacun y fasse écho dans
son cœur et réponde: «Amen; viens, Seigneur Jésus»! 
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Jusqu’au v. 6, il s’agit des rachetés. À partir du v. 7, le Rédempteur nous est présenté. 

Le Saint Esprit a sur la terre une tâche première:
diriger les regards des croyants sur Christ et sur ses souffrances. Toutes les
exhortations à écouter, à se réveiller, à se séparer, convergent de
même ici vers la présentation d'une personne: Christ, le Messie d'Israël. Il
est le Messager
qui apporte de bonnes nouvelles de paix, de bonheur et de salut (v. 7). Il est
également le Serviteur agissant sagement (v. 13). Nous avons ainsi en
résumé devant nous ses paroles et ses œuvres. 

En vérité, il y a de quoi être stupéfait et confondu d'étonnement
en méditant sur l'inexprimable abaissement du Fils de Dieu (v. 14 complété par
ch. 53 v. 3). «Son visage défait» témoignait contre le monde impie de ce qu'il
pouvait en coûter à l'Homme parfait de le traverser. Aussi est-ce en justice
que Dieu l'a maintenant exalté, élevé et placé très haut, en attendant qu'il
paraisse en gloire. Alors des rois fermeront leur bouche en le voyant. Mais
les rachetés, eux, ne se tairont jamais. Comme ces sentinelles
du v. 8, après les fatigues de la longue veille, après l’attente interminable
évoquée par le Ps. 130 v. 6, ils élèveront la voix avec chant de triomphe, car ils le
verront face à face. 

 


[bookmark: TM54]54 - 
Ésaïe 53 v. 1 à 12 

 

C'est la page mystérieuse que lisait dans son char
l'intendant de Candace, reine des Ethiopiens. «Et, Philippe,… commençant
par cette écriture, lui annonça Jésus (Act. 8 v. 27…). Là est aussi pour
nous le commencement
de toute connaissance: Jésus le Sauveur. Nous nous étions tournés chacun vers son propre
chemin de désobéissance (v. 6). Mais l'Agneau de Dieu a suivi pour
nous sauver le chemin de la parfaite obéissance et de l'entière
soumission. Dans ce chemin, il a été méprisé, délaissé, opprimé, affligé, enfin
retranché par
les hommes (v. 3, 7, 8). Mais il a été blessé, meurtri, frappé,
soumis à la souffrance par Dieu lui-même (v. 4, 5, 10). Qui
sondera jamais l'infini de cette expression: «Il plut à l'Éternel de le
meurtrir»? Nos langueurs et nos douleurs (v. 4), nos transgressions et nos
iniquités (v. 5), notre péché sous toutes ses formes — des plus subtiles aux
plus grossières — avec leurs terribles conséquences, tel a été le fardeau
indiciblement lourd dont s'est chargé cet «homme de douleurs». 

Ce fut là le travail de ton âme, bien-aimé Sauveur! Mais,
au delà de la mort à laquelle tu t'es livré toi-même, tu goûtes dorénavant et
pour toujours, dans le fruit même de ta souffrance, l'inexprimable joie de
l'amour satisfait (Héb. 12 v. 2). 

 


[bookmark: TM55]55 - 
Ésaïe 54 v. 1 à 17 

 

L'œuvre décrite au ch. 53, étant accomplie, les croyants
sont invités à se réjouir et à chanter. Le v. 10 du ch. 53 annonçait: «S'il
livre son âme en sacrifice pour le péché, il verra une semence». Le Seigneur
Jésus le confirmera: «À moins que le grain de blé, tombant en terre, ne meure,
il demeure seul; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit» (Jean 12 v. 24).
Le ch. 54 nous fait entrevoir cette riche moisson. Il s'agit d'Israël,
descendance terrestre; mais le Nouveau Testament y associe les enfants de
la famille céleste: «la Jérusalem d'en haut» (voir Gal. 4 v. 26, 27). 

Pour accueillir ses fils et ses filles, Jérusalem, longtemps
veuve et stérile est invitée à s'élargir, à s'étendre. À cause de l'œuvre de la
croix, Dieu peut avoir compassion d'elle et la rassembler. La colère a été d'un moment,
mais la bonté sera éternelle (v. 7, 8; Ps. 30 v. 5). 

«Tous tes fils seront enseignés de l'Éternel»,
promet le v. 13 cité en Jean 6 v. 45. L'œuvre du Seigneur envers nous comprend
deux grandes parties: Il a porté nos iniquités et il enseigne la justice à
plusieurs (ch. 53 v. 11). N'oublions pas ce second côté et, si nous lui avons
apporté le fardeau de nos péchés, laissons-nous maintenant enseigner par Lui.
Ainsi pourrons-nous porter le fruit de la justice à sa gloire (2 Cor. 9 v. 10).
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Comme du rocher frappé dans le désert (ch. 48 v. 21), un
fleuve de vie et de bénédiction découle de l'œuvre de la croix. Source
inépuisable offerte à quiconque a soif! Ici c'est l'appel du
prophète, mais le Seigneur Jésus s'exprime de la même manière: «Si quelqu'un a
soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive» (Jean 7 v. 37; voyez
aussi ce «quiconque»
de la grâce au ch. 3 v. 15, 16; 11 v. 26; 12 v. 46). Deux choses caractérisent
le grand salut
de Dieu: Il est gratuit. Les hommes se donnent une peine considérable et
dépensent des fortunes «pour ce qui ne rassasie pas», alors que le plus excellent
de tous les biens peut s'obtenir «sans argent et sans prix». Dieu en a fait
tous les frais (comp. ch. 52 v. 3). 

En second lieu, le salut doit être saisi maintenant.
«Cherchez l'Éternel tandis qu'on le trouve» (v. 6). Dieu est
proche, il pardonne abondamment… mais hâtez-vous! Le moment vient où il ne sera
plus accessible (Jean 7 v. 34; 8 v. 21). 

Considérons encore dans ce beau chapitre ce qui est dit
des pensées
d'amour et des voies inscrutables de Dieu (v. 8, 9; voir aussi Rom. 11 v. 33
à 36). Et de sa Parole: Elle ne reviendra pas à moi sans effet, promet le v. 11.
A-t-elle produit cet effet sur votre cœur? 
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Ces deux chapitres évoquent un sombre moment de
l'histoire future d'Israël. La masse du peuple égarée par des sentinelles
aveugles (v. 10…) s'en ira après l'Antichrist (le roi: ch. 57 v. 9). Pendant ce
temps Dieu suit des yeux et encourage de ses promesses les fidèles qui
respectent ses sabbats. Le temple est présentement détruit après avoir été
profané. Mais il reprendra son nom et son caractère de «maison de prière» pour
la joie de ce résidu. Et de plus, il sera ouvert à tous les peuples (ch. 56 v.
7). En ce qui nous concerne, chrétiens, nous avons accès à tout moment auprès
de Dieu pour la prière et la louange. Usons de ce privilège! 

Les v. 1 et 2 du ch. 57 nous révèlent la vraie
signification de la mort d'un juste et des «hommes de bonté». Dieu les met
ainsi à l'abri des châtiments qu'il prépare pour les autres hommes (ex. 1 Rois
14 v. 12, 13). 

«Je crée le fruit des lèvres», déclare l'Éternel (ch. 57
v. 19). Héb. 13 v. 15 explique qu'il s'agit des «sacrifices de louanges». Ils
sont adressés à Dieu, mais c'est lui-même qui les produit par son Esprit dans
les cœurs des siens. 

Enfin le v. 20 brosse un rapide tableau de l'agitation
malsaine des méchants avec ses conséquences. Jude le complète en comparant
ceux-ci aux «vagues impétueuses de la mer, jetant l'écume de leurs infamies»
(v. 13). 
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Cette nouvelle grande division du livre commence en nous
montrant le peuple qui jeûne et s'afflige. Puisque l'Éternel regarde
précisément à celui qui est abattu et d'un esprit contrit (ch. 57 v. 15 et 66
v. 2) on peut demander ce qu'il y trouve à redire. Les v. 3 à 7 nous
l'apprennent: Dieu ne se contente pas de simples formes religieuses
extérieures, ni de pieuses déclarations. Par la bouche d'un autre prophète, il
pose à tous une question directe: «Est-ce réellement pour moi, pour moi, que vous
avez jeûné?» (Zach. 7 v. 5). Car derrière une belle façade de piété, que de
choses peuvent habiter: la poursuite de notre plaisir, même dans le saint jour du
Seigneur, la dureté et l'égoïsme, les contestations et les querelles (v. 3, 4),
les jugements et les critiques (montrer du doigt) ainsi que le flot de vaines
paroles (v. 9 et 13). Les vraies exigences de Dieu, les voici: En tout premier
lieu que nous rompions avec les habitudes de péché, ces chaînes qui nous
tiennent au pouvoir de l'Ennemi (v. 6; Dan. 4 v. 27). Prov. 28 v. 13 nous
rappelle que la miséricorde est promise à qui confesse ses transgressions et les abandonne. Ensuite que nous sommes
invités à mettre l'amour en pratique dans toutes les occasions qui se
présentent (v. 7, 10). De belles promesses sont liées à une nouvelle marche! 
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Les iniquités du peuple constituent un écran
impénétrable entre l'Éternel et lui. Elles empêchent Dieu d'accepter aucun service
religieux. Mais en sens inverse, lui-même ne peut intervenir en faveur des
siens tant que ce mur subsiste. Peut-être est-ce aussi la raison pour laquelle
nos prières restent quelquefois sans réponse (Prov. 15 v. 8, 29). 

La liste accablante de tous les péchés accumulés par le
peuple est dressée devant lui aux v. 3 à 8, afin de l'aider à en prendre
conscience. Rom. 3 v. 10 à 18 en rappelle quelques-uns pour établir sans
contestation possible la méchanceté de toute la race humaine. 

Au v. 9 ce sont les fidèles du résidu qui prennent la
parole. Ils reconnaissent avec humiliation l’exactitude du tableau qui vient
d'être fait. «Nos iniquités, nous les connaissons», déclarent-ils, ajoutant
même une nouvelle liste de fautes à celles que le prophète vient d'énumérer (v.
13 à 15). Bref, ce résidu montre combien il est «abattu et d'un esprit contrit»
(ch. 57 v. 15). Aussi, selon sa promesse, l'Éternel pourra maintenant le
consoler, le revivifier par son Esprit et lui faire justice par le moyen du
Messie, son Rédempteur et son Libérateur qui sera aussi celui des nations (v.
20; Rom. 11 v. 26). 
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Détail remarquable, dans la citation du v. 1 en Éph. 5 v.
14, l'expression: «la gloire de l'Éternel s'est levée sur toi»
devient: «le
Christ luira sur toi». La gloire de Dieu s'identifie donc avec la
personne de son Fils (voir aussi 2 Cor. 4 v. 6). Et elle est unie au lieu où Il
demeure: «Je rendrai glorieuse la place de mes pieds» (v. 13). «La Sion du
Saint d'Israël» (v. 14) a son pendant dans la Jérusalem céleste, au ch. 21 de
l'Apocalypse ainsi qu'il apparaît lorsque l'on met en parallèle les v. 19, 3 et
11 de notre chapitre avec Apoc. 21 v. 23 à 26. 

De nouveau, comme au ch. 49, le grand rassemblement
d'Israël est évoqué dans une description émouvante et splendide. Cette vision,
cette promesse, soutiendra les croyants du résidu au milieu de leurs
tribulations. Quant à nous chrétiens, parfois découragés, levons nos yeux et
considérons par la foi le peuple de Dieu, comme Abraham jadis fut invité à le
faire (Gen. 15 v. 5). Nous ne sommes pas seuls; une foule innombrable de
pèlerins chemine avec nous vers la cité céleste. La fatigue, la souffrance ont
souvent ralenti leurs pas; mais regardez-les: leur visage rayonne. Leux cœur
frissonne et s'élargit pour d'éternelles affections (v. 5). 
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Le début de ce chapitre est d'un intérêt tout
particulier. C'est le passage qu'a choisi le Seigneur Jésus lorsqu'il s'est
levé pour lire et méditer dans la synagogue de Nazareth (Luc 4 v. 16 à 21).
Mais remarquons un détail de la plus haute importance: Jésus a interrompu sa
lecture au milieu de la phrase, avant la mention du jour de la vengeance. Seule
la première partie de son ministère (celui de la grâce), était accomplie «eux
l'entendant». Ce qui suit, c'est-à-dire le jugement, était suspendu et l'est
encore aujourd'hui. Là où notre texte ne comporte pas même une virgule, Dieu a
intercalé déjà presque deux mille ans de patience. 

Toutefois cette vengeance n'est pas non plus le dernier
mot de la phrase. Elle est suivie de consolation et de joie pour les fidèles du
résidu. Comme Job à la fin, ils posséderont le double (v. 7), cette
double fertilité déjà annoncée par le nom d'Éphraïm (Gen. 41 v. 52, note). «Ils
auront une joie éternelle» (v. 7). 

En réponse à ces promesses, la voix du résidu s'élève:
«Je me réjouirai avec joie en l'Éternel, mon âme s'égayera en mon Dieu; car il
m'a revêtu des vêtements du salut, il m'a couvert de la robe de la justice…»
(v. 10). Le chrétien aujourd'hui n'a-t-il pas les mêmes motifs pour louer le
Seigneur et se réjouir en Lui? 
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Jérusalem, la délaissée, la femme stérile et désolée, la
veuve du ch. 54, deviendra la mariée (v. 4), la recherchée, la ville
non abandonnée (v. 12). L'Éternel son Époux pourra à nouveau se réjouir à son
sujet. En attendant, de vigilants gardiens sont placés sur les murailles avec
une consigne: «Vous qui faites se ressouvenir l'Éternel, ne gardez pas le
silence». Fidèles à ce mot d'ordre, les croyants juifs au temps de la fin
crieront à Dieu: «Souviens-toi de ton assemblée que tu as
acquise autrefois, que tu as rachetée…» (Ps. 74 v. 2). 

Amis chrétiens, chacun de nous a également été placé par
le Seigneur à tel ou tel endroit et a reçu une mission semblable qui tient en
deux mots: «Veillez et priez» (Matt. 26 v. 41; 1 Pier. 4 v. 7).
Nos prières sont attendues là-haut et de riches exaucements leur sont préparés.
N'avons-nous pas aussi d'importants sujets à rappeler au cœur de notre Père
céleste? Par exemple son Assemblée universelle et ceux qui en
font partie dans notre ville ou dans notre village. Ne gardons pas le silence,
puisque nous avons le privilège aujourd'hui d'être de ceux qui font se ressouvenir l'Éternel.
Chose bien touchante, Dieu parle comme si nos prières lui étaient nécessaires
pour se rappeler ses promesses. Quelle grâce de sa part! 
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Qui est-il et d'où vient-il, celui qui surgit ici
splendide et redoutable? Pourquoi y a-t-il du sang à ses vêtements? Ah, c'est
l'exécuteur de ce terrible «jour de la vengeance» (Luc 21 v. 22) qui
revient, sa tâche accomplie (v. 4; ch. 61 v. 2)! Les peuples dans leur suprême
révolte se seront massés sur le territoire d'Edom en vue de l'assaut final
contre Dieu et contre les siens (voir ch. 34 v. 6). Mais ce sera pour y être
écrasés selon l'image des vendangeurs qui foulaient autrefois le raisin dans
les cuves. 

Peut-être avons-nous peine à reconnaître dans ce Justicier
notre Sauveur
débonnaire? C'est que son service pour la gloire de Dieu comprend ces deux
caractères. Lui qui fut seul sur la croix est seul ici pour le jugement (v. 3).
Magnifique (v. 1), il agit par son bras magnifique (v. 12), se fait un nom
magnifique (v. 14), demeure dans la magnificence (v. 15). «Prospérant
dans ta magnificence, mène en avant ton char…», comme il lui est dit au Ps. 45
v. 4 à propos de ce même jugement. 

Une nouvelle et dernière division de ce livre débute au v.
7 par le rappel des bontés et des louanges de l'Éternel. Ne
manquons pas à ce devoir, chacun pour son propre compte. 
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Les fidèles du résidu ont rappelé «les grands bienfaits» dont
l'Éternel avait autrefois comblé son peuple (ch. 63 v. 7). Ayant
donné de telles preuves d'amour, pourrait-il aujourd'hui les abandonner? Ils
font donc appel au cœur de ce Dieu secourable qui est leur Père. «Regarde
des cieux…». Mais cela ne leur suffit pas. «Oh! si tu fendais les cieux! Si tu
voulais descendre…» s'écrient-ils. C'est ce que Christ a fait une première fois
pour notre salut. Mais il redescendra plus tard pour délivrer les siens
éprouvés, en consumant leurs ennemis (Ps. 18 v. 9; 144 v. 5). 

Le v. 6 compare «toutes nos justices» à un vêtement
souillé. Nous comprenons cela de nos péchés. Mais de nos justices?
En vérité il en est ainsi! Tout ce que nous avons pu faire de bien et de juste avant
notre conversion ressemble à des haillons qui confirment notre misère au lieu
de la cacher. Mais le Seigneur remplace ces vêtements souillés par les
vêtements du salut et la robe de la justice (ch. 61 v. 10; Zach. 3 v. 1 à 5). 

Formés comme l'argile sur le tour du potier (v. 8) nous
n'avons rien à faire valoir quant à la vile poussière d'où nous avons été tirés
(Ps. 100 v. 3). Seul compte le travail de l'Ouvrier divin s'appliquant à faire
de nous «un vase à honneur»… (2 Tim. 2 v. 21). 
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«Je suis trouvé de ceux qui ne me cherchaient pas…» —
écrit Ésaïe en s'enhardissant tout à fait. C'est l'expression qu'emploie Paul
en citant aux Romains notre v. 1 (ch. 10 v. 20). Sous la dictée de l'Esprit, le
prophète ouvre en effet clairement ici la porte aux nations, qui ne cherchaient
pas Dieu et n'étaient pas appelées de son nom (ch. 49 v. 6). Déclaration
hardie, pour ne pas dire révolutionnaire, aux oreilles des Israélites si jaloux
de leurs privilèges! Elle faisait déjà partie de ces choses jamais
entendues, mentionnées au chapitre précédent. 

La confession et les supplications du pauvre résidu se
terminaient par la question angoissée: «Te tairas-tu, et nous affligeras-tu
extrêmement?» (ch. 64 v. 12). Non, ce n'est jamais en vain qu'un cœur repentant
se tourne vers le Seigneur (Ps. 51 v. 17). Chacun de nous le sait-il par
expérience? 

Dieu ne se taira donc pas. Il prend la parole et va la
conserver pratiquement jusqu'à la fin du livre. Toutefois, avant de révéler ce qu'il a
préparé pour ceux qui s'attendent à lui (ses élus et ses serviteurs:
v. 9, 10; ch. 64 v. 4), il faut qu'Il prononce la condamnation définitive
d'Israël, mais aussi de la masse du «peuple rebelle» et apostat. 
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Les Israélites fidèles auront été longtemps confondus
avec l'ensemble du peuple qui aura suivi l'Antichrist. Mais, le moment venu,
Dieu saura distinguer et récompenser ses serviteurs. Alors ils oublieront leurs
souffrances et «chanteront de joie à cause du bonheur de leur cœur» (v. 14). 

Et nous, enfants de Dieu que présentement le monde ne
connaît pas comme il ne L'a pas connu, nous serons aussi manifestés par le Seigneur et
avec lui à sa glorieuse venue (1 Jean 3 v. 1 et 2). Notre joie serait-elle
moindre? 

Dieu créera de nouveaux cieux et une nouvelle terre. Il
ne s'agit pas encore du remplacement de l'univers actuel par de
nouveaux éléments, selon 2 Pier. 3 v. 13 et Apoc. 21 v. 1. Mais durant le règne
de mille ans, aussi bien le ciel, débarrassé de la présence de Satan, que la
terre, soumise au Seigneur, seront dans un état nouveau. La création connaîtra la
délivrance (Rom. 8 v. 22). La vie humaine sera prolongée; l'âge de cent ans
deviendra celui de la pleine jeunesse, et la mort ne sera plus qu'un châtiment
exceptionnel (Prov. 2 v. 22; Ps. 37 v. 9). Même chez les animaux les instincts
cruels auront disparu (v. 25). La nature connaîtra alors son épanouissement et
répondra au dessein initial de Dieu pour sa splendide création.
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Jérusalem sera un sujet de joie pour les fidèles du peuple. «Égayez-vous à cause
d'elle, vous
tous qui l'aimez» (v. 10). C'est à eux que s'adresse le Ps. 122:
«Demandez la paix de Jérusalem; ceux qui t'aiment prospéreront…» (v. 6). Comme
une réponse à cette prière, la paix est étendue sur la ville, point de
départ de la connaissance de la gloire de Dieu pour toutes les nations de la
terre. 

Le Seigneur n'est pas moins attentif aujourd'hui aux
prières de ceux qui aiment son Assemblée (Ps. 122 v. 6; 2 Cor. 11 v. 28).
Demandons qu'elle soit gardée dans la paix et qu'elle manifeste la gloire de
Christ ici-bas. 

Même au milieu du bonheur millénaire, il faut que
subsiste un témoignage visible du châtiment terrible des iniques. Un solennel
spectacle sera là pour le rappeler, tel le monceau de pierres sur le tombeau
d'Absalom (2 Sam. 18 v. 17). Ainsi finit ce beau livre d'Ésaïe. De toutes les
prophéties, elle est la plus vaste, la plus souvent citée dans le Nouveau
Testament (environ 60 fois), celle aussi qui donne le plus de place au Seigneur
Jésus dans ses souffrances et dans ses gloires.
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Le livre de Jérémie nous ramène au temps des derniers
rois de Juda avant la captivité. L'apparition d'un prophète est toujours
l'indice du mauvais état du peuple d'Israël, mais aussi une preuve de la grâce
de Dieu. Dès avant sa naissance, l'Éternel avait mis à part ce jeune
sacrificateur pour le service auquel il le destinait (comp. Gal. 1 v. 15).
Timide, Jérémie commence par résister à l'appel de Dieu: «Je suis un enfant».
Ne parle pas ainsi, lui répond l'Éternel. Qu'importent tes capacités, du moment que
tu ne dis et ne fais rien d'autre que ce que je te commande.
C'est ce que nous exprimons quand nous chantons: — Notre impuissance même est
notre sûreté, — Qui ne veut rien sans Lui peut tout en Sa bonté. — Pour
encourager son jeune messager, Dieu lui donne deux visions remarquables: Le bâton
d'amandier («l'arbre qui veille») rappelle la verge d'Aaron qui
jadis avait bourgeonné, fleuri et mûri des amandes (Nomb. 17 v. 8) et confirme
la décision de ce Dieu vigilant et fidèle. Il faut donc se hâter d'avertir le
peuple et le presser de se repentir, car le pot bouillant annonce la
menace imminente d'ennemis venant du nord. Tâche difficile! Mais Jérémie reçoit
la force d'en haut (v. 18) avec une promesse: «Moi je suis avec toi» (v. 19; voir aussi
ch. 15 v. 20). 
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Les premiers mots que l'Éternel met dans la bouche de
Jérémie sont destinés à regagner le cœur de son peuple oublieux… trop fidèle
image de notre
propre cœur! Et c'est comme si le Seigneur nous demandait avec
tendresse: Te souviens-tu de cet heureux temps qui a suivi ta conversion? Comme
tu brûlais alors de zèle et de reconnaissance! Certes, tu marchais dans ce
monde comme dans un désert, «un pays non semé». Mais je te suffisais alors
pleinement. Si tu as oublié ce temps-là, moi j'en ai gardé le souvenir. Car
elle m'était agréable, cette ardeur de tes affections, cette joie de ton premier
amour (Apoc. 2 v. 4). 

Hélas! dit l'Éternel, «mon peuple a changé sa gloire
contre ce qui n'est d'aucun profit» (v. 11, et 8 fin). Soyez
franc, lecteur qui, peut-être, vous êtes éloigné du Seigneur, cela vous a-t-il profité?
Il est «la source des eaux vives»; quelle folie de l'abandonner pour se creuser
«des citernes crevassées qui ne retiennent pas l'eau»! Ou pour aller boire aux
fleuves de l'Égypte et de l'Assyrie, figures du monde (v. 18). Car «quiconque
boit de cette eau-ci aura de nouveau soif»; mais celui qui boit
de l'eau que Jésus donne, n'aura plus soif à jamais (Jean 4 v. 10,
13, 14). 
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L'abandon du premier amour est toujours le point de
départ, caché d'abord, de beaucoup d'autres maux. Dieu avait appelé Israël hors
d'Égypte pour
Le servir (Ex. 4 v. 23). Et voilà ce peuple qui lui déclare
effrontément: «Je ne servirai pas» (v. 20; comp. en Néh. 3 v. 5 l'exemple des
chefs thekohites). Eh bien! C'est aussi la triste réponse de nombreux chrétiens
à Celui qui les a sauvés, même s'ils n'osent pas le formuler à haute voix! Nous
pouvons leur affirmer qu'ils se trompent eux-mêmes. Car il est impossible de ne pas
servir un maître. Refuser l'obéissance au Seigneur, c'est tomber
dans l'esclavage
des idoles (v. 28). 

Allant plus avant dans sa rébellion contre l'Éternel, ce
méchant peuple lui a délibérément tourné le dos (v. 27). Avec une ingratitude
inqualifiable, il a oublié Celui qui ne lui avait fait que du bien (v. 32).
Pauvre peuple! Dieu cherche à lui ouvrir les yeux. Il l'invite à se retourner
et à considérer les traces sinueuses qu'il a laissées derrière
lui (v. 23; voir ch. 14 v. 10). Chers amis chrétiens, il est nécessaire aussi
quelquefois de faire le point et de considérer nos voies. Que de faux pas, de
détours, d'impasses où nous nous sommes égarés parce que nous n'avons pas voulu
suivre le chemin tout droit et tout simple de la volonté du Seigneur! 
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Ce chapitre 3 représente Israël comme une épouse
infidèle, ayant oublié les liens qui l'unissent à l'Éternel son Époux. Et dans
ce chemin d'iniquité, Juda est allée plus loin encore que les dix
tribus d'Israël, ajoutant à son infidélité la perfidie : sa trahison
est aggravée d'hypocrisie. Pourtant nous sommes ici historiquement sous le
règne du pieux Josias. Mais le cœur du peuple n'a pas réellement suivi son roi dans
le réveil dont celui-ci avait donné le signal (voir v. 10 et 2 Chron. 34 v.
33). Juda a fait semblant de revenir à l'Éternel. Telle est sa perfidie,
pire aux yeux de Dieu que l'abandon pur et simple. 

Combien sont touchants ces appels: «Reviens, reviens à
moi»; «revenez, fils infidèles», «je suis bon»; je vous guérirai (v. 12, 14; 4
v. 1)! Mais que de temps, que de siècles sont inclus dans les petits points de
suspension du v. 22 entre l'appel de Dieu et la réponse du peuple! Car
cette réponse d'Israël, Dieu l'attend encore maintenant! 

«Je vous ai fiancés à un seul mari, pour vous présenter
au Christ comme une vierge chaste», écrira Paul aux Corinthiens (2 Cor. 11 v.
2). Une telle relation avec le Seigneur implique des cœurs non partagés. Plus
privilégiée qu'Israël, l'Église, l'Épouse de Christ, objet d'un amour si grand,
est plus responsable encore de Lui garder ses affections. 
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En dépit de belles professions de foi, il faudrait se
donner beaucoup de peine pour trouver dans Jérusalem «quelqu'un qui fasse ce qui est
droit, qui cherche la fidélité» (v. 1; voir aussi Ez. 22 v. 30). Le Dieu de
miséricorde serait prêt à pardonner à la ville coupable à cause d'un seul homme
(v. 1; comp. Gen. 18 v. 23…). Malheureusement cette fidélité, agréable à Dieu,
ne s'est trouvée ni parmi les gens du peuple, ni parmi les grands, mieux enseignés, donc
plus responsables (comp. Ps. 62 v. 9). La fin du chapitre le confirme
tristement, ainsi d'ailleurs que toute l'histoire de Jérémie.

«Ce sont de pauvres gens… des fous» (v. 4). N'est-ce pas
également ce qui peut être dit des foules qui aujourd'hui vont insconscientes à
la perdition? 

En vain l'Éternel a châtié son peuple. «Ils n'en ont pas
ressenti de douleur… ils ont refusé de recevoir la correction… ils ont refusé de
revenir» (v. 3; Soph. 3 v. 2). Que peut faire un médecin quand son malade,
prétextant qu'il ne souffre pas, refuse de prendre ses médicaments? Ne nous
dérobons jamais à cette correction nécessaire. Et conservons une
conscience très sensible à ce que le Seigneur veut nous dire par ce moyen.
Sinon «que ferez-vous à la fin?» demande le prophète (v. 31). 
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Peu à peu le prophète a changé de ton. Aux accents de l'amour
divin succèdent ceux de la colère. L'Éternel s'apprête à «visiter»
son peuple en jugement (v. 6, 15; Es. 10 v. 3). Il se servira d'un ennemi
venant du nord (v. 22) comme le prédisait le chaudron fumant du ch. 1, prêt à
déverser son contenu redoutable et à inonder le pays d'Israël. Mais un nouvel
appel de grâce s'intercale entre ces châtiments. Ecoutons-le; il
s'adresse à chacun: «Tenez-vous sur les chemins, et regardez, et enquérez-vous
touchant les sentiers anciens, quelle est la bonne voie; et marchez-y et vous
trouverez du repos pour vos âmes» (v. 16; 7 v. 23). Ces anciens sentiers de
fidélité et de séparation du monde ne sont pas les plus faciles; on y marche
parfois tout seul. Mais ce sont les sûrs chemins d'autrefois, tracés et
éprouvés par ceux qui nous ont devancés, des «sentiers de force où le bonheur
abonde, où tout est paix malgré l'aride lieu». Refusons les chemins plus larges
et plus agréables qui s'offrent à nous. Recherchons avec soin cette «bonne voie»,
ces «sentiers de justice» (Ps. 23 v. 3) et de vérité, dans notre «guide» qui
est la Parole de Dieu. Et marchons-y! 
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L'Éternel envoie Jérémie à la porte du temple pour y
prononcer un discours sévère. Car malgré son état de rébellion, le peuple de
Jérusalem se vantait bruyamment de posséder «le temple de l'Éternel» et
continuait d'y pratiquer un culte de pure forme. Quelle inconséquence! Ce qui
faisait la valeur de ce temple n'était-ce pas Celui qui l'habitait (Matt.
23 v. 21)? Or ils Le reniaient par leurs actions méchantes dont le v. 9 nous
donne une liste affreuse. Ils foulaient aux pieds presque toute la loi de Dieu
tout en ne craignant pas de se tenir devant Lui dans sa maison (v. 10). Ils
faisaient de celle-ci une caverne de voleurs (v. 11 cité par le Seigneur) et la
souillaient de leurs abominations (v. 10). La chrétienté professante offre
aujourd'hui le même double tableau: respect de formes extérieures, mais
tragique absence de vie intérieure (Apoc. 3 v. 1). Et chacun de nous, s'il ne
veille pas, est exposé à ce danger: se contenter des formes de la piété et en
renier la puissance… qui est l'amour pour le Seigneur (2 Tim. 3 v. 5).
Dieu veut de la réalité dans nos vies. C'est l'outrager que de faire état de
relations avec lui quand on ne s'est pas d'abord séparé du mal. 

Longtemps l'Éternel a parlé et le peuple a refusé
d'écouter. À présent c'est Lui qui refuse d'entendre, même la prière du
prophète (v. 16). 
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Le ch. 5, v. 3 nous a montré qu'Israël ne sentait même
plus les coups dont l'Éternel avait dû le frapper. Ici nous voyons ses
responsables panser eux-mêmes «légèrement» les blessures et prétendre à la paix
que Dieu ne pouvait pas leur donner (v. 11; 6 v. 14). Pourtant le baume de
Galaad (la grâce) était à leur disposition ainsi que le fidèle Médecin
qui savait comment l'appliquer (v. 22; comp. Matt. 9 v. 12). Il y a là une
leçon pour le croyant que Dieu discipline. Si nous acceptons de la main du
Seigneur les épreuves qui nous sont nécessaires, laissons-le aussi bander lui-même
les plaies qu'il a permises (Job 5 v. 18). Ne cherchons pas à les guérir
superficiellement par nos propres ressources. 

Le prophète ajoute au v. 12: «Ils n'ont eu même aucune
honte»… c'est le propre d'une conscience endurcie (Soph. 3 v. 5 fin). Une
indifférence totale quant au mal qu'il a commis caractérise ce pauvre peuple. 

Le v. 20 peut être souligné en ce début de septembre où
les moissons sont terminées, où l'été s'achève. Il y a un temps favorable pour
être sauvé:
c'est aujourd'hui.
Bientôt le Seigneur va rassembler les épis mûrs de sa grande moisson d'âmes.
Alors l'été finira. Quel terrible réveil pour ceux qui devront dire: «Nous ne
sommes pas sauvés»! 
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Tout comme au temps de Jérémie, le peuple de Dieu
aujourd'hui compte beaucoup de blessés à mort (v. 1). Si nous en
connaissons, apportons-les par la prière au grand Médecin qui a le pouvoir de
les guérir (ch. 8 v. 22). 

Ce ch. 9 exprime l'indicible douleur du prophète. Parler
sévèrement à ce peuple ne l'empêche pas d'être excessivement affligé à son
sujet. Il souffre certes en pensant à l'état d'Israël et au châtiment qui le
menace, mais surtout à cause du déshonneur jeté sur le nom de l'Éternel. Si
nous aimions davantage le Seigneur, nous aurions aussi plus de tristesse en
constatant l'ingratitude et l'indifférence qui, si souvent, répondent à son
amour. 

Méditons les importants v. 23 et 24 (cités en 1 Cor. 1 v.
31). Il est dans la nature de chacun d'être fier de ses capacités et de se
vanter de ce qu'il possède. Le sportif fera valoir ses exploits, ses muscles et
sa souplesse; le bon élève ses succès scolaires; l'automobiliste, sa voiture
plus puissante que celle de son voisin. Eh bien! La seule chose dont Dieu nous
permette de nous glorifier c'est de Le connaître (Ps. 20 v. 7; 2 Cor. 10 v.
17). Apprécions-nous à sa valeur notre relation avec le Seigneur Jésus? Ou nous
arrive-t-il quelquefois d'en avoir honte? 

 


[bookmark: TM10]10 - 
Jérémie 10 v. 1 à 25 

 

S'il existe un ancien et bon chemin dont nous avons à nous
enquérir (ch. 6 v. 16), il en est un autre que nous devons nous garder d'apprendre
(v. 2): celui des nations, autrement dit du monde. En fait, tous nos contacts avec
celui-ci tendent à nous imprégner de ses façons de vivre et de penser. Nous ne
pouvons évidemment pas nous soustraire à ces contacts, et certains parmi nous y
sont plus particulièrement exposés à cause de leurs occupations. Mais n'ayons
en tout cas aucune curiosité ni intérêt pour «ces choses qui sont dans le
monde» (Rom. 16 v. 19 fin). L'exemple de Dina en Gen. 34 v. 1 constitue un
avertissement sérieux. Méfions-nous de certaines compagnies, de certains livres,
prêts à nous instruire de ce dangereux chemin-là. Nous n'ignorons pas où il
conduit ceux qui le suivent (Matt. 7 v. 13). Ce qui caractérise les
nations au temps de Jérémie (de même que le monde actuel) c'est le service des idoles.
Dieu déclare ce qu'il en pense et le fait dire à ces nations au v. 11 dans leur
propre langue (ce verset est écrit en araméen). 

Le v. 23 nous rappelle une double vérité: Le jour de
demain n'est pas à nous pour en disposer (Jac. 4 v. 13). Et nous ne sommes pas
capables de diriger nos propres pas. Jérémie savait cela. Chacun de nous
l'a-t-il appris? 
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Jérémie 11 v. 1 à 23 

 

Sous le règne de Josias, Hilkija le sacrificateur
(certains admettent qu'il était le père de Jérémie: voir ch. 1 v. 1) avait
retrouvé le livre de la loi au cours des travaux de restauration du temple
(2 Chron. 34 v. 14). Ce livre comprenait le Deutéronome où toutes les
conséquences de l'inobservation de l'alliance étaient annoncées dans son
redoutable ch. 28 (voir en particulier le v. 64). Effrayé, Josias s'était
empressé au nom du peuple de renouveler cette alliance (2 Rois 22 v. 8…; 23 v.
1 à 3). Or notre chapitre nous montre comme celle-ci a été violée de plus
belle! Il n'y a plus de remède (2 Chron. 36 v. 16 fin). Dieu ferme dorénavant
son oreille aux prières et enjoint au prophète de ne plus intercéder pour le
peuple (v. 14 et 7 v. 16). 

Jérémie est le représentant d'un résidu fidèle,
persécuté. Mais à travers lui nous évoquons l'Agneau plein de douceur, objet
des complots pour le détruire «avec son fruit», «afin qu'on ne se souvienne plus de son nom»
(v. 19; comp. Gen. 37 v. 18; Luc 10 v. 3). Tel était le vain propos des hommes et
celui de Satan qui les inspirait. Car la pensée invariable de Dieu est que soit
à jamais honoré le beau Nom de Jésus (Phil. 2 v. 9). Et nous y répondons,
toutes les fois que nous mangeons le pain et que nous buvons la coupe, en mémoire
de Lui (1 Cor. 11 v. 25, 26). 
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Ce ch. 12 nous rapporte un entretien de l'Éternel avec
Jérémie. Il ne s'agit pas cette fois d'une prière du prophète en faveur
d'Israël, mais des questions douloureuses qu'il a sur le cœur et qu'il expose à
Dieu dans l'amertume de son âme. Les hommes de la ville d'Anatoth, ses
concitoyens, avaient été jusqu'à le menacer de mort s'il ne se taisait pas (ch.
11 v. 21). Le v. 6 nous apprend que la famille même de Jérémie avait agi
perfidement à son égard et crié contre lui «à plein gosier» (comp. Luc 4 v. 24
à 26). Il y avait de quoi lui faire perdre courage. Mais l'Éternel comprend le
trouble de son serviteur (son propre peuple ne l'a-t-il pas aussi trahi?). Et
il lui explique ce qu'il est obligé de faire: abandonner le temple souillé,
délaisser Israël, son héritage et le livrer à ses ennemis (v. 7). On peut
penser quels sont les sentiments de Dieu en prenant de telles décisions. Afin
de nous les faire mesurer, il emploie pour parler de son peuple l'expression la
plus touchante: «le bien-aimé de mon âme». 

Les nations agissaient comme de mauvais voisins; elles en
subiraient les conséquences. Toutefois Dieu avait encore des bénédictions en
réserve pour Israël et aussi pour ces nations si elles apprenaient Ses voies. 
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Jérémie 13 v. 1 à 27 

 

L'Éternel donne un signe à Jérusalem: cette ceinture
qu'il doit successivement porter sur lui sans jamais la laver; aller enfouir
près de l'Euphrate à plus de 400 kilomètres; enfin retourner prendre, pour
constater alors qu'elle n'est plus bonne à rien. Puis Il lui en explique
la signification spirituelle. La ceinture est un ornement; elle a sa place près du cœur;
de plus elle faisait partie du vêtement des sacrificateurs (Ex. 28 v. 40; et
Jérémie en était un). Ainsi Dieu s'était-il étroitement attaché ce peuple qui devait
rehausser Sa gloire et le servir. Mais l'orgueil et le culte des idoles avaient
rendu Jérusalem et Juda aussi souillés et inutiles que peut l'être une ceinture
pourrie. Comme celle-ci, ils seront transportés sur les bords de l'Euphrate, à
Babylone (fin du v. 19). À moins qu'ils ne s'humilient, ce dont les plus haut
placés, le roi et la reine, sont invités à donner l'exemple. Le v. 23 nous
rappelle que le péché marque l'homme d'une manière indélébile. Nous ne pouvons
pas plus nous en défaire qu'un Éthiopien n'est en mesure d'éclaircir sa peau ou
un léopard d'effacer ses taches. Mais, par la vertu du sang de Christ, Dieu
peut ôter les péchés et donner un cœur nouveau. C'est ce qui arriva
précisément à un Ethiopien dont le ch. 8 des Actes nous raconte la conversion. 
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Jérémie 14 v. 1 à 22 

 

Dieu parle à Israël, non seulement par la voix de
Jérémie, mais aussi en lui envoyant la sécheresse et la famine. Le prophète —
malheureusement il est seul à le faire — confesse les iniquités de son peuple
et supplie l'Éternel pour lui. Dans son amour pour ce peuple, il ne peut se
résoudre à ne plus prier pour lui. Il n'a aucun argument à faire valoir en sa
faveur. Alors il demande: «Agis à cause de ton nom» (v. 7 et 20, 21;
Ez. 20 v. 9; Dan. 9 v. 19). Tel est bien le motif le plus élevé pour demander à
Dieu d'intervenir. En son temps, Josué a aussi fait valoir ce même argument :
«Que feras-tu pour ton grand nom?» (Jos. 7 v. 9). De notre côté tout est
misère. Que pouvons-nous invoquer pour faire agir le bras de Dieu? Une seule
chose: le
nom de Jésus. Lui-même nous en a révélé le merveilleux pouvoir (Jean
15 v. 16). Le Père ne peut pas ne pas répondre aux prières qui lui sont
adressées en ce Nom qu'il aime. Et «si nous confessons nos péchés, ce que le
peuple ne veut pas faire, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés
et nous purifier de toute iniquité» (1 Jean 1 v. 9). 

Les v. 10 à 19 parlent de faux prophètes qui rassurent le
peuple par des mensonges. Ils subiront eux-mêmes, avec ceux qui les écoutent,
le châtiment auquel ils ont refusé de croire (v. 15). 
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Jérémie 15 v. 1 à 21 

 

Une nouvelle fois l'Éternel prévient Jérémie qu'Il ne
peut agréer son intercession. Moïse et Samuel eux-mêmes, dont nous connaissons
la vie de prière et leur amour pour Israël, ne pourraient plus rien dans l'état
actuel de ce pauvre peuple (voir Ps. 99 v. 6). Jérémie est au bord du désespoir
(v. 10). Il prend Dieu à témoin de sa fidélité: «Tes paroles se sont-elles trouvées,
je les ai mangées» (comp. Ps. 119 v. 103). Le livre de la loi avait en effet
été retrouvé
dans le temple et le jeune sacrificateur en avait fait ses délices. Enfants de
Dieu, puissions-nous comme Jérémie trouver tous les jours dans la Bible la
nourriture de notre âme et en même temps la joie de notre cœur. Paul rappelait
à Timothée qu'un bon serviteur du Christ Jésus doit être nourri dans les
paroles de la foi et de la bonne doctrine (1 Tim. 4 v. 6). 

L'Éternel encourage son fidèle mais craintif témoin qui,
pour Lui, «porte l'opprobre» (v. 15; Ps. 69 v. 7) et il lui promet de le
délivrer. Il l'invite à séparer ce qui est précieux de ce qui est vil. Un disciple de
Jésus doit avoir une conscience délicate pour discerner le bien et le
pratiquer, pour juger le mal et s'en séparer (comp. aussi 1 Pier. 3 v. 10 à
12). C'est à cette condition seulement qu'il pourra parler comme la bouche ou
l'oracle de Dieu (v. 19). 
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Parce que lui-même est précieux aux yeux de
l'Éternel, Jérémie a été invité à se tenir séparé de ce qui est vil (ch. 15 v. 19)
c'est-à-dire de ce peuple méchant. Il est impossible de se mêler au mal et de
rendre en même temps témoignage contre ceux qui le pratiquent. Dieu ne permet
même pas à ce jeune homme de fonder une famille dans un tel lieu. Tout ceci
pour bien montrer qu'il ne peut plus y avoir d'installation durable dans
Jérusalem à la veille du jugement qui la menace. De plus — et ceci nous parle à
tous — Jérémie doit s'abstenir en vrai Nazaréen, de toute communion avec les
festins et les réjouissances d'un peuple condamné. Mais ce n'est certainement
pas une grande privation pour quelqu'un qui trouve ses joies dans la Parole de
son Dieu (ch. 15 v. 16). Plus le Seigneur et sa Parole feront notre bonheur,
moins nous aurons envie de goûter aux plaisirs trompeurs que le monde peut
offrir. 

Les v. 10 à 21 mentionnent: le châtiment de l'Éternel sur
son peuple; le motif de ce châtiment; mais aussi la promesse d'une future restauration
(v. 15). La puissante intervention de l'Éternel par des «pêcheurs» et des
«chasseurs» pour ramener les fils d'Israël aura pour effet de Le faire
reconnaître aussi par les nations (v. 19). 
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Jérémie 17 v. 1 à 11 

 

Le péché de Juda est encore plus tenace que les taches du
léopard ; il est comme buriné sur son cœur avec une pointe de fer :
qui pourrait l’en effacer ? Pour faire prendre conscience à l'homme de sa
condition de pécheur invétéré, Dieu emploie dans sa Parole différents langages:
l'exemple du peuple d'Israël et de sa faillite morale; le don de sa loi sainte,
la vie parfaite de Christ ici-bas (faisant par contraste ressortir la
méchanceté de l'homme), enfin comme ici des déclarations directes et
irréfutables. Le v. 9 affirme que le cœur humain est foncièrement pervers et
incorrigible: «trompeur par-dessus tout et incurable». Sentence qu'il nous
faut graver définitivement dans notre pensée; nous serons ainsi gardés
d'accorder la moindre confiance à ce pauvre cœur — le nôtre aussi bien que
celui d'autrui — et nous nous épargnerons bien des déceptions. Réalisons plutôt
le v. 7: «Béni l'homme qui se confie en l'Éternel», avec l'heureuse portion qui
en résulte (comp. le v. 8 avec le Ps. 1 v. 3). Abreuvé à la source intarissable,
un tel homme ne redoute ni chaleur ni sécheresse; il ne s'en aperçoit même pas.
«Enraciné en Lui» (Col. 2 v. 7) il ne craint pas et ne cesse de porter du fruit
pour Dieu. Il réalise en effet la condition énoncée par le Seigneur Jésus:
«Celui qui demeure en moi, et moi en lui, celui-ci porte beaucoup de fruit;
car, séparés de moi, vous ne pouvez rien faire» (Jean 15 v. 5). 
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Jérémie 17 v. 12 à 27 

 

Essayons d'écrire notre nom sur le sol (v. 13); il sera
bientôt illisible. Combien d'insensés qui, sans penser à l'avenir, cherchent à
se faire un nom sur une terre… qui va passer! Cher ami, c'est dans le
livre de vie que votre nom doit être inscrit. 

Et nous retrouvons la déclaration attristée du ch. 2 v.
13: «ils ont délaissé la source des eaux vives…». En Jean 6 v. 66
plusieurs disciples se retirent d'avec Jésus, lui qui précisément au chapitre
suivant va se révéler comme cette source des eaux vives (ch. 7 v. 37). 

La prière du v. 14 reconnaît que Dieu seul peut changer le
méchant cœur de l'homme. «Guéris-moi… et je serai guéri; sauve-moi, et je serai
sauvé». Au ch. 31 v. 18, Éphraïm demandera à son tour: «Convertis-moi, et je
serai converti». — «Car c'est toi qui es ma louange», ajoute le prophète. Dans
l'œuvre de notre salut tout est à la gloire de Dieu. 

Dans le reste du chapitre l'Éternel rappelle ses
instructions au sujet du sabbat. La loi avait été violée sur ce
point comme sur les autres (ch. 7 v. 9). Un siècle plus tard, après le retour
de Babylone, le fidèle Néhémie prendra à cœur cet enseignement des v. 21, 22
(Néh. 13 v. 15…). Il rappellera aux nobles de Juda que les malheurs du peuple
avaient été la conséquence de l'infidélité de leurs pères à cet égard. 
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Jérémie 18 v. 1 à 23 

 

Un nouvel enseignement attend Jérémie dans la maison du
potier. Le premier vase qu'il voit fabriquer est à l'image du
peuple. Comme la ceinture du ch. 13, ce vase a été, lui aussi, gâté, reconnu bon à rien
(v. 4; 13 v. 7). Oui, Israël, et en réalité l'humanité tout entière, se trouve
ainsi représentée. L'Artisan divin n'a rien pu faire du premier homme qu'il a formé
d'argile. «Ils se sont tous ensemble rendus inutiles…» (Rom. 3 v. 12 et
23). Le péché a ruiné et corrompu toute la race humaine. Mais sur le tour du
potier, voici que le travail reprend: un nouveau vase est façonné «comme il
plut aux yeux du potier de le faire». Ce vase sans défaut porte nos
pensées sur le second Homme, en qui Dieu a trouvé son plaisir. Selon les
conseils de Dieu, Christ est venu remplacer la race d'Adam défaillante. Mais il
n'est plus seul dorénavant. «Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle
création» (2 Cor. 5 v. 17). Par la grâce de Dieu, le racheté peut devenir à son
tour «un vase à honneur, sanctifié, utile au Maître, préparé pour toute bonne
œuvre» (2 Tim. 2 v. 21; lire aussi Éph. 2 v. 10). 

Le dialogue des v. 11 et 12 confirme l'état désespéré du
peuple et justifie son rejet comme le vase gâté du potier. 
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Jérémie 19 v. 1 à 15 

 

Jérémie est invité par l'Éternel à retourner dans la
maison du potier. Non plus cette fois pour le regarder travailler, mais pour
lui acheter un vase. Après quoi, prenant avec lui quelques-uns des anciens du
peuple, il doit emporter ce vase dans la vallée des fils de Hinnom. 

C'était un sinistre endroit que ce gué de Hinnom (qui a
donné le mot géhenne) appelé aussi Topheth (v. 6). Des sacrifices humains y
avaient été offerts à Baal du temps du roi Manassé (2 Chron. 33 v. 6; Jér. 7 v.
31). C'est pourquoi Josias l'avait souillé (2 Rois 23 v. 10). Dans ce lieu,
témoin de ses affreux péchés, le peuple doit entendre des paroles terribles
en même temps qu'est mis en pièces ce vase qui le représente lui-même. Jérémie
se rend ensuite au temple et confirme la parole de l'Éternel aux oreilles de
tout Jérusalem. Pensons au courage qui lui a été nécessaire pour condamner ainsi
publiquement la conduite du peuple et lui annoncer l'irrévocable décision
divine à son sujet. Il peut nous arriver de nous trouver isolés dans un milieu hostile
et d'avoir à y rendre témoignage par nos actes et par nos paroles. Demandons au
Seigneur de nous donner la même hardiesse. 
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Dire la vérité au monde sur son état expose aussitôt à sa
haine. Le prophète en fait durement l'expérience. Les complots que nous avons
vu se tramer contre lui aux ch. 11 v. 19 et 18 v. 18 aboutissent cette fois.
Jérémie est frappé et mis à la torture par les soins de Pashkhur. Qui était cet
homme? Un des premiers sacrificateurs (v. 1), et de plus un de ces prophètes de mensonge
(v. 6; ch. 14 v. 14) qui, à la différence de Jérémie, jouissait de toute la
faveur du peuple. À son tour il faut que cet homme entende une prophétie de vérité
prononcée contre lui. 

Jérémie nous rappelle l'exhortation de Jac. 5 v. 10. Il
est une figure du Seigneur Jésus. Seul à proclamer la vérité, haï et frappé à
cause d'elle (et cela par un des sacrificateurs) «objet de dérision» et
d'opprobre, la Parole de son Dieu est en lui «comme un feu brûlant» (v. 9).
Il est étreint par l'amour qu'il porte et à l'Éternel et à son peuple. Malgré
cela Jérémie reste loin du parfait Modèle! Il exprime de l'amertume, et, comme
Job (ch. 3), il maudit le jour de sa naissance. La grâce envers ses ennemis
n'apparaît pas en lui. 

Lecteur, permettez-nous une question: Avez-vous été
réellement saisi par le Seigneur? A-t-il été le plus fort (v. 7; comp. Phil. 3
v. 12)? 
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Les prophéties de Jérémie ne nous sont pas rapportées
dans l'ordre dans lequel elles ont été prononcées. Celle-ci nous transporte au
temps du dernier règne de Juda. Attaqué par son voisin redoutable, Nebucadnetsar,
le roi Sédécias a envoyé deux délégués au prophète pour le prier de consulter
l'Éternel. De fait c'était bien ce qu'il avait de mieux à faire. Mais en
réalité lui et son peuple recherchaient la délivrance sans repentance préalable,
feignant d'ignorer cette condition indispensable. Car Dieu ne donne pas l'une
sans l'autre. Après tout ce qu'avait dit Jérémie dans les précédents chapitres,
une telle demande était presque de l'insolence. Aussi l'Éternel répond-il de la
façon la plus sévère. Non seulement le roi de Babylone, mais Lui-même
combattra contre Juda. Il va frapper d'une grande peste les hommes et les bêtes, comme
autrefois les troupeaux des Égyptiens (Ex. 9 v. 1 à 7). Pourtant, à côté de ce chemin de la
mort, il restait encore pour ce peuple un chemin de la vie… mais qui
passait nécessairement par la confession de ses péchés et la soumission à la
volonté de Dieu. Ce chemin est encore ouvert; chacun de nous s’y est-il engagé?
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Sur l'ordre de l'Éternel, Jérémie est tout aussi prêt à
se rendre au palais royal qu'à l'humble maison du potier. Sa tâche est de
nouveau difficile, car il s'agit d'avertir et d'exhorter personnellement le roi
de Juda lui-même. Rendre témoignage devant un supérieur est particulièrement
exerçant pour un jeune croyant. Mais, s'il compte sur le Seigneur, il sera
toujours fortifié et béni en le faisant (lire Act. 26 v. 22). 

Dieu avait jadis promis à David que si ses descendants
prenaient garde à leur voie pour marcher avec Lui en vérité et de tout leur
cœur, il ne manquerait pas d'un homme sur le trône d'Israël (1 Rois 2 v. 4).
Hélas! Ni Shallum
(ou Joakhaz, voir 2 Rois 23 v. 31, 32) ni ses frères Jehoïakim et Sédécias,
ni Conia
(Jehoïakin) n'ont rempli cette condition. Aussi seront-ils les quatre derniers
rois de la dynastie de David avant la dispersion du peuple. Dans ces ch. 21 et
22, chacun d'eux est condamné nommément pour ses propres fautes. Aucun ne
pourra dire qu'il supporte les conséquences des péchés de ses prédécesseurs
(comp. ch. 31 v. 29). Aucun, non plus, qui n'a pas été averti, car le ministère
du prophète s'est prolongée sous tous ces règnes (ch. 21 v. 7; 22 v. 11, 18,
24). 
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«Ecoute la parole de l'Éternel, ô roi de Juda… toi et tes
serviteurs, et ton peuple…» (v. 2). Mais c'est en vain que Jérémie a adressé à
Jehoïakim cette invitation pressante. Dès sa jeunesse, quand tout allait bien,
celui-ci avait décidé de ne pas écouter la voix de l'Éternel (d'après le v.
21 qui s'applique aussi à tout son peuple). Aussi voyez tous les mauvais fruits
qui en sont la conséquence quand il est arrivé à l'âge de l'homme, avec toutes
les responsabilités qui sont les siennes: injustice, manque de droiture, orgueil,
malhonnêteté, tyrannie et violence (v. 13 et 17 où Jérémie n'hésite pas à dire
à ce roi qu'il est un meurtrier). Pourtant Jehoïakim avait eu sous les yeux le
bon exemple de son père Josias et les heureuses conséquences de sa marche
fidèle (v. 15, 16)! Enfants de parents chrétiens, souvenez-vous de l'histoire
de ce roi! 

Le v. 14 mérite aussi toute notre attention. La recherche
du luxe de la part d'un chrétien ne contredit-elle pas son caractère d'étranger
et sa vocation céleste? 

Il s'agit ensuite de Conia, jeune homme de 18 ans, qui n'a régné
que trois mois avant d'être transporté à Babylone avec sa mère (2 Rois 24 v.
8…). Par de tels événements Dieu s'adressait alors au monde entier (v. 29). Ce
châtiment public montrait qu'on ne bravait pas impunément sa volonté. 
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Aux ch. 21 à 22 la parole de l'Éternel a condamné les
derniers rois. En rélité tous les responsables de Juda, «tant le
prophète que le sacrificateur» (v. 11), ont failli à leur mission. Au lieu de paître
le peuple «en étant les modèles du troupeau» (1 Pier. 5 v. 3), ils ont été de mauvais
pasteurs. Sous leur conduite déplorable, le troupeau a été négligé,
détruit et dispersé (comp. Ez. 34 v. 4 à 6). Aussi Dieu se chargera-t-il
de rassembler
lui-même le reste de ce troupeau en lui donnant un autre Berger (Jean 10 v.
14). La famille royale d'Israël a complètement manqué. Mais Dieu suscitera dans
cette même maison de David un Germe juste, un Roi divin: «L'Éternel notre justice»
(comp. 1 Cor. 1 v. 30). Cette expression «le Germe» est employée cinq fois dans
les Prophètes pour désigner le Seigneur Jésus. Ici et au ch. 33 v. 15: comme le Roi,
caractère qui est le sien dans l'Évangile de Matthieu. En Zacharie: au ch.
3 v. 8 comme «mon serviteur, le Germe» et au ch. 6 v. 12 comme «un homme
dont le nom est Germe», respectivement Christ dans les Évangiles de Marc
et de Luc.
Enfin en Es. 4 v. 2: comme «un germe de l'Éternel pour splendeur et pour
gloire», en qui nous reconnaissons le Fils de Dieu présenté par l'Evangile de Jean.
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Parmi les mauvais bergers d'Israël, les prophètes étaient
particulièrement coupables. Ils avaient bercé le peuple de la folle illusion
que, malgré ses péchés, tout irait pour le mieux. Ils étaient menteurs. Ils
avaient couru…
sans que l'Éternel les envoie, parlé, mais pas comme oracles de Dieu (v.
21 et 38; 1 Pier. 4 v. 11). Une grande activité religieuse est loin d'être
toujours la preuve et le résultat d'un bon état spirituel. Pour le chrétien
maintenant, comme pour le prophète autrefois, il n'existe qu'une seule règle
pour courir et pour parler: se tenir d'abord «dans le conseil secret de
l'Éternel» (v. 18, 22), autrement dit dans la communion du Seigneur, pour
connaître et faire sa volonté. 

Au v. 23 une question est posée: «Suis-je un Dieu de
près, dit l'Éternel, et non un Dieu de loin?». «Le Seigneur est proche» peut
répondre l'apôtre (Phil. 4 v. 5). Chacun de nous en a-t-il fait l'expérience? La Parole de
Dieu est un feu (v. 29). De la même manière que la flamme d'un
chalumeau permet d'ôter les scories du métal, elle s'emploie à purifier notre
âme en consumant les impuretés qui la souillent et qui l'étouffent (Prov. 25 v.
4). Elle est la «force motrice» du croyant, comme le foyer sous la chaudière
(ch. 20 v. 5). Mais elle est aussi d'abord ce marteau, seul capable de
briser une volonté rebelle. 
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La vision du ch. 24 se situe à un moment où Nebucadnetsar
a déjà transporté à Babylone une partie de Juda avec son roi Jéconias (ou
Conia; ch. 22 v. 24). Deux paniers de figues apparaissent au prophète. Les
premières sont splendides, excellentes; les autres affreuses et immangeables.
Contrairement à ce qu'on pourrait penser, les mauvaises figues sont l'image
des habitants de Juda demeurés dans le pays, tandis que celles
qui sont très
bonnes représentent les «transportés». L'Éternel fera prospérer
et ramènera ces derniers au temps fixé. Bien que pénible, cet arrachement à
leur pays et à leurs habitudes, est conforme à la volonté de Dieu et tournera à
leur profit. 

Parmi les promesses qui leur sont faites, la plus
précieuse est certainement celle du v. 7: «Je leur donnerai un cœur
pour me connaître». C'est par le cœur, et non par l'intelligence, que
l'homme apprend à connaître Dieu. 

Remarquons qu'il n'y a pas de troisième panier. D'une
manière générale, il n'existe pas de position intermédiaire devant Dieu. Et
parmi les hommes aujourd'hui, Il ne peut reconnaître de même que des vivants et
des morts, des «enfants de lumière» et des «enfants de colère» (Éph. 2 v.
3; 5 v. 8). De quel côté nous trouvons-nous? 
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Le ch. 25 revient en arrière, au règne de Jehoïakim. Il y
avait vingt-trois ans déjà que Jérémie prophétisait. Dans son zèle et son amour
pour le peuple, il se levait de bonne heure le matin pour lui adresser ses
appels (v. 3). La patience de Dieu allait bientôt prendre fin. Chaque jour
pouvait être le dernier. Aussi l'homme de Dieu se sentait-il pressé dès le
matin d'aller délivrer son message. Et, détail remarquable, la même expression
est employée souvent à propos de l'Éternel (ici au v. 4). Lui aussi se lève de
bonne heure pour envoyer ses serviteurs. Sommes-nous prêts
nous-mêmes à cette heure matinale où les tâches sont distribuées? Imitons le
parfait Serviteur dont l'activité inlassable commençait dès le point du jour
(Jean 8 v. 2) ou même avant (Marc 1 v. 35). 

Dieu, dans sa grâce, fixe une durée limitée à cette
déportation à Babylone : 70 années. Lorsque ce temps sera presque achevé,
Daniel lira cette prophétie et en tiendra compte pour donner à Israël en
captivité le signal et l'exemple de l'humiliation (Dan. 9 v. 2, 3). 

Puis, jusqu'à la fin du chapitre, Dieu développe la
déclaration du v. 14, montrant de quelle manière il s'apprête à châtier les
nations qui n'ont pas craint d'asservir et d'opprimer son peuple. 
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De nouveau ce chapitre nous ramène en arrière, de quatre
ans par rapport au précédent (ch. 25 v. 1). Sur l'ordre de l'Éternel, Jérémie
cette fois se rend au temple pour y prophétiser. Sans doute est-ce à l'occasion
de l'une des trois fêtes annuelles où tous les Israélites montaient à Jérusalem.
Le v. 2 permet de le penser. Quoiqu'il en soit, l'appel s'adresse à tout Juda
et non plus seulement à ses chefs. Et «pas une parole» ne doit en être retranchée
(comp. Act. 20 v. 27). 

Combien le v. 3 est touchant! Il nous fait entrer dans
les pensées de grâce de Dieu. Bien que sachant tout à l'avance, Il exprime son
vœu le plus cher: «Peut-être qu'ils écouteront…» (voir aussi
36 v. 3 et 7). 

Ce même peut-être traduit l'espoir du Maître de la
parabole: «J'enverrai mon fils bien-aimé; peut-être que, quand ils verront celui-ci,
ils le respecteront» (Luc 20 v. 13). Mais ils n'ont pas plus respecté le Fils
que les prophètes qui l'ont précédé. Voyez l'accueil fait à Jérémie et par
conséquent à Celui qui l'envoie. Quel aveuglement! Ces gens qui pourtant étaient
venus se prosterner dans la maison de l'Éternel (v. 2) rejettent sa parole, se
saisissent de son messager, le condamnent à mort dans cette même maison! 
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Le fidèle témoin de l'Éternel n'est pas troublé par sa
condamnation à mort, ni par la présence de tous ces gens hostiles assemblés
contre lui. Il les exhorte encore une fois fermement à se repentir. Après quoi,
sans crainte, il se remet entre leurs mains. Loin de s'attendrir sur son propre
sort, c'est encore au peuple qu'il pense et à la terrible responsabilité que ce
crime fera peser sur lui. En ceci Jérémie fait penser à Etienne intercédant
pour ceux qui le lapidaient (Act. 7 v. 60) et tous deux nous rappellent le
Seigneur Jésus (Luc 23 v. 28 et 34). 

L'intervention des princes et des anciens délivre ici
l'homme de Dieu. Mais ils auraient dû faire un pas de plus: craindre et
implorer l'Éternel, comme Ezéchias précisément (v. 19). Il ne suffit pas de
savoir citer un bel exemple, encore faut-il l'imiter. 

Voyez comme la foule est influençable et versatile. Au v.
8 «tout
le peuple» avait suivi les sacrificateurs pour s'écrier: «Tu mourras
certainement». Mais, au v. 16, ce même peuple est de l'avis des princes
pour dire: «cet homme ne mérite pas la mort». 

L'histoire d'Urie poursuivi et frappé par Jehoïakim
confirme le triste portrait qui nous a été fait de ce roi. Il est prompt à
verser le sang innocent (ch. 22 v. 17). 
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Ce chapitre et les suivants nous transportent à présent
sous le règne final de Sédécias. Celui-ci paraît avoir comploté avec ces cinq
voisins: les rois d'Edom, de Moab, d'Ammon, de Tyr et de Sidon pour résister à
Nebucadnetsar. Et sans doute est-ce pour mette sur pied cette alliance que les
délégués de ces nations se réunissent à Jérusalem (v. 3). Jérémie est chargé
par l'Éternel de remettre à chacun de ces diplomates un présent pour le moins
original, fabriqué à son intention: Il s'agit de jougs et de liens
qui précisément symbolisent la domination du roi de Babylone dont ces
peuples comptaient se libérer. Nous pouvons imaginer avec quels sentiments les
cinq négociateurs ont accueilli cet humiliant cadeau. 

L'orgueil sous différentes formes est encore de nos jours
le grand principe qui gouverne les états modernes (comme aussi les individus).
Mais au-dessus de leurs intrigues ambitieuses, Dieu conduit les destinées du
monde. C'est à Lui que le chrétien s'attend et non aux incertitudes de la
politique des hommes (Dan. 4 v. 17). 

Dieu qui mettait de côté Israël, confiait dorénavant le
pouvoir universel à Nebucadnetsar qu'il appelle son serviteur. Rom. 13 v. 14
rappelle aux chrétiens qui auraient tendance à l’oublier que celui qui détient
l’autorité est «serviteur de Dieu» et que c’est pour leur bien.
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C'est au roi de Juda, puis aux sacrificateurs, que
Jérémie s'adresse à présent. À deux reprises déjà, Nebucadnetsar avait emporté
du temple une partie de ses ustensiles. Loin de les restituer, il organisera un
troisième et définitif pillage au moment de la transportation de Sédécias lui-même
et du reste de son peuple (2 Chron. 36 v. 7, 10, 18). On peut penser que ces
objets leur tenaient à cœur plutôt par orgueil national que comme moyen de
rendre culte à l'Éternel. Il n'en est pas autrement de nos jours. Beaucoup de
personnes sont très attachées aux formes d'une religion dite chrétienne, tout
en se souciant fort peu de servir Dieu en les observant. 

Ce que Jérémie ne cesse de prêcher, c'est la soumission à
l'autorité que l'Éternel a établie, en l'occurrence celle du roi de Babylone.
«Il n'existe pas d'autorité si ce n'est de par Dieu… celui qui résiste à
l'autorité résiste à l'ordonnance de Dieu» (Rom. 13 v. 1 et 2). Qu'il s'agisse
des gouvernants ou des magistrats, des parents ou des chefs (même durs et
injustes: 1 Pier. 2 v. 18), cette exhortation est toujours de saison pour nous.


La prophétie de ce chapitre ne se termine pas sans que
Dieu annonce qu'un jour il s'occupera personnellement des
ustensiles du temple et les fera remonter. Cette parole s'accomplira en Esd. 1
v. 7 et 7 v. 19. 
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Une nouvelle scène se déroule dans le temple en présence
des sacrificateurs et de tout le peuple. Jérémie s'y trouve, avec sur son cou
l'un des jougs qu'il avait fabriqués. Il le porte, comme la ceinture du ch. 13,
en témoignage à tout Jérusalem. Et voici que l'homme de Dieu est publiquement
pris à partie par le prophète Hanania dont la parole arrogante et mensongère
contredit absolument ce que lui ne cesse d'annoncer. La belle réponse de
Jérémie est empreinte à la fois d'amour, de vérité et de sagesse.
Certes ce n'est pas de gaieté de cœur qu'il annonce les désastres qui vont
fondre sur le peuple qu'il aime. Tout son désir serait qu'Hanania puisse
avoir raison (v. 6). Mais il ne peut changer un mot à la parole de l'Éternel.
Il leur dit la vérité, si pénible qu'elle soit. Admirons enfin la sagesse
du v. 9. Ce qui prouve qu'une prophétie est vraie, c'est son accomplissement. Dieu se
chargera le moment venu de montrer qui a eu raison. En attendant, Jérémie ne
s'irrite pas et ne s'acharne pas à les convaincre. Il les laisse et s'en va
(comp. Jean 8 v. 59 et 12 v. 36). Telle est toujours la façon la plus sage de
mettre fin à une vaine discussion (Prov. 17 v. 14). 

Le jugement annoncé ne tarde pas à tomber sur Hanania (v.
15 à 17; lire Deut. 18 v. 20 à 22). 
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Jérémie a confié à deux voyageurs une lettre pour
Babylone. Elle est destinée à ceux, de toutes les classes du peuple, qui
avaient déjà été transportés sous le règne précédent. Le ton de cette lettre
est tout différent de celui que prend le prophète quand il s'adresse au peuple
resté à Jérusalem. À eux il peut exprimer de la part de l'Éternel des «pensées de
paix et non de mal», des consolations, des encouragements et de touchantes
promesses. 

De même qu'Israël à Babylone, le chrétien est un étranger
sur la terre. Sa bourgeoisie est dans les cieux (Phil. 3 v. 20). Il attend
l'accomplissement de la promesse qui l'introduira dans sa vraie Patrie. La
«bonne parole» de Dieu lui garantit «un avenir et une espérance» (v. 10 et 11).
Toutefois elle ne fixe pas, comme à ces transportés, le moment exact où cette
espérance bienheureuse se réalisera. Le Seigneur désire en effet que nous
l'attendions continuellement. Et, jusqu'à l'heureux moment de son retour,
rappelons-nous que nous avons aussi des devoirs vis-à-vis de notre ville ou de
notre village (v. 7): Procurer la paix (comp. Matt. 5 v. 9), penser au vrai
bien des âmes et prier pour ceux avec lesquels nous vivons. 
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La funeste activité des faux prophètes ne se limitait
pas à Jérusalem et à Juda. À Babylone même, parmi le peuple transporté,
quelques-uns d'entre eux propageaient «des paroles de mensonge» (v. 23). Dans
sa lettre, Jérémie met les «captifs» en garde contre eux et annonce la fin
horrible de deux de ces méchants hommes, Sédécias et Achab. Un troisième,
Shemahia, avait écrit de Babylone au peuple resté à Jérusalem pour le pousser à
la révolte contre l'Éternel (fin du v. 32). Et même, dans une de ses lettres,
il n'avait pas hésité à désigner un nouveau sacrificateur sur lequel il
comptait pour s'emparer de Jérémie. Mais, comme ce dernier l'écrit lui-même
ailleurs: «Qui est-ce qui dit une chose, et elle arrive, quand le Seigneur ne
l'a point commandée?» (Lam. 3 v. 37). Shemahia aussi doit entendre la sentence
de l'Éternel contre lui. 

Que de fois, dans leurs épîtres inspirées, d'autres
serviteurs de Dieu seront contraints de dénoncer de faux docteurs et de mauvais
ouvriers (voir par exemple Gal. 1 v. 7; Phil. 3 v. 2; 2 Pier. 2 v. 1; 1 Jean 2
v. 18; Juda 3 v. 4…). Enfants de Dieu, notre sécurité consiste à bien connaître la
voix du bon Berger (Jean 10 v. 4, 5). Nous ne risquerons pas alors
de la confondre avec une autre voix. 
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L'Éternel invite Jérémie à consigner toutes Ses paroles
dans un livre. Les générations qui suivront pourront s'y reporter, et c'est
encore notre privilège. Nous n'avons plus ni prophètes ni apôtres au milieu de
nous pour nous enseigner, mais Dieu a pris soin de nous conserver sa Parole
écrite, seule source de vérité pour nos âmes. 

Par les Écritures, Israël recevra au milieu de sa
pire détresse des promesses et des consolations. 

Au v. 11 brillent à la fois la sainteté et la bonté
de Dieu. «Je ne te tiendrai point pour innocent» — dit-il. Le Dieu saint
ne peut en aucune manière passer par-dessus le mal. Il se doit à lui-même de corriger
les siens. Mais le Dieu d'amour le fait «avec mesure», sans frapper un
seul coup de plus que cela n'est nécessaire (voir aussi ch. 10 v. 24 et ch. 46
v. 28). Les v. 18 et 19 du ch. 31 nous montreront l'effet de cette correction
salutaire (1 Cor. 11 v. 32). En même temps on sent, en lisant les v. 18 à 22,
combien Dieu se réjouit à la pensée de guérir et de rétablir son peuple. 

«Qui est celui qui engage son cœur?», demande l'Éternel (v.
21). Et nous, sommes-nous chrétiens par conformisme et habitude? Ou bien
avons-nous vraiment notre cœur engagé pour le Seigneur? 
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Peu de portions de l'Ancien Testament traduisent l'amour
de Dieu de manière plus touchante que ces v. 1 à 14. Amour inconditionnel,
s'exprimant envers des êtres qui n'avaient rien d'aimable, sa grandeur est mise
en évidence par notre éloignement! «L'Éternel m'est apparu de loin» (v. 3). Pensons à
tout le chemin parcouru par le Fils de Dieu pour venir jusqu'à nous. L'amour du
Dieu d'éternité est un amour éternel. Il est sa nature même (1 Jean 4 v. 8 et
16). Et chaque croyant en est personnellement l'objet dès l'éternité passée. 

À l'appel pathétique du ch. 3 v. 4: «Mon Père! Tu es le conducteur
de ma jeunesse», l'Éternel peut maintenant répondre: «Je serai pour père à Israël» (v.
9). Il sera sensible aux larmes de son peuple, qu'il avait jadis «racheté de la
main d'un plus fort que lui» (v. 11), et il le rassemblera comme un berger son
troupeau. 

Ces versets rappellent à chacun de nous une vérité bénie.
Dieu ne nous aime pas seulement lorsqu'il nous comble de grâces visibles (comme
il le fera pour son peuple terrestre selon les magnifiques déclarations des v.
7 à 14). Dans nos moments les plus sombres, alors même que nous avons perdu par
notre faute la jouissance de sa communion, Lui ne cesse jamais de penser à
nous. 
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La belle restauration d'Israël annoncée dans la première
partie du chapitre sera précédée de larmes amères. Le peuple affligé est vu
sous la figure de Rachel, la femme de Jacob, pleurant ses enfants disparus.
(Comme c'est souvent le cas dans l'Ecriture, ce v. 15 a reçu un accomplissement
partiel, à l'occasion du massacre des petits enfants de Bethléhem: Matt. 2 v.
18). Mais il s'agira pour ce peuple d'une tristesse selon Dieu, celle qui «opère
une repentance à salut dont on n'a pas de regret» (2 Cor. 7 v. 10). Les v. 18 à
20 nous montrent que Dieu entend très bien l'expression d'une
semblable tristesse. Ecoutons Éphraïm raconter son histoire. La correction
divine a été salutaire; elle a amené sa conversion, accompagnée d'une vraie repentance.
La connaissance de lui-même l'a couvert de honte et de confusion. Il condamne
sa jeunesse coupable et indomptée. Chacun de nous peut-il faire le
même récit? Alors, écoutons également comment Dieu se plaît à nous appeler: «un fils
précieux, un enfant de prédilection». Notre confession rencontre
aussitôt un témoignage personnel et intime de l'Amour éternel,
ainsi que les ressources qui l'accompagnent: «J'ai rassasié l'âme lassée et
j'ai rempli toute âme languissante» (v. 25). 
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Jérémie n'annonce pas seulement des événements fâcheux.
Il a aussi de bonnes nouvelles pour le peuple. «Voici des jours viennent»,
dit-il, où l'Éternel rétablira la maison d'Israël et celle de Juda en vertu
d'une nouvelle
alliance. L'ancienne avait été rompue par le peuple. Celui-ci
s'était montré incapable de faire face à ses obligations résumées dans la loi.
Alors cette loi, Dieu ne la donnera plus aux siens sur des tables de
pierre. Il la mettra au dedans d'eux (ils seront ainsi à l'image
du Serviteur obéissant ; Ps. 40 v. 8). Il va l'écrire directement sur leur
cœur régénéré (v. 33; 2 Cor. 3 v. 3). Autrement dit, c'est par amour
et non par crainte qu'ils accompliront la volonté de l'Éternel. N'est-ce pas à
plus forte raison le grand motif qui doit porter les enfants de Dieu à obéir à
leur Père céleste? Oui, laissons-le graver sur chacun de nos cœurs les
enseignements de sa Parole. — «Ils me connaîtront tous, depuis le petit
d'entre eux jusqu'au grand…». Le Seigneur désire qu'il en soit
ainsi dans chacune de nos familles. 

Les v. 31 à 34 sont cités en Héb. 8 v. 10 à 12, ils se
terminent par la promesse qui nous concerne aussi: «Je pardonnerai leur
iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché» (comp. Act. 10 v. 43).
Car «Le sang de la nouvelle alliance» est aussi versé pour nous (Matt. 26 v.
28). 
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Ce ch. 32 s'ouvre sur des événements particulièrement critiques.
Jérusalem, assiégée par l'armée babylonienne, est en train de vivre les
derniers jours de son indépendance. Pour faire taire Jérémie, accusé de saper
le courage des assiégés, le roi a pris soin de l'enfermer dans la prison du
palais. Mais la captivité du prophète n'empêche pas la parole de l'Éternel de
parvenir jusqu'à lui. Elle ne l'empêche pas non plus, conformément aux
instructions qu'il reçoit, d'acheter le champ de son cousin Hanameël par
l'intermédiaire du fidèle Baruc mentionné ici pour la première fois. Cet acte
prend dans un tel moment une signification évidente et publique. Tout en
sachant par la parole de l'Éternel que la ruine est imminente et inévitable,
Jérémie montre ainsi sa foi dans la même Parole divine, selon laquelle la
restauration d'Israël s'accomplira ensuite tout aussi certainement (ch. 31). La
situation
personnelle du prophète est sans issue (en quoi un champ peut-il
être utile à un prisonnier?), celle du peuple est désespérée; humainement
Jérémie n'a plus rien à attendre ni de ses compatriotes, ni des ennemis
chaldéens. Mais contre toute espérance, il croit avec espérance (voir Rom. 4 v.
18). Et ce champ qu'il achète en rend témoignage à tous. 
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Encore aujourd'hui, lorsque quelqu'un achète un terrain
ou une maison, un certain nombre de formalités doivent être remplies devant le
notaire et les autorités. Après quoi le nouvel acquéreur reçoit une pièce
officielle prouvant sa qualité de propriétaire. Jérémie conservera
soigneusement les lettres attestant que le champ lui appartient (v. 14). Par la
Parole de sa grâce, Dieu garantit à ses enfants «un héritage avec tous les
sanctifiés» (Act. 20 v. 32). Et nous pouvons affirmer comme Paul: «Je suis
persuadé qu'il a la puissance de garder ce que je lui ai confié, jusqu'à ce
jour-là» (2 Tim. 1 v. 12). Cette fin du royaume de Juda ressemble d'ailleurs à
bien des égards aux jours de la 2º Épître à Timothée. Au milieu de la ruine,
Jérémie, seul et prisonnier comme l'apôtre, sait qui il a cru. Sa prière monte
vers l'Éternel (v. 16 à 25). Il met en contraste la détresse actuelle avec les
bénédictions d'autrefois. Mais il connaît la grande puissance du Seigneur (v.
17), sa bonté
(v. 18) et la grandeur de son conseil (v. 19; comp. 2 Tim. 1 v. 7).
«Aucune chose n'est trop difficile pour toi», peut-il dire. C'est ce que, dans
sa belle réponse, Dieu lui confirme — et nous confirme (v. 27; comp. Matt. 19 v.
26). 
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De nouveau l'Éternel s'adresse à son serviteur en prison.
Il a encore de précieuses révélations à lui faire et il l'engage à prier pour
les obtenir (v. 3; Amos 3 v. 7). Dieu est toujours prêt à nous instruire de
choses grandes et cachées que nous ne savons pas. Mais il nous invite à les Lui
demander d'abord. 

Jérémie va entendre parler de ce qui lui tient le plus à
cœur: la restauration de son peuple après le désastre qui va fondre sur lui. Il
existe, dans certaines régions dont le sol est ingrat, des villages entiers
abandonnés à la suite du dépeuplement des campagnes. Peu de spectacles sont
aussi lugubres. Combien pire devait être la désolation d'une cité comme
Jérusalem dévastée et brûlée après l'exil de ses habitants (v. 10; voir Néh. 2
v. 13, 14). Mais les promesses de Dieu sont formelles: la joie et l'animation
rempliront de nouveau la ville. Un nouveau nom lui sera donné: «l'Éternel
notre justice» (v. 16); il nous rappelle que personne non plus
n'entrera dans la cité céleste en vertu de sa propre justice. Tout y sera
exclusivement fondé sur celle de Christ. Et les deux familles par lesquelles
les relations du peuple avec Dieu étaient assurées: celle des rois
et celle des sacrificateurs, seront de nouveau représentées (v. 17, 18). 
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Pendant que se déroule le siège de Jérusalem, l'Éternel
charge Jérémie d'un message personnel pour le roi Sédécias (v.
2 à 6), sans doute celui auquel fait allusion le ch. 32 v. 3. Dieu promet au
roi de l'épargner et de lui accorder une mort paisible. Les v. 8 et 9 nous
apprennent en effet que les intentions de cet homme n'étaient pas mauvaises. Il
était même animé d'une certaine bienveillance envers Jérémie (ch. 38 v. 10,
16). Mais il manquait totalement de force de caractère. Il n'avait pas
l'énergie que la foi donnera à Néhémie dans une occasion comparable (voir Néh.
5). Après avoir décrété la mise en liberté de tous les serviteurs hébreux,
Sédécias n'est pas capable de faire respecter longtemps cette décision. Alors
l'Éternel rappelle quelles sont à ce sujet les instructions précises de la loi,
dont les pères déjà n'avaient tenu aucun compte. Et nous nous souvenons des
enseignements concernant le serviteur qui, par amour, ne veut pas sortir libre,
beau type du Seigneur Jésus (Ex. 21 v. 2 à 6). 

Dieu va se servir de la méchante action de ces hommes
pour illustrer le châtiment qu'il leur réserve. Il va agir comme eux,
c'est-à-dire leur retirer la liberté qu'il leur avait jadis accordée et les
assujettir au roi de Babylone (Luc 6 v. 38). 
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Cette fois Jérémie a devant lui un service qui se
révèlera plus encourageant. Dieu l'a chargé d'inviter les membres de la famille
des Récabites
dans la maison de l'Éternel afin de les mettre à l'épreuve. Boiront-ils le vin
que leur versera le prophète? Avec fermeté, ces hommes refusent les coupes qui leur
sont présentées et en font connaître la raison. En vrais nazaréens, ils sont
voués à s'abstenir de ce qui parle des joies du monde (Nomb. 6 v. 1 à 3). De
plus, réalisant le caractère d'étrangers sur une terre où ils ne font
que séjourner
(fin du v. 7), ils ne sèment ni ne bâtissent, mais ils habitent sous des tentes.
Toute cette conduite, précisent-ils, leur a été dictée par leur ancêtre
Jonadab, cet homme fidèle que 2 Rois 10 v. 15… nous montre prenant fermement
position pour l'Éternel. 

Plusieurs d'entre nous ont eu des parents ou
grands-parents qui leur ont enseigné — sans qu'ils la comprennent toujours — la
séparation d'avec un monde où le chrétien est étranger comme l'a été son
Seigneur. Plus que jamais elle doit être réalisée à la veille de Son retour
(Apoc. 22 v. 11, 12). Et Il ne nous invite pas à nous abstenir des joies du
monde sans nous avoir d'abord donné, en Lui-même «une joie ineffable et
glorieuse» (1 Pier. 1 v. 8). 

 


[bookmark: TM45]45 - 
Jérémie 35 v. 12 à 19 

 

Les fils de Récab auraient facilement pu faire valoir
que, depuis les instructions de leur ancêtre, plus de 250 ans s'étaient
écoulés, qu'il était nécessaire de «vivre avec son temps», ou qu'un
comportement extérieur était sans valeur à côté des dispositions du cœur.
Certains invoquent aujourd'hui de tels prétextes pour élargir le chemin. Eh bien
non! Et Dieu se plaît à le reconnaître lui-même: «les fils de Jonadab, fils de
Récab, ont observé le commandement de leur père» (v. 16). D'une génération à
l'autre, ils avaient maintenu fermement, sans bruit (mais certainement pas sans
opprobre et sans souffrances) la pieuse ligne de conduite tracée par leur
devancier. Sous les règnes les plus odieux d'Achaz, de Manassé et d'Amon, ils
avaient compté parmi les fidèles cachés que l'Éternel connaissait, comme les
sept mille au temps d'Elie (1 Rois 19 v. 18). Et nous n'aurions rien su de
cette famille si Dieu n'avait voulu se servir d'elle pour rendre un témoignage
public à tout Juda. Oui, l'exemple des Récabites soulignait la désobéissance du
peuple de Jérusalem,… de même qu'aujourd'hui la manière de vivre des chrétiens
devrait condamner par contraste un monde révolté contre Dieu et parler à sa
conscience. 
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Nous avons déjà fait la connaissance de Baruc,
secrétaire et ami fidèle de Jérémie (ch. 32 v. 12). Son nom signifie «béni».
Bien qu'appartenant à une noble famille (son frère Seraïa était premier
chambellan du roi; ch. 51 v. 59), cet homme avoit choisi la compagnie du
prophète captif, haï et méprisé plutôt que celle des princes à laquelle sa
naissance lui donnait droit. Il nous fait penser à Onésiphore, ce frère dévoué
qui visitait Paul dans sa prison à Rome, au sujet duquel ce dernier peut écrire
à Timothée: «Il m'a souvent consolé et n'a point eu honte de ma chaîne,… et tu
sais mieux que personne combien de services il a rendus dans Éphèse» (2 Tim. 1
v. 16 à 18). Baruc, lui aussi, est toujours prêt à servir malgré les risques
que cela comporte. Oui admirons — et souhaitons posséder — ce beau zèle dicté par l'amour
à la fois pour Dieu, pour son serviteur et pour son peuple. Il s'agit ici
d'écrire, sous la dictée de Jérémie prisonnier, les paroles de Dieu lui-même
(comp. aussi Rom. 16 v. 22); puis de les lire, le jour du jeûne, aux oreilles
de tout Juda. Un auditeur nommé Michée, spécialement attentif, s'empresse
d'informer les princes et ceux-ci convoquent Baruc pour qu'il leur donne une
audition particulière du contenu de ce rouleau. 
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Nous avons laissé Baruc assis au milieu des princes de
Juda, occupé à leur lire les paroles de l'Éternel. Effrayés, ces hommes se
regardent les uns les autres. La question leur paraît trop sérieuse pour ne pas
en parler au roi. Ce dernier, mis au courant, ordonne qu'on lui fasse aussi la
lecture de ce redoutable rouleau. Nous remarquons que son contenu ne nous a été
donné ni lors de sa rédaction, ni à l'occasion des trois lectures qui en sont
faites. Mais il est permis de penser que le ch. 25 de notre livre en faisait
partie (comp. respect. v. 1 et 29 avec ch. 25 v. 1 et 9). 

Après avoir écouté un moment avec une irritation
grandissante, le roi s'empare du rouleau, le taillade et le jette au feu.
C'était sa manière insensée de se débarrasser du jugement. Or, non seulement il
ne pouvait détruire avec le rouleau une seule des paroles qui y étaient écrites
(au contraire, sur l'ordre de l'Éternel un autre vient le remplacer, sur lequel
sont ajoutées
encore «plusieurs paroles semblables»). Mais le roi attirait ainsi que sa tête
un châtiment supplémentaire (v. 30, 31; Prov. 13 v. 13). 

Combien de personnes méprisent la Parole de Dieu, sans que ce
soit nécessairement en imitant le geste téméraire de Jehoïakim (Ps. 50 v. 17; 1
Jean 4 v. 6)! 
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Le ch. 37 nous replace au temps de Sédécias. Mieux
intentionné, mais plus faible que son prédécesseur, ce roi est également resté
sourd à toutes les paroles de l'Éternel. Ce qui ne l'empêche pas, comme au ch.
21, de consulter Jérémie et de réclamer son intercession. Bien souvent nous
sommes davantage portés à faire des demandes au Seigneur qu'à écouter
ce que lui veut nous dire. Mais si nous désirons qu'il réponde à nos prières,
commençons donc par Lui obéir (Jean 15 v. 7)! 

Les événements semblent un moment contredire ce que le
prophète a annoncé. Au lieu de prendre Jérusalem, les Chaldéens menacés par
l'armée égyptienne ont levé le siège et s'en sont allés. La ville paraît
délivrée. Situation toute provisoire, l'Éternel le rappelle à Jérémie! Celui-ci
pense en profiter pour quitter la ville condamnée, mais il est reconnu et amené
aux princes sous l'inculpation de trahison. Du temps de Jehoïakim, les princes
semblent avoir eu de meilleures dispositions que le roi (ch. 36 v. 19). Sous
Sédécias c'est le contraire. Alors que Jérémie a été battu et emprisonné par
ces princes, le roi se ménage avec lui une entrevue secrète, et ensuite il
améliore les conditions de sa captivité. 
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Les princes sont exaspérés contre Jérémie qu'ils accusent
de tenir des propos défaitistes. Ils obtiennent du roi l'autorisation dont ils
ont besoin pour le jeter dans la fosse et l'y laisser mourir. Grande est la
détresse de l'homme de Dieu dans ce puits immonde et bourbeux. Mais il invoque
l'Éternel et reçoit cette précieuse réponse: «ne crains pas» (lire Lam. 3
v. 52 à 57). La délivrance est prête. Dieu en a préparé l'instrument: quelqu'un
qui ne faisait même pas partie du peuple, un serviteur noir du palais, nommé
Ebed-Mélec (il nous fait penser au jeune homme dont Dieu se sert pour la
délivrance de Paul: Act. 23 v. 16). Sédécias est influençable pour le bien
comme pour le mal; il se laisse fléchir. Et nous assistons à l'opération
laborieuse de la sortie du sombre puits, qui souligne le dévouement
d'Ebed-Mélec. 

Faussement accusé, battu, jeté dans cette fosse affreuse,
Jérémie est tout spécialement ici une figure du Seigneur Jésus. La fin du v. 6
nous fait penser au v. 2 du Ps. 69: «Je suis enfoncé dans une boue profonde, et
il n'y a pas où prendre pied…». C'est une image des souffrances et de la mort
de Christ. Et le v. 13 peut être rapproché du début du Ps. 40 relatif à sa résurrection:
«Il m'a fait monter hors du puits de la destruction, hors d'un bourbier
fangeux…». 
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Le pauvre Sédécias, tourmenté de soucis et
d'incertitudes, convoque de nouveau secrètement Jérémie. Celui-ci l'exhorte à
sortir «franchement» vers les chefs chaldéens et à se rendre. Il l'avertit de
ce qui l'attend s'il ne le fait pas: il est menacé d'avoir ses pieds comme
«enfoncés dans le bourbier» (v. 22). Sans doute le prophète dit-il cela en
pensant à son expérience récente. Mais quelle différence entre les deux hommes!
Tout en sachant bien quelle était la volonté de Dieu, Sédécias est sans force
pour l'accomplir parce qu'il est dominé par la crainte des hommes:
crainte des Chaldéens, crainte des princes (v. 5 et 25), crainte des Juifs déjà
transportés (v. 19; voir Prov. 29 v. 25). Seule, la vraie crainte de Dieu paraît
absente de sa pensée. Oui, quel contraste avec l'assurance que la foi donne
à Jérémie! Cette rencontre nous fait penser à la scène du ch. 26 des Actes où
nous voyons Paul prisonnier comparaître devant le roi Agrippa. Il peut lui
parler «hardiment» (v. 26) et termine en disant: «Plût à Dieu que vous deveniez
de toutes manières tels que je suis, hormis ces liens» (v. 29). Qu'il nous soit
donné à nous aussi d'être tels que Paul et que Jérémie, toujours pleins de
courage devant les hommes parce que le Seigneur est avec nous (Héb. 13 v. 6). 
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Et c'est la prise, tragique, de Jérusalem! — Sédécias et
ses guerriers s'enfuient à travers les jardins. Trop tard! Ils sont rejoints,
enchaînés, conduits au roi de Babylone. Onze ans plus tôt, ce dernier avait
lui-même placé Sédécias sur le trône de Juda et lui avait fait prêter un
serment de fidélité en jurant par Dieu (2 Chron. 36 v. 13; Éz. 17 v. 18 à
20). En se révoltant avec l'appui de l'Égypte (ch. 37 v. 7), Sédécias avait
manqué à sa parole et montré aux ennemis d'Israël le peu de cas qu'il faisait
du nom de l'Éternel, auquel Nebucadnetsar par contre avait attaché de la
valeur. D'où le cruel châtiment que subit le roi lâche et parjure. 

Une parole personnelle est adressée à Ebed-Mélec dans les
v. 15 à 18. Dieu connaissait ses craintes (v. 17) — de même qu'il connaît
toutes nos inquiétudes — et il ne les condamne pas. Mais alors que les craintes
de Sédécias l'avaient conduit à s'appuyer sur des hommes pour échapper à d'autres
hommes, la peur éprouvée par Ebed-Mélec le rejetait sur l'Éternel. «Tu as eu
confiance en moi», dit l'Éternel. Beau témoignage qui ouvre à cet humble
esclave étranger l'accès aux promesses de grâce du ch. 17 v. 7 et 8 (comp. Ps.
37 v. 3, 39, 40 et Ruth 2 v. 12). 
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Qu'est devenu Jérémie au milieu de ces événements? Resté
dans la cour de la prison «jusqu'au jour où Jérusalem fut prise» (ch. 38 v.
28), il a été enchaîné au milieu de tous les autres captifs, et il a fait
partie jusqu'à Rama du lugubre cortège des déportés conduits en exil. Cependant
Nebuzaradan, le chef des gardes chargé des prisonniers, a reçu du roi de
Babylone lui-même des instructions bienveillantes au sujet de Jérémie. Non
seulement il ne doit lui être fait aucun mal, mais le prophète est invité à
décider lui-même de son sort. Ira-t-il à Babylone où se trouvent les «bonnes
figues» du ch. 24, ces transportés que l'Éternel a promis de protéger et de
faire prospérer? Ou restera-t-il avec ces pauvres du pays qui sont laissés en Judée?
Malgré la liberté qui lui est laissée, le prophète s'abstient de choisir
lui-même (v. 5), en quoi il nous donne une nouvelle leçon de dépendance.
Ce n'est pas son bien-être qui est en question, mais le désir de se trouver à
l'endroit où Dieu veut le placer pour Son service. Sans direction spéciale d'en
haut, il laisse le chef des gardes choisir à sa place et reconnaît dans le
conseil qui lui est donné la volonté de l'Éternel. C’est un exemple à suivre
toutes les fois que notre chemin n’est pas clair (comp. Gen. 13 v. 9).
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Avec la destruction de Jérusalem et la captivité de son
dernier roi, Nebucadnetsar a supprimé toute possibilité de révolte dans le
royaume de Juda. Il y a pourtant maintenu un certain nombre d'habitants parmi
les plus pauvres, afin de ne pas laisser le pays à l'abandon, et a placé à leur
tête Guedalia, un gouverneur qui a la faveur de tous. Pendant ce temps, nous
voyons l'Éternel veiller en grâce sur ces réchappés de la transportation en
faisant prospérer leurs récoltes (v. 12; comp. prov. 30 v. 25). 

Hélas! Cette période favorable ne dure pas. Dieu, qui
connaît les cœurs, permet de nouveaux événements tragiques afin de manifester
leur état. Sous la figure du roi des fils d'Ammon (v. 14) réapparaît un
vieil ennemi d'Israël qu'on pouvait croire anéanti. Mais il existe toujours, et
ses méchantes dispositions n'ont pas changé; la faiblesse du peuple est
maintenant pour lui l'occasion de les montrer. Ainsi en est-il de Satan, notre
grand adversaire. Il ne désarme jamais et cherche toujours à profiter de ce qui
a affaibli notre résistance (fatigue, paresse, manque de vigilance…). 

Avec l'appui de Baalis, Ismaël, jaloux sans doute de l'autorité
de Guedalia, organise un complot pour l'assassiner lâchement, ainsi que les
Juifs qui sont avec lui à Mitspa. 
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La nouvelle de l'affreux massacre de Mitspa est parvenue
aux oreilles de Jokhanan. Il se porte rapidement au-devant de la troupe
d'Ismaël et, à sa venue, tout le peuple que ce dernier emmenait en captivité
chez les fils d'Ammon s'empresse de changer de camp. Ismaël lui-même,
constatant qu'il a affaire à plus fort que lui, échappe avec huit hommes et trouve
refuge auprès de Baalis son protecteur. De leur côté Jokhanan et le peuple
délivré habitent à l'hôtellerie de Kimham près de Bethléhem (peut-être la même
où, plus tard, il ne sera pas trouvé place pour le Fils de Dieu — Luc 2 v. 7). 

Mais tout danger est loin d'être écarté pour ces pauvres
gens. Le meurtre du gouverneur établi par le roi de Babylone expose maintenant
les Juifs à la colère de celui-ci dès qu'il sera informé. Nebucadnetsar, poussé
à bout par les rebellions successives du peuple de Juda, ne peut manquer
d'intervenir avec la dernière sévérité, les innocents payant cette fois pour
les coupables. Dans leurs craintes et leur perplexité, Jokhanan et ses
compagnons se tournent avec une apparente humilité vers Jérémie que nous
retrouvons ici au milieu d'eux. Il est le porteur de la Parole de Dieu, et
celle-ci est, répétons-le, la seule source de lumière pour nous comme pour ce
peuple (Ps. 119 v. 105). 
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En Ésa. 30 v. 2 (lire tout le pargraphe), l’Éternel
déclare : « ils s’en vont pour descendre en Égypte, et ils n’ont pas
interrogé ma bouche ». Ici, Dieu a bien été consulté par l’intermédiaire
de son prophète, mais le peuple n’obéira que si la  réponse correspond à ses intentions.

Dix jours s'écoulent. Le prophète ne se hâte pas de
répondre, attendant lui-même la révélation de la pensée divine. 

Pourquoi le Seigneur tarde-t-il souvent à exaucer nos
prières? Il veut mettre à l'épreuve notre confiance en lui. Or la foi est toujours patiente.
Aussi le temps seul permet-il de reconnaître si notre prière a été celle de la
foi, ou si au contraire, fatigués d'attendre, nous avons fini par
chercher nous-mêmes
une solution à notre difficulté. 

La question posée était la suivante: Faut-il descendre en
Égypte ou demeurer dans le pays? 

Par la bouche de Jérémie, l'Éternel fait connaître sa
réponse pleine de grâce mais péremptoire: Restez dans le pays! Vous y serez bénis. Le
roi de Babylone sera incliné à la bienveillance et à la miséricorde. Ce serait
votre perte que d'aller en Égypte. 

Amis croyants, quel que soit le chemin qui s'ouvre devant
nous, gardons-nous de nous y engager avant de connaître la volonté du Seigneur.
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En s'adressant à Jérémie, le peuple s'était engagé
solennellement à écouter la voix de l'Éternel «soit bien, soit mal» (ch. 42 v.
6). Or la réponse était aussi claire que possible: ils ne devaient pas partir.
Mais cette défense ne s'accordait pas avec les secrètes intentions de Jokhanan et de
ses compagnons. Ils s'étaient séduits eux-mêmes dans leurs âmes (ch. 42 v. 20),
étant décidés à aller en Égypte. Et le v. 17 du ch. 41 nous montre qu'ils
avaient déjà fait ce projet en arrivant à Kimham, avant même de consulter
Jérémie. N'est-ce pas se moquer de Dieu que de Lui demander sa volonté en
sachant très bien d'avance ce qu'on a l'intention de faire? Hélas! Un tel manque de
droiture est peut-être plus fréquent que nous ne le pensons et nous
avons tous besoin de prendre garde à nos cœurs rusés (ch. 17 v. 9). 

Une fois de plus Jérémie souffre injustement. Il est
accusé par ces «hommes orgueilleux» de mentir et de chercher la servitude et la
mort du peuple, lui qui, au contraire, va donner la mesure de son amour en
accompagnant encore ce peuple dans son voyage désastreux. 

Ils ont cru se mettre à l'abri, mais c'est justement là
que Nebucadnetsar les atteindra (v. 11). Les dispositions prises par manque de
foi attirent souvent sur nous l'épreuve même que nous voulions éviter. 
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«Qu'as-tu affaire d'aller en Égypte pour boire les eaux
du Shikhor?» avait demandé l'Éternel au début de ce livre (ch. 2 v. 18). Et Il
savait bien pour quelle raison il ne voulait pas de ce voyage en Égypte
(comp. Deut. 17 v. 16). L'affreuse idolâtrie de Juda, en particulier depuis le
temps de son roi Manassé, avait été la cause des jugements qui venaient de les
frapper. Or l'Égypte était, elle aussi, vouée aux idoles (qu'importe si elles
portaient des noms différents) et le peuple risquait de s'y corrompre encore
davantage. Ce qui n'a pas manqué de se produire! Nous pouvons être certains
qu'en nous fermant un chemin, Dieu veut nous protéger contre des dangers
que lui connaît, même si, sur le moment, nous ne comprenons pas ses motifs. En
insistant, en agissant selon notre propre sagesse, nous ne pouvons donc que
nous faire le plus grand tort à nous-mêmes. 

«Pourquoi faites-vous un grand mal contre vos âmes?»,
demande ici l'Éternel au peuple. Oui, ne le perdons pas de vue, c'est à nos âmes
que nous causons du dommage en n'accomplissant pas la volonté du Seigneur
(Prov. 8 v. 36; Hab. 2 v. 10). 

Gens de cou raide, malgré toutes les pénibles leçons
reçues, ces Juifs ne s'étaient pas humiliés jusqu'à ce jour; leur orgueil
n'était pas brisé (v. 10; ch. 43 v. 2). 
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Délibérément le peuple choisit de servir les idoles,
ainsi qu'avaient fait leurs pères, et il n'a pas honte de le déclarer. Il est
en rébellion ouverte contre l'Éternel. Moralement, que de chemin a été parcouru
depuis Jos. 24 où Israël, monté d'Égypte en Canaan, suivait son conducteur
pour prendre cet engagement: «Loin de nous que nous abandonnions l'Éternel pour
servir d'autres dieux… nous servirons l'Éternel, car c'est lui qui est notre
Dieu» (lire Jos. 24 v. 16, 18). Et, avec une entière mauvaise foi, ces Juifs
attribuent leur misère actuelle au fait d'avoir cessé de vénérer «la reine des
cieux» (comp. ch. 7 v. 18). Alors que l'Éternel les avait avertis que l'épée,
la peste et la famine les attendaient en Égypte, au moment où ces malheurs
surviennent, ils en prennent prétexte pour renouveler leurs sacrifices à ces
idoles! Combien de gens raisonnent de la même manière: Dieu ne m'a pas donné ce
que je désirais! Qu'à cela ne tienne; je me tourne du côté du monde (dont
l'Égypte est toujours l'image); lui ne me refusera rien. 

Misérable cœur humain! Ces versets nous apprennent
aussi qu'il peut être simultanément sous l'emprise de l'incrédulité orgueilleuse et
de la plus ténébreuse superstition (2 Cor. 4 v. 4). 
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Jérémie a fait le rappel des abominables péchés du
peuple. Il a pris note de l'outrageuse réponse de cette assemblée de rebelles.
Il en tire maintenant les conclusions. Elles sont effrayantes! À l'exception
d'un fort petit nombre, ce peuple va périr en Égypte sous le coup des calamités
qui l'attendent (et dont «la reine des cieux» sera bien incapable de les
protéger). Il n'en sera plus jamais question. 

Mais, dans ces temps de ruine générale, il est consolant
de constater que «le Seigneur connaît ceux qui sont siens» (2 Tim. 2 v. 19).
Tout un petit chapitre est consacré à Baruc. L'Éternel a pour lui une parole
personnelle, tout à la fois de remontrance et de réconfort. Cet homme a été —
avec Jérémie qu'il n'a pas quitté — l'objet de calomnies et d'accusations
publiques (ch. 43 v. 3). Toutefois ce qui importait, c'était ce que Dieu
pensait de lui (2 Tim. 2 v. 15). Baruc, descendant de famille
princière, avait peut-être espéré jouer un rôle, prendre la tête d'un peuple
humilié et restauré. Aussi le découragement l'a-t-il atteint (v. 3; Prov. 24 v.
10). Mais l'Éternel l'exhorte: «Tu chercherais pour toi de grandes choses?
Ne les cherche pas» (v. 5). De notre part non plus, le Seigneur n'attend pas de
grandes choses… à l'exception d'une chose très grande à ses yeux: la fidélité
(comp. Apoc. 3 v. 8). 
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De même qu'Esaïe dans ses ch. 13 et suivants, Jérémie est
maintenant amené à prophétiser au sujet des nations. La première est
précisément l'Égypte où le peuple a cru trouver un refuge. Image du monde
idolâtre : des jugements terribles vont tomber sur elle. Et nous nous
souvenons des déclarations du Nouveau Testament au sujet de ce monde qui s'en va
(1 Jean 2 v. 17), de la figure de ce monde qui passe (1 Cor. 7 v. 31). 

Le roi d'Égypte est l'objet d'une comparaison ironique et
sévère: «Le Pharaon… n'est qu'un bruit» (v. 17). Un bruit peut effrayer un
instant, mais qu'y a-t-il de plus fugace et de plus inutile? Combien de grands,
et de moins grands, personnages de ce monde ne sont rien de plus qu'un «bruit»
passager! Les journaux de cette semaine leur consacrent des colonnes; dans un
mois ou dans un an, ils auront sombré dans l'oubli. 

Une autre triste parole est ajoutée au sujet de ce
Pharaon: Comme son lointain prédécesseur de l'Exode qui avait endurci son cœur,
cet homme «a laissé passer le temps» (comp. Jean 12 v. 35). Chers jeunes
lecteurs, c'est là une pensée sérieuse. Le temps de vous convertir, le temps de
servir le Seigneur ici-bas, le temps aussi de répondre à l'invitation de Luc 22
v. 19, ne
les laissez point passer! 
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Au milieu de ces jugements contre les nations, l'Éternel
prend soin d'intercaler une parole destinée à rassurer le futur résidu
d'Israël. De la même manière, quand l'avenir s'assombrit pour le monde,
l'enfant de Dieu est invité à ne pas craindre et à se souvenir de son espérance
(2 Thess. 2 v. 16, 17). 

Dans le ch. 47, c'est la Philistie qui est
condamnée. Nous savons que cet ennemi traditionnel d'Israël était installé à
l'intérieur des frontières, contrairement aux autres nations (Moab,
Ammon, Edom…) dont il sera question dans les chapitres suivants. Si ce peuple a
été parfois tributaire, en particulier sous le règne de David (2 Sam. 8 v. 1),
cependant Israël, même du temps de ses plus puissants rois, n'a jamais pu lui
arracher les villes (Gaza, Askalon…) qui faisaient partie de son territoire.
Tirant leur origine de l'Égypte (Mitsraïm: Gen. 10 v. 6 note, 13, 14), les
Philistins nous parlent des «professants» inconvertis de ce monde qui prennent
place sans en avoir le droit dans le pays de la bénédiction. Ils se réclament
des privilèges chrétiens sans avoir la vie qui y donne droit; ils prétendent
être des enfants de Dieu, tout en étant les ennemis de Son peuple et de la vérité.
Nous devons les traiter pour ce qu'ils sont en réalité et ne leur faire aucune
concession. 
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Après le court chapitre consacré à la Philistie,
l'Éternel a en revanche beaucoup à dire au sujet de Moab. Ce peuple avait mis sa
confiance dans ses ouvrages, dans ses trésors (v. 7), dans son dieu
Kemosh
(v. 13) et dans ses hommes de guerre (v. 14). Or non seulement
ces secours sur lesquels il comptait ne le délivrent aucunement, mais ils sont la cause
du jugement qui tombe sur lui (v. 7). 

Quelque chose d'essentiel avait manqué à Moab. Si
étonnant que cela puisse paraître, c'était… des épreuves. Le vin nouveau
doit d'abord être transvasé de tonneau en tonneau jusqu'à ce
qu'il devienne clair, «dépouillé», toute sa lie s'étant peu à peu déposée. Mais
Moab n'avait jamais subi ce traitement. Il avait été «à son aise dès sa jeunesse»
(v. 11; Zach. 1 v. 15); il n'avait pas appris par des circonstances difficiles à se
connaître de manière à perdre son mauvais goût d'origine (c'est ce
résultat que l'Éternel va chercher à produire chez Israël en l'envoyant en captivité).
Oui, le Seigneur sait ce qu'il fait quand il nous remue et nous arrache à notre
nonchalance (Ps. 119 v. 67). Ces «transvasements» désagréables sont destinés
à nous faire perdre chaque fois un peu plus de notre propre volonté, un peu de
notre prétention,
un peu de notre confiance en nous-mêmes. 
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Les fils d'Ammon avaient lâchement profité de la transportation des dix tribus pour
s'approprier le territoire de Gad de l'autre côté du Jourdain. Par un
juste retour des choses, après avoir indûment «hérité» d'Israël, ils
deviendront son héritage (fin du v. 2). Nous avons vu hier Moab le moqueur
devenir à son tour un objet de dérision (ch. 48 v. 26, 27), et il
est remarquable de constater que les jugements que Dieu envoie sont souvent en rapport
avec la faute commise envers autrui. De telles leçons, si nous
savons les recevoir, nous permettront de mieux comprendre la portée de Matt. 7
v. 2 et 12, en nous incitant à ne pas faire aux autres ce que nous ne désirons
pas qu'il nous soit fait. 

Ce qui caractérise ici Edom, c'est son extrême arrogance.
Niché comme l'aigle dans ses rochers escarpés et sauvages de la montagne de
Séhir (v. 16), ce peuple se considérait comme invulnérable. Mais Dieu a su et
saura de nouveau l'y trouver pour l'en faire descendre, réduisant son repaire
en désert perpétuel (v. 13 et Abd. 4). Contrairement à Moab et à Ammon,
l'Éternel ne fait en terminant aucune promesse à Edom de rétablir ses captifs.
«Il n'y aura pas de reste de la maison d'Esaü» (Abd. 18; comp. ch. 48 v. 47 et
ch. 49 v. 6). 
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Après Edom, il s'agit d'abord de Damas, avec Hamath
et Arpad,
villes principales de la Syrie; puis de Kédar et de Hatsor
où habitaient des tribus nomades. C'est enfin la sentence contre Elam
(la Perse), nation éloignée d'Israël, alors que toutes les autres étaient ses
voisines. 

Dieu est juste. Il a mesuré exactement le châtiment de
chacun de ces peuples et le proportionne aux privilèges reçus (Rom. 2 v. 6;
Dan. 4 v. 35). Au ch. 2 v. 10, 11, l'Éternel avait précisément comparé Israël à
Kédar,
peuplade ignorante mais restée au moins fidèle à ses faux dieux, alors que Son
peuple s'était détourné du vrai Dieu. Combien Israël instruit par la loi était
plus coupable! Rappelons-nous — spécialement si nous sommes enfants de parents
chrétiens — ce sérieux verset: «À quiconque il aura été beaucoup donné, il sera beaucoup
redemandé» (Luc 12 v. 48). 

Tous ces peuples devaient tomber comme Juda au pouvoir de
Nebucadnetsar
(v. 30) et devenir autant de provinces du grand empire babylonien. Il était
donc vain et insensé de la part des Juifs de se tourner vers ces voisins pour y
chercher refuge et sécurité (Ps. 60 v. 11). Comment ceux-ci leur
viendraient-ils en aide, eux qui ne pouvaient se délivrer eux-mêmes? 
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Berceau de la mondanité et de la corruption, Babylone
est la dernière des nations à entendre le jugement de l'Éternel. Parce que
Jérémie prêchait la soumission à Nebucadnetsar, on l'avait accusé d'être
favorable aux Chaldéens et de trahir son propre peuple. Eh bien! Ces deux longs
chapitres de la prophétie nous montrent ce que Dieu lui avait enseigné au sujet
de Babylone. Il avait d'ailleurs déjà déclaré que si l'Éternel s'en servait
pour discipliner Juda, le moment viendrait où, à son tour, la grande cité
serait «visitée» en jugement et réduite en désolations perpétuelles (ch. 25 v.
12 à 14). Bel,
Merodac (le dieu Marduk) et toutes ses autres idoles allaient
honteusement disparaître avec ceux qui les servaient, tandis qu'Isarël et Juda
ne seraient point «privés de leur Dieu, de l'Éternel des armées» (voir ch. 51
v. 5). Ces jugements qui allaient frapper Babylone contribueraient à ouvrir
enfin les yeux et le cœur des captifs du peuple. Les v. 4 et 5 de ce ch. 50
nous montrent les larmes et l'humiliation qui accompagneront leur retour à
l'Éternel, prélude de leur délivrance complète et finale. Le monde actuel est
rempli de vaines idoles qui bientôt passeront avec lui. Instruits comme nous le
sommes par la Parole de Dieu, pourrions-nous nous y attacher (1 Jean 5 v. 21)? 
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On trouvera un plan résumant et expliquant ces ch. 50 et
51 dans la brochure «Sommaire du Livre de Jérémie» de H.R., dont nous
recommandons la lecture. 

Certes le châtiment d'Israël par le moyen des Chaldéens répondait
à la volonté de Dieu. Mais l'acharnement et la cruauté que ceux-ci allaient
apporter à son exécution justifieraient la «vengeance» dont Babylone serait
ensuite l'objet. De plus, en s'attaquant à Israël, Babylone combattrait contre
l'Éternel (fin du v. 24; voir Zach. 2 v. 8). En particulier, la
destruction et le pillage du temple seraient une insulte personnelle envers
Celui qui y avait mis sa gloire. Pour cette raison le châtiment de Babylone est
appelé «la vengeance de Son temple» (v. 28 et ch. 51 v. 11). 

Remarquons combien ces sombres chapitres sont en même
temps remplis d'encouragements pour les fidèles du peuple de Dieu. L'Éternel,
leur rédempteur, est fort; et il prendra en main la cause d'Israël, sa «brebis
chassée» pour la sauver de la gueule des lions qui la dévorent (v. 17 et 34). En ce temps-là, Son pardon aura effacé
toutes ses fautes: «On cherchera l'iniquité d'Israël, et il n'y en aura point,
et les péchés de Juda, et ils ne seront pas trouvés» (v. 20; Nomb. 23 v. 21). 
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Bien des expressions de ces chapitres sont reprises dans
l'Apocalypse à propos de la Babylone future. Celle-ci n'est plus une
ville, mais un vaste système religieux, contrefaçon satanique de l'Église de
Christ, qui prendra tout son essor après que cette dernière aura été enlevée.
Dans ce déploiement de mal, l'appel divin se fait entendre à plusieurs
reprises: «Sortez du milieu d'elle, mon peuple» (ch. 50 v. 8; 51 v. 6 et
45; Zach. 2 v. 7; Apoc. 18 v. 4). En effet, rester à Babylone après la condamnation
prononcée par Dieu, c'est d'une part participer à ses péchés, et d'autre part
s'exposer à partager ses plaies. Un ordre semblable est adressé
aujourd'hui par le Seigneur à tous les siens encore dispersés dans les
différents milieux de la chrétienté professante: «Qu'il se retire de
l'iniquité, quiconque prononce le nom du Seigneur» (2 Tim. 2 v. 19). Mais, tout
en constatant autour d'eux cette iniquité, certains croyants estiment devoir,
malgré tout, rester dans un milieu reconnu mauvais; ils espèrent par leur bonne
influence contribuer à son amélioration. C'est se bercer d'une illusion,
et en même temps s'estimer plus sage que Celui qui leur enjoint d'en
sortir (2 Cor. 6 v. 14 à 18). 

 


[bookmark: TM68]68 - 
Jérémie 51 v. 47 à 64 

 

«De loin souvenez-vous de l'Éternel et que Jérusalem vous
vienne au cœur» (v. 50). Ce n'est pas sans savoir où aller que le résidu fidèle
était invité à sortir du milieu corrompu de Babylone. Pour prendre cette
décision courageuse, il fallait être d'abord attiré au dehors par de puissantes
affections (Ps. 137 v. 5, 6). De même aujourd'hui, c'est «vers Lui»,
vers Jésus
présent au milieu des «deux ou trois» réunis en son nom, que le croyant est
invité à
sortir hors du camp religieux de la profession chrétienne (Héb. 13
v. 13). 

En terminant l'exposé de tous ses jugements, l'Éternel
les signe d'un nom redoutable: «Le Dieu des rétributions» (v. 56). Mais,
détail remarquable, ces paroles de jugement contre Babylone précèdent le récit
de la destruction du temple au ch. 52. Il faut que la ruine des idoles babyloniennes
soit annoncée avant que n'ait lieu effectivement celle du Temple (v. 47 et
52). Ainsi personne ne pourra penser que ces idoles sont réellement plus
puissantes que le Dieu d'Israël. Sept années avant la prise de Jérusalem,
toutes ces paroles devaient être écrites dans un livre. Et celui-ci, après
lecture, devait être immergé au milieu de l'Euphrate par les soins de Seraïa,
frère de Baruc, comme gage que Babylone serait engloutie. 

 


[bookmark: TM69]69 - 
Jérémie 52 v. 1 à 16 

 

Ce chapitre 52 ne fait plus partie des «paroles de
Jérémie» (ch. 51 v. 64). De même que le ch. 39, il expose les événements qui
ont mis fin au royaume de Juda, et il reproduit à peu de chose près le ch. 25
du 2º livre des Rois. 

L'heure du jugement a sonné; il frappe à la fois
Jérusalem, son temple (v. 17 à 23), son roi, ses habitants. La ville est prise,
Sédécias et son armée cherchent en prenant la fuite à échapper au filet qui se
referme. Mais ce n'est pas aux Chaldéens, c'est à Dieu qu'ils ont affaire. Conduit à
Ribla auprès de Nebucadnetsar, le roi de Juda a les yeux crevés, punition
réservée aux vassaux félons, et, lié de chaînes d'airain, il prend le chemin de
l'exil. Jusqu'à la fin de sa vie misérable, il gardera comme dernière vision le
spectacle atroce de ses fils égorgés. Un mois plus tard, le chef des gardes
revient à Jérusalem pour brûler et démanteler systématiquement la ville rebelle
et faire un tri parmi la population. Le v. 15 mentionne des transfuges.
Quelques-uns avaient donc écouté Jérémie. 

Ces choses ne sont pas écrites (et répétées) à cause de
leur intérêt historique, mais pour l'instruction de nos âmes, afin de nous
servir d'avertissement (1 Cor. 10 v. 11). «Vous donc, bien-aimés, sachant ces
choses à l'avance, prenez garde…» (lire 2 Pier. 3 v. 17, 18). 
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En assistant au pillage de la maison de l'Éternel, en
regardant les Chaldéens briser et emporter ses belles et puissantes colonnes,
nous sommes saisis de tristesse en pensant à ce qu'est devenu le témoignage
d'Israël au milieu des nations. Mais que sont en comparaison les sentiments de l'Éternel
devant la destruction de la maison sur laquelle Il avait mis son nom, et la ruine de Jérusalem
(lire 1 Rois 9 v. 6 à 9)! Quelle valeur prennent par contraste les promesses du
Seigneur au vainqueur de Philadelphie! «Celui qui vaincra, je le
ferai une
colonne dans le temple de mon Dieu… et j'écrirai sur lui le nom
de mon Dieu et le nom… de la nouvelle Jérusalem… et mon nouveau nom»
(Apoc. 3 v. 12). Chers amis, en terminant la lecture de ce livre de Jérémie,
demandons au Seigneur qu'Il nous donne de faire partie de ces vainqueurs,
c'est-à-dire de garder sa Parole et de ne pas renier son nom, jusqu'au moment de
son retour. 

Dieu ne permet pas que le livre s'achève sur un triste
tableau. La grâce dont Jehoïakin est l'objet de la part du
successeur de Nebucadnetsar (v. 31 à 34) est un témoignage des soins dont
l'Éternel ne cessera d'user envers un faible résidu de son peuple.
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Les
Lamentations
de Jérémie expriment la douleur du prophète devant les événements
racontés par le dernier chapitre de son livre, c'est-à-dire la prise et la
destruction de Jérusalem par l'armée de Nebucadnetsar. Mais, comme toute
prophétie, la portée de celle-ci dépasse les circonstances qui en ont été
l'occasion et l'Esprit nous conduit dans ces chapitres jusqu'au temps à venir
de la «grande tribulation» par laquelle Israël devra passer. 

Il
est touchant de voir Jérémie, bien que personnellement non coupable, prendre la
plus grande part à l'humiliation de Jérusalem et s'identifier avec le peuple
qui est sous le jugement de Dieu. Les malheurs qu'il n'avait cessé d'annoncer,
et auxquels le peuple n'avait pas voulu croire, sont maintenant arrivés. Un
autre n'aurait pas manqué de dire: Je vous avais avertis! Si seulement vous
m'aviez écouté! Le serviteur de Dieu ne cherche pas ainsi à triompher. Bien au
contraire! Jérusalem qui ne trouve plus au jour de sa détresse personne
qui lui aide (v. 7; Es. 51 v. 18, 19), personne qui la console (v. 2, 9, 17, 21)
aura en Jérémie (type de Christ) le plus fidèle des amis, le plus fervent des
intercesseurs (voir Prov. 17 v. 17). 
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«N'est-ce
rien pour vous tous qui passez pas le chemin?» s'écrie Jérusalem du
milieu de sa calamité (v. 12). Que de fois nous passons insensibles à côté de
la souffrance d'autrui (v. 21)! Que d'occasions précieuses nous perdons
d'exprimer un peu de sympathie! Demandons au Seigneur de nous donner des cœurs
plus sensibles, mieux à même de comprendre les peines de ceux qui nous
entourent et de leur apporter, de la part de Dieu, une consolation véritable. —
Comment ne pas penser à la croix en présence de cette douleur sans
égale infligée par la colère de Dieu (v. 12)? Mais Christ
n'avait «rien fait qui ne se dût faire», alors que, par la bouche de Jérémie,
Jérusalem reconnaît, comme le brigand, avoir pleinement mérité ce qui lui
arrive (v. 18; Luc 23 v. 41). Il nous semble aussi voir la foule de «ceux qui
passaient par là», devant le Sauveur crucifié (Matt. 27 v. 39). Il y
avait parmi ces passants — et il y a encore aujourd'hui en présence de la croix
— des gens hostiles, des moqueurs, mais surtout des indifférents. C'est à eux que
cette question s'adresse. Cher ami, ces souffrances de Jésus étaient pour votre
salut. Est-ce qu'elles vous laissent insensible? Est-ce que cela n'est rien
pour vous? 
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Au
ch. 1, les ennemis de Jérusalem étaient considérés comme responsables de
ses malheurs. À partir de maintenant, tout ce qui est arrivé est vu comme l'œuvre du
Seigneur et de lui seul. Sachons aussi reconnaître Celui
qui nous discipline… quelquefois pour nous châtier, mais toujours pour nous bénir à la
fin. Et au lieu de nous arrêter aux moyens dont Dieu se sert dans ce but:
soucis de santé, d'argent, contrariétés survenant dans notre travail…, au lieu
de chercher seulement à en être soulagés le plus tôt possible, humilions-nous
sous la puissante main de Dieu et rejetons sur lui tout notre souci, car il a
soin de nous (1 Pier. 5 v. 6, 7). 

Jérusalem
fait l'inventaire complet de son désastre. Son roi, ses sacrificateurs, ses
prophètes sont captifs ou massacrés, ses cultes solennels abolis, ses murailles
ruinées. Rien n'a été épargné, pas même les choses les plus saintes: l'autel et
le sanctuaire ont été souillés (ch. 1 v. 10), dévastés, et les objets précieux
emportés à Babylone. Oui, jusqu'à l'arche elle-même, «marchepied de Ses
pieds» (v. 1; Ps. 132 v. 7) avec la loi qui y était contenue (v. 9; 1 Rois 8
v. 9)! Elle disparaît à jamais, preuve que Dieu rompait pour l'avenir toutes
relations avec son peuple coupable. 
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Immense
est la désolation du prophète devant le tableau des versets précédents. Ses larmes
coulent, intarissables, en présence de cette ruine «grande comme la mer» (v.
13). 

Jésus
aussi a pleuré sur Jérusalem, sachant d'avance quelles allaient être pour la
ville coupable les conséquences de Son rejet (Luc 19 v. 41…). 

Si
le roi, les princes, les sacrificateurs, les prophètes menteurs (v. 14) et la
plus grande partie du peuple, ont mérité les coups qui sont tombés sur eux,
nombreux sont ceux qui souffrent sans être directement responsables. Des bébés
meurent de faim; des vieillards et de jeunes enfants tombent d'inanition dans
les rues (v. 11, 19, 21). Cependant Jérémie ne soulève aucun pourquoi. Il se met
lui-même «à la brèche» en faveur de ce peuple qu'il aime. 

Les
v. 15 et 16 nous présentent de nouveau «ceux qui passent par le chemin». Mais
il ne s'agit plus seulement d'indifférence, comme au ch. 1 v. 12. Cette fois ce
sont les hochements de tête, les grincements de dents, les regards éhontés, les
insultes et le mépris. Jésus, sainte Victime, a connu pendant les heures de la
croix toutes ces manifestations de la méchanceté des hommes (voir Ps. 22 v. 7,
8; 35 v. 21). 
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Avec
le ch. 3 nous arrivons au cœur de ce petit livre et en même temps au fond de la
détresse du prophète. Bien que n'étant pas coupable, Jérémie prend
personnellement sur lui les iniquités de son peuple, de sorte que le châtiment
est considéré comme tombant aussi sur lui seul: «Je suis l'homme qui ai vu
l'affliction par la verge de sa fureur…» (v. 1). Il représente ainsi le Seigneur
Jésus accomplissant l'expiation de nos péchés. Les souffrances
endurées à la croix de la part de l'homme, et que nous
rappellent les v. 14 et 30 (comp. respectivement Ps. 69 v. 12 et Es. 50 v. 6)
ont été suivies pendant les trois heures de ténèbres des souffrances qui Lui
ont été infligées par Dieu, quand Il le traita comme le péché
devait l’être. Ces terribles expressions de sa colère ont toutes été la part du
Sauveur (comp. v. 8 et Ps. 22 v. 2). Et pourtant sa confiance et son espérance
n'ont pas manqué un instant; tandis que celles de Jérémie l'abandonnent (v.
18). 

Mais,
à partir du v. 21, l'affligé recherche le secours auprès de Celui même qui le frappe.
Alors sa foi, soumise et confiante, lui fait trouver les merveilleuses compassions
de l'Éternel, «nouvelles chaque matin» (v. 23). 
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Pour
que l'épreuve ne nous conduise jamais à douter de l'amour de Dieu, le prophète
s'empresse maintenant d'ajouter que «ce n'est pas volontiers qu'Il afflige
et contriste les fils des hommes» (v. 33). À plus forte raison ceux qui sont
ses rachetés! 1 Pier. 1 v. 6 confirme qu'il ne le fait que «pour un peu de
temps» et seulement «si cela est nécessaire». Or l'épreuve est souvent
nécessaire pour briser notre volonté propre quand nous l'avons laissée se
développer. Voilà pourquoi il est bon à l'homme «de porter le joug dans sa
jeunesse» (v. 27). S'appliquer à l'obéissance quand on est encore un
enfant, apprendre la soumission dans la maison paternelle, c'est se préparer à
accepter ensuite toute sa vie l'autorité du Seigneur. 

L'épreuve
est souvent aussi pour nous l'occasion d'un retour sur nous-mêmes: «Recherchons
nos voies et scrutons-les…» (v. 40). Nous pourrons ainsi reconnaître avec
l'auteur du Ps. 119: «Il est bon pour moi que j'aie été affligé» (v. 71). 

«Tu
nous as faits la balayure et le rebut au milieu des peuples» (v. 45).
Paul reprendra la même comparaison, mais non pour s'en plaindre (1 Cor. 4 v.
13). Le service de l'évangile et l'amour des saints lui permettaient d'accepter
volontiers cette condition. 
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Nous
nous souvenons de la fosse horrible dans laquelle Jérémie avait
été jeté par ceux qui étaient «ses ennemis sans cause». Elle a inspiré les v.
52 et suivants et elle illustre les terreurs de la mort dans laquelle notre
Sauveur, pour sa part, est entré réellement (voir aussi Jon. 2 v. 3). 

Mais
les v. 55 à 58 peuvent être l'expérience de quiconque gémit sous le poids de
ses péchés et vient à réaliser ce que le Seigneur a fait pour lui. 

Le
ch. 4 met en contraste l'état actuel de Jérusalem avec ce qu'elle avait été
précédemment. Au temps de sa prospérité, tout avait le plus brillant aspect.
Les fils de Sion étaient estimés à l'égal de l'or fin. À l'égal seulement,
remarquons-le, car lorsque l'épreuve a passé comme le feu
de l'affineur, tout a été consumé, alors que l'or véritable y résiste
victorieusement. Oui, il ne s'agissait, hélas! que d'un éclat trompeur.
Souvenons-nous-en, c'est toujours l'épreuve qui fait tomber les apparences et
manifeste le véritable état d'un cœur. La cruauté (v. 3), l'absence de toute
piété (v. 4), l'égoïsme odieux conduisant aux actes les plus abominables (v.
10), voilà ce qui apparaît maintenant à nu chez ces habitants de Jérusalem.
Dieu manifeste le fond de leur cœur, et le feu de son jugement ne laisse rien
subsister de leur fausse piété. 
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La
corruption en Israël a gagné jusqu'à ses nazaréens, c'est-à-dire ceux qui (comme les
chrétiens aujourd'hui) doivent se distinguer par la pureté de leur conduite et
leur entière séparation pour Dieu. Ils sont au comble de la déchéance. «On
ne les connaît pas dans les rues» (v. 8). Rien ne les fait plus remarquer parmi
les autres malheureux habitants de Jérusalem! Demandons-nous dans quelle mesure
notre comportement au milieu du monde nous fait reconnaître comme étant
véritablement mis à part pour le Seigneur. 

Et
quant à ceux qui étaient chargés de veiller sur le peuple, à savoir ses prophètes
et ses sacrificateurs,
ils avaient versé le sang des justes (v. 13)! Jérémie était bien placé pour le
savoir (Jér. 26 v. 8). — «Notre fin est proche… notre fin est venue» disent
les affligés du peuple (v. 18) après avoir inutilement attendu «un secours de
vanité» et constaté que personne ne pouvait les sauver (v. 17). Eh bien! C'est
le moment où Dieu déclare: «La peine de ton iniquité a pris fin» (comp.
Es. 40 v. 1, 2). Ce sera le tour d'Edom de subir le châtiment. Il en est
toujours ainsi. Quand il est devenu évident que rien ne peut nous venir en aide
et que nous sommes au bout de nos propres forces, le moment est arrivé pour
Dieu d'intervenir souverainement et de nous délivrer. 
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Dans
une dernière complainte, le «résidu» du peuple fait la triste et humiliante
description de son état sans rien cacher. Non seulement leurs pères (v. 7),
mais eux-mêmes
ont péché et en portent la peine (v. 16). C'est à ce point que doit en arriver
aussi bien un inconverti que le croyant qui s'est laissé surprendre par une
faute. Nous connaissons tous par expérience, il faut l'espérer, ce pénible
travail de Dieu dans notre conscience, auquel notre orgueil fait trop souvent
obstacle! Mais, à la différence des affligés de ce chapitre (v. 22), au moment
où nous confessons nos péchés, nous savons que Dieu nous a déjà pardonné en
vertu de l'œuvre de Christ. 

Ces
versets toutefois, comme d'ailleurs tout le livre, placent spécialement devant
nous le côté du péché collectif. Et nous pensons au mal qui a aussi envahi
l'Eglise comme un levain, à la mondanité, à la ruine qui en est résultée
et dont les effets moraux sont aussi lamentables que le
tableau de ce chapitre. Ah! Si nous avons le souci de la gloire du Seigneur,
nous ne pourrons pas rester indifférents à un si désolant état de choses. Qu'il
nous soit donné des cœurs véritablement humiliés, mais aussi confiants en un Dieu qui,
lui, ne change jamais (v. 19).
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Ézéchiel 1 v. 1 à 14

 

Nous abordons maintenant ce livre d’Ézéchiel, quelquefois négligé
en raison de sa difficulté. Demandons spécialement au Seigneur son secours pour
y trouver de l’édification.

Ce prophète était un sacrificateur comme Jérémie son
contemporain. Mais, tandis que ce dernier demeurait dans Jérusalem, Ézéchiel
avait fait partie d’un premier convoi de captifs emmenés «dans le pays des
Chaldéens» pendant le règne de Jehoïakin (v. 3). C’est là, près du fleuve
Kebar, que la Parole de Dieu lui est adressée et qu’il est témoin d’une vision
extraordinaire. Au milieu du feu et de l’airain brillant, image de la
justice divine exerçant ses droits, le prophète aperçoit quatre animaux
fantastiques, qui étaient des chérubins, gardiens et défenseurs de la sainteté
de Dieu (ch. 10). Leurs attributs : faces, ailes, pieds et mains sont
autant de symboles
par lesquels Dieu veut faire comprendre quels sont Ses caractères en justice et
en jugement : l’intelligence, la force, la patience et la rapidité,
représentés respectivement par la face de l’homme, du lion, du boeuf et de
l’aigle. Ces symboles se retrouvent avec beaucoup d’autres dans l’Apocalypse
qui est aussi un livre de jugements (voir Apoc. 4 v. 6, 7).
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L’ensemble de la vision du prophète se présentait comme
un char terrifiant comportant plusieurs étages. Ses roues, particulièrement
effrayantes, allaient et venaient sur la terre d’une manière qui pouvait
paraître arbitraire. Mais leur mouvement dépendait des animaux et ceux-ci
allaient «là où l’Esprit devait aller» (v. 20).

Ces roues sont un symbole du gouvernement de Dieu, ou de
sa providence. Les événements du monde sont dirigés par son Esprit — qui souffle
où Il veut (Jean 3 v. 8), — et non par le hasard, comme le prétendent beaucoup
de personnes parce qu’elles se refusent à regarder en haut. Elles voient bien
«les roues» mais pas Celui qui les anime. Le prophète, lui,
conduit par l’Esprit, lève les yeux et va contempler la partie la plus
merveilleuse de la vision (v. 26…). Au-dessus des roues, des chérubins et de
l’étendue, il découvre «la ressemblance d’un trône», et encore «une
ressemblance comme l’aspect d’un homme, dessus, en haut» (v. 26). Ainsi,
nous l’apprenons avec le prophète, le monde est gouverné selon la volonté et le
propos d’un
homme dans la gloire : Christ lui-même, tout rayonnant de
splendeur divine. Devant cette vision extraordinaire, Ézéchiel tombe aussitôt
sur sa face (comp. Apoc. 1 v. 12 à 17).
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Comme pour Ésaïe dans son ch. 6, la grande vision
d’Ézéchiel va être le point de départ de son appel et de sa mission. L’Esprit
de Dieu le saisit, lui permet de se tenir debout, et ouvre son intelligence à la Parole
divine dont il doit commencer par se nourrir avant de pouvoir la
communiquer (comp. Apoc. 10 v. 8 à 11). Il en sentira ainsi l’effet sur sa
propre âme, car il est impossible d’appliquer efficacement la Parole à d’autres
sans en avoir soi-même éprouvé la douceur… ou le tranchant (ch. 3 v. 1 à
3 ; Jér. 15 v. 16). D’une manière générale, se nourrir dès sa jeunesse des
Saintes Écritures est le secret de tout service utile au Seigneur.

Israël refusera de t’écouter, dit l’Éternel à son
messager, mais en fait c’est moi qu’ils refusent d’entendre (ch. 3 v.
7). Ce ne sont pas ses propres paroles, mais celles du Seigneur, qui
doivent être dans la bouche du chrétien. Un tel message ne laissera aucune
place à des discussions inutiles. Et c’est dans le coeur qu’il doit être reçu (ch. 3
v. 10).

Le front de la maison d’Israël était dur, mais l’Éternel
donnait à son serviuteur une énergie d’autant plus grande (comp. ch. 3 v. 8 et
9 avec És. 50 v. 7 et Luc 9 v. 51). Son nom était d’ailleurs une
promesse : Ézéchiel signifie : Dieu fortifiera.

 


[bookmark: TM4]4 - 
Ézéchiel 3 v. 12 à 27

 

Ézéchiel est emmené par l’Esprit de Dieu à Thel-Abib, au
milieu des captifs de son peuple. Il apprend de la bouche de l’Éternel son
affectation au poste de sentinelle, avec les consignes qui s’y
rattachent. Ces fonctions exigeront à la fois une vigilance continuelle et une
rigoureuse fidélité dans la transmission des avertissements divins. Une
sentinelle doit être capable de dire à tous à quoi en est la nuit morale de ce
monde (És. 21:11).

Mais nous constatons qu’il n’est plus question de
provoquer le réveil de la nation dans son ensemble. C’est le méchant qui doit être
averti ; la responsabilité d’écouter est individuelle. Quant à la
responsabilité du serviteur, elle consiste à présenter la Parole à tous,
«soit qu’ils écoutent soit qu’ils n’en fassent rien» (ch. 2 v. 5, 7 ; 3 v.
11, 27). Dieu ne juge pas ceux qu’Il emploie en fonction des résultats qu’ils
obtiennent, ainsi que le font les hommes, mais selon leur fidélité (1 Cor. 4 v. 2).
Nous ne devons donc pas nous décourager si certains «ne font rien» de la Parole
de vie que nous avons pu leur présenter. Chers amis, il est en effet bien
sérieux d’y penser : chaque croyant aussi est établi sentinelle et a le
devoir de rendre ici-bas témoignage à son Seigneur. Comment nous en
acquittons-nous ?
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À partir du ch. 4, l’Éternel fait entrer Ézéchiel au
moyen de divers signes dans les douloureuses circonstances que va traverser son
peuple. Un serviteur de Dieu qui a passé lui-même par l’école de l’humiliation
et de la souffrance
est en mesure ensuite de comprendre beaucoup mieux ceux qui les traversent
aussi et de les exhorter avec plus d’autorité. Il connaît leur situation par sa
propre expérience et peut donc utilement les mettre en garde. En se couchant
sur le côté, en cuisant son pain avec de l’ordure, Ézéchiel portait en figure
les conséquences de l’iniquité de son peuple (ch. 4 v. 4).
Maintenant Dieu lui prescrit de raser ses cheveux et sa barbe, acte déshonorant
pour un sacrificateur et défendu par la loi (Lév. 21 v. 5). Les v. 11 et 12
nous en expliquent la portée symbolique. Israël, ornement de l’Éternel, est mis
de côté, et divers jugements vont s’abattre sur lui, choisis par Celui qui pèse
(v. 1) la culpabilité de chacun. Certains seront la proie de la peste
et de la famine
pendant le siège de la ville, d’autres tomberont par l’épée, d’autres enfin seront
dispersés
et persécutés. Moïse avait déjà annoncé ces châtiments (Lév. 26 v. 14… Deut. 28
v. 15…) et l’histoire d’Israël depuis lors a confirmé que Dieu ne peut
qu’accomplir sa Parole (ch. 12 v. 28).
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Remarquons le nom que l’Éternel donne à son
serviteur : «fils d’homme» (ou fils de l’homme : un
des titres du Seigneur Jésus dont Ézéchiel est un type). Ce nom suggère un élu
d’entre les hommes, un représentant qualifié pour parler au nom de la race
humaine défaillante (voir Eccl. 7 v. 28).

Après avoir au ch. 6 annoncé la dévastation, l’Éternel
déclare solennellement au ch. 7 que le jour fatal est arrivé, le jour de sa
fureur. Sa grande patience envers le peuple coupable avait duré bien des
siècles. Elle prend fin après d’innombrables avertissements. Et nous pensons à
cette patience
de Dieu qui s’exerce encore aujourd’hui envers un monde qui a
crucifié son Fils. Mais elle aussi cessera en un «jour de la colère»
incomparablement plus terrible (Rom. 2 v. 5). Ce chapitre ne nous en donne
qu’une faible image. Les hommes y sont frappés d’épouvante (v. 17, 18). L’argent
et l’or, tout-puissants jusqu’alors, ont
cessé d’avoir cours. On les jette comme une impureté dans les rues,
s’apercevant enfin qu’ils ne peuvent rassasier les âmes. Et surtout ils ne
pourront délivrer personne dans ce jour, car Dieu n’accepte pour le rachat de
l’homme perdu que le sang précieux de Christ (v. 19 ;
comp. Prov. 11 v. 4 et 1 Pier. 1 v. 18, 19).
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Dans une nouvelle vision, Ézéchiel est transporté à
Jérusalem où Dieu lui révèle les choses horribles qui s’accomplissaient en secret
dans son sanctuaire. «L’idole de jalousie», premier objet qu’il
aperçoit, rappelle celle que Manassé avait déjà placée dans le temple (2 Rois
21 v. 7 et 23 v. 6 ; comp. Matt. 24 v. 15). Puis, perçant le mur, il
surprend, non pas le rebut du peuple, mais ses anciens occupés dans les ténèbres à
vénérer toutes sortes de «bêtes exécrables». On a pu les comparer celles-ci aux
fruits impurs de notre imagination, cultivés dans les recoins les
plus obscurs de nos pauvres coeurs, qui peuvent être ainsi de vrais «cabinets
d’images». Au milieu de ces idolâtres, officiait un certain Jaazania… fils du
fidèle Shaphan! (voir 2 Chron. 34 v. 8, 15…).

L’Éternel montre encore à Ézéchiel des femmes en train de
pleurer Thammuz, une répugnante idole, et enfin vingt-cinq hommes, représentant
les vingt-quatre classes de la sacrificature avec le souverain
sacrificateur lui-même, prosternés devant le soleil (comp. Deut. 4 v. 19 et 32 v.
16) !

Remarquons que c’est Dieu qui découvre le mal aux regards
des siens. Lui seul, éclairant notre conscience, peut nous en donner le juste
sentiment en nous montrant combien ce mal porte atteinte à Sa propre gloire.
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Ézéchiel a pu constater de ses yeux de quelle ignoble
manière la gloire de l’Éternel avait été foulée aux pieds. Aussi peut-il à
présent comprendre combien le châtiment est justifié ! Et ce dernier est à
la porte (v. 2). Mais Dieu est loin de faire périr le juste avec le méchant
(Gen. 18 v. 25). Au milieu des six hommes armés d’instruments de
destruction, il s’en trouve un septième qui, lui, tient dans sa main
un instrument de grâce : l’encrier d’écrivain qui, sur l’ordre de
l’Éternel, va lui servir à marquer le front de tous ceux que le péché fait
soupirer et gémir (comp. Apoc. 9 v. 4. Le T, dernière lettre de l’alphabet hébreu,
servait de marque et de signature : Job 31 v. 35). L’homme vêtu de lin
fait penser au Seigneur Jésus. Dans la grande chrétienté envahie par le mal et
sur le point d’être jugée, Il a mis son sceau, le Saint Esprit, sur tous
ceux qui Lui appartiennent : signe divin auquel Dieu reconnaît ses
enfants. Tous les fidèles ayant reçu la marque protectrice, l’ordre de
destruction peut être donné aux vengeurs. Et le jugement doit frapper d’abord
l’élément le
plus responsable : le sanctuaire souillé qu’Ézéchiel avait
visité (v. 6 ; comp. 1 Pier. 4 v. 17).
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C’est une page solennelle de l’histoire d’Israël! Jadis
l’Éternel s’était choisi une demeure au milieu de son peuple (Deut. 12 v. 5).
Il était venu l’occuper en grâce pour le bonheur des siens, mais ceux-ci
étaient responsables d’y maintenir la sainteté qui sied à Sa maison (Ps. 93 v.
5). Or dans ce saint temple, comme une suprême provocation, les pires
abominations païennes s’étaient donné rendez-vous. Oui, Israël avait fait tout
ce qu’il fallait pour chasser l’Éternel de son sanctuaire (ch. 8 v. 6). Aussi
maintenant Dieu s’en va ! Mais voyez avec quelle touchante lenteur, par étapes,
pour nous faire sentir toute la tristesse qu’Il a de ce départ et comme pour
dire à Israël : Ne me retiendras-tu pas ?

La gloire se tient d’abord sur le seuil du sanctuaire
(v. 4 et ch. 9 v. 3). Elle s’élève ensuite, et s’arrête encore à la porte
orientale de la maison de l’Éternel, comme si elle ne pouvait se résoudre à
s’en aller (v. 19).

Chrétiens, n’oublions pas que nous sommes le temple de
Dieu et que Son Esprit habite en nous (1 Cor. 3 v. 16, 17). Si ce
temple (notre coeur) vient à être rempli d’idoles, l’Esprit attristé n’agira
plus, la communion avec Dieu s’interrompra. Il est «un Dieu jaloux», qui ne
saurait supporter aucun partage dans nos affections (2 Cor. 6 v. 15).
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Après l’iniquité religieuse du peuple de Jérusalem révélée
au ch. 8, les v. 1 à 12 dénoncent le péché de ses chefs politiques. L’Éternel
s’apprête à confondre leurs conseils et leur prudence, et Il en donne la preuve
en frappant un de ces hommes pendant qu’Ézéchiel s’adresse à eux.

«Veux-tu détruire entièrement ?» s’écrie le prophète
angoissé. Non, car sans même attendre la dispersion complète du peuple, l’Éternel
parle déjà de sa restauration et de son rassemblement ; Il lui donnera «un
seul coeur… un esprit nouveau… un coeur de chair» (v. 19). Et avant de retirer
tout à fait Sa gloire de ce sanctuaire souillé qui doit être
détruit, Il leur promet d’être Lui-même «comme un petit sanctuaire» pour chacun
de ceux qui Lui gardent leur foi. Merveilleuse grâce de Dieu ! La
ressource de 1 Rois 8 v. 48 va manquer, mais si loin qu’ils soient de
Jérusalem, par leur faute, ils pourront néanmoins Le trouver et L’adorer.
Quelle consolation cette pensée, et cette expérience, ont apportés depuis à
d’innombrables croyants isolés ! La vision d’Ézéchiel à
Jérusalem s’achève alors sur le départ de la gloire, du lieu même où les
disciples contempleront l’ascension du Seigneur Jésus (v. 23 ; Act. 1 v.
12). Puis l’esprit du prophète est ramené en Chaldée.
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De même que Jérémie portait un joug sur ses épaules (Jér. 28
v. 10) Ézéchiel
est invité ici à se charger d’un bagage de transporté qui a la même
signification. Ces prophètes étaient ainsi eux-mêmes des «signes» de ce que
l’Éternel allait accomplir (v. 11). Enfants de Dieu, tout dans notre
comportement devrait montrer notre obéissance à Dieu, notre caractère
d’étrangers ici-bas, ainsi que notre prochain départ… non pas pour la
captivité, mais au contraire pour notre patrie éternelle. Ézéchiel ne manque
pas d’être questionné au sujet de son attitude insolite (v. 9), — comme nous le
serions certainement souvent si nous étions plus fidèles. En craignant de nous
singulariser, de nous faire remarquer par une ferme séparation du monde, nous
perdons maintes occasions de rendre témoignage de l’espérance qui est en nous
(1 Pier. 3 v. 15).

L’étrange prophétie du v. 13 s’est réalisée à la lettre.
Sédécias aveugle n’a pu voir le pays de sa captivité (comp. Jér. 39 v. 7).

Les v. 26 à 28 nous font connaître les raisonnements de
ceux de la maison d’Israël. N’osant pas nier la prophétie qui les condamne, ils
en repoussent l’accomplissement à des temps éloignés.

Aujourd’hui aussi, de «méchants esclaves» semblent dire
au Seigneur : Reviens le plus tard possible !
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La durée d’un édifice ne dépend pas tant de la qualité de
ses pierres ou de ses briques que du mortier employé pour les joindre. Beaucoup
d’ouvrages de maçonnerie construits par les Romains ont subsisté jusqu’à nos
jours à cause de l’extraordinaire solidité de leur ciment, alors que tant de
monuments bâtis beaucoup plus tard n’ont pas résisté aux agents destructeurs.
Pour dissimuler les lézardes grandissantes de l’unité d’Israël, ses faux
prophètes avaient employés le mauvais mortier d’une «paix» qui n’en était pas
une (v. 10). Leurs discours rassurants ne pourraient empêcher la «muraille» de
tomber au jour de la tempête (comparez Matt. 7 v. 26, 27).

N’oublions pas que tout croyant est un ouvrier du
Seigneur ! Le seul fondement : Jésus Christ, ayant été posé, chacun doit
considérer comment, avec quels matériaux, il édifie dessus (1 Cor. 3 v.
10 à 15).

Les v. 17 à 21 nous montrent que les âmes mal affermies
peuvent être littéralement prises au piège par des futilités, en
particulier celles de la mode et du confort (2 Pier. 2 v. 14). Veillons sur nos
âmes.

Une dernière condamnation est prononcée au v. 22 sur ceux
qui ont «chagriné par la fausseté le coeur du juste». Combien Christ a souffert
ici-bas de cette même hypocrisie !
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Quelques-uns des anciens d’Israël rendent visite à Ézéchiel
avec une intention qui paraît bonne : celle de consulter l’Éternel. Mais
le prophète est averti par son Dieu de ne pas se laisser tromper par les
apparences. Le coeur de ces hommes était rempli d’idoles qui constituaient un
véritable mur de séparation entre Lui et eux : «Ils se sont tous séparés de
moi par leurs idoles» (v. 5 ; comp. Luc 16 v. 15).

Retenons cette importante leçon : Pour connaître et
comprendre la pensée du Seigneur, la condition primordiale n’est pas notre degré
d’intelligence, notre expérience chrétienne ou notre connaissance de la Bible,
c’est l’état
de notre coeur. Est-il droit devant Dieu ? Ou cache-t-il des
choses inavouables, des idoles bien enracinées ? Peut-être est-ce la
raison pour laquelle quelquefois Dieu ne répond pas à nos prières. Gravons bien
dans notre mémoire cette parole du Seigneur : «Séparés de moi, vous ne
pouvez rien faire» (comp. v. 5) ; avec sa contrepartie précieuse: «Si vous
demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez ce que
vous voudrez, et il vous sera fait» (Jean 15 v. 5 et 7).
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L’Éternel fait connaître à son serviteur les «jugements
désastreux» qu’Il a en réserve : épée, famine, bêtes féroces et peste (v.
21). Et Il déclare que même la présence de trois hommes de Dieu aussi
remarquables que Noé, Daniel et Job ne suffirait pas à délivrer le pays
coupable. L’Éternel associe les noms de ces trois témoins exceptionnels ayant
vécu à des époques très différentes (Daniel vivait encore à Babylone) pour
rappeler que la crainte de Dieu et la justice peuvent être pratiquées dans tous
les temps, fussent-ils aussi sombres que ceux qui précédèrent le déluge, et
qu’Il y répondrait par une délivrance individuelle (comp. Prov. 11 v. 8). Ainsi
personne n’est en droit d’excuser sa conduite en invoquant le milieu dans
lequel il vit et les influences qu’il subit.

Au ch. 15 est reprise l’image de la vigne Israël (voir aussi ch.
17 v. 6 ; 19 v. 10). N’ayant pas porté de fruit, est-ce qu’au moins son
bois peut être utilisé (v. 3) ? En aucune manière ! Il est sans valeur,
tout juste bon à être brûlé. Terrible sort des sarments stériles de la vigne
d’Israël… et de ceux que le Père sera obligé d’ôter du vrai cep (Jean 15 v. 1,
2) !
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Ce chapitre saisissant décrit l’odieuse conduite de Jérusalem
envers l’Éternel à qui elle devait tout. L’origine impure, l’entier dénuement
de la petite fille méprisée et abandonnée dans les champs à sa naissance, font
ressortir toute la compassion de Celui qui, l’ayant trouvée
dans cet état misérable, a voulu la faire vivre, qui l’a ensuite honorée de son alliance,
n’épargnant rien pour la rendre heureuse. Et à leur tour, ces soins divins font
ressortir l’ingratitude abominable de celle qui s’est livrée à la
pire idolâtrie, et a fait servir à ses infâmes passions les dons précieux de
son Bienfaiteur.

Cette histoire navrante est en fait celle de tout homme.
Dieu a trouvé sa créature dans le plus affreux état d’impuissance et de
dégradation morale (comp. Luc 10 v. 30 à 35). Il a tout fait pour l’en arracher
et lui donner la vie nouvelle. Comment l’homme a-t-il répondu à tant de
grâce ?

Chers amis, il est bien sérieux d’y penser : cette
conduite inqualifiable est aussi la nôtre chaque fois que nous détournons pour
nos convoitises ce qui appartient au Seigneur et doit servir à sa gloire :
que ce soient nos biens ou notre corps (1 Cor. 6 v. 19, 20).
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La relation de Jérusalem avec l’Éternel aggravait
terriblement ses péchés. À cet égard, Sodome était moins coupable qu’elle, et
même Samarie
qui était pourtant de la part des Juifs l’objet du mépris le plus profond (v.
52 ; Jean 4 v. 9). Nous savons d’ailleurs que Satan fait parfois tomber
ceux qui sont en relation avec Dieu plus bas que les autres hommes, car à travers
eux, c’est la gloire du Seigneur qu’il cherche à ternir. L’état de péché décrit
au v. 49 doit nous faire réfléchir : «orgueil, abondance de pain et insouciant
repos»… avec pour conséquence inévitable l’égoïsme. C’est d’un tel
point de départ que Sodome en est venue aux affreux péchés qui ont amené sa «totale
subversion» (2 Pier. 2 v. 6). Eh bien ! Contrairement à toute
attente, les v. 60 à 63 nous apprennent que tel n’est pas le sort final qui
attend l’ingrate Jérusalem. Son infidélité n’a pu changer la fidélité de son
Époux divin. La cité coupable sera une fois encore l’objet d’une miséricorde
plus grande même que celle du commencement. Oui, nous restons confondus devant
les derniers mots de ce chapitre rempli de tant de crimes et d’abominations :
«Quand je te pardonnerai tout ce que tu as fait, dit le Seigneur,
l’Éternel» (v. 63 ; Rom. 11 v. 33).
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La parabole des deux grands aigles et de la vigne,
expliquée dans les v. 11 à 21, retrace sous une forme imagée les événements qui
se déroulaient alors. Le roi de Babylone, premier grand aigle, déporte
Jehoïakin, faible rejeton du cèdre royal, et prend en tutelle la vigne de Juda.
Il met à sa tête Sédécias en lui faisant prêter serment au nom de l’Éternel.
Mais le roi de Juda n’hésite pas à trahir ce serment. Aussi le roi de Babylone,
instrument dans la main de l’Éternel, châtie le prince félon et l’emmène en
captivité.

Le crime de Sédécias avait ceci de particulièrement grave
qu’il déshonorait
le nom de l’Éternel devant les nations. Il montrait en quelle petite
estime ce nom était tenu par ceux sur lesquels il avait été placé (Ex. 23 v.
21). Rachetés du Seigneur Jésus, nous sommes responsables devant le monde
d’honorer «le beau nom qui a été invoqué sur nous» (Jac. 2 v. 7). Ceux qui nous
entourent nous observent de beaucoup plus près que nous ne pensons ; ils
souligneront sans pitié nos inconséquences parce qu’ils s’en servent pour
s’excuser eux-mêmes. Et comment pourrons-nous les conduire ensuite à un Sauveur
pour lequel nous avons montré si peu d’attachement ?
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L’énigme du ch. 17 s’achève d’une manière divine.
L’Éternel y parle du rejeton que Lui-même — et non plus le grand
aigle cette fois — prendra du même cèdre royal de David et qu’Il établira sur
une montagne haute et éminente comme un arbre puissant et plein de fruits. Nous
comprenons qu’il s’agit du Seigneur Jésus et de son règne futur (comp. És. 11
v. 1 et Ps. 2 v. 6).

Au ch. 18, l’Éternel conteste avec les hommes d’Israël.
Ceux-ci, plutôt que de s’humilier en voyant les châtiments s’accomplir,
cherchent à se justifier par un proverbe insolent de leur invention (v.
2) : «Les pères mangent du raisin vert, et les dents des fils en sont
agacées» ; autrement dit : notre génération paie pour les précédentes ;
nos parents ont péché et c’est nous qui en supportons les conséquences (voir
Jér. 31 v. 29, 30). Cela revient à accuser Dieu d’injustice ! Mais ce
chapitre détruit leur raisonnement pervers ; ils moissonnent ce
qu’eux-mêmes ont semé (Gal. 6 v. 7).

Ne reconnaissons-nous pas chez ces hommes une triste
disposition de notre coeur : celle de rejeter sur d’autres la
responsabilité de nos fautes ? Ce qui trahit notre aveuglement et notre
orgueil, et nous fait aussi manquer les salutaires leçons du Seigneur (voir
Gen. 3 v. 12 et Rom. 2 v. 1).
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Tout ce chapitre souligne le principe de la responsabilité
individuelle de chaque âme (autrement dit de chaque personne) devant
Dieu. Et nous répétons encore une fois : vous n’êtes pas sauvés par la
piété de vos parents ou de vos grands-parents, ni parce que vous fréquentez une
réunion d’enfants de Dieu. «L’âme qui a péché, celle-là mourra» (v. 20).
«Car le salaire du péché, c’est la mort (bien qu’il ne soit
question en Ézéchiel que de la mort du corps) ; mais le don de grâce de
Dieu, c’est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur» (Rom. 6
v. 23).

Dieu a été accusé d’injustice par ce peuple aveugle et
coupable (comme par tant d’incrédules aujourd’hui), ayant été jusqu’à
dire : «La voie du Seigneur n’est pas réglée» (v. 25, 29 ; 33 v. 17,
20). «Est-ce que je prends plaisir à la mort du méchant ?» est obligé de
demander l’Éternel. Quelle question ! Dans son amour immense, «notre Dieu
sauveur… veut
que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité»
(1 Tim. 2 v. 4 ; 2 Pier. 3 v. 9). Aussi les derniers mots de ce chapitre
sont-ils encore un appel de sa grâce adressés à son peuple… et peut-être à
vous : «Revenez donc et vivez» !
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Comme la parabole des deux grands aigles du ch. 17, celle
de la lionne et de ses lionceaux met en scène les derniers rois de Juda et leur
histoire tragique telle qu’elle nous est racontée à la fin des Rois et des
Chroniques. Fils du fidèle Josias, Joakhaz et Jehoïakim confirmaient tout à
fait ce que l’Éternel avait déclaré au chapitre précédent. C’était pour leurs
propres péchés que ces méchants princes subissaient le châtiment, et
la justice de leur père n’avait pas pouvoir de les délivrer (voir ch. 18, v. 5…
et v. 10 à 13).

De nouveau il est question de la captivité du dernier roi
de Juda et de la destruction par le feu de la vigne d’Israël. Certains se
demandent peut-être pourquoi ces événements occupent une telle place dans le
Livre divin, alors qu’ils n’en tiennent pratiquement aucune dans les manuels
d’histoire. Mais aux yeux de Dieu, il s’agit bien d’un des grands tournants de
l’histoire de l’humanité. Le siège de Son gouvernement quittait Israël pour de
longs siècles. Jérusalem cessait d’être le lieu où l’Éternel avait mis son
habitation sur la terre. Le temps des nations commençait ; il
dure encore maintenant et ne prendra fin qu’avec le règne de Christ et la
restauration d’Israël.
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Les anciens, auxquels leur première visite semble n’avoir
rien appris (ch. 14), reviennent trouver Ézéchiel. Dieu leur fait dresser par
son serviteur — et pas en langage symbolique cette fois — la liste des
abominations d’Israël, liste aussi ancienne que l’histoire de ce peuple.
Dès
l’Égypte, il s’est rebellé ; il a refusé de rejeter ses idoles
et n’a pas
voulu écouter Celui qui se révélait (v. 8). Alors, pour se faire
entendre, l’Éternel a amené son peuple dans le désert. Rien n’est plus
impressionnant que le silence du désert. Aussi est-ce un endroit
particulièrement favorable pour écouter Dieu ; on n’y est pas distrait par
les bruits extérieurs. Israël y reçut en Sinaï les statuts et les ordonnances
de l’Éternel (v. 10, 11). Plus tard Jean y prêcha la repentance et la venue du
Messie (Jean 1 v. 23). Enfin c’est là que le peuple sera mené encore une fois
avant l’avènement du Seigneur pour que Dieu lui parle au coeur (Os. 2 v.
14). Moïse, Paul et tant d’autres serviteurs, y furent longuement préparés à
leur ministère (Ex. 3 ; Gal. 1 v. 17, 18).

Ne refusons donc pas, chers amis, cette mise à
l’écart nécessaire, quelle que soit la forme (solitude forcée,
longue maladie, etc.) sous laquelle le Seigneur juge bon quelquefois de nous la
dispenser.
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Dieu conduit les siens au désert non seulement pour leur
parler, mais aussi quand Il veut les discipliner. Et nous comprenons pourquoi.
De même que des parents n’ont pas à corriger leurs enfants devant des
étrangers, mais ils les prennent à part ; de même cette discipline est une
affaire entre Dieu et ses rachetés dans laquelle le monde n’a pas à entrer.
Hélas ! Nous redoutons souvent de rester seuls avec le Seigneur à cause du
mauvais état de notre conscience et nous cherchons à Lui échapper dans le
tourbillon de la vie quotidienne. Il est cependant indispensable que les
croyants soient «épurés». Dieu ne peut supporter chez eux ni compromis ni
mélange. Quant à ceux qui refusent de l’écouter, soit ! Qu’ils servent
leurs idoles (v. 39 ; comp. Os. 4 v. 17 et Apoc. 22 v. 11), mais qu’ils ne
fassent pas semblant de Le servir aussi !

Nous savons que toute la génération des hommes de guerre
d’Israël est tombée dans le désert, et que seuls les petits enfants sont entrés
en Canaan (Deut. 2 v. 14). À nouveau, quand le moment viendra de ramener les
dix tribus actuellement dispersées dans «le désert des peuples», Dieu frappera
les rebelles qui n’entreront pas dans son pays. Après seulement, Il pourra
accepter les offrandes de son peuple et trouver son plaisir en lui (v. 40,
41 ; Mal. 3 v. 4).
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«Celui-ci ne parle-t-il pas en paraboles ?»
disait-on d’Ézéchiel avec un certain mépris. Son langage paraissait difficile
au peuple uniquement parce qu’il ne voulait pas comprendre. C’est ainsi
que les incrédules évoquent volontiers les difficultés de la Parole et s’en
servent comme d’un prétexte pour éviter de s’y soumettre.

Dans ce terrible chapitre, l’épée, premier des quatre
jugements désastreux (voir ch. 14 v. 21) sort de son fourreau pour le
châtiment. Pour la manier, l’Éternel se servira du roi de Babylone que nous
voyons au carrefour, occupé à consulter ses dieux (v. 26).

Commencera-t-il son attaque par Jérusalem ou par Rabba
des fils d’Ammon ? Aux yeux du peuple de Juda cette divination est fausse
et sans valeur (v. 28). Et certes elle l’était ! Mais l’Éternel, au-dessus de ces
choses, a
décidé la ruine de Jérusalem (v. 32) et la fin de la royauté. La
couronne sera ôtée au «profane, méchant prince d’Israël» (le
profane est celui qui foule aux pieds les bénédictions de Dieu : comp. ch.
22 v. 26, et en Héb. 12 v. 16 l’exemple d’Ésaü).

Il n’y aura plus dorénavant de descendant de David sur le
trône jusqu’à la venue de Christ «à qui appartient le juste jugement».
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Jérusalem est appelée ici «la ville de sang». Toutes les
classes étaient coupables. Les princes, comme des loups, avaient versé
le sang, transgressé la loi de toutes manières, détruit les âmes (v. 6 et 27). Les
sacrificateurs faisaient violence à la loi (v. 26) ; les
prophètes menteurs avaient pillé les choses précieuses, dévoré les
âmes (v. 25, 28) ; le peuple enfin commettait la rapine et
foulait l’affligé et le pauvre (v. 29). En vain l’Éternel avait cherché
quelqu’un «qui fermât l’enceinte», et qui, comme Moïse, «se tînt à la brèche» devant
Lui pour le pays (v. 30 ; Ps. 106 v. 23) !

Cette double fonction correspond aux consignes du
chrétien : Veiller et prier. Veiller pour empêcher la pénétration du mal
et du monde dans l’assemblée et dans notre coeur. Intercéder pour le témoignage
du Seigneur.

L’importance que Dieu attache à la séparation des siens
est encore soulignée par le ch. 23. Sous la figure des crimes d’Ohola (Samarie
ou les dix tribus) et d’Oholiba (Jérusalem et Juda), Dieu nous parle des coupables
alliances d’Israël avec les pays voisins : Égypte, Assyrie,
Babylone et de son châtiment par leur moyen. Lorsqu’un chrétien a noué des
liens avec le monde, c’est souvent de la main de ce dernier qu’il reçoit son
châtiment.
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Ici commence une nouvelle division de la prophétie. Elle
est datée d’un jour solennel qui marque le début du siège final
de Jérusalem (comp. 2 Rois 25 v. 1). L’Éternel reprend la comparaison de la marmite
(ch. 11 v. 3) et annonce que non seulement son contenu (les habitants de la
ville) sera consumé, mais la marmite aussi (Jérusalem, avec sa rouille
invétérée) se fondra dans le feu qui s’allume.

Nous savons dans quel état la ville sortira de cet
affreux siège (2 Chron. 36 v. 19). Mais ce même jour apporte aussi à Ézéchiel
personnellement le deuil et la souffrance : sa femme
lui est enlevée subitement. Par ses propres circonstances, le prophète enseigne
ainsi aux fils de son peuple quelles douleurs vont s’abattre sur eux quand
l’Éternel leur ôtera ce qu’ils ont de plus cher : leur capitale et leur
sanctuaire.

Il se vérifie qu’un serviteur de Dieu n’échappe pas au
partage des épreuves de ceux au milieu desquels il vit. Que de peines ont été
la part de cet homme de Dieu ! Pour être «un signe» à son peuple (v.
27) nous le voyons se soumettre à tout ce que l’Éternel lui demande (comp. Ps.
131 v. 2).

Sans que le Seigneur nous appelle nécessairement à de
grands sacrifices, qu’Il trouve en nous des instruments dociles, des disciples
obéissants !
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Comme dans d’autres prophètes, l’annonce des jugements
sur Israël est maintenant suivie de prophéties contre les nations (voir És.
13 à 23 ; Jér. 46 à 51). Déjà le ch. 21 nous a montré le roi de Babylone
hésitant à attaquer Rabba des fils d’Ammon avant Jérusalem, et à cette
occasion les v. 33 à 37 du même chapitre annonçaient le châtiment de ces
descendants de Lot, perpétuels ennemis d’Israël. Épargné momentanément, Ammon,
au lieu d’en tirer instruction, s’était lâchement réjoui des coups qui avaient
frappé le sanctuaire, la terre méprisée d’Israël et la royauté de Juda (v. 3,
6). Il s’était moqué d’Israël dans son malheur (Prov. 17 v. 5). Or l’Éternel
«se moque des moqueurs», déclare aussi Prov. 3 v. 34 cité dans le Nouveau
Testament : «Dieu résiste aux orgueilleux, mais Il donne
la grâce aux humbles» (Jac. 4 v. 6 ; 1 Pier. 5 v. 5). C’est bien l’orgueil
qui caractérise <bv>Ammon
et son frère Moab (Soph. 2 v. 8 ; És. 16 v. 6). L’Éternel va les humilier
et donner leur pays en possession à des nomades pillards (v. 4 et 10).

Édom et
la Philistie
sont également très coupables. L’un et l’autre ont profité de la ruine d’Israël
pour se venger «cruellement» de leurs anciens griefs (v. 12 et 15). À leur tour
ils auront affaire à la vengeance de l’Éternel.
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Les ch. 26 à 28 sont consacrés à Tyr, l’opulente cité
phénicienne, maîtresse des mers, principal centre marchand de l’antiquité. De
même qu’un commerçant peut se féliciter de la disparition d’un concurrent
voisin, Tyr s’est réjouie des malheurs de Jérusalem. Eh
bien ! Cette joie malsaine deviendra précisément le motif de sa propre
ruine.

Le ch. 27 énumère ses clients et ses fournisseurs et
dresse la liste immense des produits de son négoce. Or Tyr est une image du monde
et de ses richesses. Les hommes ont toujours pensé qu’un accroissement du
niveau de vie des peuples était le moyen de délivrer l’humanité de ses peines
et de ses misères. Et ils n’ont cessé de travailler à cette prospérité
matérielle, tous leurs efforts tendant à embellir le monde, à y rendre la vie
plus agréable. Mais loin de conduire les âmes à Dieu, cette course au progrès
n’a fait que développer le contentement de soi (ch. 27 fin du v.
3), la prétention laodicéenne d’être riche et de n’avoir besoin de rien.

Parmi les marchandises précieuses de Tyr, on chercherait
en vain «l’or
passé au feu» de la justice divine, «les vêtements blancs» de la
marche pratique et «le collyre» pour les yeux de la foi, qui
est le Saint Esprit. Car on ne peut les «acheter» que du Seigneur Jésus (Apoc.
3 v. 17, 18).
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Le brillant prince de Tyr, qui s’est exalté comme un
dieu, est l’objet d’une prophétie personnelle. Son châtiment nous rappelle
celui qui frappa Hérode parce qu’il avait accepté les flatteries des Tyriens
et des Sidoniens :
«Voix d’un dieu et non pas d’un homme» (Act. 12 v. 20 à 23). Mais sous
cette figure du roi de Tyr, Dieu veut nous parler d’un être mystérieux et
redoutable, Satan lui-même. Prince de ce monde dont Tyr est l’image, il en
fait servir les richesses à la satisfaction des convoitises des hommes afin de
les tenir en esclavage. Et nous apprenons par les v. 12 à 15 que Satan n’a pas
toujours été le Méchant, l’ennemi de Dieu et des croyants. Chérubin
resplendissant, «plein de sagesse et parfait en beauté», il fut parfait aussi
dans ses voies jusqu’au jour où l’iniquité a été trouvée en lui (v. 15). Son coeur
s’est élevé
jusqu’à vouloir quitter sa position de créature, et devenir comme Dieu (v.
2 ; És. 14 v. 13). L’orgueil est appelé «la faute du diable»
(1 Tim. 3 v. 6) et c’est par cette même tentation : «vous serez comme Dieu»,
qu’il a entraîné l’homme avec lui dans sa chute. Mais Satan a été vaincu par
Christ à la croix et la Bible nous révèle le sort terrible qui lui est réservé
(Apoc. 20 v. 10).

 


[bookmark: TM29]29 - 
Ézéchiel 28 v. 20 à 26 ; 29 v. 1
à 7

 

Après Tyr, c’est sa voisine et alliée Sidon
qui est l’objet d’une courte prophétie. Elle faisait partie de ceux qui
méprisaient la maison d’Israël (v. 24, 26) et elle apprendrait à connaître
l’Éternel par ses jugements.

Quatre chapitres (29 à 32) sont maintenant consacrés
presque entièrement à l’Égypte. Rivale de l’Assyrie, puis de
Babylone, cette nation a joué un rôle considérable dans l’histoire d’Israël.
Elle aussi aspirait à la domination universelle. Mais Dieu donnait celle-ci à
Nebucadnetsar, et l’Égypte allait devenir à son tour une des provinces du grand
empire babylonien. On peut se demander pourquoi l’Éternel avait choisi l’une de
ces nations païennes plutôt que l’autre pour la domination du monde. Eh
bien ! Une des raisons entre autres pour lesquelles l’Égypte devait être abaissée
était la fausse
confiance qu’Israël avait placée en elle (ch. 29 v. 6 et 16). Il ne
fallait pas que Juda et ses rois paraissent avoir eu raison en comptant sur
l’Égypte.

Celle-ci était un roseau cassé, blessant la main de ceux
qui s’appuyaient sur elle (v. 6, 7 ; És. 36 v. 6). Bien des fois dans sa
fidélité, le Seig neur s’est plu à briser nos appuis humains pour nous en
montrer la vanité et nous apprendre à ne nous reposer que sur Lui !
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L’Éternel n’avait pas oublié que l’Égypte n’avait cessé
d’être en piège à son peuple. Et Il allait le montrer ! De plus, il
donnait ce pays à Nebucadnetsar en récompense de son travail contre Tyr (ch. 29
v. 19, 20). Les coups dont l’Égypte allait être frappée nous rappellent les plaies
qui, au temps de l’Exode, avaient désolé ce pays, son fleuve et ses canaux, ses
idoles, ses habitants. La plus terrible avait été la mort des premiers-nés,
quand l’Éternel avait exercé ses jugements «sur tous les dieux de l’Égypte» (v.
13 ; Ex. 12 v. 12). Et, de même que jadis, ces grands jugements avaient
pour but de faire savoir aux Égyptiens qui était l’Éternel (comp. v. 19 et Ex. 7
v. 5). En effet, l’accomplissement de tous ces châtiments contre les nations
devait avoir un résultat, répété comme un refrain à la fin de chaque
prophétie : «Et ils sauront que je suis l’Éternel» (23
v. 49 ; 24 v. 27 ; 25 v. 5, 7, 11, 17 ; 26 v. 6 ; 28 v. 24,
26 ; 29 v. 21 ; 30 v. 19, 26).

Il n’est pas possible d’échapper à la connaissance du
Dieu Saint et de ses exigences à l’égard du péché. Mais aujourd’hui, Il se
révèle encore comme le Dieu Sauveur en Jésus Christ. Est-ce ainsi
que vous le connaissez ? Car tous ceux qui ne veulent pas le reconnaître
maintenant en grâce auront affaire à Lui plus tard en jugement (Amos 4 v. 12).
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Ce chapitre et les suivants peuvent paraître difficiles à
comprendre. Mais les prophéties qu’ils contiennent s’éclairent quand nous les
replaçons dans le cadre des événements de la fin, au moment où toutes les
puissances humaines et nationales qui auront combattu contre Israël seront
abattues pour faire place au règne de Christ.

Dans cette complainte (v. 16), le sort des nations
nous est présenté de façon symbolique. Elles se rencontrent au shéol, au milieu
des «tués par l’épée» (v. 21 ; l’expression se trouvera 3 fois au ch. 32).
La première est Assur, l’Assyrien des derniers jours, arbre puissant dont la
chute a été racontée au ch. 31. Élam (l’Iran) est nommé ensuite avec Meshec
et Tubal
(la Russie). Là sont aussi Édom, les princes du Nord, les Sidoniens
ainsi que «le Pharaon et toute sa multitude». Grands et petits peuples,
après avoir tenu plus ou moins longtemps l’actualité de la scène mondiale, se
retrouvent dans ce sinistre lieu de rendez-vous. Qu’est devenue leur magnificence ?
À quoi leur a servi leur vaillance ? La terreur qu’ils répandaient
n’effraie plus personne et est devenue leur honte (v. 30). Tout ce qui compte
tellement que «la terre des vivants» n’a plus cours au seuil de l’éternité. Une
seule question se posera alors pour chacun : son nom est-il dans le livre
de vie (Apoc. 20 v. 15) ?
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Au début de cette nouvelle division, l’Éternel rappelle
au prophète ses consignes de sentinelle (voir ch. 3 v. 16…) : avertir le
méchant, l’exhorter à se détourner de sa voie d’iniquité. C’est aussi le
service de chaque racheté du Seigneur, car il connaît par la Parole le sérieux
du temps actuel. Si ma trompette rend un son confus (1 Cor. 14 v. 8)… ou reste
muette, Dieu se pourvoira d’une autre sentinelle, mais j’aurai manqué à ma
responsabilité et il m’en sera demandé compte. L’apôtre Paul avait fidèlement
rempli ce service à Éphèse, et il peut dire aux anciens de cette ville :
«Je suis net du sang de tous ;… je n’ai cessé d’avertir chacun de vous
avec larmes» (Act. 20 v. 26, 27, 31).

Le v. 10 peut s’appliquer à tous ceux qui ont conscience
du poids de leurs péchés sans connaître encore le Dieu qui pardonne. En réponse
à ces exercices, l’Éternel répète sa précieuse déclaration du ch. 18 v.
23 : «Je suis vivant… si je prends plaisir en la mort du méchant… mais
plutôt à ce que le méchant se détourne de sa voie et qu’il vive» (v. 11) ! «Car
Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque
croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle» (Jean 3 v.
16).
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Ézéchiel reçoit la nouvelle de la prise de Jérusalem. L’Éternel
lui avait précisé dès le premier jour du siège de quelle manière il en serait
averti (comp. v. 21, 22 avec ch. 24 v. 25 à 27). Et Il va maintenant réduire le
pays en désert à cause de l’orgueil de ceux qui restent en Judée.

La fin du chapitre (v. 30 à 33) est bien solennelle. Elle
nous montre que les paroles d’Ézéchiel étaient appréciées : un chant
agréable, une belle voix ! Malheureusement on ne les pratiquait nullement.
Et sans doute est-ce pour ce motif que le prophète avait été rendu muet pendant
un temps (v. 22) ; c’était un jugement sur le peuple et non sur lui. Car
la trompette d’une sentinelle ne résonne pas pour qu’on jouisse de sa mélodie.
Il s’agit d’un signal d’alerte. Malheur à ceux qui n’en tiennent pas
compte !

N’en est-il pas de même aujourd’hui ? Certains
soi-disant chrétiens paraissent entendre avec plaisir les prédications… mais ne
sont nullement disposés à mettre en pratique ce qui leur est enseigné. D’où
cela vient-il ? D’un manque de droiture ! L’apparence qu’on se donne
ne correspond pas à l’état véritable du coeur (fin du v. 31 ; És. 29 v.
13). Le Seigneur dira d’Israël : «Ce peuple-ci m’honore des lèvres, mais leur
cœur est fort éloigné de moi» (Ésa. 29 v. 13 ; Marc 7 v. 6).
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Ce chapitre condamne de la manière la plus sévère les mauvais
pasteurs (rois, princes et chefs du peuple). Non seulement ils n’ont
pas pris soin des brebis faibles, malades ou égarées, mais ils se sont
eux-mêmes engraissés aux dépens du troupeau d’Israël. Sans crainte de Dieu et
sans amour pour le peuple, ils ont agi comme si ce dernier leur appartenait,
«dominant sur des héritages» au lieu d’être «les modèles du troupeau» (lire 1
Pier. 5 v. 2 à 4). Devant cette complète défaillance, l’Éternel décide de
s’occuper Lui-même de ses brebis. «Me voici, moi», déclare-t-Il. Et nous
reconnaissons l’amour merveilleux du «Berger d’Israël» (Ps. 80 v. 1), souligné
par le contraste avec la méchanceté des mauvais bergers. Il promet de se tenir
au milieu de ses brebis, de les sauver, de les rassembler, de les amener
«auprès des ruisseaux», dans de «gras pâturages», de les faire reposer dans un bon
parc (comp. Ps. 23). La perdue sera cherchée, l’égarée ramenée à la bergerie ;
la blessée sera soignée et la malade fortifiée. Il s’agit du rassemblement final
et de la bénédiction d’Israël. Mais quelle image précieuse des tendres soins du
Seigneur envers chacun de ses rachetés (lire 1 Pier. 5 v. 7).
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L’Éternel dénonce sévèrement l’égoïsme des brebis fortes
et grasses et promet qu’il redressera les torts faits à celles qui sont maigres
et faibles. Puis Il désigne, nous comprenons avec quelle satisfaction et quel
amour, le pasteur qu’Il va susciter : son serviteur David. À travers
celui-ci, fidèle berger du troupeau de son père, puis de celui d’Israël (1 Sam.
17 v. 34, 35 ; 2 Sam. 5 v. 2) Dieu veut nous parler de son Bien-aimé.
«Moi je suis le bon Berger», dit Jésus, en contraste avec tous les mauvais
pasteurs dont nous a parlé le début de ce chapitre. Il était ému de
compassion envers les foules d’Israël lasses et dispersées comme des brebis qui
n’ont pas de berger (Matt. 9 v. 36). Or ce qui caractérise le bon Berger, c’est
qu’il
donne sa vie pour les brebis (Jean 10 v. 11). Telle est bien la
preuve suprême
de sa bonté, dépassant tous les soins énumérés dans ce chapitre. «Je connais
les miens et je suis connu des miens» ajoute le Seigneur, parole que nous
pouvons rapprocher des v. 30 et 31 ! Écoutons encore cette touchante
expression : «mon troupeau, le troupeau de ma pâture» (comp. Ps. 100 v.
3). Au ch. 36 v. 38 nous en trouverons d’autres : «un troupeau d’hommes…
un troupeau saint… un troupeau de Jérusalem».
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Parmi les voisins d’Israël, Édom était particulièrement
coupable (v. 5). Tout le ch. 35 est une prophétie contre ces descendants
d’Ésaü. Dans toute la joie mauvaise de leur coeur , ils pensaient profiter de
la désolation d’Israël pour prendre possession de son territoire (ch. 35 v.
10). Or l’Éternel y était et Il veillait. N’avait-Il pas
affirmé dès avant la naissance de Jacob et d’Ésaü : «Un peuple sera plus
fort que l’autre peuple et le plus grand sera asservi au plus petit» (Gen. 25
v. 23) ? Et Il ne reviendra jamais sur sa parole.

Édom s’était moqué des «hauteurs — ou des collines — éternelles»,
ainsi nommées par Dieu Lui-même dans les deux bénédictions de Joseph (v.
2 ; Gen. 49 v. 26 ; Deut. 33 v. 15). Ces montagnes et ces collines
avaient «porté l’ignominie des nations» (v. 6), car selon la coutume païenne le
peuple impie y avait dressé des hauts lieux depuis les jours de Salomon (1 Rois
11 v. 7). L’Éternel se plaira à les remplir de fruit (comp. Ps. 72 v. 16).
Comme les incrédules autrefois, les ennemis disaient de ce pays qu’il dévorait
ses habitants (v. 13 ; Nomb. 13 v. 33). Mais Dieu ne permettra
plus aux nations d’insulter et de couvrir d’opprobre l’héritage de son
peuple ; il ne sera plus «en butte au bavardage de la langue et aux
mauvais propos des hommes» (v. 3).
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L’Éternel parle maintenant de l’oeuvre qu’il veut
accomplir par son Esprit dans le coeur des fils d’Israël… et de tous
les hommes. Comparons le v. 26 aux paroles de Jésus à Nicodème, au sujet de la nouvelle
naissance. «Si quelqu’un n’est né d’eau (v. 25) et de l’Esprit
(v. 27) il ne peut entrer dans le royaume de Dieu» (Jean 3 v. 5). L’eau qui
purifie, c’est toujours la Parole que le Saint Esprit applique à la
conscience et au coeur pour être reçue et crue à salut (comp. Jean 4 v. 14).

La vie nouvelle donnée gratuitement à tous ceux qui croient est la condition pour entrer
dans le royaume et dans la famille de Dieu. Mais il ne suffit
pas qu’un petit enfant vienne au monde. Il devra ensuite apprendre à marcher ;
plus tard il ira à l’école. Ainsi en est-il de l’enfant de Dieu (v. 27). De plus, il
doit passer tôt ou tard par la grande expérience du v. 31 : «Vous aurez horreur de
vous-mêmes…» (voir ch. 6 v. 9 ; 20 v. 43). C’est à cette
connaissance de soi-même que l’Esprit de Dieu conduit l’âme régénérée (comp.
Job 42 v. 6).

Nicodème, docteur d’Israël, aurait dû connaître ces
choses (Jean 3 v. 10). Elles étaient expressément annoncées dans les prophètes
(voir aussi Éz. 11 v. 19 ; Jér. 24 v. 7…). Et vous, ami lecteur, enseigné
depuis votre enfance, ne devriez-vous pas les connaître mieux encore ?
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Cet extraordinaire chapitre complète le précédent en nous
montrant cette fois l’Éternel donnant une vie nouvelle à tout son peuple restauré.
Comme l’expliquent les v. 11 à 14, cette vision saisissante s’applique à la
résurrection nationale d’Israël (après l’enlèvement de l’Église). Le retour
actuel des Juifs en Palestine paraît en être le prélude. À la parole du
prophète, les os se rejoignent, les nerfs, la chair et la peau viennent les
recouvrir, mais leur état de mort n’a pas changé. C’est un
réveil national
qui n’a rien de comparable avec le réveil spirituel que connaîtra ensuite le peuple à
l’aube du règne de Christ. En effet pour donner la vie, l’Esprit de Dieu doit agir et
Il le fera alors en réveillant la conscience et les affections de ce peuple
(Ps. 104 v. 30).

La complète impuissance humaine a été soulignée par la
question posée au prophète (v. 3). Dans ces os il n’y a ni force ni vie. Mais tout
ceci fait précisément ressortir la puissance du Dieu «qui fait vivre les morts
et appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient» (Rom. 4 v. 17).

Combien plus merveilleuse encore est l’oeuvre qu’Il a
accomplie en
nous ! Autrefois morts dans nos fautes, nous avons été
vivifiés ensemble avec le Christ (Éph. 2 v. 5 ; Col. 2 v. 13 ; Jean 5
v. 21).
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Sous le règne de Roboam, les dix tribus, dont Éphraïm était le chef de file, s’étaient séparées de
Juda et de Benjamin par suite de l’infidélité de Salomon. Et jamais
depuis lors cette brèche n’a été réparée. Elle le sera pourtant quand paraîtra
le règne de Christ, et Ézéchiel l’annonce par le moyen de ces deux bois
qui dans sa main n’en forment plus qu’un (comp. Jér. 3 v. 18). L’Éternel montre
que, sans attendre ce moment, l’unité de son peuple ne cesse pas d’être dans sa
pensée. Et de même les prophètes, puis les apôtres, n’ont jamais perdu de vue
l’ensemble des douze tribus (1 Rois 18 v. 31 ; Act. 26 v. 7 ;
Jac. 1 v. 1).

Il en est de même de l’Église du Seigneur Jésus. Par la
faute des hommes, son unité n’est plus visible, mais elle
existe à Ses yeux et nous ne devrions jamais l’oublier. En présence de toute la
confusion et des divisions de la chrétienté, il est consolant de penser qu’il
n’y a qu’une
seule Église véritable, composée de tous les croyants. «Il y a un
seul corps» comme aussi «un seul Seigneur» : Christ, dont David est ici la
figure (Éph. 4 v. 4, 5 ; 1 Cor. 12 v. 5 et 12).

«Un seul roi sera leur roi à tous… et ils ne
seront plus divisés» (v. 22). «Mon serviteur David sera roi sur eux et il y
aura un
seul pasteur pour eux tous» (comp. Jean 10 v. 16).
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Dans les ch. 38 et 39 entre en scène un effrayant
personnage, déjà rencontré dans la prophétie sous le nom de l’Assyrien. Il
porte ici le nom de Gog et sa domination s’étend sur Magog,
l’ancien pays des Scythes au nord de la Mer Noire, peuple
considéré autrefois comme particulièrement barbare (comp. Col. 3 v. 11). Gog
est le prince de Rosh, de Méshec et de Tubal (voir Gen. 10 v. 2), noms dans
lesquels on a pu reconnaître respectivement la Russie, Moscou et Tobolsk,
capitale de la Sibérie. À la tête d’une formidable coalition de peuples
asiatiques, ce chef plus terrible qu’Attila ou qu’aucun conquérant de
l’histoire fondra «comme une tempête» sur le pays d’Israël pour en prendre
possession. Mais Dieu interviendra directement du ciel pour les anéantir (v.
22), et de plus ces nations et races différentes s’entre-détruiront (v. 21). Il
faut souvent si peu de chose pour changer les amis d’hier en adversaires
acharnés. C’est de cette manière que furent sauvés jadis Josaphat et le peuple de Juda
(2 Chron. 20 v. 23). Chers amis, Celui qui peut accomplir de telles délivrances
serait-Il pris au dépourvu par les dangers qui nous menacent ? Laissons-Le
toujours agir Lui-même chaque fois que nous avons affaire aux assauts de
l’Ennemi.
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Gog, ses alliés, ses vassaux et leurs hordes innombrables
seront anéantis «sur les montagnes d’Israël». Pour nous donner une idée de
l’ampleur effrayante de cet assaut final, le v. 9 déclare que le matériel de
guerre abandonné fournira assez de combustible aux habitants pour les chauffer
pendant sept ans, et le v. 14 ajoute que sept mois seront nécessaires pour enterrer
les morts. Ainsi ce pays que Gog aura voulu posséder deviendra son tombeau.
Et, de plus, Dieu enverra aussi un jugement en Magog, le propre territoire de
l’agresseur.

Tout ce qui concerne cette destruction de l’Assyrien et
de ses armées se trouve consigné depuis plus de vingt siècles dans le Livre de
Dieu (comp. ch. 38 v. 17). Mais cela n’empêchera pas les multitudes aveuglées
par Satan de se précipiter elles-mêmes sur le lieu désigné pour leur massacre.
C’est ainsi que, depuis deux mille ans, l’Évangile déclare où mène le chemin
large (Matt. 7 v. 13) et pourtant combien nombreux sont ceux qui le suivent
tête baissée, pour aller à la perdition.

Tels seront les derniers événements précédant le règne de
Christ. Dorénavant Israël habitera en paix ; il n’y aura personne qui
l’effraye, et beaucoup de nations apprendront à craindre l’Éternel.
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À partir du ch. 40 et jusqu’à la fin du livre nous sommes
devant une toute nouvelle vision du prophète. Elle nous transporte en Palestine
pendant le millénium. Israël restauré et rassemblé, habite en sécurité ;
le Saint Esprit est répandu sur lui (ch. 39 v. 25 à 29). Maintenant Dieu se
plaît à décrire le lieu de sa propre habitation sur la terre, celui où sa
gloire pourra de nouveau demeurer. De même que l’Éternel jadis avait montré à
Moïse sur la montagne le modèle du premier tabernacle (Ex. 25 v. 40 ; Héb. 8 v.
5), Il révèle par une vision à Ézéchiel sur une autre montagne tous les détails
du temple
futur. Et chacun de nous peut prendre pour lui-même l’exhortation du
v. 4 : «Écoute de tes oreilles, et applique ton coeur à tout ce que je te
fais voir». Le prophète va successivement examiner les trois portes
donnant accès au parvis extérieur (ou cour). Chaque porte a l’aspect d’une
petite maison traversée par un corridor central sur lequel trois chambres
s’ouvrent de chaque côté.

Remarquons que la canne à mesurer dont se sert le guide est
divisée en six unités ayant chacune une coudée et une paume (c’est-à-dire sept
paumes), dimension que Dieu seul utilise ! Ce qui doit nous apprendre à tout estimer
selon Sa mesure à Lui, celle du sanctuaire.
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Nous avons vu dans la première partie de ce livre que le
temple de Salomon avait été profané, que Dieu en avait été en quelque sorte banni,
que les sacrificateurs même y avaient adoré des idoles, et que la royauté avait
tout à fait manqué à sa tâche. Les conséquences en avaient été la destruction
du temple, la transportation du peuple juif ainsi que sa mise de côté comme
nation. Mais Dieu ne permet jamais que ses desseins soient contrecarrés par les
infidélités des hommes. Il faut que, sur les lieux mêmes où Il avait été
déshonoré, Il soit pleinement glorifié, que les promesses faites à David
s’accomplissent, qu’un nouveau temple soit construit, une nouvelle
sacrificature instituée, sous le règne d’un nouveau roi — Christ — dominant en
justice sur un peuple repentant. Tout cela sera réalisé pendant le millénium,
temps du «rétablissement de toutes choses» dont parle Pierre (Act. 3 v. 21). C’est
là le sujet des ch. 40 à 48 à travers lesquels nous désirons nous laisser
conduire par le Saint Esprit, de même que le prophète est ici guidé pas à
pas par son merveilleux compagnon. Avec Son secours nous visiterons aussi ce
temple magnifique qui sera alors construit à Jérusalem afin que Dieu y soit
recherché et adoré.
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Le prophète et son guide ont passé sous le portique et
pénètrent dans la maison. Elle est divisée comme le temple de Salomon en un lieu saint
de quarante coudées et un lieu très-saint de forme cubique, ayant
vingt coudées de côté. Malgré la surface considérable occupée par le sanctuaire
et ses annexes — et qui nous parle de la grandeur du règne de Christ — nous
constatons que les dimensions intérieures sont exactement les mêmes
que celles du premier temple (1 Rois 6 v. 17, 20). Le plan de Dieu est
immuable ; ses desseins n’ont jamais changé au sujet de Christ et de la
bénédiction du monde. Et Il prend soin, si longtemps à l’avance, de les exposer
dans son saint Livre comme un témoignage de sa bonté fidèle : Il
accomplira ce qu’Il s’est proposé. Lire ces pages devrait tout spécialement
parler à la conscience d’Israël en lui prouvant que Dieu n’a pas cessé de
s’intéresser à lui.

À partir du v. 15 nous avons la description du bâtiment,
puis celle de l’autel, enfin celle des portes ouvragées du sanctuaire. Leur
décoration exprime les caractères du Règne : puissance en jugement
(les chérubins chargés de son exécution) ; paix et victoire (les
palmiers).
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En plus des chambres qui, comme dans le premier temple,
entourent la maison sur trois étages (ch. 41 v. 6… comp. 1 Rois 6 v. 5) les
sacrificateurs disposent d’un grand nombre de cellules donnant sur le
parvis. C’est là qu’ils doivent manger les choses très-saintes, les entreposer,
et aussi changer de vêtements pour exercer leurs fonctions.

Nous pensons de nouveau par contraste à la position
céleste des rachetés du Seigneur Jésus qui tous ont part à «un édifice de la part de
Dieu, une maison qui n’est pas faite de mains, éternelle dans les cieux» (2 Cor. 5 v.
1).

Le Seigneur pouvait révéler aux disciples que dans la
maison de son Père, il y a plusieurs demeures (c’est-à-dire place pour
tous ; Jean 14 v. 2). En les quittant, Il allait leur préparer des places
dans ce céleste sanctuaire où bientôt tous les croyants seront reçus.

Remarquons que les cellules sont saintes (v. 13), que les
sacrificateurs sont saints (v. 14), que les sacrifices sont très-saints.
L’Éternel se souvient de la souillure introduite autrefois dans son temple par
des rois impies (ch. 43 v. 8). Dorénavant un vaste mur de cinq cents cannes de
côté circonscrira le sanctuaire et ses dépendances pour séparer ce qui est saint de ce qui
est profane (v. 20 fin).
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Le sanctuaire futur a été visité et mesuré en tous sens.
Achevé, séparé de ce qui est profane, il y manque toutefois ce qui est sa
raison d’être : la présence de l’Éternel. Alors, comme au jour
de la dédicace du temple de Salomon, le merveilleux événement se produit :
la gloire de Dieu, qu’au ch. 11 le prophète avait vue s’en aller, revient
habiter la maison. La voici qui paraît, venant de l’Orient, après combien de
siècles d’absence ! Et ce retour est accompagné d’une promesse sans
prix : «Je demeurerai au milieu des fils d’Israël à toujours» (v. 7 et 9).

Ce n’est pas seulement pour lui-même que le prophète,
sentinelle vigilante, a reçu cette vision. Dieu l’invite à «montrer» la maison
et sa disposition générale aux fils de son peuple (v. 10). Chose bien remarquable,
l’effet produit sur eux ne sera ni l’émerveillement ni la joie, mais d’abord la
confusion !
Et seulement après que cette humiliation aura été produite, Ézéchiel pourra
leur faire connaître tous les détails du temple nouveau (v. 11).
Retenons ce principe de la plus haute importance et vrai pour tous les
temps : le Seigneur ne peut nous faire connaître ses pensées que lorsque
nos coeurs sont jugés.
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Le ch. 41 mentionnait l’autel de bois placé à l’intérieur
de la maison. Il s’agit maintenant de l’autel des sacrifices au milieu du parvis
intérieur : sa description, ses mesures, enfin les instructions concernant
son service.

Beaucoup se sont étonnés de retrouver des sacrifices dans
le temple futur, croyant y voir une contradiction avec la pleine suffisance de
l’oeuvre de Christ. En effet, l’épître aux Hébreux affirme qu’il est impossible
que le sang de taureaux et de boucs ôte les péchés. C’est pourquoi Jésus
s’est présenté, offrant «une fois pour toutes… un seul sacrifice
pour les péchés» (Héb. 10 v. 1…). Mais il ne s’agit pas ici d’un retour en
arrière ; l’oeuvre parfaite du Seigneur à la croix sera la base de la
bénédiction d’Israël comme elle assure celle de l’Église (Ps. 22 v. 23…). On
peut donc comprendre qu’au lieu d’être «un acte remémoratif de péchés»
comme ceux d’autrefois, les sacrifices brûlés sur cet autel serviront à
rappeler
celui de Christ à la croix. Souvenir visible, nécessaire au coeur
oublieux de l’homme, ils seront en quelque mesure pour l’Israël de Dieu et le peuple
qui naîtra ce que la cène est aujourd’hui pour les chrétiens (Ps. 22 v. 31).
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À l’exception du prince (qui sera comme le vice-Roi
représentant le Christ en haut, sur la terre soumise et bénie), personne ne
devra plus se servir de la porte par laquelle est entrée la gloire de
l’Éternel. Nouveau contraste avec le chrétien ! Celui-ci a libre accès
dans les lieux célestes où est son Sauveur, par le même chemin de
résurrection.

Ézéchiel contemple la gloire qui remplit le sanctuaire,
et tombe sur sa face comme au commencement (ch. 1 v. 28). Alors l’Éternel lui
explique quelles obligations de sainteté découlent de Sa présence. Aucun
étranger ne pourra pénétrer dans son temple. D’où la nécessité de veiller aux
portes. L’Éternel désigne des gardes (v. 11). Ils se tiendront dans les
chambres disposées à l’intérieur de chaque porte et vérifieront l’indentité de
tous ceux qui voudront entrer. Ces fonctions reviennent aux Lévites.
Ils avaient été «une pierre d’achoppement» pour les fils de leur peuple en les
servant devant leurs idoles (v. 12 ; Mal. 2 v. 8, 9). La miséricorde de
Dieu leur confie de nouveau une charge, mais moins importante que jadis. Leçon
pour nous ! Nos infidélités comportent d’inévitables conséquences, non
pour le service mais pour nous-mêmes et elles pourraient nous priver d’une
partie de notre travail au profit d’autres ouvriers plus fidèles.
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Éléazar et Ithamar, fils d’Aaron, s’étaient partagé la
sacrificature après la mort de leurs frères Nadab et Abihu (Nomb. 3 v. 4). Plus
tard la branche issue d’Ithamar perdit ses droits à cause de la corruption des
fils d’Éli
et de la trahison d’Abiathar (1 Sam. 3 v. 12, 13 ; 1 Rois
1 v. 7, 8 ; 2 v. 27). Aussi est-il précisé que les sacrificateurs sont
fils de Tsadok,
de la famille d’Éléazar (1 Chron. 6 v. 50 à 53). Pas plus qu’autrefois cette
charge ne s’obtiendra par des capacités personnelles, mais exclusivement par
droit de naissance (Ps. 87 v. 5). Et il en est de même aujourd’hui des rachetés
du Seigneur. En vertu de la nouvelle naissance, tous ont droit au beau titre
de sacrificateur.

Mais, comme tout privilège, celui-ci entraîne également
des devoirs. Les instructions données aux sacrificateurs sont très précises
tant pour l’accomplissement de leur service que pour leur vie familiale (comp. Lév.
21). Ils devront veiller spécialement à la pureté, et c’est aussi notre
responsabilité de nous tenir à l’abri de la souillure, nous qui sommes par
grâce «une sainte sacrificature pour offrir des sacrifices spirituels,
agréables à Dieu par Jésus Christ» (1 Pier. 2 v. 5 ; v. aussi 1 Thess. 4
v. 4).
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L’offrande élevée est une portion de territoire qui sera réservée à l’Éternel dans le
partage du pays. Les sacrificateurs y habiteront (v. 4). Les possessions des
Lévites, de la ville et du prince sont ensuite délimitées. Car Dieu veille à ce
qu’il ne puisse plus y avoir d’oppression ni d’injustice en Israël (comp. v. 9
et ch. 46 v. 18).

Le même nom d’offrande élevée s’applique aux dons que
les Israélites feront à l’Éternel proportionnellement au revenu de leurs champs
et de leurs troupeaux (comp. Lév. 27 v. 30). Comme chrétiens sous la grâce,
nous ne sommes pas astreints à verser telle partie de ce que nous possédons.
Aurions-nous pour cela moins d’empressement à donner pour le service du
Seigneur ?

Les différents sacrifices ordonnés par le Lévitique se
retrouvent aux v. 15 à 17. L’holocauste nous rappelle que Christ s’est
offert à Dieu en parfum de bonne odeur (Éph. 5 v. 2). L’offrande de gâteau parle de
sa vie de souffrance et de dévouement. Dans le sacrifice de prospérités
nous pouvons nous nourrir de Christ assurant toutes nos bénédictions et
devenant ainsi la base du culte. Enfin le sacrifice pour le péché présente la
sainte Victime envoyée par Dieu pour être la propitiation pour nos péchés (1
Jean 2 v. 2 ; 4 v. 10).
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Le ch. 45 se termine sur les instructions concernant la Pâque,
première des trois grandes fêtes annuelles (Deut. 16). Dorénavant chaque
Israélite pourra comprendre sa signification précieuse et penser à l’Agneau de
Dieu dont le sang l’a mis à l’abri du jugement. La seconde fête,
celle de la
Pentecôte n’est pas mentionnée ici, et nous comprenons
pourquoi : elle concerne l’Église dont la part est céleste
et n’a pas sa place dans ce tableau du règne terrestre. Par contre il est
question au v. 25 de la troisième solennité simplement appelée «la fête».
Il s’agit des Tabernacles, mais il en est dit ici très peu de chose
puisqu’elle préfigurait le millénium, lequel sera arrivé.

Le ch. 46 fixe les cérémonies du sabbat et de la nouvelle
lune, ainsi que les obligations du prince à leur sujet. 

L’importance et la précision de cette vision prophétique
nous ont peut-être surpris. Mais, répétons-le, après avoir été tellement
déshonoré en Israël, il est juste que Dieu s’étende avec satisfaction sur ce
culte futur par lequel, enfin, Il sera glorifié sur la terre. Et Il veut nous
en réjouir avec Lui, nous qui déjà Lui offrons la louange comme étant son
peuple céleste.
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Dans ce temple de l’avenir, il reste au prophète à
considérer un merveilleux détail. De dessous le seuil, comme du trône même de
Dieu, jaillit une source fraîche, puissante, intarissable. Elle coule en
s’élargissant (bien qu’il ne soit pas question d’affluents) et Ézéchiel,
longeant la rivière avec son compagnon céleste, est invité à la traverser de
mille en mille coudées. Bientôt il cesse d’avoir pied : ce sont «des eaux
où il fallait nager».

Image précieuse de ce fleuve de la grâce qui jaillit pour nous
du saint Lieu. Comme le prophète, nous apprenons à en apprécier la profondeur
au fur et à mesure que nous avançons dans notre carrière chrétienne, jusqu’à
réaliser que cette grâce est insondable (2 Pier. 3 v. 18).

Ce fleuve extraordinaire coulera vers l’Orient, apportant
la vie et la fertilité dans la région actuellement la plus désolée du
globe : celle de la mer Morte (v. 8 ; comp. Joël 3 v. 18 et Zach. 14
v. 8) ; cette dernière sera rendue saine et poissonneuse ; le désert
changé en sources jaillissantes (Ésa. 41:18) ; rien ne rappellera plus la
malédiction de Sodome. Ainsi la grâce divine et vivifiante produit du fruit
pour Dieu partout où elle se répand, comme elle le fait dans notre propre coeur
(Jean 7 v. 38).
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Les frontières d’Israël sont délimitées, et, dans ce
cadre, chaque tribu reçoit son héritage : une bande droite s’étendant de
la Méditerranée bien au delà du Jourdain (jusqu’à l’Euphrate, conformément aux
promesses divines enfin réalisées : Ex. 23 v. 31 ; Jos. 1 v. 4). En
comparant ce partage du pays avec le tracé compliqué des frontières primitives
par Josué et ses émissaires (voir Jos. 18), nous admirons combien tout est
simple quand c’est Dieu qui l’établit ! Chaque territoire
étant régulièrement réparti, il n’y aura plus ni jalousies ni contestations
(lire Jos. 17 v. 14). Et comme pour devancer ces dernières, l’Éternel précise
Lui-même que Joseph aura deux parts (v. 13, réalisation de Gen. 48
v. 5). Ruben, Gad et la demi-tribu de Manassé avaient jadis choisi
leur lot à part des autres tribus. Ils demeurent à présent au milieu de leurs frères
dans les limites que l’Éternel a fixées pour eux (ch. 48 v. 4, 6
et 27). Plus de division non plus entre Juda et les dix tribus. D’entre
celles-ci, les unes habitent au nord, les autres au sud, de part et d’autre de
la «sainte offrande élevée», réalisant désormais le v. 1 du Ps. 133 :
«Voici qu’il est bon et qu’il est agréable que des frères habitent unis
ensemble».
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On a souvent comparé ce livre d’Ézéchiel à celui de l’Apocalypse.
L’un et l’autre commencent par une vision glorieuse et solennelle, continuent
par des jugements à venir, et s’achèvent sur un tableau du bienheureux règne à
venir. Mais Ézéchiel envisage ces événements sous leur côté terrestre :
par rapport à Israël. L’Apocalypse, au contraire, présente d’une manière
symbolique dans ses derniers chapitres ce qui concerne l’Église et son avenir céleste.
La sainte Cité, décrite et mesurée en Apoc. 21 en est la figure. Elle
correspond dans le ciel à la Jérusalem terrestre de nos v. 30 à 35 ; elle
aussi a douze portes portant les noms des douze tribus d’Israël (Apoc. 21 v.
12 ; comp. également ce qui est dit du fleuve au ch. 47 v. 1 et 12 avec
Apoc. 22 v. 1, 2).

Le beau nom que porte dorénavant la ville : l’Éternel
est là (v. 35) nous rappelle que la nouvelle Jérusalem sera «l’habitation
de Dieu» (Apoc. 21 v. 3) ; plus encore : que la grande
pensée de Dieu en Christ est d’être finalement «tout en tous» (1 Cor. 15 v.
28). Qu’Il ait sa demeure dès à présent dans chacun de nos coeurs !

 


Daniel

 

 

 

Table des matières :



1 -  Daniel 1 v. 1 à 8

2 -  Daniel 1 v. 9 à 21

3 -  Daniel 2 v. 1 à 16

4 -  Daniel 2 v. 17 à 30

5 -  Daniel 2 v. 31 à 49

6 -  Daniel 3 v. 1 à 18

7 -  Daniel 3 v. 19 à 30

8 -  Daniel 4 v. 1 à 18

9 -  Daniel 4 v. 19 à 27

10 -  Daniel 4 v. 28 à 37

11 -  Daniel 5 v. 1 à 12

12 -  Daniel 5 v. 13 à 31

13 -  Daniel 6 v. 1 à 16

14 -  Daniel 6 v. 16 à 28

15 -  Daniel 7 v. 1 à 14

16 -  Daniel 7 v. 15 à 28

17 -  Daniel 8 v. 1 à 14

18 -  Daniel 8 v. 15 à 27

19 -  Daniel 9 v. 1 à 14

20 -  Daniel 9 v. 15 à 27

21 -  Daniel 10 v. 1 à 14

22 -  Daniel 10 v. 15 à 21 ; 11 v. 1 à 9

23 -  Daniel 11 v. 10 à 28

24 -  Daniel 11 v. 29 à 45

25 -  Daniel 12 v. 1 à 13

 

 

 


[bookmark: TM1]1 - 
Daniel 1 v. 1 à 8

 

Daniel se distingue des autres prophètes. Son livre
embrasse le
temps des nations (Luc 21 v. 24 fin), c’est-à-dire la très longue
période allant de la transportation à Babylone au rétablissement futur d’Israël
sous le règne de Christ. Mais cet homme de Dieu nous parle aussi par son exemple.
Que de leçons nous pourrons apprendre avec lui ! La toute première est
cette ferme décision de coeur de ne pas se souiller… (v. 8). Jeune étranger
amené à la cour du monarque païen, il pourrait trouver bien des excuses pour se
conformer au régime royal (contraire aux ordonnances de la loi). Que reste-t-il
du culte juif, maintenant qu’une partie des ustensiles du temple détruit se
trouve à Babylone (v. 2) ? Lui-même n’est-il pas un captif, objet d’une
bienveillance particulière qu’il mépriserait en refusant les mets du roi ?
Ne serait-ce pas attirer dangereusement l’attention sur lui et sur ses
amis ? Mais pour cet homme de foi, ni ses difficultés personnelles, ni le
milieu hostile, ni la ruine du culte judaïque n’enlèvent quoi que ce soit à
l’autorité de la Parole de son Dieu. Chers amis, cette Parole a-t-elle la même
valeur pour nous ? Alors soyons aussi soigneux que ces jeunes gens pour
ôter de notre «régime» tout ce qui peut souiller notre corps et notre esprit (2
Cor. 7 v. 1).
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Si nous avons le désir d’être fidèles, nous pouvons
toujours compter sur le secours du Seigneur. Il est maître de nos circonstances
et quand nous avons courageusement pris position pour Lui, Il ne permet pas à
cause de sa gloire, que nous soyons confus devant le monde. «Ceux qui
m’honorent, je les honorerai», telle reste sa promesse (1 Sam. 2 v. 30). Envers
Daniel et ses compagnons, Dieu intervient ici de deux manières. En premier
lieu, Il dispose favorablement le coeur d’Ashpenaz (comp. l’histoire de Joseph
en Gen. 39 v. 21). Puis il permet que l’aspect physique des quatre jeunes gens
vienne justifier le changement de nourriture. Sur le plan spirituel certains
jeunes chrétiens qui font des études peuvent se trouver dans la même situation
que Daniel et ses trois amis. À vues humaines, le fait de s’abstenir de
certaines sources d’instruction et de culture considérées actuellement comme
indispensables devrait les mettre en état d’infériorité par rapport à leurs
camarades. S’ils y renoncent avec foi, la bénédiction d’en haut leur est
assurée. Tels ces quatre étudiants qui passent brillamment leur examen. Ils
seront ensuite de fidèles témoins pour Dieu, tandis que des autres jeunes gens
nous n’entendrons plus parler (Ps. 119 v. 98 et 100).

 


[bookmark: TM3]3 - 
Daniel 2 v. 1 à 16

 

Que de ressemblances entre le temps de Daniel et celui de
Joseph ! Dieu parle à Nebucadnetsar, comme au Pharaon jadis, par le moyen
de songes
prophétiques (Gen. 41). Et l’interprète qu’Il a préparé pour les expliquer est
aussi un jeune captif de la race d’Israël. C’est parce qu’il s’était gardé de toute souillure
(comp. Gen. 39) que Daniel a été choisi pour révéler les secrets de Dieu. Et
c’est bien dans la mesure où nous nous conserverons purs du monde que le
Seigneur se plaira à nous instruire et à se servir de nous.

Remarquons comment Daniel reste dans l’ombre jusqu’à ce
que l’incapacité des hommes à comprendre les pensées de Dieu ait été dûment
constatée. Les Chaldéens eux-mêmes affirment : «Il n’existe pas un homme…
qui puisse indiquer la chose… excepté les dieux…» (v. 10, 11 ; ch. 5 v.
11). Ils ne peuvent que reconnaître leur ignorance, comme autrefois les devins
de l’Égypte (Ex. 8 v. 19). La conclusion des Chaldéens aurait dû humilier et
confondre le monarque orgueilleux! Il se met au contraire dans une très grande
colère et commande de tuer tous les sages. En contraste, le v. 14 souligne la
prudence et le bon sens de Daniel. Il veut se réserver le temps de placer toute
cette affaire devant Dieu.
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Remarquons l’enchaînement : «Alors» Daniel prie avec ses
amis (v. 17, 18)… «Alors le secret fut révélé à Daniel… Alors
Daniel bénit le Dieu des cieux» (v. 19). Exposer nos requêtes à Dieu est notre
premier devoir «en toutes choses» (Phil. 4 v. 6). Mais Daniel met aussi au
courant ses trois compagnons pour qu’ils joignent leurs supplications aux
siennes. Quel privilège que de partager une difficulté avec des amis chrétiens
et de la présenter au Seigneur ensemble ! Et quelle efficacité, car
c’est nous mettre au bénéfice de Sa promesse formelle (Matt. 18 v. 19) !

Dieu ne peut rester sourd à la supplication de ces hommes
qui le
craignent. Il révèle le secret à son serviteur (Ps. 25 v. 14).
Quelqu’un d’autre aurait peut-être couru aussitôt vers le roi. Mais pour
Daniel, une chose est plus urgente : remercier son Dieu et lui rendre
hommage (comp. Gen. 24 v. 26). Ensuite seulement, il se fait conduire auprès de
Nebucadnetsar. Et nous voyons briller encore un des beaux traits de cet homme
de Dieu : son humilité. Comme Joseph (Gen. 41 v. 16), Daniel s’efface pour
attribuer toute la gloire à Dieu seul (v. 30 ; ch. 1 v. 17 ; Éz. 28
v. 3). Chers amis croyants, lorsque le Seigneur a bien voulu nous employer à un
service, sachons nous effacer pour Lui en laisser tout le mérite et tous les
fruits.

 


[bookmark: TM5]5 - 
Daniel 2 v. 31 à 49

 

Dans un raccourci saisissant, l’histoire des nations est
présentée au roi par cette étrange statue d’un homme, constituée de la
tête aux pieds par des métaux différents. La tête d’or représente le premier
empire universel, celui de Babylone, après que Dieu eut retiré son
trône du milieu d’Israël. Brillante, mais de courte durée, cette monarchie fit
place au royaume médo-perse (la poitrine d’argent) auquel succéda à son tour
l’empire grec
d’Alexandre (le ventre et les cuisses d’airain). Enfin les jambes et les pieds
du personnage évoquent un quatrième royaume fort comme le fer, brutal,
destructeur, dans lequel il n’est pas difficile de reconnaître l’empire romain.
Son histoire, depuis les invasions barbares où il prit fin dans sa première
forme, est actuellement interrompue par ce qu’on a appelé «la parenthèse de
l’Église». Mais selon la prophétie, l’empire romain doit bientôt se
reconstituer pour un peu de temps. Il y aura en lui un élément de faiblesse
figuré par le mélange d’argile et de fer (les dix rois distincts de la bête
romaine ; Apoc. 17 v. 12) qui le rendra vulnérable (v. 41, 42). Alors la
pierre détachée sans main, c’est-à-dire l’introduction du royaume de Christ,
mettra fin à la domination de «l’homme qui est de la terre» (Ps. 10 v. 18)
pour le bonheur de celle-ci.
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Pour donner aux peuples disparates sur lesquels il règne
un centre religieux, Nebucadnetsar fait dresser sa statue d’or colossale dans
la plaine de Dura ? Cet acte d’idolâtrie est symbolique. Il évoque ce qui
gouverne le coeur des hommes : 1º) La statue est en or : ce métal qui est
l’objet d’une vénération universelle. 2º) Elle a la forme d’un homme,
et en effet celui-ci tend à s’adorer lui-même, à se mettre à la place de Dieu.
3º) Elle a enfin une inquiétante ressemblance avec l’image de la bête des temps
apocalyptiques à laquelle chacun sera contraint de rendre hommage sous peine de
mort. Le fidèle
résidu d’Israël sera alors en cela terriblement mis à l’épreuve
(Apoc. 13 v. 15…). Shadrac, Méshac et Abed-Nego représentent ce résidu. Dieu
interviendra-t-Il pour les délivrer ? Tel est le défi du roi ! «Il
n’est pas nécessaire que nous te répondions sur ce sujet», déclarent ces jeunes
gens (v. 16). La foi du croyant n’a pas à se justifier devant les inconvertis.
L’approbation du Seigneur lui suffit. Pas plus à présent les menaces que
précédemment l’attrait des mets délicats, ne parviennent à détourner ces trois
témoins du strict chemin de l’obéissance à Dieu. Ayant été fidèles dans ce qui
est petit (ch. 1), ils le sont maintenant dans ce qui est grand (Luc 16 v. 10).
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Ce chapitre nous montre ce que le fidèle doit faire, ce que Satan peut
faire, mais aussi ce que Dieu fait. «Ne crains point… je serai
avec toi… ; quand tu marcheras dans le feu, tu ne seras pas
brûlé, et la flamme ne te consumera pas». C’était la promesse faite en És. 43
v. 1, 2 au résidu fidèle. Et Dieu va l’accomplir. Jetés dans la fournaise, non
seulement les trois hommes n’en subissent aucun mal, mais ils y font une
merveilleuse rencontre. Dans leur compagnon mystérieux d’un moment, nous
n’avons pas de peine à reconnaître le Fils de Dieu. Oui, le creuset de
l’épreuve est un lieu de rendez-vous du Seigneur avec les siens — mais Lui-même
a été seul sur la croix.

Alors que le feu anéantit les hommes chargés de
précipiter les condamnés dans le brasier, ni ceux-ci, ni rien de ce qui leur
appartient n’est même effleuré par l’odeur du feu. Une seule chose est consumée
dans la fournaise… ce sont les liens dont on les avait
entravés (v. 25). N’est-ce pas là souvent le résultat de l’épreuve pour le
chrétien ? Elle le débarrasse de telle ou telle attache dont le monde
l’avait enlacé et elle lui permet de marcher librement dans la compagnie du
Seigneur Jésus.

La fureur du roi a fait place à la consternation (v. 24).
Ces jeunes témoins ont su, en exposant leur vie, lui démontrer la réalité de
leur foi et lui rendre leur Dieu visible.
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Daniel 4 v. 1 à 18

 

Ce chapitre reproduit sans commentaire une proclamation
de Nebucadnetsar. Discours en vérité bien différent de ceux que prononcent
d’habitude les chefs d’état ! Il s’agit plutôt d’un témoignage, rendu devant tous
les habitants du monde. Dans notre mesure, ne craignons pas de dire bien haut
ce que le Seigneur a fait pour nous.

Le roi commence par rappeler sa condition d’autrefois. Il
était en paix (v. 4), — mais c’était une paix trompeuse ; florissant —
mais la vie d’un homme n’est pas dans ses biens (Luc 12 v. 15) ; tout ce
que le Dieu Très-haut avait mis entre ses mains n’avait servi qu’à nourrir son
orgueil et le contentement de lui-même. Pour l’arracher à sa fausse sécurité,
un songe lui est envoyé qui a pour heureux résultat de l’effrayer et de le troubler
(v. 5). Frayeur salutaire ! L’inquiétude est souvent le premier signe du
travail de Dieu dans une conscience. Mais cette fois encore, c’est seulement
après avoir épuisé toutes les ressources humaines : devins, enchanteurs,
Chaldéens, augures…, et quand leur impuissance est rendu manifeste (2 Tim. 3 v.
9), que Nebucadnetsar est prêt à accepter l’interprétation de Daniel. Il
discerne en lui «l’esprit des dieux saints» (v. 8, 18 ; comp. Gen. 41 v.
38 note). Seul l’Esprit de Dieu peut expliquer la Parole de Dieu
(1 Cor. 2 v. 11).
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Daniel 4 v. 19 à 27

 

On comprend le combat intérieur qui se livre dans le coeur
de Daniel quand il découvre la signification du songe. Dire la vérité en de
pareilles circonstances l’expose à la mort. Mais il ne fléchit pas. Le
sentiment de la mission qu’il a reçue de Dieu lui donne le courage de déployer
sous les yeux du roi le livre de son avenir. Courage qui n’exclut pas la
sagesse et la douceur ; il sait parler «dans un esprit de grâce,
assaisonné de sel» (Col. 4 v. 6). Que le Seigneur nous encourage par l’exemple
de ce fidèle serviteur! Nous qui savons pas la Parole quel sera le sort éternel
des pécheurs sans repentance, ne cachons pas ce côté terrible de la Vérité par
crainte de déplaire aux hommes.

Le grand arbre, figure du roi, représente aussi le monde
en général (voir Éz. 31 v. 3 à 9). Orgueilleux et florissant (v. 4), il est
organisé pour satisfaire tous les besoins et toutes les convoitises de
l’humanité. Son ombre protectrice et ses «branches» variées offrent à chacun sa
place et sa nourriture (v. 21). Le monde n’oublie qu’une chose, c’est que «le
Très-haut domine» (v. 25). Aussi le jugement va-t-il venir sur lui, et Dieu,
par sa Parole, en avertit chacun : «Romps avec tes péchés», lui dit-elle
(v. 27), et sois réconcilié avec Dieu (comp. És. 58 v. 6, 7).
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Daniel 4 v. 28 à 37

 

La patience de Dieu a accordé douze mois au roi pour
rompre avec ses péchés (v. 27, 29). Hélas, leur racine secrète, l’orgueil,
n’a fait que croître démesurément (ch. 5 v. 20). Le jour vient où Nebucadnetsar
donne lui-même le signal de son désastre : il prononce la phrase insensée
par laquelle il tend à se faire égal à Dieu (v. 30). Il n’a pas fini de parler
que la sentence divine tombe du ciel comme la foudre, et ce qu’elle annonce
s’accomplit «au même instant». Le plus grand personnage de la terre perdant la
raison, est rabaissé au rang d’une bête stupide. De fait la soumission à la
volonté de Dieu est la seule chose qui élève un homme.

Dès que le roi apprend à lever les yeux en haut, il est
rétabli. Lui qui du haut de son palais avait claironné la puissance de sa
force et la gloire de sa magnificence, proclame désormais devant
toute la terre : «Je loue et j’exalte et je magnifie le roi des cieux…».
Quel changement dans le coeur de cet homme hier un impie, aujourd’hui un
adorateur ! Il reconnaît le bien-fondé de la solennelle leçon qu’il a apprise.
Le Très-haut qui «élève le plus vil des hommes» (v. 17 fin) «est puissant pour
abaisser ceux qui marchent avec orgueil» (v. 37 ; Luc 18 v. 14). À ce
récit le v. 10 du Ps. 2 peut servir de conclusion : «Et maintenant, ô
rois, soyez intelligents…».
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Le temps de Nebucadnetsar avait été marqué par la
persécution des fidèles (ch. 3). Celui de son successeur, Belshatsar, se
signale au contraire par l’indifférence religieuse, l’abondance facile, la
recherche des plaisirs. Dans l’histoire du monde, de telles périodes se
succèdent et notre époque «éclairée» et tolérante ressemble beaucoup à celle de
l’impie Belshatsar. Les croyants ne sont plus persécutés dans nos pays. Mais
Dieu est outragé d’une autre manière ; nous en avons l’image dans ce festin.
Pour orner sa table, le roi sacrilège ne craint pas de faire apporter les
saints ustensiles du Temple. Et l’orgie continue de plus belle… lorsque arrive
quelque chose d’effrayant. Sur la paroi, «vis-à-vis du chandelier» (comp. Nomb.
8 v. 2), une
main se profile, trace quelques mots, disparaît… Le roi est livide,
ses genoux s’entrechoquent ; les grands aussi sont épouvantés. Quel sage
lira la tragique écriture (1 Cor. 1 v. 19) ? Le prince léger et mondain ne
connaît pas Daniel (comp. Ex. 1 v. 8). Mais la reine mère saura le désigner.
Pas plus que le prophète, elle n’assistait au festin. Séparation du monde et
discernement spirituel vont de pair.

Dieu avertit les hommes de notre génération non plus par
des messages mystérieux, mais par sa Parole.
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Daniel 5 v. 13 à 31

 

C’est la troisième fois qu’en un moment critique Daniel
entre en scène pour interpréter la pensée de Dieu. Mais nous sommes ici au
dernier quart d’heure de l’histoire de Babylone. Et l’homme de Dieu ne prend
plus aucun ménagement pour annoncer son effondrement. Belshatsar n’a pas tenu
compte du témoignage de son père (v. 22). Daniel ne peut que lui traduire la
sentence irrévocable. Trois mots suffisent à Dieu pour régler le sort de
Babylone et de son prince. «Mené, Mené» ; compté et recompté.
Admirons cette répétition ! C’est comme si le Dieu juste vérifiait avec
soin son addition avant la décision finale (comp. Gen. 18 v. 21). Pesé !
Ah ! Ce monarque frivole et ses grands «placés dans la balance,… montent
ensemble plus légers que la vanité» (Ps. 62 v. 9). Divisé enfin ! Le
Très-haut qui «domine sur le royaume des hommes» va donner celui-ci à un autre
(ch. 4 v. 17). L’histoire relate comment Cyrus le Perse, ayant détourné le
cours de l’Euphrate (qui traverse Babylone), s’est servi de son lit asséché pour
s’introduire dans la ville avec ses soldats, profitant de la nuit et de l’orgie
du palais. Que ce récit solennel nous instruise aussi ! Veillons et soyons
sobres pour ne pas être surpris par la venue du Seigneur.
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Daniel 6 v. 1 à 16

 

L’empire de la «tête d’or» a passé en une seule nuit.
Présent à ses débuts, Daniel a aussi assisté à sa chute 70 ans plus tard. Et
nous retrouvons le prophète, vieillard de près de 90 ans, dominant les
événements et les personnes. Il n’est pas plus impressionné par la splendeur
humaine que par son effondrement. Bien qu’étranger (au sens moral comme au sens
propre), il a servi avec la même conscience Nebucadnetsar le vaniteux,
Belshatsar le mondain, et maintenant le faible Darius (comp. 1 Pier. 2 v. 18…).
Cette fidélité lui vaut la confiance du souverain et la jalousie de ses
collègues. Ils conspirent contre lui, et le roi, induit en erreur par leur
démarche hypocrite, signe son décret irrévocable. Mais Daniel, si bon serviteur
qu’il soit, ne peut s’y soumettre. En effet — et il a fallu ce complot inique
pour que nous l’apprenions — l’homme de Dieu avait une sainte habitude. Tois
fois le jour il s’agenouillait dans sa chambre pour invoquer son Dieu (lire 1
Rois 8 v. 48, 50 et Ps. 55 v. 17).

Chers amis, nous pouvons sans être inquiétés nous mettre
à genoux autant que nous le désirons. Usons de ce privilège pour y trouver,
comme Daniel, la source cachée de la force et de la sagesse.
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Daniel 6 v. 16 à 28

 

Dans la fosse aux lions se renouvelle le miracle de la
fournaise du ch. 3. L’homme de Dieu est épargné de la dent des fauves comme
jadis ses trois amis de l’ardeur du feu. Et Héb. 11 v. 33, 34 nous révèle leur
commun secret : par la foi… ils «fermèrent la gueule des
lions, éteignirent la force du feu». On peut se demander pourquoi Dieu a
délivré ces serviteurs alors que tant d’autres martyrs ont laissé leur vie sur
les bûchers ou dans les arènes (comp. Héb. 11 v. 37). C’est avant tout pour montrer sa
puissance que Dieu a protégé ses témoins ; Il se trouvait ici
engagé vis-à-vis de Darius. Cet épisode de la vie du prophète correspond mot
pour mot à l’expérience rapportée par le Ps. 57 (v. 4, 5 et le solennel v. 6).

Combien Daniel nous fait penser au Seigneur Jésus. Fidèle
du commencement à la fin, tel a été Christ. Il était étranger, séparé du monde
mais toujours prêt à y faire du bien, à y révéler la pensée de Dieu. Comme
Daniel, Il n’a donné aucune prise aux accusations et a été condamné sans cause,
en raison même de sa fidélité (comp. v. 4). Mais Il est sorti triomphant de la
mort (ce domaine du lion rugissant ; Ps. 22 v. 13, 21) qui sera la part
des méchants. Oui, gloire à notre Rédempteur !
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Daniel 7 v. 1 à 14

 

Retenons le plan du livre de Daniel. Dans les six
premiers chapitres nous avons vu vivre cet homme de Dieu. Dans les six derniers,
nous entendrons ses prophéties.

C’est au tour de Daniel d’avoir un songe dont le sujet
général est le même que celui de Nebucadnetsar au ch. 2. Mais cette fois les
quatre monarchies successives du temps des gentils sont vues sous l’apparence
de bêtes.
Babylone est figurée par le lion aux ailes d’aigle (comp. Jér. 4 v.
7 ; 49 v. 19, 22, 30), la Perse par l’ours féroce ; l’empire grec par le léopard
rapide. Quant à la quatrième bête qui surgit «effrayante et terrible et
extraordinairement puissante», il n’existe pas dans la création d’animal assez
monstrueux pour lui prêter son nom (ch. 2 v. 40). Il s’agit de l’empire
romain, spécialement sous la forme qu’il va reprendre : celle
des dix cornes (ou dix rois), avec la petite corne prépondérante. Cette dernière
représente le chef de l’empire, un suppôt de Satan, homme d’une intelligence et
d’une perspicacité sans pareille au service d’une ambition démesurée, proférant
des blasphèmes… «Je vis, jusqu’à ce que…» (comp. ch. 2 v. 34).
«L’Ancien des jours», c’est-à-dire Dieu Lui-même, détruira subitement cette
incarnation de l’esprit du mal, avant de donner au Fils de l’homme «la
domination, et l’honneur, et la royauté» (v. 14).
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Daniel 7 v. 15 à 28

 

Si ces sujets prophétiques nous paraissent ardus, imitons
Daniel qui a le désir de savoir la vérité (v. 19) et qui la demande
(v. 16). Ces événements si proches maintenant doivent nous intéresser à plus
d’un titre. D’abord il s’agit de la forme que prendra, après l’enlèvement de
l’Église, le monde dans lequel nous vivons. Et nous voyons déjà très bien s’y
dessiner les courants qui convergent vers cet effrayant tableau final :
l’oppression et la violence (v. 19) ; la négation de toute relation avec
Dieu (les bêtes ; lire 2 Pier. 2 v. 12), l’exaltation insensée de l’homme
(cette corne qui s’élève en proférant de grandes choses)…

Ensuite n’oublions pas que des témoins, appelés «saints des
lieux très hauts», traverseront cette époque tragique. Ils auront à
souffrir, ils seront consumés (littéralement usés : v. 25) mais ensuite
ils recevront et le royaume et le jugement (v. 18, 22 ;
Apoc. 20 v. 4). Et ce qui au v. 14 a été attribué au Fils de l’homme sera
également donné au peuple des saints des lieux très hauts (v. 27). Ils
auront été foulés aux pieds (v. 23) par les «dominations» malfaisantes (v. 27).
À leur tour ils recevront cette domination, quand le Seigneur, qui plus que
tous a été fidèle jusqu’à la mort, s’associera les siens en grâce afin de
régner avec eux (Ps. 149 v. 5 à 9).
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Daniel 8 v. 1 à 14

 

La nouvelle vision accordée à Daniel avant la fin du 1º
empire (v. 1) concerne pourtant déjà les relations du second royaume (la Perse)
avec le troisième (la Grèce ou Javan), ainsi que l’évolution finale de ce
dernier. La domination médo-perse (le bélier) devait être abattue et remplacée
par «le bouc», c’est-à-dire l’empire grec. À son tour celui-ci allait se
disloquer à la mort d’Alexandre pour être partagé entre quatre de ses généraux
(v. 8). Point par point, la vision a été remarquablement confirmée par
l’histoire. Après quoi, sans transition, la prophétie, passant par-dessus les
temps actuels, nous transporte au «temps de la fin» (v. 17). Pendant que
l’Occident sera gouverné par «la Bête» (ch. 7), un autre personnage extrêmement
puissant se lèvera en Orient à la place occupée jadis par une des
autres «cornes». C’est l’Assyrien mentionné par d’autres prophètes. Sa seule
ambition sera de grandir, de s’élever toujours plus. Il s’étendra en direction
du «pays de beauté» (Israël) et dans sa témérité impie ôtera de Jérusalem le culte
de Dieu. Rien n’égalera son orgueil et sa folie. Et pourtant !… Fouler aux
pieds les dons célestes et le sacrifice de Christ, jeter la
vérité par terre, c’est l’attitude de tous ceux qui renient la foi
(v. 9 à 12).
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Daniel 8 v. 15 à 27

 

L’ange Gabriel est chargé d’expliquer à Daniel la vision
qui l’a tant effrayé. Dans les derniers temps du royaume à venir — celui du
Nord, de l’empire grec — lorsque la méchanceté des hommes sera arrivée à son
comble (v. 23), un roi se lèvera, appelé l’Assyrien, différent de la petite
corne du ch. 7. Cet homme utilisera son intelligence extraordinaire pour faire
le mal (v. 24, 25). En dernier lieu il osera s’attaquer à Christ. Alors il sera
brisé par l’intervention directe de Dieu (sans main), en contraste avec l’histoire
des empires, où nous voyons Dieu utiliser l’un pour abattre l’autre (Job 34 v.
20).

Ce chapitre nous a ainsi montré comment les cornes du
bélier (l’empire des Mèdes et des Perses) ont été brisées et remplacées par la
corne du bouc (l’empire grec) et enfin par le roi audacieux lui-même. Dieu
permet que cet homme s’élève, élimine ses concurrents, remplisse la terre de
ses exploits, mais sa fin est d’être brisé (Prov. 6 v. 15). L’histoire nous
fournit déjà plus d’un exemple comparable. Ainsi Alexandre, dit le Grand, ce
conquérant fougueux mort à 33 ans après avoir subjugué un immense empire, et
qui illustre sans doute mieux que beaucoup cette parole du Seigneur
Jésus : «Que profitera-t-il à un homme s’il gagne le monde entier, et
qu’il fasse la perte de son âme ?» (Matt. 16 v. 26).
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Daniel 9 v. 1 à 14

 

Ce beau chapitre nous montre Daniel faisant usage des
deux ressources qui sont toujours à notre disposition : la Parole
et la prière.
Cette fois ce n’est pas par une vision qu’il est enseigné, mais en sondant
les écritures. Elles lui apprennent : 1º que la délivrance
d’Israël est proche (v. 2 ; lire Jér. 29 v. 10…) ; 2º pour quels
motifs la main de l’Éternel a frappé et dispersé son peuple et dans quelles
conditions la restauration peut avoir lieu (v. 11 ; lire Lév. 26 v.
40…) ; 3º l’attitude convenable, pour que Dieu écoute et pardonne (lire 1
Rois 8 v. 47…). Tourné vers Jérusalem, Daniel reprend mot pour mot les
expressions dictées par Salomon : «Nous avons péché, nous avons commis
l’iniquité, nous avons agi méchamment…» (v. 5, 15 ; ch. 6 v. 10). Or non
seulement Daniel nous est présenté comme irréprochable, mais il a encore subi
pendant toute une vie d’exil les conséquences du péché des autres. Eh
bien ! Il confesse pourtant l’iniquité comme étant la sienne ; il en
éprouve et la douleur et l’humiliation devant Dieu ; il prend sur lui les
transgressions de son peuple. C’est ce que Christ a fait parfaitement. Exempt
de tout péché, Il s’est chargé des nôtres, les a confessés comme étant ses péchés,
endurant seul à notre place le châtiment que nous avions mérité (Ps. 40 v. 12).
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Daniel 9 v. 15 à 27

 

Daniel n’agit pas ici en tant que prophète (comp. v. 6).
Il se fait plutôt l’avocat d’Israël et sait trouver les arguments propres à
toucher le coeur de Dieu. Il Lui demande d’intervenir… «pour l’amour du
Seigneur» (v. 17), «à cause de tes grandes compassions» (v. 18), «à cause de toi-même…
car ta
ville et ton
peuple sont appelés de ton nom» (v. 19 ; comp. Ps. 25 v.
11 ; Lév. 22 v. 32). Une telle prière est agréable à Dieu, qui s’empresse
d’y répondre. Son messager est de nouveau Gabriel, le même qui sera choisi pour
annoncer la naissance du Sauveur et de son précurseur (Luc 1 v. 19, 26). Mais
ici l’ange n’est pas chargé d’un heureux message, loin de là ! Il éclaire
l’intelligence de Daniel sur : 1º le rejet du Messie après 69 (7 + 62)
semaines d’années — ces 483 ans (69 x 7) seront à compter du début de la
reconstruction de Jérusalem, au temps de Néhémie ; 2º la destruction de la ville et du temple
par les Romains sous Titus (v. 26) ; 3º enfin, dans un temps encore à
venir, la tragique méprise des Juifs aveuglés par Satan, et recevant, au lieu
du Christ, «un désolateur», l’Antichrist (v. 27). Dans le ch. 24 de
Matthieu, v. 15 et suivants, le Seigneur Jésus confirme avec solennité les
prophéties de Daniel.
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Daniel 10 v. 1 à 14

 

Parfois Dieu répond immédiatement aux prières des siens.
Au ch. 9 v. 21, sa parole vient à Daniel alors qu’il prie encore. Parfois au
contraire, comme dans ce chapitre, il retarde son intervention pour mettre à
l’épreuve la réalité de nos désirs, la persévérance de notre foi. Mais même
s’il nous faut quelquefois prier longtemps avant d’être exaucés, n’en concluons
jamais que Dieu n’écoute pas (1 Jean 5 v. 15). Il affirme à Daniel que sa
prière a été entendue dès le premier jour. Ce v. 12 nous révèle
l’état moral agréable à Dieu qui est pour ainsi dire la clé des communications
avec le ciel. Retenons le secret de Daniel : il appliquait son coeur à
comprendre et à s’humilier.

En comparant la vision des v. 5 et 6 avec celle de
l’apôtre Jean à Patmos (Apoc. 1 v. 13 à 16), nous comprenons que Celui qui
paraît ici avec les attributs de la justice souveraine ne peut être que le
Messie retranché (ch. 9 v. 26) qui sera aussi glorifié. Dans une telle
présence, le plus pieux des hommes est saisi d’une frayeur mortelle. (Pour être
le canal des révélations divines, il faut que la mort ait d’abord opéré en nous
— 2 Cor. 4 v. 12). Mais la même parole de grâce vient rassurer et Daniel et
plus tard Jean : «Ne crains pas», «ne crains pas, homme
bien-aimé» (v. 12, 19).

 


[bookmark: TM22]22 - 
Daniel 10 v. 15 à 21 ; 11 v. 1 à
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Avant de considérer le côté visible de la prophétie, le
ch. 10 nous fait entrevoir son côté caché : la contrepartie céleste des
événements d’ici-bas. Les grands de ce monde tout en se croyant libres,
ressemblent à des marionnettes ; ils sont dirigés d’en haut par «les
principautés et autorités» sataniques au moyen de ces «fils» qui s’appellent
leurs passions (Éph. 2 v. 2). Mais Dieu a aussi ses légions d’anges avec leurs
chefs (Héb. 1 v. 14). Et, chose merveilleuse, nous pouvons pas nos prières
mettre en mouvement leurs forces invisibles, combattre les mêmes combats, et
faire l’expérience, avec Élie et Daniel, que «la fervente supplication du juste
peut beaucoup» (Jac. 5 v. 16).

Au ch. 11 Dieu ouvre à son prophète une large échappée
sur les événements qui allaient se produire. Trois monarques perses se
succéderaient : Cambyse II, Gaumâta le Mage et Darius Hystaspe
(respectivement reconnus en Esd. 4 v. 6, 7 et 24). Après eux, le riche et
puissant Xerxès (l’Assuérus du livre d’Esther) entreprendrait une formidable
offensive contre la Grèce (Javan). Puis viendrait l’ascension-éclair
d’Alexandre le Grand (v. 3, 4), la dispersion encore plus rapide de son royaume
aux «quatre vents» (frappante illustration du livre de l’Ecclésiaste) suivie de
longs démêlés entre ses deux principaux héritiers.
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Daniel 11 v. 10 à 28

 

Ce chapitre annonce et raconte en détail la rivalité de
deux des quatre dynasties qui allaient se partager l’empire grec d’Alexandre.
Dans ce roi du Nord, se reconnaît la dynastie des Séleucides gouvernant les
contrées situées au nord de la Palestine : Syrie, Asie Mineure ;
tandis que les rois du Midi sont les Lagides (ou Ptolémées), possédant l’Égypte.
Entre ces deux puissances concurrentes devaient alterner guerres et traités
d’alliance, avec les humaines flatteries, chantages et menaces, les mariages
diplomatiques et les assassinats. Les rapports entre les nations n’ont guère
changé depuis lors, et les manuels d’histoire ne sont que le triste reflet de
ce que contient le coeur humain : cupidité (v. 8), violence et crimes (v.
14), mauvaises moeurs (v. 17), fraude (v. 23), corruption (v. 24), trahison (v.
26), mensonges (v. 27).

Combien apparaissent vains avec deux mille ans de recul
ces conflits ayant pour enjeu la terre d’Israël (v. 16), et mettant aux prises
pendant de courtes années ces monarques vaniteux!

La politique internationale au temps des rois Ptolémées
et Séleucides est décrite ici à l’avance
d’une manière tellement exacte que certains incrédules, confondus, ont tout
fait pour démontrer que ce chapitre ne pouvait avoir été écrit qu’après
les événements qu’il annonce.
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Aucune prophétie de l’Écriture n’est d’une interprétation
particulière, c’est-à-dire ne peut s’isoler du plan général de Dieu (2 Pier. 1
v. 20). Et à partir du v. 36, comme le prouvent les paroles du Seigneur
Lui-même, il est question d’événements encore à venir, auxquels ceux du passé
ont, en quelque sorte, servi d’esquisse et d’introduction. Ainsi Antiochus
Épiphane, désigné sans équivoque au v. 31, roi de Syrie qui pour se venger des
Juifs sacrifia une truie dans le temple puis y fit placer la statue de Jupiter,
n’est qu’un type du futur roi du Nord ou Assyrien. À ce personnage prophétique
s’appliquent les v. 40 à 45, tandis que les v. 36 à 39 concernent l’Antichrist,
«le roi»,
qui dans ce même temps de la fin se fera adorer à Jérusalem. Il sera le
surhomme attendu, réunissant et parachevant dans sa personne, sous l’emprise de
Satan, toutes les tendances perverses et orgueilleuses du coeur humain. Agir
selon son bon plaisir (en contraste absolu avec Christ : Héb. 10 v. 7),
proférer les pires blasphèmes contre Dieu, mépriser son Christ, s’élever
au-dessus de tout en s’appuyant sur l’argent, sur la violence et sur le
mensonge, voilà bien l’esprit de l’Antichrist qu’il n’est pas
difficile de discerner déjà dans le monde actuel (1 Jean 2:18, 22, 23).
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L’accomplissement des premiers événements de la prophétie
est le gage que ceux qui sont annoncés pour le temps de la fin se produiront
certainement. La période actuelle de la grâce est comme une longue parenthèse
interrompant depuis bientôt deux mille ans le cours de la prophétie. Elle donne
maintenant à chacun l’occasion de se convertir pour se mettre à
l’abri du jugement prochain.

Parmi le peuple de Daniel, «quiconque sera trouvé écrit
dans le livre» sera délivré (v. 1 fin). Ceux qui sont appelés les sages
ressusciteront pour la vie éternelle, les autres pour l’horreur d’une perdition
éternelle. Alors s’achèveront les «temps déterminés» pour le jugement ; le
sort de chaque homme sera définitivement fixé et plus rien ne fera obstacle sur
la terre au déploiement des conseils de Dieu. La prophétie, ne l’oublions pas, a
toujours Israël pour objet. Même l’histoire des royaumes gentils y est
envisagée par rapport au peuple élu. Cependant les pensées de Dieu ont d’abord
pour centre invariable la gloire de Christ. C’est pourquoi elles sont scellées
et cachées pour les méchants, tandis que les sages sont invités à les
comprendre. Et nous les comprendrons aussi dans la mesure où nous aurons à
coeur cette
gloire du Seigneur Jésus.
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v. 1 à 11

 

La prophétie d’Osée, contemporain d’Ésaïe, nous ramène
aux temps du 2º livre des Rois, avant les transportations. Elle s’adresse
principalement aux dix tribus (souvent appelées du nom d’Éphraïm, leur chef de
file), lesquelles ont sombré dans l’idolâtrie plus vite que Juda. Souillé par
ses idoles, infidèle à l’alliance avec son Dieu, Israël est représenté par la
femme impure que le prophète est invité à prendre pour épouse. Le nom même de
ses enfants signifie la condamnation (comp. És. 8 v. 1 à 4 — précisons que les
verbes «se prostituer», ou «commettre la fornication», signifient dans ces
chapitres abandonner Dieu et s’attacher à des idoles). Israël a lui-même brisé
les relations l’unissant à l’Éternel. Toutefois le v. 10, cité par Paul aux
Romains, nous apprend que la transgression d’Israël a eu une conséquence
inattendue et merveilleuse : les croyants «non seulement d’entre les
Juifs, mais aussi d’entre les nations» sont appelés désormais «fils du Dieu
vivant» (Rom. 9 v. 24 à 26). Ce Dieu vivant devient un Père. La sentence «Lo-Ammi»
prononcée sur Israël coupable a été suivie de l’appel d’un peuple céleste, une famille,
jouissant avec son Dieu et Père d’une relation indissoluble, à laquelle même
nos péchés ne peuvent porter atteinte (1 Pier. 2 v. 10).
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La cause d’Israël est indéfendable (v. 2 ; comp. És.
1 v. 18). Après un réquisitoire accablant, Dieu prononce la sanction sur
l’infidélité de ce peuple : «c’est pourquoi, voici, je vais fermer ton
chemin…» (v. 6)… «c’est pourquoi je reprendrai mon blé…» (v.
9). «C’est
pourquoi…» et on pourrait s’attendre à un châtiment plus sévère
encore. Mais qu’annonce le v. 14 ? «C’est pourquoi, voici, moi, je l’attirerai,
et je la mènerai au désert, et je lui parlerai au coeur». Incomparable grâce de
Dieu ! Le péché des siens devient pour Lui l’occasion de déployer Son
infinie miséricorde. Au lieu de chasser «l’épouse» ingrate et coupable, Il la
prend par la main, et, seul à seul avec elle, s’adresse à elle de manière à
toucher son coeur. Mais pourquoi mentionner cette sinistre vallée d’Acor ?
N’évoquait-elle pas le péché d’Acan et ses conséquences désastreuses (Jos. 7 v.
26) ? Eh bien ! C’est elle que Dieu choisit pour en faire désormais
«une porte d’espérance» (comp. És. 65 v. 10). Et moralement, il en est de même
pour nous. La vallée du trouble, le lieu où nous avons affaire à Dieu au sujet
de nos fautes passées, devient «une porte d’espérance». Ainsi Dieu nous montre que
la jouissance de la communion avec Lui a pour point de départ nécessaire la
confession de nos péchés.
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Dans le style haché qui lui est propre, le prophète fait
alterner sans transition la description du tragique état d’Israël, avec les
promesses de restauration (v. 18 v. 23). La grâce de Dieu établira des liens
nouveaux avec son peuple. Celui-ci ne sera plus esclave, comme cette femme
achetée (ch. 3 v. 2), et ne dira plus «mon maître», mais «mon mari»
(ch. 2 v. 16). «Je te fiancerai à moi», répète trois fois l’Éternel comme pour
sceller son engagement (v. 19, 20). Tel l’anneau au doigt d’une jeune fiancée,
cette promesse aurait dû parler au coeur du pauvre peuple, l’inciter à garder
jalousement ses affections à l’Éternel (comp. Jér. 2 v. 2). Par analogie, nous
pensons à l’Église qui devrait être toute pour Christ. «Je vous ai fiancés à un
seul mari», dit Paul aux Corinthiens (2 Cor. 11 v. 2), révélant aussi en Éph. 5
v. 25 à 27 ce que Jésus a fait, ce qu’Il fait et ce qu’Il fera pour
l’Assemblée.

La courte prophétie du ch. 3 décrit d’une manière
frappante l’état actuel des fils d’Israël : ils n’ont plus ni roi
ni culte,
pas plus celui des idoles que celui de l’Éternel (v. 4). La maison d’Israël est
vide, balayée et ornée, prête à l’accomplissement de Matt. 12 v. 45. Mais ensuite
viendra sa
repentance et son rétablissement dans la bénédiction divine par la
bonté de l’Éternel (v. 5).
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Osée 4 v. 1 à 19

 

Les v. 1 et 2 nous rappellent Rom. 3 v. 9 à 19, passage
dans lequel il n’est pas question seulement des Juifs, mais de tous les hommes.
Israël a toutefois cette responsabilité supplémentaire, ayant «les oracles de
Dieu», d’avoir volontairement rejeté la connaissance et oublié
la loi (v. 6 ; Rom. 3 v. 2). Il s’est attaché aux idoles, «se
soustrayant à son Dieu» (fin du v. 12). Chrétiens, cette dernière
expression ne nous parle-t-elle pas ? Il existe mille manières et
occasions de nous soustraire à l’autorité que le Seigneur
doit avoir sur notre vie.

Quel va être cette fois le châtiment du misérable
peuple ? Le plus terrible qui soit : l’abandon. Son état est
incurable, sans espoir. Dieu renonce à le retenir et déclare : «J’oublierai
tes fils» (v. 6). «Je ne punirai pas vos filles…» (v. 14) et
plus loin : «Éphraïm s’est attaché aux idoles : laisse-le faire» (v. 17).
Cependant ce tableau affreux de la corruption des dix tribus doit au moins
servir d’avertissement à Juda. Guilgal avec Béthel (maison de Dieu), lieux de
promesses et de bénédictions dans l’histoire d’Israël, sont devenus des centres
d’iniquité, les capitales de la religion profane. L’Éternel enjoint
solennellement à Juda de ne pas y monter (v. 15).
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Le prophète s’adresse tout spécialement aux principaux
d’Israël : les sacrificateurs, la maison du roi. Ceux qui auraient dû
donner l’exemple ont été en piège au peuple (v. 1). Et le résultat est
catastrophique : «Ils se sont enfoncés dans la corruption de l’apostasie»
(v. 2). Au ch. 4 v. 15, l’Éternel avait conjuré Juda de ne pas imiter Éphraïm.
En vain ! Sitôt après avoir annoncé la chute de ce dernier, le v. 5
ajoute : Juda aussi tombera avec eux. Quelle inconséquence et quel orgueil
chez ces malheureux Israélites (v. 5) ! «Leurs méfaits ne leur permettent
pas de retourner à leur Dieu» (v. 4). Pourtant, comme si de rien n’était, ils
s’approchent de l’Éternel avec des sacrifices. Et ils ne le trouvent pas (v.
6), car c’est outrager Dieu que de prétendre accomplir un service religieux
sans être d’abord en règle avec Lui au sujet de ses péchés. Éphraïm découvre sa
maladie (v. 13). Mais, au lieu de s’adresser au grand Médecin en se
reconnaissant coupable (v. 15), il se tourne vers l’Assyrie, le roi Jareb.
Ainsi font beaucoup de personnes. Lorsque leur conscience les met mal à l’aise,
plutôt que de s’humilier devant Dieu, elles vont chercher une aide et une
diversion dans un monde qui ne peut les guérir.
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Osée vient d’énoncer ce que Dieu attend pour guérir
Israël : «qu’ils se reconnaissent coupables» (ch. 5 v. 15). N’est-il pas
touchant de voir le prophète, aussitôt après, prendre en quelque sorte le
peuple par la main et lui dire : «Venez, retournons à l’Éternel…» ?
Celui qui a frappé bandera nos plaies. Un berger expliquait comment il lui
avait fallu briser lui-même une patte à une brebis indocile, pour la rendre
dépendante de lui et se l’attacher par ses soins. Le v. 4 reprend le portrait
de l’état moral du peuple… et malheureusement celui de beaucoup de chrétiens.
Combien ont eu une conversion pleine de promesses, auxquels ce reproche
pourrait être adressé maintenant : «Votre piété est comme… la rosée qui s’en va
de bonne heure» (v. 4 ; Apoc. 2 v. 4). Oh, que malgré les
contacts desséchants avec ce monde, le Seigneur entretienne dans nos coeurs la
fraîcheur de nos affections pour Lui ! Éphraïm et Juda apportaient en vain
des bêtes pour les sacrifices (ch. 5 v. 6). L’Éternel leur répond : «J’ai
aimé la
bonté et non le sacrifice», (v. 6 que le Seigneur cite à deux
reprises aux pharisiens : Matt. 9 v. 13 ; 12 v. 7). L’amour pour
Christ et l’amour du prochain qui en découle est le seul mobile que
Dieu reconnaisse à quelque service que ce soit (1 Cor. 13 v. 1 à 3).
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«J’ai voulu guérir Israël…» (v. 1). «Et moi je voulais
les racheter» (v. 13). Telle est aussi la pensée du Seigneur envers
vous, ami encore inconverti. Mais il faut que votre désir réponde au sien (Jean
5 v. 6). Plus tard Jésus dira de même à Jérusalem : «J’ai voulu rassembler tes
enfants… et vous ne l’avez pas voulu» (Luc 13 v. 34).

Nous avons déjà considéré l’état moral déplorable
d’Israël sous les traits d’une femme adultère (ch. 2) et d’une génisse rétive
(ch. 4 v. 16). Il est ici comparé successivement à une masse de pain levé (v.
4), à un gâteau qui n’a pas été retourné (v. 8), à une colombe niaise (v. 11),
à un arc trompeur (v. 16). L’Éternel, sur un ton ironique, stigmatise à la fois
son orgueil et son manque d’intelligence. Se mêler avec les étrangers a eu pour
effet de consumer la force d’Éphraïm. Les «cheveux gris» (v. 9) sont le signe
que l’énergie baisse… «Et il ne le sait pas». Sachons-le bien pour ce qui nous
concerne : fraterniser avec le monde, sous quelque forme que ce soit, fait
perdre au chrétien sa communion avec le Seigneur et lui retire donc, sans qu’il
en ait conscience, toute énergie spirituelle. L’exemple de Samson le confirme
de la manière la plus solennelle (Jug. 16, lire v. 19 et 20).
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Annoncés par la trompette, les jugements fondront sur le
peuple coupable (comp. Matt. 24 v. 28 et 31 ; Apoc. 8 v. 6…). Celui-ci
aura beau protester : «Mon Dieu, nous te connaissons, nous, Israël…» (v. 2),
il s’attirera cette réponse implacable : «Je vous dis : je ne vous
connais pas» (Luc 13 v. 27). Matt. 7 v. 21 cite ces faux chrétiens
qui s’écrient : «Seigneur, Seigneur !» sans s’être jamais souciés de
la volonté
divine. Ainsi les v. 2 à 4 soulignent la contradiction entre l’expression «mon Dieu»
et l’esprit de complète indépendance manifesté par le peuple. Alors que jadis
c’était Dieu qui désignait les rois et ordonnait tout ce qui concerne le culte,
Israël avait lui-même choisi ses princes et jeté les bases d’une religion
idolâtre (v. 4, 5, 11 ; 1 Rois 12 v. 20, 28 à 33). Aujourd’hui dans la
chrétienté, chacun croit pouvoir décider de quelle manière il rendra culte, et
il existe dans les sectes et les églises de quoi satisfaire à toutes les façons
de voir.

Les fils d’Israël seront «comme un vase auquel on ne
prend pas plaisir» (v. 8 ; És. 30 v. 14). «L’Éternel ne les a pas pour
agréables» (v. 13). Puissions-nous être chacun «un vase à honneur, sanctifié, utile
au maître, préparé pour toute bonne oeuvre»! Mais n’oublions pas les
obligations de «quiconque prononce le nom du Seigneur» (2 Tim. 2 v. 19 à
22).
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Les événements historiques qui correspondent à ces
prophéties sont racontées dans les ch. 15 v. 8 à 17 v. 18 du 2º Livre des Rois.
Les derniers souverains d’Israël avaient cru de bonne politique de s’appuyer
alternativement sur l’Égypte et sur l’Assyrie (v. 3 ; comp. ch. 7 v. 11,
12 et 2 Rois 17 v. 4). Ce fut précisément leur perte. De leur côté, les
réchappés de Jérusalem et de Juda cherchèrent refuge en Égypte (à Noph
ou Moph), plutôt que de demeurer «dans le pays de l’Éternel» comme les en
conjurait Jérémie (v. 6 ; Jér. 42 v. 10 et 19). Hélas, ne leur
ressemblons-nous pas ? Que de fois, en présence d’une difficulté, nous
recherchons de l’aide auprès des hommes plutôt qu’auprès du Seigneur (Ps. 60 v.
11). Éphraïm devait être privé de fils, demeurer stérile et sans fruit pour
Dieu, comme le figuier que le Seigneur a maudit (v. 16 ; Marc 11 v. 12 à
14). Cette prophétie s’est accomplie par la dispersion actuelle des dix tribus
jusqu’à leur rétablissement pour le règne de mille ans. Quant aux Juifs
proprement dits (Juda et Benjamin), leur sort depuis le rejet du Messie est
d’être «errants parmi les nations» (v. 17 ; Deut. 28 v. 64, 65). N’ayant
pas connu le temps de leur «visitation» en grâce (Luc 19 v. 44 fin), ils
devaient être visités par le jugement (v. 7).
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«Leur pain est pour eux-mêmes», constatait le ch. 9 v. 4.
«Israël… porte du fruit pour lui-même», reprend notre v. 1. C’est
l’occasion de nous demander à quel usage nous faisons servir ce que le Seigneur
a pu nous confier : forces, intelligence, mémoire, loisirs, biens
matériels… ? À son service, ou bien à la satisfaction de nos
convoitises ?

Sur un ton sarcastique, les v. 5 à 8 commentent la
disparition du veau d’or de Béthel, l’émoi des sacrificateurs idolâtres et
celui du peuple, puis la destruction de Samarie et la fin de son dernier roi,
qui porte lui aussi le nom d’Osée. Mais nous y trouvons en outre une allusion à
la détresse d’Israël traversant la tribulation finale sans précédent. Le
Seigneur allant à la croix citera la fin du v. 8 aux filles de Jérusalem (Luc
23 v. 30). «Des jours viennent…». «Ah ! N’était-il pas temps encore de
semer en justice pour moissonner selon la piété, de défricher un terrain neuf,
de recommencer une vie, produit d’une nouvelle naissance?…» (H.R.). Ce v. 12
s’adresse solennellement à tous ceux qui remettent à plus tard la question de
leur salut : «C’est le temps pour chercher l’Éternel». Demain peut-être,
vous ne le trouverez plus (lire És. 55 v. 6, 7).
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Le v. 1 est cité en Matt. 2 v. 15 à l’occasion du voyage
en Égypte du petit enfant Jésus. Israël ayant entièrement manqué, Dieu lui
substitue son
Fils (comp. És. 49 v. 3). Lui recommencera l’histoire du peuple et,
cette fois, entièrement à la gloire de Dieu.

Après avoir ainsi désigné mystérieusement Celui qui
accomplira ses pensées de grâce et de salut, Dieu peut librement laisser parler
son coeur. Le châtiment qu’Il a été obligé d’exercer a été encore plus
douloureux pour Lui-même que pour le peuple. Ses compassions de Père se sont
émues envers l’enfant rebelle. Il rappelle comment Il avait enseigné à Éphraïm
à marcher, le prenant dans ses bras, lui donnant «doucement à manger» (ch. 2 v.
8). Il l’avait délivré de son esclavage et lié à Lui-même, mais par des liens
d’amour.
Qu’il est triste de voir Éphraïm inconscient à la fois de sa ruine morale (ch.
7 v. 9) et des soins de l’amour divin. «Ils ne savaient pas que je les guérissais»
(v. 3).

Ami qui, peut-être, depuis plus ou moins longtemps vous
êtes éloigné du Seigneur, sachez que depuis ce même temps Il s’occupe à vous
restaurer. Sa miséricorde répond à votre misère. Ne vous touche-t-elle
pas ? Laissez-vous attirer, ramener, par les cordes de Son amour.
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Éphraïm est dans les mêmes dispositions que plus tard
l’assemblée de Laodicée. Il prononce la même parole satisfaite : «Je me
suis enrichi…» (v. 9 ; Apoc. 3 v. 17). Mais ce n’est pas à la prospérité
extérieure que Dieu regarde. Moralement ce peuple est malheureux, misérable,
pauvre, aveugle et nu, comme l’est maintenant pour Dieu la chrétienté
professante. Par son mensonge, sa fraude, sa mondanité et sa confiance en
l’homme, Éphraïm a tout fait pour provoquer la colère de l’Éternel qui lui
rendra ses mépris (v. 15 ; Deut. 28 v. 37). Toutefois pour montrer que la
voie de la repentance est encore ouverte, Dieu se sert de l’histoire de Jacob,
qui fut un rusé calculateur, le supplanteur de son frère. Mais le patriarche
avait un jour rencontré Dieu à Péniel, lutté avec Lui et triomphé, non
«par sa force» mais par ses larmes et ses supplications. Plus tard à Béthel,
après avoir purifié sa maison, il avait appris à Le connaître par son nom de
Dieu Tout-puissant (Gen. 32 v. 24… ; 35). Crier au Seigneur, s’humilier,
ôter les dieux étrangers, c’est ce qu’a fait Jacob et ce que n’a pas fait Éphraïm.
C’est ce que nous ne devrions pas manquer de faire, prenant sur nous le v.
7 : «Toi, retourne à ton Dieu, garde la piété et le jugement, et
attends-toi à ton Dieu, continuellement» (comp. És. 31 v. 6).
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«Rien de plus touchant dans la bouche de Dieu que ce
mélange de reproches, de tendresse, d’appels à revenir à des moments plus
heureux. Mais tout a été en vain ; Dieu a dû juger et avoir recours à sa
grâce souveraine, qui amènera Israël à la repentance et à Lui» (J.N.D.). «Il n’y a pas
de Sauveur hors moi», dit l’Éternel. Éphraïm devra s’en convaincre
après avoir vainement attendu sa délivrance de ses rois et de ses juges (v.
10). «Il n’y a de salut en aucun autre», confirme Act. 4 v. 12, en parlant du
nom de Jésus.

Dieu a connu son peuple dans le désert. Israël marchait
alors après
Lui dans un pays non semé (v. 5 ; Jér. 2 v. 2). Tant qu’il
n’avait, comme a dit quelqu’un, que Dieu et le sable, il lui fallait bien
compter pas après pas sur l’Éternel. Tandis que la prospérité avec le
rassasiement contribuèrent plus tard à son éloignement coupable (v. 6 ;
Deut. 32 v. 15, 18). Il en est souvent ainsi hélas ! dans la vie du
chrétien. Dès qu’il pense ne plus avoir à compter sur le Seigneur pour ses
besoins de chaque jour, il est en danger de s’enorgueillir et d’oublier
le Dieu dont il dépend.

1 Cor. 15 v. 55 fait écho au cri de victoire du v. 14. À
partir de la promesse touchant la délivrance finale d’Israël, l’Esprit élève
nos regards vers la résurrection et sur Celui qui vainquit la
mort.
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En conclusion du long débat de l’Éternel avec son peuple,
un merveilleux dialogue s’engage. L’Esprit dicte à Israël les paroles de la
repentance : v. 2 et 3. Dieu, qui est attentif au premier mouvement de
retour (comp. Luc 15 v. 20), promet aussitôt : «Je guérirai leur abandon de
moi» (v. 4). Abandonner le Seigneur est en effet la plus grave des
maladies : elle atteint l’âme. «Je les aimerai librement», ajoute
l’Éternel. Ses affections pourront alors s’exprimer sans obstacle par les plus
riches bénédictions (v. 5 à 7). Et comment y répondra Éphraïm ? En
répudiant toute relation avec les idoles (v. 8). L’amour de son Dieu lui
suffira dorénavant.

En est-il ainsi de Jésus pour nous ? Comme dit un
cantique, «s’Il veut que notre coeur l’aime, — Sans partage ni détour, — C’est
qu’Il est d’abord lui-même, — Immuable en son amour». Et si nous demeurons dans
son amour, Il se plaira à produire du fruit par notre moyen (v. 8 fin ;
Jean 15 v. 8 à 10).

Ainsi se termine cette prophétie d’Osée dont le nom même était
une promesse puisqu’il signifie délivrance. Si nous avons pu nous reconnaître
plus d’une fois sous les traits d’Éphraïm, prenons pour nous les avertissements
solennels qu’il reçoit. «Qui est sage ?…». N’est-ce pas celui
qui, en tout temps, comprend les pensées de Dieu et qui marche dans ses voies
(v. 9) ?
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Le jour de l’Éternel (ou du Seigneur) est le titre que pourrait porter la prophétie de Joël. Il
ne s’agit évidemment pas d’une journée de 24 heures, mais d’une période
encore à venir où la volonté de Dieu sera accomplie sur la terre comme elle
l’est dans les cieux (Matt. 6 v. 10). Depuis la chute de l’homme, celui-ci,
mené par ses passions, n’a cessé de faire ce qui lui plaît. On peut donc dire que
nous vivons au jour de l’homme. C’est pourquoi, lorsque le
Seigneur interviendra pour imposer Sa volonté, il faudra que ce soit d’abord
par des coups qui feront enfin céder l’orgueil humain. Moralement dans chacune de
nos vies, le jour du Seigneur se lève au moment où nous reconnaissons Sa pleine
autorité sur nous.

À la différence d’Osée, prophète d’Israël, Joël s’adresse
à Juda.
Il saisit l’occasion d’une série de calamités, à savoir le ravage successif du
pays par différentes sortes de sauterelles. Peu de spectacles sont aussi
impressionnants qu’une invasion de criquets migrateurs en Orient. Imaginons
cette armée prodigieuse de milliards d’insectes s’abattant sur une contrée
fertile et la réduisant subitement en désert.

De ce désastre arrivé de son temps, Joël passe à un fléau
encore futur : l’invasion de l’Assyrien.
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Cette nuée d’assaillants farouches, l’Éternel l’appelle son armée
(v. 11, 25), bien qu’elle ait à sa tête l’impie et l’orgueilleux Assyrien, car
ce dernier n’est que l’exécuteur de sa Parole, la «verge de sa colère» (És. 10
v. 5). Quand nous passons par la discipline, ne perdons jamais de vue la Main
fidèle qui nous la dispense. Cet échec, ce souci, cet accident,
vient du
Seigneur. Et ne ressemblons pas à l’enfant qui, naïvement, croit
s’épargner la correction en cachant la baguette dont il s’attend à être frappé.
On se le représente, cet assaut gigantesque, «tel qu’il n’y en eut jamais». Il
déborde comme une marée irrésistible par-dessus les murailles et jusque dans
les maisons. La même invasion est appelée ailleurs «le fléau qui inonde» (És.
28 v. 15). Ah, cette vision de cauchemar n’est-elle pas placée d’avance devant
le peuple comme un appel à sa conscience ? «Encore maintenant» il est
temps pour lui — il est temps pour tous — de revenir à Dieu de tout son coeur
«avec pleurs et avec deuil… car Il est plein de grâce et miséricordieux…» (v.
12 et 13 ; lire Jac. 5 v. 11). «Sonnez de la trompette en Sion», répète le
prophète (v. 1 et 15 ; voir Nomb. 10 v. 9) ; c’est l’image de la
prière instante de la foi ! Ainsi à l’heure du danger l’Éternel se
souviendra des siens.
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«Revenez à l’Éternel — invitait le v. 13. — Qui
sait ? Il reviendra… et laissera après lui une bénédiction». Qui
sait ? Pour notre part, nous savons bien que Dieu ne reste jamais insensible
aux larmes et aux supplications des siens. Ému de pitié, Il multiplie aussitôt
ses promesses : destruction définitive des ennemis du peuple ;
abondance de biens matériels compensant et très au delà, les pertes subies (v.
25). Et la plus précieuse de ces bénédictions qu’Il «laisse après lui» : son Esprit,
répandu généreusement sur les enfants d’Israël en témoignage au monde entier
(v. 28). Ce temps est encore à venir, car Israël n’est nullement prêt à
recevoir ce don. Mais Pierre, le jour de la Pentecôte, s’appuie déjà sur ce
passage pour expliquer aux Juifs ce qui vient de se passer (Act. 2 v. 17).

«Quiconque invoquera le nom de l’Éternel sera sauvé»,
affirme le v. 32 cité en Act. 2 v. 21 et Rom. 10 v. 13. Invoquer c’est appeler
par la prière, se réclamer de ce nom, celui de Jésus, le seul par lequel
il nous faille être sauvés. Au milieu de la pire détresse, Dieu sauvera — et
sauve maintenant — quiconque se tourne vers Lui.
«Repentez-vous… et vous recevrez le don du Saint Esprit». Promesse valable
aujourd’hui, valable pour vous !
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Le rétablissement de Juda et de Jérusalem s’accompagnera
du jugement des nations. Celles-ci feront alors une découverte tragique:
En dispersant Israël, en se partageant son pays (v. 2 fin), elles se seront attaquées
à Dieu
Lui-même. «Que me voulez-vous ?» est la question terrible qui
tombe du ciel (v. 4). Saul de Tarse apprit lui aussi qu’en pourchassant les
chrétiens il persécutait Jésus (Act. 9 v. 4, 5).

Par un complet renversement de situation, ces nations connaîtront
le sort qu’elles ont fait subir au peuple de Dieu. Leur «récompense» retombera
sur leur propre tête, ce qui est un principe immuable du gouvernement de Dieu
(voir Gen. 9 v. 6 ; Jug. 1 v. 7 etc.). Totalement aveuglées, ces nations
auront elles-mêmes forgé leur ruine en même temps que leurs armes. Alors le
Juge souverain les convoquera sur le lieu même de leur désastre (v. 9 à 12).
«Multitudes, dans la vallée de jugement !» (v. 14). Cette «vendange»
sinistre constituera le dernier acte introduisant le jour de l’Éternel (Apoc.
14 v. 18 à 20). Dorénavant la grâce pourra couler à pleins bords pour un peuple
purifié (v. 21). Et parce qu’il sera purifié, faveur suprême,
Dieu Lui-même fera sa demeure au milieu d’eux.
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Pour nier l’inspiration de la Bible, les incrédules
font valoir le nombre et la diversité des hommes qui l’ont écrite. Mais c’est
précisément ce qui la confirme. La parfaite concordance des témoignages de 40
écrivains, s’étendant sur 1500 ans, est un incontestable miracle. Pour préparer
l’exécution d’un ouvrage d’art, un constructeur se servira de plusieurs
ingénieurs, dessinateurs, techniciens…, chacun y apportant ses aptitudes et ses
soins. Il n’empêche que l’oeuvre aura été conçue par lui, conduite selon son plan ;
elle portera son nom. Les serviteurs dont Dieu s’est servi pour rédiger sa
Parole sont différents. Daniel était prince, Jérémie et Ézéchiel
sacrificateurs, Amos, lui est un simple berger (v. 1). Mais l’appel divin l’a placé
parmi les «saints hommes de Dieu» qui «ont parlé, étant poussés par l’Esprit
Saint» (ch. 7 v. 14, 15 ; 2 Pier. 1 v. 21). Son livre ne peut donc que
confirmer l’harmonie parfaite entre toutes les parties des Écritures. Amos
commence où s’achevait la prophétie de Joël (comp. v. 2 et Joël 3 v. 16). Ce
dernier a parlé des nations dans leur ensemble. Amos nomme successivement la
Syrie, la Philistie, Tyr, Édom, Ammon (et Moab au ch. 2) pour déclarer que
chacun de ces peuples a largement comblé la mesure de ses péchés.
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Avec Moab, la liste des transgresseurs n’est pas close. Juda
et Israël
ont leur place parmi les peuples coupables ! Et même le péché d’Israël
surpasse celui de tous ses voisins. Ces derniers n’avaient exercé leur
méchanceté que contre leurs ennemis, tandis qu’en Israël les forts avaient
écrasé les faibles, souillé les nazaréens, fermé la bouche aux prophètes (v.
12). «Ils ont vendu le juste pour de l’argent et le pauvre pour une paire de
sandales» (v. 6 et 8 v. 6) ; ils ont foulé aux pieds le pauvre, opprimé le
juste et fait fléchir le droit des pauvres (ch. 5 v. 11, 12). Nous pensons au
Seigneur Jésus, si souvent désigné comme «le Juste» (par ex. Act. 22 v. 14), ou
«le Pauvre» (Ps. 40 v. 17 ; Ps. 41 v. 1). Il n’a cessé d’être opprimé,
affligé, avant d’être trahi, vendu et finalement mis à mort (Jac. 2 v. 6 et 5
v. 6). Comme pour souligner encore les crimes de son peuple, l’Éternel rappelle
ses merveilles de jadis à leur égard. Il a anéanti ses ennemis formidables (v.
9) ; Il l’a libéré de l’Égypte et conduit à travers le désert (v. 10).
Actes de puissance et d’amour qui évoquent son oeuvre de salut en faveur de
tous les hommes ! Cette oeuvre rencontre de leur part la même affreuse
ingratitude. Quelle réponse as-tu donnée à l’amour du Sauveur ?
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Israël était une famille que Dieu s’était choisie
d’entre toutes les familles de la terre. C’est pourquoi…, enchaîne l’Éternel, pour
montrer que ce choix entraînait les plus strictes obligations. Disons-le encore
une fois : plus étroite la relation, plus grande la responsabilité (lire
Matt. 11 v. 20 à 24). Une même faute sera ressentie différemment selon qu’elle
a été commise par un étranger, par un serviteur, ou par un fils.

Dieu s’apprête à visiter son peuple par le jugement.
Toutefois, rien ne se fera sans avertissement. Le rugissement du lion est pour
un troupeau le plus efficace des signaux d’alarme. Amos, le berger de Thekoa,
le sait bien et il cherche à arracher le peuple à son inconscience. «Faites-le
entendre… Écoutez…», s’écrie-t-il. Mais Dieu va employer aussi une autre voix
pour secouer Israël de sa torpeur et de son endurcissement. Toute la prophétie
d’Amos est remplie d’allusions à un tremblement de terre qui allait survenir
deux ans plus tard (ch. 1 v. 1 fin ; 2 v. 13 à 16 ; 3 v. 14,
15 ; 6 v. 11 ; 9 v. 1, 11 etc.).

Nous qui, par grâce, faisons partie de la famille céleste
de Dieu, prêtons l’oreille à toutes les façons dont notre Père nous avertit.
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Autrefois quand l’Éternel envoyait ses plaies sur
l’Égypte, Il mettait Israël à l’abri (Ex. 8 v. 22 ; 9 v. 6, 7, 26 ;
10 v. 23 ; 12 v. 12, 13). Quel «renversement» aussi dans le sens moral (v.
11) ! : Le voilà contraint de frapper son propre peuple «à la façon
de l’Égypte» (v. 10). Famine, sécheresse, parasites, épidémies,
tremblement de terre : cinq calamités se succèdent dans le but de parler à
la conscience de cette nation rebelle. Hélas ! Le triste refrain se répète
cinq fois : «et vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel» (v. 6, 8, 9,
10, 11) ! Ne jetons pas la pierre ! Envers nous le Seigneur
n’use-t-Il pas de la même patience ? S’Il emploie souvent des moyens qui
nous sont pénibles, c’est toujours en nous épargnant «comme un tison sauvé d’un
incendie» (comp. Zach. 3 v. 2). Sommes-nous revenus à Lui ? Eh bien,
tôt ou tard il faut rencontrer Dieu ! Si ce n’est pas maintenant en grâce,
en allant au Seigneur avec un coeur repentant, c’est Lui qui visitera le
pécheur en jugement (Luc 12 v. 58, 59). «Prépare-toi… à rencontrer ton Dieu».

Quelle est pour tout homme aujourd’hui la seule façon de
préparer cette rencontre solennelle ? Confesser ses péchés et accepter le
pardon que Jésus accorde gratuitement. Chacun de nous l’a-t-il fait ?
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«Venez à Béthel et péchez ! — invitait ironiquement
le ch. 4 v. 4 — À Guilgal, multipliez la transgression !…». Mais
maintenant, Dieu supplie : «Ne cherchez pas Béthel et n’allez pas à
Guilgal !…» ; «cherchez-moi et vous vivrez…, cherchez l’Éternel et
vous vivrez» (v. 4 à 6).

Pour vivre, l’homme n’a que faire d’une religion ;
il lui faut un Sauveur. Or Jésus est le chemin, la vérité, la vie ;
nul ne vient au Père que par Lui (Jean 14 v. 6). Reconnaissons la grandeur de
Celui qui a fait et qui soutient les mondes (Héb. 1 v. 2, 3). Les Pléïades,
Orion, ces constellations, quand nous les découvrons dans la nuit claire,
confondent notre intelligence. Vainement nous nous efforçons d’apprécier leur
fantastique éloignement. Mais le Fils de Dieu a accompli une oeuvre autrement
merveilleuse. L’ombre menaçante de la mort éternelle qui nous enveloppait déjà,
Il l’a changée en matin, engloutie en victoire dans sa
résurrection (v. 8). Certes, les ténèbres règnent toujours dans le monde.
L’oppression et l’injustice sont choses courantes. Mais le chrétien n’est pas
accablé ; même en «un temps mauvais», il sait où trouver son Sauveur. «Cherchez-le,
lui» (v. 8), tel devrait être notre mot d’ordre chaque fois que nous
ouvrons notre Bible (Ps. 27 v. 8).
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Le bien s’identifie avec Dieu (Ps. 4 v. 6). «Recherchez le bien…
afin que vous viviez» (v. 14), correspond à : «Cherchez l’Éternel
et vous vivrez» (v. 6). Toutefois pour rechercher le bien, il faut l’aimer,
de même qu’on fuira le mal dans la mesure où on l’aura en horreur (v. 15 ;
Rom. 12 v. 9). Mais, dira-t-on, il n’est pas toujours facile de distinguer le
bien du mal. Sans doute, et la morale humaine ne nous y aidera guère, elle qui
ne peut que comparer l’homme à l’homme. Le seul guide sûr est la Parole de
notre Dieu.

Comme ces multitudes chrétiennes qui répètent : «Que
ton règne vienne», et appellent ainsi le jour de leur jugement, certains
désiraient le jour de l’Éternel,… sans se rendre compte qu’il signifierait leur
malheur. Et ils multipliaient les formes religieuses : fêtes, offrandes,
assemblées solennelles, s’imaginant cacher ainsi à Dieu leur véritable
état ! «Ôte de devant moi le bruit de tes cantiques», répond
sévèrement le Seigneur… Hélas, que de cantiques et de prières qui ne sont pour
Dieu qu’un vain bruit ! Ce qu’Il réclame, ne l’oublions pas, c’est la réalité
dans le coeur (Ps. 51 v. 6).

Étienne citera les v. 25 à 27 aux principaux des Juifs
pour leur faire prendre conscience de l’ancienneté et de la gravité de leur péché
(Act. 7 v. 42, 43).
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Précédemment déjà, l’Éternel avait mis le doigt sur la
dureté de coeur, la hauteur, l’égoïsme et l’amour des aises de son peuple égaré
(ch. 2 v. 6 ; 4 v. 1 ; 5 v. 11 ; comp. 1 Cor. 10 v. 24 ; 1
Jean 3 v. 17). Leur intelligence s’exerçait en vue de leur propre agrément (v.
5). État de choses qui parle aussi à notre conscience ! N’est-il pas
malhonnête d’employer à notre usage ce que le Seigneur nous a
confié pour son service ? Sans compter que le chemin de nos
convoitises nous conduit, spirituellement parlant, à la servitude de l’Ennemi
(comp. v. 7). Enfin, ce qui va de pair avec la prospérité matérielle et les
goûts raffinés : «vous ne vous affligez pas de la brèche de Joseph»
(v. 6). Les contemporains d’Amos ne souffraient plus de la division d’Israël en
deux royaumes. Et aujourd’hui la même cause, à savoir la poursuite
assidue de nos aises et de nos intérêts, produit le même effet : une
indifférence coupable quant à l’état de ruine de l’Église et à la division des
chrétiens entre eux.

Le v. 8 affirme l’horreur de Dieu pour l’orgueil, racine de tout
péché. Que le Seigneur nous apprenne à le juger en nous, dans ses
manifestations les plus grossières comme les plus subtiles !
Souvenons-nous qu’Il résiste aux orgueilleux, mais qu’Il donne la grâce aux
humbles (Jac. 4 v. 6).
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Au ch. 3 v. 7 l’Éternel avait promis de ne rien faire
sans d’abord révéler son secret à ses serviteurs les prophètes. Il informe donc
Amos de ses intentions, et à cette marque de confiance, le prophète répond,
comme Abraham autrefois (Gen. 18 v. 17 et 23), par l’intercession persévérante.
Il parle avec la liberté de celui qui connaît intimement son Dieu : Ton
châtiment n’est-il pas trop sévère ? N’oublie pas que Jacob est petit
(Dieu Lui-même l’appelle un vermisseau en És. 41 v. 14). Juste le contraire de
la vanterie du pauvre peuple qui prétendait : «avec notre force, ne nous
sommes-nous pas acquis de la puissance ?» (ch. 6 v. 13).

Eh bien, c’est après avoir plaidé pour son peuple de
façon si touchante, qu’Amos est traité de conspirateur par un des chefs
religieux ! Combien il ressemble à Jésus, que les sacrificateurs
accusaient devant Pilate : «Nous avons trouvé cet homme pervertissant
notre nation…» (Luc 23 v. 2).

Loin de s’irriter ou de revendiquer l’honneur dû à un
prophète, Amos reconnaît volontiers son humble origine. Son autorité ne procède
ni de sa naissance, ni de son éducation, mais exclusivement d’un appel divin
(comp. Gal. 1 v. 1). Puis il déclare au sacrificateur impie ce qui l’attend de
la part de l’Éternel.
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La vision du panier de fruits (v. 1) doit faire
comprendre à Amos qu’Israël est mûr pour le jugement. À la différence de la
nuit de la Pâque, le destructeur ne passera plus par-dessus le peuple en
l’épargnant (v. 2) et «ce sera comme le deuil d’un fils unique» (v. 10). Le
vain bruit des cantiques (ch. 5 v. 23) se changera en hurlements, les chansons
en lamentations (v. 3, 10). Silence ! conclut le v. 3, comme pour mettre un
terme à cet inutile vacarme. Devant le Seigneur, toute bouche est désormais
fermée. Et la fin du chapitre nous parle du silence de Dieu qui est le pire des
châtiments ! Peu de passages sont aussi effrayants que les v. 11 et 12. De
la Parole divine, longtemps méprisée, les hommes comprendront la valeur au
moment où ils ne l’entendront plus. Alors «ils erreront d’une mer à l’autre…
ils courront çà et là» dans une inexprimable détresse. Et ils ne la trouveront
pas (comp. 1 Sam. 28 v. 6 et 15) ! Chers amis, mesurons notre privilège,
la Parole de Dieu est aujourd’hui encore à votre portée, «près de toi — dit
l’apôtre — dans ta bouche et dans ton coeur» (Rom. 10 v. 8). En aucun temps, la
Bible n’a été aussi largement diffusée. Ce qui manque, c’est plutôt la faim et
la soif de l’âme pour s’en approprier les promesses et les
instructions. Que Dieu les éveille en chacun de nous !
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«On ne se moque pas de Dieu ; car ce qu’un homme
sème, cela aussi il le moissonnera» (Gal. 6 v. 7). Les précédents chapitres nous
ont montré ce qu’Israël avait semé, de sorte que la sinistre récolte ne doit
pas nous surprendre. La dernière vision d’Amos est de loin la plus terrible. Il
aperçoit le
Seigneur Lui-même, debout sur l’autel, ordonnant le massacre final.
Nul n’échappera. La fuite éperdue des coupables nous rappelle le Ps. 139 (comp.
v. 2 et Ps. 139 v. 8). Mais ce psaume raconte essentiellement l’expérience d’un
croyant
fuyant la lumière. Ici au contraire, il s’agit de pécheurs pourchassés en vue
du jugement.
Toutefois ce dernier n’est pas la conclusion du livre. À partir du v. 8, la grâce
apparaît. Du crible dans lequel le peuple a passé, toute la balle a été
chassée, mais aucun grain ne s’est perdu (v. 9). Au moment voulu, Dieu
montrera qu’Il a gardé ses élus. Les v. 11 à 15 décrivent le rétablissement et
la bénédiction finale. Alors toutes choses seront assujetties à Christ.

Rachetés du Seigneur, nous ne le rencontrerons pas comme
le Justicier debout sur l’autel, selon la vision d’Amos. Nous le verrons
couronné de gloire et d’honneur, assis à la droite de Dieu (Héb. 2 v. 8, 9). Et
déjà, par la foi, nous le contemplons ainsi.
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La
courte prophétie d’Abdias est tout entière consacrée à Édom. Ce peuple était
l’adversaire le plus acharné d’Israël tout en étant son plus proche parent. Ne
descendait-il pas d’Ésaü, frère jumeau de Jacob ? Or ce lien de parenté
aurait dû parler à la conscience d’Édom. L’Éternel le lui rappelle : c’est
à son
frère qu’il a fait violence (v. 10).

Dans
son repaire rocheux de la montagne de Séhir, Édom vivait de brigandage. Se
croyant à l’abri de toutes représailles, rien n’égalait son arrogance. «Je te
ferai descendre de là, dit l’Éternel» (v. 4). Tôt ou tard l’orgueil humain se
heurte à un veto du Tout-puissant, dans un effondrement spectaculaire (2 Cor.
10 v. 4, 5). Réveil brutal de ce vieux rêve de tout temps caressé par
l’homme : atteindre jusqu’au ciel (Babel : Gen. 11 v. 4) et ainsi se
faire égal à Dieu (Phil. 2 v. 6). Sous sa forme moderne, ce sont ses efforts
colossaux pour explorer le cosmos, et «faire son nid parmi les étoiles». «Je te
ferai descendre de là», répond le Seigneur.

Chers
amis, ne nous laissons pas éblouir par la grandeur humaine ni par les succès de
la science et de la technique. N’oublions pas que ce monde est jugé et que Dieu
lui demandera compte de la place qu’il a donnée sur la croix au Seigneur Jésus.
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«Tu
n’aurais pas dû… et tu n’aurais pas dû… et tu n’aurais pas dû…». Par sept fois,
la voix du Juge divin formule des accusations de plus en plus graves. Il ne
s’agit d’abord que de regards coupables, d’une joie mauvaise
assouvie par la souffrance et le désastre d’autrui. Les mêmes regards éhontés,
cyniques se sont posés sur Jésus crucifié. «Ils me contemplent, ils me
regardent» (Ps. 22 v. 17). Mais la malice d’Édom (et celle des ennemis de
Jésus) s’est aussi traduite en paroles et en actes. «Ils ouvrent la
bouche, ils hochent la tête» (Ps. 22 v. 7) ; comp. fin du v. 12. Y a-t-il
pire lâcheté que d’insulter quelqu’un qui est dans le malheur ? Poussé par
ses instincts pillards, Édom avait également profité de la calamité d’Israël
pour faire main basse sur ses richesses ; il avait impitoyablement exterminé
ses réchappés… Tous ces crimes ne resteront pas impunis. Le jour de l’Éternel
amènera une revanche définitive et complète de «la montagne de Sion» sur «la
montagne d’Ésaü». Alors qu’un résidu des autres nations vivra heureux sous le
sceptre du Messie, Édom sera effacé de la carte du règne millénaire.
Disparition solennelle de cette race d’Ésaü, qui jadis avait méprisé la
bénédiction.
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À la différence des autres prophètes, Jonas
nous enseigne moins par ses paroles que par son histoire saisissante. Il avait
jadis annoncé le rétablissement de la frontière d’Israël : la bonne
nouvelle pour son peuple (2 Rois 14 v. 25). Le voici maintenant chargé d’une
mission beaucoup moins agréable : proclamer le châtiment de Ninive, la
grande métropole païenne si coupable devant Dieu. Jonas se dérobe et s’enfuit
«de devant la face de l’Éternel». Chemin de propre volonté ; un
serviteur de Dieu n’a à choisir ni son message ni son lieu de travail !
Conduite insensée
en même temps ! Comment échapper à Celui qui voit tout et qui dispose des
éléments pour arrêter le désobéissant (Luc 8 v. 25) ? Jonas,
remarquons-le, ne cesse de descendre (v. 3, 5 ; ch. 2 v. 3, 7). D’abord
par un chemin plaisant (signification de Joppé), mais qui mène à la destruction
(Tarsis). Et maintenant, descendu au fond du vaisseau, il dort pendant la
tempête furieuse. Il faut que le maître d’équipage l’arrache à son
inconscience. Être rappelé à l’ordre par le monde, quoi de plus humiliant pour
un enfant de Dieu ?

Prophétiquement, ce récit nous montre Israël infidèle à
sa mission, objet du châtiment de Dieu, jeté dans la mer des peuples pour le
salut des nations (les matelots païens ; Rom. 11 v. 11 à 15).
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Tout ce que l’Éternel envoie, prépare et commande
concourt à son propos final (ch. 1 v. 4 ; 2 v. 1, 11 ; 4 v. 6, 7, 8).
C’est vrai pour Jonas et Ninive, mais aussi pour le Seigneur Jésus Lui-même.
Dans la prière douloureuse et fervente qui s’élève de ce lieu de mort, nous
reconnaissons la voix du suprême Affligé (comp. v. 3 et Ps. 130 v. 1 ; v.
4 et Ps. 42 v. 7 ; v. 6, 7 et Ps. 69 v. 1, 2…). Mais tandis que Jonas a
connu l’angoisse comme conséquence de sa désobéissance, Christ, Lui, a traversé
les eaux sombres de la mort à cause de notre désobéissance et pour notre salut. Sa détresse
a été notre
délivrance.

Ces trois jours dans les entrailles du gros poisson ont
été les meilleurs de l’histoire de Jonas. Ils nous apprennent aussi qu’en toute
circonstance nous pouvons invoquer le Seigneur Jésus. Notre prière est exaucée
et Il nous en donne d’avance la pleine certitude. «Il m’a répondu», annonce le
prophète encore dans le ventre du cétacé (v. 3).

Le v. 9 nous explique pourquoi nous jouissons souvent si
peu de la grâce du Seigneur : nous détournons nos regards vers les vanités
mensongères dont Satan se sert pour distraire et égarer les hommes
de ce monde.

Mais le fait d’avoir été l’objet de la grâce de Dieu va
renforcer en Jonas l’égoïsme orgueilleux qui nous est naturel (A.G.).
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Le «cri» de Jonas à travers Ninive est à proprement
parler la seule prophétie que nous trouvions dans son livre. Et encore ne
s’accomplit-elle pas, car à sa prédication, les habitants de la cité méchante,
le roi en tête, craignent Dieu, croient sa Parole, se repentent. Ces sentiments
à leur tour montent jusqu’au ciel (v. 10 ; ch. 1 v. 2). Dieu fait
grâce (voir Jér. 18 v. 7, 8). Et les hommes de Ninive seront cités en exemple
par Jésus aux Juifs de son temps, alors qu’ils ont au milieu d’eux infiniment
«plus que Jonas» (Matt. 12 v. 40, 41). De fait, combien ces derniers étaient
plus responsables que les Ninivites païens. Le Fils de Dieu Lui-même était là,
venu non pour juger mais pour sauver le monde (Jean 12 v. 47). Se reconnaître
pécheur, accepter Jésus pour Sauveur, est le seul moyen d’échapper à la
condamnation éternelle. L’annonce du jugement fait partie de l’évangile. «Il
est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement»,
avertit la sainte Écriture (Héb. 9 v. 27). Ce «une fois» peut être dans un
instant pour vous, lecteur inconverti. Savez-vous si vous disposerez même d’un
sursis de 40 jours (Luc 12 v. 20) ? «C’est pourquoi, vous aussi, soyez prêts», dit
encore le Seigneur Jésus (Matt. 24 v. 44). Oui, maintenant, est le jour du
salut.

 


[bookmark: TM4]4 - 
Jonas 4 v. 1 à 11

 

Le pardon accordé à Ninive semblait contredire et
désavouer la proclamation de Jonas. Il va passer pour un menteur, un faux
prophète. Hélas, le sort de la ville pèse moins à ses yeux que sa propre
réputation. Oubliant que lui-même vient d’être un objet de la grâce, il ne
trouve aucune joie dans cette grâce, mais seulement dans son propre bien-être
(fin v. 6).

Jonas nous rappelle Élie découragé sous son genêt (comp.
v. 3 et 8 avec 1 Rois 19 v. 4). Et comme lui nous sommes capables de nous
irriter pour de très petites choses. Au moindre «kikajon», abri précaire que
Dieu nous enlève, voilà une tempête dans notre esprit ! Alors que la vie
éternelle de multitudes d’êtres humains est en question autour de
nous.

Au lieu de rester là à murmurer dans son poste
d’observation (v. 5), le prophète n’avait-il pas devant lui un service
magnifique : celui de retourner dans Ninive épargnée, avec cette fois un
message tout différent : y proclamer le nom de ce Dieu qu’Il connaît comme
faisant grâce, «miséricordieux… grand en bonté…» et qui vient de le confirmer
d’une manière si éclatante ? Occasion exceptionnelle… occasion
perdue ! Ne manquons pas par égoïsme et dureté de coeur celles que le
Seigneur peut mettre aujourd’hui devant chacun de nous (2 Rois 7 v. 9).
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Michée est un contemporain d’Ésaïe, d’Osée, d’Amos. Il
prophétise comme eux sous les règnes de Jotham, d’Achaz et d’Ézéchias.
L’histoire lamentable d’Achaz, rapportée en 2 Rois 16, et celle des méchants
rois d’Israël, justifient amplement les fortes paroles que l’Éternel prononce
ici en prenant la terre entière à témoin. Il revendique sa sainteté, proclamant
par ses jugements qu’Il n’a rien de commun avec les iniquités de Samarie et de
Jérusalem.

À partir du v. 8, nous constatons combien Michée prend à
coeur la souffrance de son peuple. «Ne le racontez pas dans Gath…»,
supplie-t-il (v. 10 ; 2 Sam. 1 v. 18, 20). Cette citation du «chant de
l’Arc» rappelle que les ennemis du Seigneur, ici les Philistins, sont toujours
prêts à se réjouir des manquements du peuple de Dieu, y trouvant une excuse
facile à leurs propres péchés. C’est pourquoi, quand nous avons appris quelque
chose de fâcheux au sujet d’un autre croyant, ne le racontons pas légèrement
nous non plus. Il en résulterait du déshonneur pour l’Assemblée, donc pour le Nom
du Seigneur.

Jusqu’au v. 16, nous assistons à la marche triomphante de
l’Assyrien, justicier de l’Éternel. Le nom de chacune des villes envahies prend
à cette occasion une signification tragique.
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Le ch. 21 du 1º livre des Rois nous raconte comment
l’impie Achab convoita l’héritage de Naboth puis s’en empara par violence et
abus de pouvoir (voir Mich. 6 v. 16). Contre ceux qui méditent le mal
(l’iniquité ; v. 1), l’Éternel médite le mal (le châtiment ; v. 3). Mais en
contraste, soulignons la question du v. 7 : Mes paroles ne font-elles pas du bien
à celui qui marche avec droiture ? Pouvons-nous répondre par
expérience : Oui Seigneur, tes paroles font du bien ; elles sont la
joie de mon coeur (Jér. 15 v. 16 ; Jean 6 v. 68) ?

«Ce n’est pas ici un lieu de repos», continue le prophète
(v. 10). Et en effet le monde est si inquiet, si fiévreux que toute personne
sincère doit en convenir : le vrai repos n’existe pas sur la terre. Dieu
nous en donne ici la raison : c’est «à cause de la souillure…». Pas plus que
Jésus n’a eu de lieu où reposer sa tête dans un monde ruiné par le péché, ses
rachetés ne peuvent se sentir à l’aise au milieu de ce qui déshonore Dieu.

Quant à vous, qui n’auriez pas encore fait l’expérience
que le monde ne peut pas donner la paix, sachez qu’il existe un lieu de repos
pour l’âme fatiguée. Où le trouver ? Près de Jésus. «Venez à moi… invite
le Sauveur, et moi, je vous donnerai du repos…» (Matt. 11 v. 28).
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Déjà le ch. 2 mentionnait les mauvais prophètes. Comment
les distinguait-on ? Ils cherchaient à faire taire les vrais serviteurs de
Dieu tels que Michée et Ésaïe. Ils adaptaient leurs discours aux convoitises du
peuple pour gagner sa faveur (comp. Rom. 16 v. 18). Ils flattaient les passions
de leurs auditeurs (ch. 2 v. 11) et endormaient les âmes dans une fausse
confiance. Pour comble, outre la popularité, ils en retiraient encore de l’argent
(v. 11). Ils étaient d’une voracité insatiable et leurs mensonges étaient
vendus fort cher (v. 5 ; És. 56 v. 11 ; Jér. 6 v. 13). Mais leur
tâche était d’autant plus facile que le monde, d’une manière générale, pour
couvrir ses mauvaises actions, ne demande qu’à «s’amasser des docteurs selon
ses propres convoitises» (2 Tim. 4 v. 3). Voyez le roi Achab, déjà tristement
cité hier : 400 prophètes le trompaient dans le sens de son désir :
il les écoutait… tandis qu’il jetait en prison un autre Michée, seul à lui dire
la vérité (1 Rois 22 ; 2 Chron. 18).

Le serviteur de Dieu est «plein de puissance par l’Esprit
de l’Éternel» (état qui devrait nous caractériser tous : v. 8 ; Éph.
5 v. 18). Il avertit les responsables du peuple : les chefs, les princes.
Jér. 26 v. 17 à 19 qui cite notre v. 12, nous apprend quel a été l’effet
salutaire de cette prophétie.
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Quand l’incapacité de l’homme a été démontrée, le moment
est venu pour Dieu de se manifester. Ayant établi que ce n’était «pas ici un
lieu de repos», l’Éternel peut nous entretenir de son propre repos. Beaucoup
d’efforts sont déployés aujourd’hui en faveur de la paix. Ils résultent dans le
meilleur cas d’une illusion aussi naïve qu’elle est généreuse — dans le pire,
d’une confiance coupable dans l’homme, — et toujours de l’ignorance de la
Parole de Dieu. Aussi ces efforts sont-ils finalement voués à l’échec. Le monde
jouira de la paix seulement lorsque Dieu la lui aura donnée. Et quand le
fera-t-Il ? Pas avant que Ses droits n’aient été reconnus. Mais alors quel
changement ! Toutes les idoles seront balayées. L’admiration pour les
oeuvres de l’homme fera place à la gloire rendue à Dieu. Tous les peuples, d’un
seul mouvement, Lui rendront hommage, chercheront auprès de Lui la sagesse et
la connaissance. Chrétiens, nous avons le privilège de le faire dès à présent.
«Montons» à ce lieu où le Seigneur a promis sa présence. «Il nous instruira de
ses voies», est-il ajouté. Quelle perte nous faisons si nous négligeons les
réunions où la Parole est expliquée, méditée. Mais n’oublions pas ce qui doit
en résulter : «et nous marcherons dans ses sentiers» (v. 2 ; Jac. 1
v. 22).
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Dieu vient de parler du rétablissement d’Israël et des
événements guerriers qui l’accompagneront (ch. 4). Il nomme à présent Celui qui
sera à la fois le dominateur et l’instrument de la délivrance. En Christ, Dieu
accomplira tous ses conseils. Celui «duquel les origines ont été… dès les jours
d’éternité», devait naître à Bethléhem, petite bourgade de Juda (voir Matt. 2
v. 3 à 6). Et Lui, le Juge d’Israël, serait frappé par son propre peuple
aveugle et criminel (v. 1 ; És. 50 v. 6). On comprend alors avec quels
sentiments Dieu peut annoncer sa gloire à venir et déclarer : … maintenant
il sera
grand… et lui sera la paix. Expressions douces également au
coeur de chaque racheté !

En même temps que du Seigneur Jésus, ce chapitre nous parle :
1º d’Israël
— la délivrance et la bénédiction du résidu sont liées à la majesté du nom de
l’Éternel. 2º de l’Assyrien, l’ennemi de la fin. Ce dernier rencontrera pour sa
perte le Berger de Jacob dont la charge n’est pas seulement de nourrir son
troupeau (v. 4), mais de prendre sa défense. Enfin le mal sous toutes ses
formes sera extirpé du pays (v. 10 à 15). La purification opérée par le roi
Josias nous en donne une image (2 Chron. 34 v. 3 à 7).
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Un nouvel appel à écouter (1 v. 2 ; 3 v. 1) ouvre la
3º division du livre. Écoutons bien nous aussi ce que dit, ce que réclame, le
Dieu souverain auquel est due l’obéissance universelle. Se satisfait-Il de
formes religieuses ? En aucune manière ! «Qu’est-ce que l’Éternel
recherche de ta part, sinon que tu fasses ce qui est droit, que tu aimes la bonté,
et que tu marches
humblement avec ton Dieu ?» (v. 8). Ce programme n’a pas varié
depuis les jours de Moïse (lire Deut. 10 v. 12). Il est simple et n’a rien
d’exaltant aux yeux des hommes ! Pourtant il ne consiste en rien moins
qu’à marcher «d’une manière digne de Dieu». Lui est lumière : pratiquons
la droiture ; Il est amour : exerçons la bonté.

«En quoi t’ai-je lassé ? Réponds-moi !»
interroge l’Éternel au v. 3 (comp. És. 43 v. 22). Poignante question !
Depuis l’Égypte, toutes les voies de Dieu à l’égard des siens n’ont été que
grâce. Quelque chose a-t-il manqué de Sa part envers eux comme envers
nous ? Non ; il faut le reconnaître : la cause de notre
relâchement est toujours en nous, jamais en Lui.

«Écoutez la verge…», recommande enfin l’Éternel au v. 9.
Oui, cette verge parle ; elle a une voix pour notre conscience. Sachons y
faire attention ! Le Seigneur ne veut que notre bonheur (Apoc. 3 v. 19).

 


[bookmark: TM7]7 - 
Michée 7 v. 1 à 20

 

«Malheur à moi» s’écrie le prophète, qui réalise à la
fois sa propre misère et celle de son peuple. En généralisant, nous pouvons
voir ici l’expérience amère que l’homme fait de lui-même. Il découvre qu’il n’y
a en lui
ni ressource ni fruit (v. 1), qu’il ne peut davantage s’appuyer sur les
autorités ni sur les grands d’ici-bas («le meilleur d’entre eux est comme une
ronce…» ; v. 4 ; Ps. 118 v. 9) ; enfin que ses plus proches
le décevront aussi s’il se repose sur eux. Expérience pénible mais expérience
nécessaire ! L’avons-nous faite ? Sommes-nous convaincus que Christ
seul est digne de notre pleine confiance ? «Il n’a pas de gens droits
parmi les hommes» (v. 2). Mais ce que nous ne trouvons ni en nous ni dans les
autres, nous le trouvons en Lui (v. 7).

Le Seigneur Jésus cite le v. 6 pour décrire les
conséquences de sa venue (Matt. 10 v. 34 à 36). Elle met chacun à l’épreuve, et
vérifie que celui qui n’est pas avec Lui est contre Lui (Luc 11 v. 23). De
quel côté sommes-nous ?

Ce livre s’achève sur les certitudes et les promesses de
la grâce. «Tu jetteras tous leurs péchés dans les profondeurs de la mer» (v.
19). Quel bonheur de savoir nos péchés à jamais ensevelis ! En vérité,
Seigneur, «qui est un Dieu comme toi ?» (v. 18).
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Nahum
paraît avoir été comme Jonas originaire de Galilée, Elkosh et Gath-Hépher (2
Rois 14 v. 25) s’y trouvaient l’une et l’autre. Preuve que les Juifs
connaissaient mal leurs propres Écritures, quand ils affirmaient qu’aucun prophète
n’était suscité de Galilée (Jean 7 v. 52). Autre point commun avec Jonas :
cette prophétie concerne Ninive. «La grande ville», jadis épargnée à
cause de sa repentance, était retournée à sa méchanceté. L’oeuvre que Dieu
avait faite dans le coeur des parents ne s’était pas renouvelée dans celui des
enfants. Et maintenant, après plus d’un siècle de patience (au lieu de 40
jours) ce Dieu lent à la colère (v. 3 ; Jon. 4 v. 2) confirme son jugement
irrévocable. Quel contraste entre la manière dont l’Éternel, le même Dieu, se
révèle à ses adversaires (v. 2…) et à ceux qui se confient en Lui (v.
7) ! Chacun de ces derniers est connu personnellement de Lui. Cher
lecteur, en faites-vous partie (2 Tim. 2 v. 19) ?

En
citant le v. 15 (voir aussi Es. 52 v. 7), Rom. 10 v. 15 l’applique à la bonne
nouvelle par excellence, l’évangile de la grâce. Nous qui, aujourd’hui, nous
déplaçons avec tant de facilité, avons-nous à coeur de propager la
vérité ? D’annoncer le salut et la paix ? Considérons Jésus faisant à
pied un long et fatigant voyage pour rencontrer la Samaritaine au puits de
Sichar (Jean 4).
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Ninive,
capitale du royaume d’Assyrie, semble avoir été fondée par Nimrod
le rebelle peu de temps après le déluge (Gen. 10 v. 8 à 12). Animée du même
esprit que ce «puissant chasseur devant l’Éternel», elle prenait son plaisir à
faire la chasse aux nations comme à une proie (v. 11 à 13). Le livre de Dieu
qui a consigné son orgueilleux commencement (le jour où elle exista ; v.
8), nous fait assister maintenant à sa fin subite. Contre «celui qui brise»,
Ninive est ironiquement mise en demeure de se défendre (v. 1). Mais «si
l’Éternel ne garde la ville, celui qui la garde veille en vain» (Ps. 127 v. 1).
On raconte qu’au cours du siège, le fleuve Tigre dont les eaux jusque-là
isolaient et protégeaient la cité s’enfla par une crue subite (v. 6 et 8) et
emporta une partie des remparts. Par cette brèche s’introduisirent les soldats
implacables que nous voyons envahir les rues et les maisons pour le meurtre et
le pillage (v. 3, 4, 8 à 10).

«La
voix de tes messagers ne s’entendra plus», conclut le v. 13. Nous nous
souvenons de ce Rab-Shaké, insolent porte-parole du roi d’Assyrie auprès
d’Ézéchias (2 Rois 18 v. 19…). Ses menaces ne s’accomplirent jamais. Ainsi
passera pour toujours le monde avec sa gloire, son arrogance, ses mépris et ses
blasphèmes.
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Alors
que l’histoire des hommes se complaît à décrire la grandeur assyrienne et
demeure à peu près muette sur son effondrement, la Parole de Dieu consacre un
livre à ce jour fatal. Répétons-le, la Bible n’est pas un manuel d’histoire.
Les événements n’y sont rapportés qu’en fonction de leur relation avec Israël
et sous leur aspect moral. Pour les historiens, Ninive
affaiblie est tombée sous les coups d’une coalition de ses vassaux. Pour Dieu,
le malheur est venu sur elle parce qu’elle était une ville de sang, toute
pleine de fausseté, de violence et de rapine (v. 1). Récoltant ce qu’elle a
semé, elle va connaître le sort qu’elle-même a fait subir à Thèbes un demi-siècle
plus tôt (v. 8 à 10). «Qui la plaindra ?» (v. 7). Il en sera ainsi de
l’égoïsme du monde. Ceux qui ne sont pas directement frappés s’accommodent
facilement du désastre des autres. «D’où te chercherai-je des
consolateurs ?» ajoute Nahum, dont le nom signifie précisément consolateur.
Mais c’est le fidèle qui est consolé par la prophétie en apprenant que, malgré
les apparences, Dieu gardera la haute main sur les événements du monde. Il fera
travailler toutes choses à Sa propre gloire et au bien de ceux qui l’aiment
(Rom. 8 v. 28).
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Ce
livre qui nous rappelle celui de Jérémie se présente comme un dialogue entre le
prophète et son Dieu. En présence de la marée montante du mal, Habakuk angoissé
répand son coeur devant l’Éternel. Jérusalem n’était pas loin de tomber sous
les coups de l’armée chaldéenne. Une vision d’épouvante montre d’avance au
prophète ces guerriers rudes et cruels, instruments de l’Éternel pour châtier
les nations rebelles. Quelle stupéfaction saisira alors tous les pécheurs
incrédules et insouciants (v. 5, cité en Act. 13 v. 41) ! Mais l’homme de
Dieu est bouleversé, lui aussi ! Comment l’Éternel peut-il laisser libre
cours à un tel déploiement d’iniquité (Ps. 83 ; Apoc. 10 v. 7 appelle
cette question le mystère de Dieu) ? Comment peut-Il même en supporter
la vue ? «Mon Dieu, mon Saint», s’écrie le prophète conscient de ses
relations avec Celui dont les yeux sont «trop purs pour voir le mal». Oui, quelle
offense permanente pour Lui, que le spectacle de cette terre où la corruption
et la violence s’étalent sans retenue ! Les regards de Dieu, dans l’absolu
de leur pureté, n’ont pu s’arrêter avec satisfaction que sur un seul Homme.
Mais pour le même motif, ils se sont détournés de Lui quand Il fut fait péché
pour nous.
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En
présence d’une épreuve, quelle qu’elle soit, faisons comme Habakuk :
montons sur cette «tour» (comp. Prov. 18 v. 10) qui nous protège, nous tient à
l’écart du tumulte et nous permet ainsi de tout considérer de haut, avec la
perspective de Dieu Lui-même (És. 55 v. 8, 9).

Le
serviteur de Dieu y reçoit la réponse à son anxiété : le juste, lui est-il
dit, «vivra
par sa foi». Voilà la clé de la situation présente. Autour de lui
rien n’est changé : les ennemis sont toujours là et toutes les formes de
l’iniquité continuent à se déployer. Mais la foi du juste peut s’appuyer sur les
certitudes de la Parole de son Dieu. Ses questions anxieuses cessent. Il croit,
il sait que cette même terre, aujourd’hui remplie de la vanité de l’homme, sera
bientôt «pleine de la connaissance de la gloire de l’Éternel» (v. 14 ; És.
11 v. 9). Il est enseigné sur le sort des méchants, bien que leur jugement soit
encore suspendu (v. 6 à 20). Et voyez combien les actes des incrédules sont en
contraste avec la justice et la vie de la foi — cette foi nécessaire tant pour
être sauvé que pour traverser le monde. Ce v. 4 est cité trois fois dans les
épîtres (Rom. 1 v. 17 ; Gal. 3 v. 11 ; Héb. 10 v. 38). Il y prend une
importance capitale pour établir que la foi est le seul moyen d’acquérir la justice
et la vie
éternelle.
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L’Éternel
a imposé silence aux voix de la terre (ch. 2 v. 20), mais le fidèle peut faire
monter sa prière devant Lui. Il déclare ce qu’il a vu (v. 3, 7…), ce qu’il a
entendu (v. 2, 16). La vision des ennemis chaldéens s’est effacée. À sa place,
le prophète contemple la majesté du Dieu vengeur. Accompagné de signes
effrayants, ce Dieu s’avance pour juger les nations et sauver son peuple (v.
12, 13). Devant cette apparition solennelle, quels sont les sentiments du
prophète ? D’abord la peur ; il ne s’en cache pas. Mais
il sait qu’il peut faire appel à la miséricorde de l’Éternel, même dans Sa
juste colère (v. 2 ; Ps. 78 v. 38). Dieu entend toujours les S.O.S. de
l’âme. Puis vient la joie (v. 18) ! Bien que les bénédictions matérielles
fassent défaut (v. 17), l’homme de Dieu peut se réjouir, parce que ce n’est pas
dans les circonstances qu’il trouve cette joie, c’est dans le Dieu de son salut
(comp. Phil. 4 v. 4). «Le Seigneur est ma force ;… Il me fera marcher sur
mes lieux élevés» (v. 19 ; Ps. 18 v. 32, 33). Que le Seigneur nous accorde
l’énergie spirituelle pour gravir ces lieux élevés d’où la foi domine le
monde ! Proche est le jugement de celui-ci, et puisque notre temps
ressemble à celui d’Habakuk, puissions-nous pour notre part ressembler à cet
homme de Dieu !

 -  


Sophonie
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Sophonie
a prophétisé sous le règne du fidèle Josias. Pourquoi alors son livre est-il si
sévère ? Parce que le peuple n’avait suivi que par contrainte le bon
exemple de son roi (2 Chron. 34 v. 33). Une même condamnation menace : 1º
les idolâtres ; 2º ceux qui sont doubles de coeur, essayant de servir à la
fois l’Éternel et Malcam (ou Moloch) ; 3º ceux qui se détournent
délibérément ; 4º enfin, la masse des indifférents, ceux qui ne cherchent
pas l’Éternel et ne s’enquièrent pas de Lui (v. 4 à 6). Ces mêmes classes de
personnes existent aujourd’hui et courent ensemble au devant du même jugement.
Car si ces prophéties ont eu dans le passé un accomplissement partiel,
n’oublions pas que le terrible «grand jour de l’Éternel» est encore à venir. Il
est évoqué depuis plus de 2500 ans par les prophètes, confirmé par le Seigneur
Jésus dans les évangiles, enfin par les apôtres dans les épîtres. Proche
déjà au temps de Sophonie, il l’est bien plus encore maintenant (v. 14). Souvenons-nous
donc de ces paroles «dites à l’avance par les saints prophètes et du
commandement du Seigneur et Sauveur par vos apôtres». Et gardons-nous d’oublier
«la promesse de Sa venue» (2 Pier. 3 v. 2 à 4).
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Ces
prophéties traitant du jugement futur des méchants peuvent sembler, pour les
enfants de Dieu, d’un intérêt secondaire. Ce qu’ils attendent, ce n’est pas la
crise finale dont il est ici parlé, mais le retour du Seigneur pour enlever son
Église (1 Thess. 5 v. 4, 9). Eh bien ! L’annonce de cette juste
rétribution du mal doit nous ouvrir les yeux sur le caractère du monde, de
manière à nous en séparer plus nettement (2 Pier. 3 v. 10 à 12). Ne voyant pas
actuellement Dieu punir la méchanceté des hommes comme elle le mérite, nous pourrions
oublier combien Il l’a en horreur ; aussi de tels passages contribuent-ils
à nous le rappeler. La devise de Ninive dans son arrogance et son égoïsme
insensé, c’est : «Moi, et à part moi, nulle autre» (v. 15).
C’est celle aussi de Babylone (És. 47 v. 8). Mais écoutons bien si ce n’est pas
quelquefois également le murmure de notre coeur. En contraste, le v. 3 nous
présente les débonnaires, ceux que le Seigneur appelle bienheureux et qui Lui
ressemblent (Matt. 5 v. 5 ; 11 v. 29). Il s’agit prophétiquement du futur
résidu juif (fin du v. 9 ; ch. 3 v. 13), invité à chercher l’Éternel pour être
mis à couvert au jour de sa colère. Le nom de Sophonie signifie
d’ailleurs : «Celui que l’Éternel cache ou protège».
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Après
avoir châtié les nations, la main de l’Éternel s’étendra sur Jérusalem, la
ville rebelle, corrompue, qui opprime ! Hélas, les quatre reproches qui
suivent au v. 2 pourraient être adressés même à des enfants de Dieu quand ils
négligent soit la Parole — «elle n’écoute pas la voix, elle ne reçoit pas
l’instruction» — soit la prière : «elle ne se confie pas en
l’Éternel, elle ne s’approche pas de son Dieu».

Alors
s’accomplira la parole du Seigneur Jésus : «l’un sera pris et l’autre
laissé» (Matt. 24 v. 40). Les rebelles, les orgueilleux, les hautains seront
ôtés (v. 11) et l’Éternel laissera subsister ici-bas un peuple affligé,
abaissé, se confiant en Lui seul (v. 12). Joie pour ce résidu (v. 14), joie
plus grande encore pour le Seigneur dont les affections seront satisfaites !
«Il se reposera dans Son amour»: Ce v. 17 s’applique au règne de Christ, mais
n’éveille-t-il pas dès à présent un écho dans le coeur de chaque racheté ?
Oui, pensons à Son bonheur. Lui qui a pleuré sur la terre, connaît déjà une
joie pleine et entière et, cher ami croyant, c’est «à ton sujet» (Ps. 126 v. 6).
Après le terrible «travail de son âme», Il jouira éternellement — et les siens
avec Lui — du repos parfait de l’amour (v. 17 ; Jér. 32 v. 41).

 


Aggée

 

 

 

Table
des matières :



1 -  Aggée 1 v. 1 à 15

2 -  Aggée 2 v. 1 à 14

3 -  Aggée 2 v. 15 à 23

 

 

 


[bookmark: TM1]1 - 
Aggée 1 v. 1 à 15

 

Le
livre d’Esdras nous apprend comment, au retour de Babylone, Zorobabel et ses
compagnons entreprirent la reconstruction du temple, puis se laissèrent arrêter
par les manoeuvres d’intimidation et les démarches de leurs adversaires.

Il
y a maintenant douze ans que le travail a cessé. Et ces menaces ne sont plus
qu’un mauvais prétexte dont le prophète ne parle même pas. Il fait honte au
peuple en comparant la dévastation de la maison de l’Éternel avec l’ardeur déployée
par chacun à embellir sa propre demeure (Phil. 2 v. 21). Triste
égoïsme, mais aussi… mauvais calcul ! Tout leur labeur n’avait produit que
la disette (comp. Ps. 127 v. 1, 2). Chers amis chrétiens, c’est aujourd’hui «le
temps de bâtir» la maison de Dieu… l’assemblée du Dieu vivant (1 Tim. 3 v. 15).
Et comment y travailler ? En nous occupant des âmes, ces «pierres
vivantes» édifiées sur le fondement qui est Jésus Christ ; en ayant pour
l’assemblée cette sollicitude qui tenait l’apôtre assiégé tous les jours ;
en n’abandonnant pas le rassemblement… (1 Cor. 3 v. 10 à 17 ; 2 Cor. 11 v.
28 ; Héb. 10 v. 25). Malheureusement, que de fois un manque de zèle et
d’amour pour l’assemblée va de pair avec le souci de notre confort… Oui, considérons
bien nos voies (v. 5, 7).
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La
première révélation d’Aggée avait apporté la répréhension. La seconde,
moins d’un mois après que les chefs et le peuple eurent obéi, vient leur donner
des exhortations
et des encouragements : «soyez forts… et travaillez» — recommande
l’Éternel — il s’agit de ma gloire. Votre travail a en vue une
Personne : «l’objet du désir des nations», Christ qui va paraître glorieux
(v. 7).

Mais
où trouver cette force ? — «Je suis avec vous», est la précieuse
réponse, moi le Dieu puissant, l’Éternel des armées. Et ce que je vous donne
vous suffira : «la Parole… et mon Esprit, demeurent au
milieu de vous ; ne craignez pas» (v. 4, 5). Ressources bénies !
Elles sont aussi pour nous qui vivons comme Aggée en un temps de ruine. Dans
son 3º message, le prophète rappelle la sainteté pratique sans laquelle aucun
travail ne peut être reconnu par Dieu. Et la double question posée aux
sacrificateurs confirme ce principe général : Nos contacts avec un monde
souillé ne purifieront pas celui-ci. Tout au contraire, nous serons
inévitablement contaminés à la longue par un mauvais milieu (1 Cor. 15 v. 33).

«Je
suis avec vous tous les jours», a promis le Seigneur Jésus (Matt. 28 v. 20).
Mais restons pour notre part toujours auprès de Lui.
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Le
peuple a fait l’expérience fâcheuse que le temps soustrait à Dieu n’est d’aucun
profit. Il va pouvoir faire maintenant la contre-épreuve. «Dès ce jour-ci je
bénirai», promet l’Éternel. Qu’il s’agisse du commerçant chrétien qui ferme son
magasin le dimanche au détriment possible de ses affaires, ou de l’industriel
qui déclare au fisc jusqu’au dernier franc de son bénéfice, chaque enfant de
Dieu pourra toujours vérifier cette parole du Seigneur Jésus : «Cherchez
premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses
(nécessaires à la vie présente) vous seront données par-dessus» (Matt. 6 v.
33).

Le
dernier message d’Aggée contient de touchantes paroles de grâce adressées
personnellement à Zorobabel. Ce nom signifie né à
Babylone (et Sheshbatsar son nom chaldéen, veut dire
paraît-il : joyeux dans la tribulation ; Esd. 1 v. 8). L’Éternel
l’appelle par son nom comme pour lui dire : Pauvre réchappé de l’exil j’ai
des promesses pour toi. Le monde entier sera ébranlé, mais ne crains rien, je
t’ai réservé «un royaume inébranlable» (v. 6, 21, 22 cités en Héb.
12 v. 26, 28). En même temps nous pouvons reconnaître dans cet héritier de
David un type de Christ, le Libérateur choisi et établi par Dieu pour régner sur
Israël.
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Zacharie est avec Aggée le porte-parole de l’Éternel auprès des fils de Juda
remontés de la captivité (Esd. 5 v. 1). Quels sont les premiers mots que l’Éternel
adresse à ce peuple par le moyen de son serviteur ? «Revenez à moi…». Il faut
d’abord se repentir (Matt. 3 v. 2 ; 4 v. 17 ; Act. 2 v. 38). La promesse
ne vient qu’ensuite : …«et je reviendrai à vous» (v. 3).

Les pères sont morts et avec eux les prophètes qui, tel
Jérémie, les avaient fidèlement avertis. Mais les paroles divines, elles, n’ont
pas passé ; elles se sont exécutées infailliblement (Matt. 24 v. 35). Les
mauvaises voies
et les mauvaises actions de Juda ont reçu leur châtiment, à savoir la captivité
à Babylone (v. 12, fin). Puisse cette cruelle leçon profiter aux générations
suivantes !

Du v. 7 jusqu’au ch. 6, le prophète rapporte une suite
d’étranges visions. Elles ont pour thème général le gouvernement de Dieu par le
moyen des nations (le cavalier et les chevaux) et, à l’arrière-plan, le
rétablissement d’Israël (les myrtes, allusion à la fête des tabernacles et
figure de la restauration qui suit la repentance). Car Dieu a toujours pour les
siens dans l’épreuve et dans la faiblesse, «de bonnes paroles, des paroles de
consolation» (v. 13). Elles sont aussi certaines et immuables que l’annonce de
ses jugements.
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Ces visions qui nous paraissent sans doute bien obscures
ne l’étaient pas moins pour le jeune Zacharie. Mais comment fait celui-ci
chaque fois que se pose une nouvelle énigme ? Il ne craint pas
d’interroger son céleste compagnon. Suivons son exemple. Notre intérêt pour la
Parole sera toujours agréable au Seigneur. Pour en comprendre les merveilles,
demandons-Lui d’ouvrir notre intelligence (Ps. 119 v. 18 ; Luc 24 v.
45 ; 2 Tim. 2 v. 7).

Les cornes de la 2º vision correspondent aux chevaux de
la première, c’est-à-dire aux grands empires des nations, vus ici sous leur
caractère de puissance (comp. Dan. 8). Des ouvriers suscités par Dieu (tels
que Cyrus) mettront fin à leur pouvoir.

La 3º vision a pour sujet la restauration de Jérusalem.
Présentement désolée, avec ses murs en ruine, ses portes calcinées (Néh. 2 v.
13), la ville sera de nouveau habitée. Le Seigneur sera autour d’elle une muraille
de feu, et ses pauvres dispersés s’y trouveront rassemblés en
sécurité. L’amour de Dieu pour eux est si grand que celui qui les touche
«touche la prunelle de son oeil» (voir Deut. 32 v. 10). Par-dessus tout, ils
ont la promesse de la présence de l’Éternel en gloire au milieu d’eux (v. 5,
10, 11). Les mêmes privilèges sont aujourd’hui la part des enfants de Dieu.
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Une nouvelle scène s’offre à Zacharie. Le sacrificateur Joshua
— qui représente le peuple — se tient devant l’Ange de l’Éternel. Mais Satan
est là aussi dans son rôle habituel d’accusateur (Apoc. 12 v. 10). Car les
vêtements sales de Joshua sont une trop belle occasion pour ses attaques.
L’Éternel avait donné des instructions si formelles pour la purification des
sacrificateurs (par ex. Lév. 8 v. 6, 7 ; Nomb. 19 v. 7…) que se présenter
devant Lui avec de la souillure, c’était encourir une condamnation certaine. Eh
bien, nous l’avons lu, celui que l’adversaire se permet de toucher est comme la
prunelle de l’oeil de Dieu (ch. 2 v. 8), «un tison sauvé du feu» (v. 2). Le pauvre
accusé n’a rien à dire pour sa défense. Le Juge a Lui-même pourvu à tout. Mais
sans pour cela tolérer la souillure ! «Regarde, — déclare-t-Il — j’ai fait
passer de dessus toi ton iniquité, et je te revêts…» non seulement de vêtements
propres, mais «d’habits de fête» (comp. Matt. 22 v. 12). Purifié,
justifié, Joshua a désormais une double responsabilité : marcher dans les
voies de l’Éternel et s’acquitter fidèlement de sa charge (v. 7).

Cher ami, pour goûter la grâce du Seigneur, il te faut
avoir pris la même place que Joshua.

Les v. 8 à 10 introduisent le Messie (le Germe) régnant
en justice sur un peuple purifié.
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Par ses questions, Zacharie se range parmi les prophètes
qui, selon 1 Pier. 1 v. 10, 11, sondaient diligemment leurs propres écrits. Ils
y cherchaient Celui qui nous a été maintenant révélé dans ses souffrances et
dans ses gloires (par ex. ch. 13 v. 5 à 7 et 6 v. 13). Que de figures de Christ
nous avons dans ce chapitre ! Il est le vrai chandelier d’or, la lumière
du monde (Jean 8 v. 12). Il est également le divin Zorobabel, garant de la
bénédiction de son peuple. Au chap. 3 v. 9, Il était la pierre de fondation.
Nous le voyons ici pierre de faîte, clé de voûte de l’édifice.
Autrement dit, c’est Lui qui commence et qui achève en grâce l’oeuvre de la
Maison de Dieu (Esd. 3 v. 10 ; 5 v. 15, 16).

Quant aux sept lampes du saint chandelier, nous aimons y
voir les croyants (Apoc. 1 v. 20 fin). Eux aussi sont appelés «la lumière du
monde» (lire Matt. 5 v. 14 à 16). Et cette lumière est alimentée par le Saint
Esprit (l’huile), seule source divine pour l’activité du racheté.
«Ni par force, ni par puissance, mais par mon Esprit», dit l’Éternel (Ps. 44 v.
3 à 8). Quand nous réalisons notre incapacité, Dieu se plaît à agir et à
écarter toute «montagne» de notre chemin (v. 7 ; Matt. 17 v. 20). Ne
méprisons donc pas le jour actuel «des petites choses» (v. 10) ; il peut être
celui d’une grande foi et d’un grand dévouement.
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Deux visions occupent ce court chapitre. La première nous
montre, sous la forme de ce rouleau qui vole, la Parole de Dieu agissant
pour mettre le mal en évidence. Héb. 4 v. 12, 13 confirme que cette Parole est
vivante, opérante, pénétrante (elle entre ici de force dans
les maisons ; v. 4)… À sa lumière toutes choses sont nues et
découvertes ; elle discerne jusqu’aux pensées et aux intentions du coeur.
Il faut nous laisser sonder par cette Parole.

Dans les v. 5 à 11, nous voyons voler un objet encore
plus surprenant. C’est un épha, instrument de capacité (et souvent de
fraude : Mich. 6 v. 10 ; Deut. 25 v. 14) au milieu duquel la
Méchanceté assise a atteint sa pleine mesure. Elle correspond à ce «mystère
d’iniquité» qui opère aujourd’hui déjà mais n’a pas encore été
manifesté (le couvercle de plomb est encore sur l’épha — 2 Thess. 2 v. 7).
Lorsqu’elle reprendra place à son lieu d’origine (Shinhar = Babylone,
c’est-à-dire le monde), l’iniquité dans la personne de l’Antichrist y sera
officiellement honorée comme un dieu. Quel contraste entre cette «maison» du v.
11, véritable temple du péché, et celle que Dieu fait bâtir pour demeurer
Lui-même au milieu des siens (ch. 4 v. 9 et 6 v. 12) !
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La huitième et dernière vision nous rappelle la première
(ch. 1). À cette différence près qu’ici les chevaux sont attelés à des chars
(les quatre empires) s’élançant d’entre les montagnes d’airain (la stabilité du
gouvernement de Dieu). Sous l’image des chevaux vigoureux, on peut identifier
Rome cherchant à étendre sa domination sur toute la terre (et Dieu s’en est
servi pour que l’Évangile soit prêché à toute la terre habitée).

Les v. 9 à 15 nous présentent trois voyageurs venus de
Babylone pour aider leurs frères par des dons et des encouragements. Les noms
de ces hommes sont significatifs. Heldaï : endurant (nommé ensuite
Hélem : la force), avec Tobija : l’Éternel est bon, et Jedahia :
l’Éternel sait, sont reçus par Josias : l’Éternel supporte, appelé au
v. 14 Hen (c’est-à-dire la grâce). Mais le personnage central est Joshua,
autrement dit Jésus, Dieu Sauveur, dont Il est ici le type, car il réunit en sa
personne la sacrificature et la royauté. Au jour de sa gloire le Seigneur
attribuera aux siens ce que par pure grâce ils auront préparé pour Lui (Luc 19
v. 24 à 26). Ces couronnes qui toutes Lui reviennent (v. 11), il les décernera
aux humbles fidèles qui l’auront honoré dans le temps où Il était méprisé (v.
14). En ferez-vous partie, pour pouvoir les mettre à ses pieds (Apoc. 4 v.
10) ?
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Après le livre des visions (ch. 1 à 6), commence celui des oracles.
Une démarche des habitants de Béthel pour savoir s’ils doivent continuer à jeûner
et à se lamenter donne lieu à la première déclaration du prophète. Avant de
répondre, il s’adresse à leur conscience (comp. Luc 13 v. 23, 24 ; 20 v.
2, 3, 22 à 25). Ce jeûne n’était-il pas plutôt de
l’apitoiement sur leurs malheurs que le signe d’une véritable repentance ?
Il deviendra même pour les Juifs hypocrites un moyen de se faire honorer, que
Jésus dénoncera avec véhémence (Matt. 6 v. 16). Mais la sérieuse question du v.
5 semble être, chers amis, comme le doigt de Dieu pointé vers notre coeur, nous
interrogeant sur le vrai motif de chacun de nos actes : «Est-ce
réellement pour moi, pour moi… ?». Les formes de la piété ne
peuvent pas Lui donner le change. En revanche rien ne Lui échappe de ce qui est
fait par amour pour Lui. Il ne se trompe pas sur le geste de Marie : «elle
a fait une bonne oeuvre envers moi», dit le Seigneur Jésus (Marc 8
v. 35 ; 14 v. 6).

Dieu qui est lumière et amour rappelle ses exigences de
toujours : vérité et miséricorde (v. 9…). Ce qu’Il a trouvé,
hélas : épaule revêche, oreilles appesanties, «coeur dur comme un
diamant», explique et justifie son châtiment sévère.

 


[bookmark: TM8]8 - 
Zacharie 8 v. 1 à 23

 

«Ainsi dit l’Éternel…», précise
inlassablement le prophète (v. 1, 3, 4, 6, 7, 9, 19, 20, 23). Lorsque nous
lisons la Bible, ou que nous la citons à d’autres, ne perdons jamais de vue que
c’est Dieu qui parle.

Les pauvres fils de Juda entendent des promesses qui
correspondent à leur état actuel. Car leur Dieu ne les oubliera pas (Zacharie
signifie d’ailleurs : Celui dont l’Éternel se souvient). Jérusalem
inhabitée et désolée sera de nouveau peuplée et animée (Néh. 11 v. 1, 2). Et le
premier à y revenir sera l’Éternel Lui-même (v. 3 ; voir ch. 1 v. 16).
Avec Lui, la bénédiction reparaîtra, la crainte s’enfuira. Spirituellement,
n’en est-il pas ainsi dans l’Assemblée ? La présence du Seigneur au milieu
des siens leur garantit tout ce dont ils ont besoin.

Prenons pour nous l’exhortation du v. 16, répétée
textuellement en Éph. 4 v. 25 : «Parlez la vérité chacun à son prochain». Et
la fin du v. 19 insiste : «Aimez donc la vérité…».

À présent l’Éternel peut répondre à la délégation de
Béthel au sujet des jours de jeûne (ch. 7 v. 2, 3) : ils
deviendront des temps d’allégresse et de joie, d’heureuses assemblées (v.
19 ; accomplissement du Ps. 122). Pourraient-ils mener deuil, ceux qui
jouissent de la présence de l’Époux au milieu d’eux (comp. Matt. 9 v. 14,
15) ?
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Cet oracle concerne les peuples voisins d’Israël. Leur
conduite avait été observée à leur insu, «car l’Éternel a l’oeil sur les hommes» (v.
1 et 8 fin). Oui, combien oublient ce saint regard et se comportent comme si le
Seigneur ne les voyait pas !

Dieu s’apprête ici à détruire la sagesse humaine et la
force de Tyr, la fausse confiance d’Ékron, l’orgueil et les abominations des
Philistins… Ainsi la voie sera ouverte au Messie venant annoncer la paix
et dominer jusqu’aux bouts de la terre. Il est venu en effet, ce Roi «monté sur
un âne…» ! (v. 9 ; Jean 12 v. 15). Mais son peuple ne l’a pas reçu,
et, depuis près de deux mille ans la prophétie s’est en quelque sorte arrétée
entre les v. 9 et 10. Elle reprendra bientôt son cours. Après de terribles
jugements, le Roi reparaîtra dans toute sa majesté. Sa bonté, sa beauté
seront admirées ensemble (v. 17). «Tu es plus beau que les fils des
hommes ; la grâce est répandue sur tes lèvres…», proclame le cantique
«composé au sujet du Roi» (Ps. 45 v. 2). Chose infiniment touchante, ses
rachetés seront alors comme les pierres précieuses de sa couronne (v. 16
fin) : ils contribueront à cette beauté merveilleuse du Roi (És. 62 v. 3).
En même temps le seul fait de leur présence avec Lui rendra témoignage à son
ineffable bonté
(Ps. 31 v. 19, 21).
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Le peuple juif déçu par ses idoles, trompé et opprimé par
de méchants conducteurs, aura été longtemps comme un troupeau sans berger (v. 2
fin ; comp. Matt. 9 v. 36). Mais Dieu visitera cette «maison de Juda» d’où
est issu le Christ, «la pierre angulaire» (v. 4). Il la fortifiera pour
combattre avec elle. Il n’oubliera pas non plus la maison de Joseph, ceux
d’Éphraïm (c’est-à-dire les dix tribus encore dispersées). Et Il les sauvera,
les ramènera, les exaucera… (v. 6). Après tant de vaines consolations (v. 2),
quelle joie remplira leur coeur (v. 7) !

Cher ami chrétien, le Seigneur a usé envers toi et moi
d’une miséricorde
plus grande encore. Qu’elle soit pour nous un continuel sujet de joie !

Tels le fils prodigue dans le «pays éloigné», revenant à
lui-même en évoquant la maison paternelle, les réchappés d’Israël se
souviendront de leur Dieu «dans les pays éloignés, et ils vivront… et ils
reviendront…» (v. 9 ; Luc 15 v. 17). «Je les rassemblerai car je les ai
rachetés», promet l’Éternel (v. 8, 10 ; Jean 11 v. 52). L’amour du
Seigneur Jésus ne sera pleinement satisfait que par la présence des siens
auprès de Lui. Avant de ramener son peuple terrestre au complet dans son pays,
Il aura introduit ses chers rachetés dans la Maison de son Père où Il a préparé
leur place (comp. Jean 14 v. 2).
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L’incendie des v. 1 à 3 annonce la colère contre le pays
et contre le peuple à cause du crime dont celui-ci se rendra coupable à la
croix.

Au v. 4, le prophète est invité à personnifier
successivement le bon Berger (Christ) et le Berger insensé,
c’est-à-dire l’Antichrist (v. 15 à 17). Jusqu’au v. 14 nous sommes
transportés au temps des évangiles. Ces possesseurs, ces vendeurs, ces mauvais
pasteurs du v. 5, ce sont respectivement les Romains et les chefs
des Juifs, qu’ils soient politiques ou religieux. Jésus les qualifie de
voleurs, de larrons, d’hommes à gages, de loups ravisseurs (Jean 10 v. 8,
12 ; Éz. 34). Lui, le bon Berger venait se substituer à eux et paître le
peuple en lui apportant la gloire et l’unité nationale (les deux bâtons de
berger nommés Beauté et Liens). Mais à l’exception de quelques «pauvres du
troupeau» (v. 11 ; Luc 14 v. 21), ce peuple n’a pas compris Ses desseins
d’amour. Les v. 12 et 13 si exactement accomplis, nous disent à quel prix
dérisoire l’Éternel
a été estimé (Matt. 26 v. 15). À quel prix estimons-nous le Seigneur
Jésus ? Puis, sans transition, les v. 15 à 17 introduisent la domination
encore future du «pasteur de néant» (Jean 5 v. 43). Car ce personnage satanique
est suscité en châtiment sur «le troupeau de la tuerie» : le peuple
coupable d’avoir rejeté son vrai Conducteur.
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Qui parle ici ? Celui qui a étendu les cieux, fondé
la terre, formé au dedans de l’homme cette intelligence dont celui-ci est si
fier (et qu’il emploie souvent si mal ; comp. És. 42 v. 5). Un tel Dieu
n’aurait-Il pas la haute main sur les événements terrestres ? Les complots
machinés par l’esprit qu’Il a Lui-même créé le prendraient-ils au
dépourvu ? C’est impossible ! Et lorsque toutes les nations de la
terre, aveuglées par la haine, s’assembleront pour assiéger Jérusalem, celle-ci
sera pour elles comme une coupe empoisonnée, une pierre d’achoppement. Car «en
ce jour-là», l’Éternel fortifiera victorieusement les chefs de
Juda et les habitants de Jérusalem. Il agira par eux, mais Il agira aussi en
eux. Dieu répandra sur son peuple humilié et repentant «un esprit de grâce et
de supplications». Dans Celui qu’ils ont percé les Juifs reconnaîtront enfin
leur Berger fidèle, l’Héritier du trône de David, le Fils unique de Dieu.

Amis chrétiens, s’il est vrai que le Seigneur se plaît à
travailler par notre moyen, ne perdons pas de vue l’oeuvre qu’Il désire
accomplir en
nous. Elle consiste à nous placer toujours à nouveau devant la croix
et ses conséquences. Et les v. 11 à 14 soulignent que chacun doit avoir eu
personnellement affaire avec Dieu au sujet de son péché.
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Les regards d’Israël (et les nôtres) viennent de se
porter sur la croix (ch. 12 v. 10). Le sang de Christ expie nos péchés, mais de
son côté percé jaillit aussi une source d’eau vive. Elle évoque cette purification
pratique que la Parole accomplit dans notre conscience (Ps. 51 v. 2, 7). En ce
jour-là les idoles seront retranchées (Éz. 36 v. 25) ; les voix de
mensonge se tairont. Alors le Bien-aimé racontera sa merveilleuse histoire :
Venu ici-bas comme un homme, Il a pris la forme d’un esclave
pour servir sa créature (comp. ch. 11 v. 12 et Ex. 21 v. 2 à 6). Il a été blessé
chez ses propres amis (comp. Jean 20 v. 27). Il a été frappé par l’Éternel Lui-même.

«C’est pourquoi aussi Dieu l’a haut élevé…» continue
Phil. 2 v. 9. Oui, bientôt ce même Seigneur se présentera au monde dans le
resplendissement de sa puissance. Où aura lieu cette apparition ? À
l’endroit d’où jadis Il quitta la terre, sur cette montagne des Oliviers qui se
fendra sous ses pieds (ch. 14 v. 4 ; Act. 1 v. 11, 12).

Mais Il ne reviendra pas seul. «Et tous les saints avec
toi», ajoute la fin du v. 5. Comme un cortège royal, Christ amènera ceux qu’Il
aura d’abord ravis au ciel auprès de Lui. Le Nouveau Testament confirme cette
prochaine et triomphante «venue de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints» (1
Thess. 3 v. 13 ; Jude 14).

 


[bookmark: TM14]14 - 
Zacharie 14 v. 6 à 21

 

C’est la fin du drame. Quand s’ouvrira le dernier acte,
la situation aura été renversée par l’apparition soudaine du Seigneur de
gloire. Le décor même aura changé. Un cataclysme inouï bouleversera la
configuration du pays. Les peuples surpris en train de faire la guerre à
Jérusalem… et à son Roi divin, se verront subitement frappés d’une horrible
plaie. Dorénavant les nations au lieu de monter pour assiéger Jérusalem,
devront y faire des pélerinages annuels pour se prosterner devant le Roi,
l’Éternel (v. 16). Ceux qui n’obéiront pas seront privés de pluies. Mêmes les
clochettes des chevaux — ces chevaux qui tiennent tant de place dans la
prophétie de Zacharie — porteront en gravure cette inscription : «Sainteté à
l’Éternel». Car toute la puissance de l’homme, symbolisée par le
cheval, sera désormais sanctifiée pour Dieu. Que le Seigneur grave aussi sur nos
coeurs ce signe de mise à part et de consécration pour Lui ! Et
que rien n’y pénètre qui ne soit en harmonie avec cette devise : «Sainteté
à l’Éternel». Ainsi serons-nous déjà en accord avec «ce jour-là», où Il sera
publiquement «glorifié dans ses saints et admiré dans tous ceux qui auront cru»
(2 Thess. 1 v. 10).

 -  


Malachie
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Le
livre de Malachie est particulièrement sérieux. Il constitue le dernier
appel divin à la conscience et au coeur de ce peuple juif au milieu duquel
Christ paraîtra quatre siècles plus tard. Le dialogue qui s’engage entre
l’Éternel et le peuple met en évidence du côté de Dieu, dès les premiers
mots : l’amour éternel, personnel, source de toute bénédiction :
«Je t’ai aimé…». Et du côté d’Israël ? L’ingratitude,
l’inconscience, pour tout dire l’insolence avec laquelle il se permet de
demander des preuves de cette divine bonté. Quel père, quel maître supporterait
d’être traité avec un aussi scandaleux manque d’égards (v. 6) ? Or ce
peuple foulait aux pieds non seulement l’honneur dû à l’Éternel, mais ses
préceptes les plus impératifs (v. 8 ; Lév. 22 v. 17 à 25), mais ses
sentiments les plus tendres. Hélas, nous n’avons pas à chercher longtemps un
enseignement pour nos âmes ! Craignons de douter nous aussi de l’amour du
Seigneur, de murmurer ou même de nous insurger contre sa volonté. Ne passons
pas avec indifférence, voire avec ennui (v. 13) à côté de tant de témoignages
de la grâce de Dieu. À commencer par la croix où Il donna son Fils pour
nous ! Quel cas faisons-nous des droits et de l’amour de Dieu ?
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L’Éternel
a pour les sacrificateurs une instruction particulière. Donner gloire à Son
nom, voilà ce qu’ils auraient dû prendre à coeur (v. 2). Le service chrétien
n’a pas d’autre raison d’être. Trop souvent c’est le serviteur qui est glorifié
plutôt que son Seigneur.

De
quel autre que Christ pourrait-il être dit que «l’iniquité ne se trouva pas sur
ses lèvres» (v. 6) ? Même les huissiers devaient convenir que «jamais
homme ne parla comme cet homme» (Jean 7 v. 46). Cette perfection ne fait que
mieux ressortir le triste portrait du clergé au temps du Seigneur :
sacrificateurs, scribes et pharisiens. Lui a gardé l’alliance (v. 5) ; eux
l’ont corrompue. Lui marcha avec Dieu dans la paix et la droiture ; eux se
sont écartés du chemin. Lui «détourna de l’iniquité beaucoup de gens» ;
eux faisaient broncher beaucoup de gens (v. 8 et 9 ; És. 9 v. 16). «La loi
de vérité était dans sa bouche» ; eux fatiguaient le Seigneur par leurs
paroles (v. 17 ; Matt. 6 v. 7).

«Prenez
garde à votre esprit et n’agissez pas perfidement» répètent les v. 15 et 16.
Notre esprit a la sensibilité d’une bande magnétique. Et il conserve une trace
de tout ce qui s’y enregistre. Veillons à ne l’occuper que de choses vraies…
pures, aimables, de bonne renommée… (Phil. 4 v. 8).
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Malachie
signifie «messager
de l’Éternel». En citant le v. 1, le Seigneur Jésus applique ce
titre à Jean
le Baptiseur chargé de préparer devant Lui le coeur de son peuple
(Matt. 11 v. 10). Le rejet du Messie après celui de son précurseur a suspendu
le cours de la prophétie. Le temps actuel de l’Église est passé sous silence,
et nous voyons au v. 2 l’Éternel reprendre ses voies envers les fils de Lévi
par un travail d’affinage et d’épuration (v. 2, 3 ; Ps. 66 v. 10 ;
Job 28 v. 1). Certains ont observé l’artisan fondeur occupé à purifier le
minerai d’argent. Il s’assied à côté du creuset tant que dure la fusion.
L’opération n’est achevée que lorsque sa propre image se reflète nettement dans
le métal éclatant. Remarquable illustration de ce que le Seigneur accomplit en
chacun de nous ! Il sait régler nos circonstances, attiser parfois le feu
de l’épreuve, afin de nous débarrasser de tout alliage impur. Et Il poursuivra
son patient travail jusqu’à ce que Sa radieuse image morale se réfléchisse en
nous (comp. Zac. 13 v. 9 ; 2 Cor. 3 v. 18). Quels peuvent être les
sentiments du Seigneur, frustré des dons, du service et de la
confiance qui Lui sont dus ? «Éprouvez-moi», dit-Il à son peuple. Oui, le
Seigneur se réjouit lorsque notre foi Lui permet de nous bénir.
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Dieu
nous présente ici les quelques fidèles, humbles et cachés qui allaient avoir
l’honneur d’accueillir son Fils à sa venue ici-bas. Ils sont son «trésor
particulier» ; leurs noms sont consignés dans son «livre de souvenir» et
l’Évangile nous en fait connaître quelques-uns : Joseph et Marie,
Zacharie, Élisabeth, Siméon, Anne… Faites-vous partie aujourd’hui de ceux qui
craignent le Seigneur, s’entretiennent de Lui et attendent son retour ?

Plus
tard, pendant la grande tribulation, il y aura un résidu craignant le Nom de
l’Éternel (ch. 4 v. 2 ; Apoc. 12 v. 17). Pour eux se lèvera le soleil de
justice. L’activité des ténèbres prendra fin, les orgueilleux et les
méchants seront consumés (ch. 3 v. 15 ; ch. 4 v. 1, 2). Et c’est sur le
mot de malédiction
que s’achève l’Ancien Testament, autrement dit l’histoire entièrement décevante
du premier Adam. Sa misère sans remède, aboutissant à l’éternel malheur, a été
définitivement démontrée. En sommes-nous personnellement convaincus dans notre
conscience ? Alors, dès la première page du Nouveau Testament, nous
apprenons à connaître le Nom du second homme, Jésus, en qui Dieu a trouvé son
plaisir, en qui nous, nous trouvons le salut et le bonheur.

 


Évangile selon Matthieu

 

 

 

Table des matières :



1     Matthieu 1 v. 1 à 17

2     Matthieu 1 v. 18 à 25 ; 2 v. 1 à 6

3     Matthieu 2 v. 7 à 23

4     Matthieu 3 v. 1 à 17

5     Matthieu 4 v. 1 à 11

6     Matthieu 4 v. 12 à 25

7     Matthieu 5 v. 1 à 16

8     Matthieu 5 v. 17 à 30

9     Matthieu 5 v. 31 à 48

10       Matthieu 6 v. 1 à 18

11       Matthieu 6 v. 19 à 34

12       Matthieu 7 v. 1 à 14

13       Matthieu 7 v. 15 à 29

14       Matthieu 8 v. 1 à 17

15       Matthieu 8 v. 18 à 34

16       Matthieu 9 v. 1 à 17

17       Matthieu 9 v. 18 à 38

18       Matthieu 10 v. 1 à 23

19       Matthieu 10 v. 24 à 42

20       Matthieu 11 v. 1 à 19

21       Matthieu 11 v. 20 à 30

22       Matthieu 12 v. 1 à 21

23       Matthieu 12 v. 22 à 37

24       Matthieu 12 v. 38 à 50

25       Matthieu 13 v. 1 à 17

26       Matthieu 13 v. 18 à 30

27       Matthieu 13 v. 31 à 43

28       Matthieu 13 v. 44 à 58

29       Matthieu 14 v. 1 à 21

30       Matthieu 14 v. 22 à 36

31       Matthieu 15 v. 1 à 20

32       Matthieu 15 v. 21 à 39

33       Matthieu 16 v. 1 à 12

34       Matthieu 16 v. 13 à 28

35       Matthieu 17 v. 1 à 13

36       Matthieu 17 v. 14 à 27

37       Matthieu 18 v. 1 à 14

38       Matthieu 18 v. 15 à 35

39       Matthieu 19 v. 1 à 26

40       Matthieu 19 v. 27 à 30 ; 20 v. 1 à 16

41       Matthieu 20 v. 17 à 34

42       Matthieu 21 v. 1 à 17

43       Matthieu 21 v. 18 à 32

44       Matthieu 21 v. 33 à 46

45       Matthieu 22 v. 1 à 22

46       Matthieu 22 v. 23 à 46

47       Matthieu 23 v. 1 à 22

48       Matthieu 23 v. 23 à 39

49       Matthieu 24 v. 1 à 14

50       Matthieu 24 v. 15 à 31

51       Matthieu 24 v. 32 à 51

52       Matthieu 25 v. 1 à 13

53       Matthieu 25 v. 14 à 30

54       Matthieu 25 v. 31 à 46

55       Matthieu 26 v. 1 à 16

56       Matthieu 26 v. 17 à 30

57       Matthieu 26 v. 31 à 46

58       Matthieu 26 v. 47 à 58

59       Matthieu 26 v. 59 à 75

60       Matthieu 27 v. 1 à 18

61       Matthieu 27 v. 19 à 31

62       Matthieu 27 v. 32 à 49

63       Matthieu 27 v. 50 à 66

64       Matthieu 28 v. 1 à 20

 

 

 


[bookmark: TM1]1 - 
Matthieu 1 v. 1 à 17

 

La voix des prophètes s'est tue depuis quatre cents ans. Pour
Dieu «l'accomplissement du temps est venu» (Gal. 4 v. 4). Il va parler «dans le
Fils» et faire connaître à son peuple, au monde, ainsi qu'à chacun de nous
personnellement, la bonne nouvelle
de l'Évangile (Héb. 1 v. 1, 2). Elle se résume en peu de mots: le don de ce Fils.

Mais comment faire entrer nos esprits limités dans la
connaissance d'une telle Personne? Dieu y a pourvu en nous donnant quatre
évangiles afin de nous permettre de considérer la gloire de son Fils sous plusieurs
aspects, comme on met en relief un objet de grand prix sous des éclairages
différents. Matthieu est l'évangile
du Roi. Une généalogie est
nécessaire ici pour placer d'emblée le Messie dans le cadre des promesses
faites à Abraham et prouver de façon
irréfutable son titre d'héritier au trône de David (Gal. 3 v. 16 et Jean 7 v. 42). De cette longue liste,
certains noms tristement illustres (Achaz, Manassé, Amon…) n'ont pas été
effacés. D’autres: Rachab (Rahab),
Ruth, la femme d’Urie, rappellent la grâce
divine qui se manifeste envers ceux et celles qui n’avaient aucun droit.
C’est cette grâce qui maintenant va donner un Sauveur à Israël, au monde
entier... et donc à vous et à moi. Qu'il s'agisse d'un patriarche, d'un roi, ou
d'une femme peu recommandable, chacun
a besoin du même salut et du même Évangile.
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Jésus a voulu entrer dans ce monde à la manière de tous les
hommes, c'est-à-dire par la naissance. Objets d'une faveur exceptionnelle,
Joseph et Marie ont été choisis pour accueillir et élever l'Enfant divin. Les conseils de Dieu s'accomplissent; en accord
avec les prophéties, la naissance de l'héritier au trône de David a lieu dans
la ville royale de Bethléhem. Et
vous remarquez qu'il n'est pas question dans cet évangile de la crèche qui lui
servit de berceau, ni de rien qui rappelle sa pauvreté. Au contraire, Dieu
veille à ce que son Fils soit honoré par quelques nobles visiteurs: ces mages venus de l'Orient. Quant aux
principaux parmi les Juifs, aucun n'est moralement qualifié pour venir se
prosterner devant le Messie d'Israël. Ils ne désirent pas sa venue. Nous sommes
d'ailleurs dans une des périodes les plus ténébreuses de l'histoire de ce
peuple. Le cruel Hérode règne à
Jérusalem en violation de Deut. 17 v. 15, car c'était
un Édomite!

À l'exception d'un petit nombre d'âmes pieuses que Luc nous fera
connaître, personne en Israël n'attendait le Christ. Et aujourd'hui, parmi tous
ceux qui se réclament de Lui, combien attendent
vraiment son retour?
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Après un long voyage, préfiguration du Ps. 72 v. 10, les mages
ont été conduits par l'étoile auprès du petit enfant. Grand sujet de joie pour
eux! Ils le rencontrent, lui présentent leurs hommages, leurs offrandes, et
s'en retournent «par un autre chemin». N'est-ce pas l'histoire de toute
personne qui vient au Sauveur?

Les desseins meurtriers d'Hérode sont déjoués. Et en même temps
le sont ceux de Satan, cherchant à se débarrasser dès son entrée dans le monde
de Celui qui deviendra son vainqueur. Le voyage en Égypte, moyen ordonné de
Dieu pour soustraire le petit enfant à ces plans criminels, illustre aussi la
grâce de Celui qui a voulu suivre le même chemin que son peuple autrefois.

Deux noms ont déjà été donnés à l'Enfant divin au chapitre
précédent: Celui de Jésus (Dieu
Sauveur: ch. 1 v. 21) si précieux au cœur de chaque croyant. Puis son nom
d'Emmanuel (Dieu avec nous; ch. 1 v.
23). Il s'y ajoute maintenant celui de «Nazaréen»
(v. 23) avec une triple signification: Jésus a été moralement séparé et consacré à Dieu selon Nomb. 6. Il a aussi été sur le tronc d'Isaï
(père de David) une branche nouvelle
portant du fruit (voir note et És. 11 v. 1). Enfin il sera, durant trente
années, citoyen inconnu de la ville méprisée de Nazareth (Jean 1 v. 47).
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Comme un ambassadeur précède un haut personnage, Jean le
baptiseur proclame la prochaine apparition du Roi. Seulement ce dernier ne peut
prendre place au milieu d'un peuple indifférent à son état de péché. La
prédication de Jean est donc un appel à la repentance.
Mais, aux pharisiens et aux sadducéens qui venaient à son baptême en propres justes, il annonce le jugement.

On comprend que Jean soit déconcerté quand celui dont il ne
s'estimait pas digne de porter les sandales se présente à son tour pour être
baptisé par lui. Mais nous entendons au v. 15 la première parole prononcée par
Jésus dans cet évangile: «Laisse faire maintenant…». L'homme n'a su faire que le mal; il convient
dorénavant de laisser Dieu agir en Christ et «accomplir toute justice» (Rom. 10
v. 3). «Alors il Le laissa faire»,
est-il dit de Jean, bien que ce soit lui qui baptise. N'avons-nous pas toujours
intérêt, nous aussi, à laisser faire le
Seigneur?

Jésus remonte aussitôt
de l'eau car il n'a, lui, rien à confesser. Et voici que le ciel s'ouvre pour
lui rendre un double témoignage: Le Saint Esprit descend sur lui comme l'huile
de l'onction qui jadis désignait le roi (comp. 1 Sam.
16 v. 13). En même temps il reçoit de son Père une douce parole d'amour et
d'approbation.
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Revêtu de la puissance de l'Esprit, Jésus est prêt à accomplir
son ministère. Mais, comme tout serviteur de Dieu, il est nécessaire qu'il soit
premièrement mis à l'épreuve. Aussi
a-t-il affaire au grand ennemi. Pour faire sortir un homme de Dieu du sentier
de l'obéissance, Satan utilise deux principales tactiques: Il présente des
choses effrayantes dans le chemin
(pour Christ ce sera tout particulièrement le combat de Gethsémané). Ou bien,
au contraire, il offre des objets désirables à côté du chemin. Et c'est ce que le diable fait ici.

Mais remarquons qu'en citant le Ps. 91, v. 11, 12, il se garde
d'y ajouter le verset suivant qui fait allusion à son propre écrasement: «Tu
marcheras sur le lion et sur l'aspic, tu fouleras le lionceau et le dragon».
L'aspic, c'est le serpent, dont Gen. 3 v. 15 annonçait
qu'il aurait la tête brisée par Christ, «semence de la femme». Alors qu'en
Éden, ne manquant de rien, le premier Adam avait essuyé une triple défaite par
la convoitise de la chair, celle des yeux et l'orgueil de la vie, l'Homme
parfait triomphe au désert du
serpent ancien par la souveraine parole de son Dieu (1 Jean 2 v. 16; Ps. 17 v.
4). Et, en ce qu'il a souffert lui-même étant tenté, il est maintenant à même
de secourir ceux qui sont tentés (Héb. 2 v. 18).
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La citation d'És. 9 v. 1, 2, comporte au v. 16 une légère
variante. Au temps du prophète le peuple «marchait»
encore dans les ténèbres. Il est maintenant «assis», ayant pris sa place loin de la lumière de Dieu et ayant perdu
tout courage, toute espérance. C'est précisément le moment où Dieu peut
intervenir. Celui qui est la Lumière
paraît, apportant la délivrance. Il passe. À son appel, saisis par son amour,
quelques disciples s'attachent à lui et le suivent. Deux ici; deux là: Simon et
André; Jacques et Jean. C'est pour ces hommes l'instant décisif, celui qui
soudain a tout changé dans leur vie et qu'ensuite ils n'oublieront plus (ch. 19
v. 27). Oui, ils quittent aussitôt
leur père, la nacelle, les filets. Mais c'est pour trouver un Maître comme il
n'y en eut jamais d'autre et la promesse d'une tâche nouvelle: ils deviendront
pêcheurs d'hommes. Le moment venu,
le Seigneur fera d'eux des évangélistes et des apôtres.

Tous les chrétiens ne sont pas appelés à abandonner leur gagne-pain
ou à renoncer à jouir des liens de famille. Mais tous ont entendu un jour ou
l'autre dans leur cœur la voix connue qui leur disait: «Suis-moi». Y avez-vous répondu?

Les v. 23 et 24 résument admirablement toute l'activité d'amour
du Seigneur Jésus.
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Suivre Jésus, c'est d'abord lui obéir (Jean 12 v. 26). Dès lors
on peut manifester les mêmes caractères
que lui. Ces caractères, le Seigneur va maintenant les enseigner à ses
disciples. Bienheureux ceux qui ont
une foi simple et ne font pas valoir leur propre intelligence; ceux qui
s'affligent de la méchanceté du monde, sans se lasser pour autant d'y exercer
la bonté et la miséricorde; ceux qui supportent pour le nom du Seigneur toutes
sortes d'injustices et de persécutions… Ce n'est pas le genre de bonheur que souhaite la majorité des
hommes, loin de là. Mais aux croyants, il suffit pour être heureux,
bienheureux, d'avoir l'approbation du
Seigneur. Et les joies du royaume leur sont réservées. Aux v. 13 et 14, il
s'agit de leur position actuelle. En se tenant séparé du mal, le chrétien
remplit sur la terre le rôle du «sel»
qui préserve de la corruption. Il est aussi «lumière», responsable de faire briller les caractères moraux de
Dieu devant les hommes et d'abord aux yeux de «ceux qui sont dans la maison»:
sa propre famille. Le boisseau, récipient à mesurer, est le symbole
de l’activité, le lit (Luc 8
v. 16) celui de la paresse; deux extrêmes susceptibles l'un comme l'autre
d'éteindre tout le rayonnement que devrait avoir un enfant de Dieu.
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On ne peut lire ces v. 17 et suivants sans être saisi de
crainte. Non seulement le Seigneur y déclare qu'il n'est pas venu abolir la redoutable loi de Dieu qui
nous condamnait tous, mais voici qu'il donne une interprétation beaucoup plus
sévère encore de la volonté divine. Jusque là un Israélite scrupuleux pouvait
espérer mériter la vie éternelle quand il avait plus ou moins «gardé toutes ces
choses dès sa jeunesse» (voir Marc 10 v. 20). À présent les paroles de Jésus ne
lui laissent aucune illusion. Si telles sont les exigences de la sainteté de
Dieu, qui donc peut être sauvé? Oui, la pleine mesure de la justice divine
était là dans cet homme incomparable. Mais la
même personne qui était venue la faire connaître était aussi venue l'accomplir à notre place (v. 17; Ps.
40 v. 8 à 10).

L'ancien judaïsme ne se préoccupait pas de ce que Dieu pensait
de la colère ni des regards impurs. Il n'en condamnait que
les fruits extrêmes: le meurtre et l'adultère. Les commandements du Seigneur, par
contre, remontent à la source de ces
actes coupables et nous font prendre conscience qu'elle est dans notre
cœur, capable des mêmes effets (ch. 15 v. 19). Car, avant d'entendre
parler de grâce, il est nécessaire
que nous comprenions à quel point
nous en avons besoin.
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Celui qui parle ici, ne l'oublions pas,
c'est le Messie, le Roi d'Israël. Son enseignement a été appelé la charte du royaume, car il expose les
conditions que devront remplir ceux qui en deviendront les sujets. Mais quelle
différence avec les constitutions et les codes des nations d'ici-bas, lesquels
sont basés sur la défense des droits
des personnes et sur la règle égoïste:
«chacun pour soi»! Tandis que l'enseignement de Jésus établit non seulement des
principes de non-violence, mais d'amour,
d'humilité et de renoncement,
absolument étrangers à l'esprit de ce monde. Certains pensent que de tels
préceptes sont inapplicables sur la terre où nous vivons. Les chrétiens qui les
réaliseraient à la lettre ne seraient-ils pas des victimes sans défense, à la
merci de n'importe quel abus? Soyons certains que Dieu saurait alors les
protéger. De plus un tel comportement constituerait un puissant témoignage,
capable de confondre ceux qui voudraient nuire au croyant et même d'amener leur
conversion. Ces v. 38 à 48 nous humilient et nous reprennent. Quelle distance
nous sépare de Celui dont nous parlent 1 Pier. 2 v. 22, 23; Jacq.
5 v. 6 et tant d'autres passages ! Mais ce qui donnait autorité à
l’enseignement du Seigneur, c’est justement qu’Il faisait ce qu’Il
enseignait (ch. 7 v. 29).
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Les aumônes (v. 1 à
4), les prières (v. 5 à 15) et les jeûnes (v. 16 à 18) sont trois
principales manières par lesquelles les hommes pensent s'acquitter de leurs
«devoirs religieux». Quand ces actes sont faits de manière à être remarqués par
autrui, la considération qu'on en retire, tient déjà lieu de récompense (Jean 5
v. 44). Hélas! Le cœur humain est si rusé qu'il se sert des meilleures
choses pour se donner de l'importance. Les dons les plus généreux, pourvu qu'on
les voie, peuvent aller de pair avec le pire égoïsme; la contrition peut être
sur le visage… et le contentement de soi-même au fond du cœur.

Le Seigneur nous enseigne comment prier. Il ne s'agit en aucune façon d'un acte méritoire, mais de
l'humble présentation de nos besoins
à notre Père céleste, dans le secret de notre chambre. Nos prières ne
sont-elles pas trop souvent des phrases machinales, de fastidieuses répétitions
(voir Eccl. 5 v. 2)? Oui, même cette belle prière
enseignée par le Seigneur à ses disciples (v. 9 à 13), parfaitement adaptée aux
besoins du moment, est devenue pour beaucoup une vaine redite. L'enfant de Dieu a des privilèges que l'Israélite ne
possédait pas. Il peut s'approcher en tout temps, par l'Esprit, du trône de la grâce au nom du Seigneur Jésus. En profitons-nous assez?
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L'œil simple est celui qui ne se porte que sur un seul objet. Cet objet, ce «trésor»,
pour le croyant, c'est Christ. Nous
le contemplons «à face découverte» dans la Parole, et cette vision illumine
tout notre être intérieur (lire 2 Cor. 3 v. 18 et 4 v. 6, 7). Notre cœur
ne peut pas se trouver à la fois dans le ciel et sur la terre. Chérir un trésor
céleste et en même temps amasser pour ici-bas sont par conséquent deux
occupations absolument incompatibles. Tout comme il est impossible de servir
plus d'un seul maître (v. 24). Sinon les ordres reçus seraient souvent
contradictoires. Mais en renonçant à Mammon (les richesses; voir Luc 16 v. 13),
ne va-t-on pas s'exposer à des privations, courir le risque de manquer du
nécessaire pour le temps présent? Le Seigneur prévient cette mauvaise excuse: «C'est pourquoi je vous dis: Ne soyez
pas en souci…» (v. 25). Ouvrons les yeux comme
Jésus nous y invite. Observons dans la Création les petits témoins innombrables
de la sollicitude touchante et de la bonté du Père céleste: les fleurs, les
oiseaux… (comp. Ps.
147 v. 9).

Non, Dieu ne sera jamais le débiteur de ceux qui feront passer
ses intérêts avant les leurs, de ceux qui Le
choisiront (Luc 10 v. 42). Mais il faut commencer par là.
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Les v. 1 à 6 et v. 12 placent devant nous les motifs qui doivent
régler nos rapports avec les hommes,
nos frères. Pour tenter d'apporter des solutions à ce problème, de grands
penseurs de toutes les civilisations ont rempli des bibliothèques entières de
leurs doctrines sociales, politiques, morales, ou religieuses. Au Seigneur, il
suffit d'un petit verset pour exprimer et contenir Sa solution, divinement sage,
parfaite et définitive: «Toutes
les choses donc que vous voulez que les hommes vous fassent, faites-les-leur,
vous aussi, de même» (comp. Rom. 13 v. 10). Règle
d'or, que nous avons chaque jour mainte occasion de mettre en pratique.
Apprenons à nous mettre toujours à la place de ceux à qui nous avons affaire.

Les v. 13 et 14 nous rappellent que s'il y a deux maîtres, il
existe aussi deux chemins, deux portes. Le chemin large est celui du grand
nombre. Et cela en dépit d'un poteau indicateur de nature à faire trembler:
par ici «la perdition» (v. 13)! En
revanche, peu nombreux sont ceux qui trouvent
(parce que peu nombreux ceux qui cherchent
— voir v. 7) le chemin qui mène à
la Vie. «Étroite est la porte». On n'y pénètre qu'après avoir abandonné les
bagages du moi et de la propre
justice ainsi que les fardeaux dont nos vies sont souvent encombrées.
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Puisque c'est à leurs bons fruits que se reconnaissent les bons
arbres, ne voilà-t-il pas au v. 22 d'excellentes personnes? Elles se présentent
apparemment les mains pleines d'œuvres méritoires: prophéties, miracles,
démons chassés… avec à tout propos le nom du Seigneur sur les lèvres. «Je
ne vous connais pas», leur répondra solennellement le Seigneur Jésus. Vos
fruits ne sont pas ceux de l'obéissance
à Dieu.

Tous ces enseignements ne sont pas difficiles à saisir. Ce qui
nous manque d'ailleurs, ce n'est pas de les comprendre, mais bien de les réaliser. C'est pourquoi, en
achevant ses discours, le Seigneur illustre par une courte parabole la
différence entre cette mise en pratique
et le fait d'écouter seulement.
Voici deux maisons extérieurement
semblables. Mais descendez au sous-sol et regardez! L'une se fonde sur le roc de la foi en Jésus Christ (1
Cor. 3 v. 11); son constructeur a creusé profondément (Luc 6 v. 48). L'autre
maison, elle, ne repose que sur le sable
mouvant et incertain des sentiments
humains. Jusqu'à l'épreuve — l'épreuve nécessaire — on a pu les
confondre. Ensuite,… eh bien! Cherchez ce qu'est devenue la seconde
maison. Prudent et Insensé, tels sont respectivement les
noms des deux constructeurs. Quel est votre
nom?
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Le service d'amour et de justice du Seigneur succède à son enseignement. Nous assistons d'abord à
trois guérisons. Le lépreux du v. 2
connaît le pouvoir de Jésus. Mais il doute de son amour: «Si tu veux, tu peux…». Jésus voulait et
le guérit (Os. 11 v. 3 fin).

Le centurion de Capernaüm
s'approche dans le double sentiment de l'autorité toute-puissante du Seigneur
et de sa propre indignité. «Dis
seulement une parole…». Cette foi exceptionnelle étonne et réjouit le
Seigneur Jésus. Il la donne en exemple à ceux qui le suivent et elle nous
humilie aussi, n'est-ce pas?

Enfin il est nécessaire que le Maître agisse également dans les familles des siens. Il guérit la belle-mère
de son disciple Pierre.

Jésus ne s'est pas occupé des malades à la manière des médecins
qui examinent, font un diagnostic, rédigent une ordonnance, perçoivent leurs
honoraires, et s'en vont. Il ne s'est pas contenté de guérir. Il a Lui-même «pris nos langueurs et a porté nos maladies», remontant à leur
source qui est le péché. Il en a senti tout le poids, toute l'amertume (Jean 11
v. 35). Une telle sympathie n'est-elle pas plus précieuse que la délivrance
proprement dite? C'est l'expérience de beaucoup de malades chrétiens.
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Au scribe qui s'offre à le suivre où qu'il aille, le Seigneur ne
cache pas que Son chemin est celui d'un entier renoncement. Même les oiseaux du
ciel, dont prend soin le Père céleste (ch. 6 v. 26), sont mieux partagés que
leur Créateur ici-bas. Quel abaissement que le sien! Il n'a pas eu sur la terre
de lieu où reposer sa tête. Ce n'est que sur la croix, l'œuvre achevée,
qu'il pourra enfin reposer — ou baisser — la tête (même verbe grec:
Jean 19 v. 30).

Au v. 21 un autre homme répond à son invitation par une excuse
apparemment justifiée. Quoi de plus légitime que d'assister à l'enterrement de
son père? Toutefois, si urgent que paraisse un devoir, aucun «premièrement» ne peut prendre la place
de celui qu'a commandé le Seigneur (ch. 6 v. 33). Il n'est pas dit ce
qu'ensuite ont décidé ces deux hommes. Ce qu'il importe que nous sachions c'est
si nous nous avons répondu à l'appel
du Seigneur Jésus.

La scène si connue et si belle de la traversée dans la tempête
illustre le voyage terrestre du croyant. Il rencontre bien des orages. Mais son
Sauveur est aussi le Maître des éléments et Il est avec lui (Ps. 23 v. 4). Il commande au vent et aux flots, à la maladie
et à la mort, aux puissances sataniques, comme le montre
la délivrance des deux démoniaques du pays des Gergéséniens.
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Les différentes maladies que le Seigneur recontre
et guérit sont autant d'aspects de la triste condition dans laquelle il a
trouvé sa créature. La lèpre met
l'accent sur la souillure du péché;
la fièvre: sur l'agitation incessante de l'homme de ce monde. Le démoniaque est sous le pouvoir direct
de Satan, tandis que le sourd, l'aveugle
et le muet (v. 27, 32; ch. 11 v. 5)
ont leur sens fermés aux appels du Seigneur et ne savent pas le prier. Enfin le
paralytique que l'on amène ici à
Jésus démontre la totale incapacité
de l'homme pour faire le moindre mouvement vers Dieu (comp.
Jean 5 v. 7). Il ne dit rien, il attend… il espère. Mais le divin Médecin
(v. 12) sait qu'une maladie autrement grave ronge l'âme de ce paralytique et Il commence par le délivrer de celle-ci:
«Tes péchés sont pardonnés». De quoi devrions-nous nous inquiéter le plus en
nous et chez les autres? D'une maladie ou d'un péché?

Suit l'appel de Matthieu raconté par lui-même. Il faisait partie
de ces pécheurs pour lesquels Christ
était venu.

Enfin la question des disciples de Jean est l'occasion d'un
nouvel enseignement: Pour contenir le vin nouveau de l'Évangile, les vieilles
outres de la religion judaïque ne faisaient plus l'affaire.
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Les Évangiles sont loin de nous raconter tous les miracles
accomplis par le Seigneur Jésus (voir Jean 21 v. 25). Dieu n'a consigné dans sa
Parole que ceux qui correspondent à l'enseignement qu'il veut nous donner.
Ainsi la résurrection de la fille de
ce chef de synagogue a, entre autres, une application prophétique. Le Seigneur
est vu comme étant en chemin pour redonner la vie à son peuple Israël. Pendant
ce temps (le temps actuel), Il est à la disposition de tous ceux qui
s'approchent de lui par la foi comme
le fait cette femme au v. 20.

Il y avait assez de puissance
en Jésus pour guérir «toute maladie et toute langueur» (v. 35). Et il y avait
assez d'amour dans son cœur
pour porter tout son peuple comme le vrai Berger d'Isarël
(v. 36). Hélas! S'il rencontrait ici ou là de la foi, notamment chez ces deux aveugles (v. 28, 29), il se heurtait
aussi à la plus terrible incrédulité
(v. 34).

Nous qui traversons le même monde et côtoyons les mêmes besoins
(mais avec des cœurs souvent si tristement insensibles; Jac. 2 v. 15, 16)
demandons au Seigneur de nous donner une vue plus large et plus distincte de sa
grande moisson (Jean 4 v. 35). Et supplions-le d'y pousser de nouveaux ouvriers
(v. 38).
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Les douze disciples
sont devenus apôtres (v. 2). En les
citant, Matthieu le publicain
rappelle son origine (voir ch. 21 v. 31 fin). Instruits par les paroles et
l'exemple du divin Docteur, le moment vient où ils sont envoyés (sens du mot apôtre) comme ouvriers dans la moisson. Un
enfant n'ira pas toute sa vie à l'école;
c'est évident — bien que dans un sens le croyant soit toujours à celle de Dieu. Mais, tôt ou
tard, nous devrions avoir appris l'essentiel de nos leçons, en particulier
celle de notre complète incapacité
naturelle. C'est alors seulement que le Seigneur pourra nous utiliser.
Remarquons quelques points de la plus haute importance: C'est le Seigneur qui appelle, prépare,
envoie, dirige, soutient, encourage et récompense ses serviteurs. Ils ne vont
pas de leur propre mouvement ou envoyés par des hommes. Ils n'attendent de
ceux-ci aucun salaire, mais donnent gratuitement ce qu'ils ont reçu
gratuitement. Combien ces simples vérités sont perdues de vue dans la
chrétienté! Sous forme de comités, de hiérarchies, d'organisations diverses,
des personnes souvent bien intentionnées se sont interposées entre le Seigneur et ses ouvriers pour le plus grand
dommage de ces derniers et surtout du travail qui leur avait été confié.
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Le disciple n'est pas au-dessus de son maître (v. 24); il ne
saurait prétendre à être traité mieux que lui. Qu'il soit chrétien, ou juif au
temps de la tribulation, le vrai disciple peut donc s'attendre à rencontrer de
la part d'un monde injuste et méchant, une opposition semblable à celle qu'a
rencontrée Jésus (voir v. 17 et 18). Mais ce sera pour lui l'occasion de goûter
toutes les ressources de la grâce,
cette grâce illimitée qui connaît et préserve le racheté jusqu'à un cheveu près
(v. 30; voir 2 Cor. 12 v. 9).

Ce n'est pas seulement la haine du monde qui atteint le croyant fidèle mais il a fréquemment
affaire à l'hostilité de sa propre
famille (v. 36). Qu'il ne se décourage pas! Le Seigneur a expressément
annoncé qu'il en serait ainsi, et il a aussi prévu des ressources pour son cas.

Prendre sa croix,
c'est porter le signe distinctif des condamnés à mort. Autrement dit, c'est
montrer qu'on en a fini avec les plaisirs du monde, qu'on a fait abandon de sa
volonté personnelle. À vue humaine, cela revient à perdre sa vie. Non, affirme le Maître, c'est au contraire la
seule manière de la gagner. Mais
encore faut-il que ce soit pour un motif
essentiel: «pour l'amour de moi»,
précise le Seigneur Jésus (2 Cor. 5 v. 14, 15).
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Le Seigneur ne se contente pas d'envoyer des disciples, il
poursuit son propre ministère. Jean le
baptiseur par contre, dès le ch. 4 v. 12, a terminé le sien dans la prison
d'Hérode. La question que ses disciples viennent poser à Jésus de sa part nous
montre son découragement et sa perplexité: Celui dont il avait été le grand
précurseur n'établissait pas son royaume et ne faisait rien pour le délivrer.
N'était-il donc pas le Messie promis? Le Seigneur lui répond par un message qui
met avec douceur le doigt sur sa défaillance (v. 6). Mais vis-à-vis des foules,
il rend un témoignage sans réserve au plus grand de tous les prophètes (v. 7 à
15).

Quand il s'agit de l'entrée dans le royaume, la violence devient une qualité, et une qualité indispensable
(v. 12). Dieu nous ouvre tous ses trésors, encore faut-il de notre côté l'ardent désir de posséder ce qu'Il
nous offre; le saint zèle de la foi qui s'empare hardiment de toutes les
promesses divines. Hélas! Combien de jeunes gens, de jeunes filles qui par manque de décision et d'énergie, par crainte
de combats et de renoncements, sont restés derrière la porte. N'oublions pas
que les timides s'y trouveront en
compagnie des incrédules, des meurtriers et de tous les autres pécheurs sans
repentance (Apoc. 21 v. 8). 
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C'est dans les villes de la Galilée que Jésus avait accompli la
plupart de ses miracles. Mais les cœurs étaient restés fermés ainsi
qu'Ésaïe l'avait prophétisé: «Qui a cru à ce que nous avons fait entendre et à
qui le bras de l'Éternel a-t-il été révélé?» (És. 53 v. 1). À cette question
toutefois, Jésus peut donner une réponse
«en ce temps-là» (v. 25) et rendre grâces à son Père: «Tu as caché ces choses
aux sages et aux intelligents, et… tu les as révélées aux petits enfants». Puis se tournant
vers les hommes, il les appelle: «Venez
à moi»; venez avec cette foi enfantine. Nul autre que moi ne peut vous révéler le Père. Et apprenez non seulement par ma
bouche mais de moi, par mon exemple,
car je suis «débonnaire et humble de cœur» (Éph.
4 v. 20, 21).

Près de Jésus nous trouvons deux choses en apparence
contradictoires: Le repos et le joug. Ce dernier est la lourde pièce
de bois servant à atteler les bœufs, symbole de l'obéissance et du
service. Mais celui du Seigneur est léger: son joug, c'était la volonté de son
Père, et l'accomplir était tout son délice. De même le racheté échange la
fatigue et la charge du péché (v. 28) contre le dévouement joyeux de l'amour (2
Cor. 8 v. 3 à 5). «Bienheureux les débonnaires»
avait annoncé le Seigneur Jésus (ch. 5 v. 5). N'ont-ils pas le privilège de Lui
ressembler?
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Après avoir offert le vrai
repos de l'âme (ch. 11 v. 28, 29), le Seigneur Jésus fait comprendre que le
repos légal du sabbat n'a plus sa
raison d'être. Sur cette question du sabbat, les Pharisiens cherchent à prendre
en défaut successivement les disciples (v. 2), puis le Maître lui-même (v. 10).
Mais Lui se sert de cette occasion pour leur expliquer, en leur citant pour la
seconde fois le verset d'Os. 6 v. 6 (v. 7; voir ch. 9 v. 13 et Mich. 6 v. 6 à 8), que tout le système basé sur la loi et
les sacrifices était mis de côté par sa venue en grâce. À quoi servait
l'observation du quatrième commandement de la loi quand tous les autres étaient
transgressés? La miséricorde, elle
aussi, réclamait ses droits. Et quelle prétention d'imposer le respect du
sabbat à Celui qui l'avait institué! En fait, tant que le péché régnait,
personne ne pouvait se reposer. Ni
l'homme, chargé de ce fardeau; ni
Dieu: le Père avec le Fils, travaillant à ôter le mal en même temps que ses
conséquences (Jean 5 v. 16, 17). Aussi, sans se laisser arrêter par les
conseils des méchants, le Serviteur parfait poursuit son œuvre. Il l'accomplit dans l'esprit d'humilité, de grâce, de douceur qui, selon És. 42 v. 1 à
4 devait permettre de le reconnaître, et qui a toujours un si grand prix pour
le cœur de Dieu (comp. 1 Pier. 3 v. 4).
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Les pharisiens haïssent le Seigneur Jésus parce qu'ils sont
jaloux de son pouvoir ainsi que de
son autorité sur les foules. Ils contestent l'origine de ce pouvoir puisqu'ils
ne peuvent contester les miracles eux-mêmes. Comme ils l'ont déjà fait (ch. 9
v. 34; 10 v. 25), ils attribuent au chef
des démons la puissance du Saint
Esprit que Dieu avait mise sur son Bien-aimé (v. 18; comp.
Marc 3 v. 29, 30). C'était là le blasphème
contre l'Esprit Saint, péché qui ne pouvait être pardonné. Non,
l'œuvre du Seigneur était au contraire la preuve de sa victoire sur Satan, l'homme fort. Il l'avait «lié»
au désert par le moyen de la Parole (ch. 4 v. 3 à 10) et maintenant lui
enlevait ses captifs (voir És. 49 v. 24, 25). Puis Jésus montre à ces
pharisiens qu'ils étaient eux-mêmes
sous l'empire de Satan: de mauvais arbres produisant de mauvais fruits.

«De l'abondance du
cœur la bouche parle» (v. 34). Si c'est de Christ que notre cœur est rempli, il nous sera impossible de
ne pas parler de lui. «Mon cœur bouillonne… — s'écrient les
fils de Coré au Ps. 45 — Je dis ce que j'ai composé au sujet du roi».
Inversement les mauvaises pensées
enfouies au plus profond de nous-mêmes monteront tôt ou tard à nos lèvres. Et
de toute parole même simplement oiseuse,
chacun aura un jour à rendre compte.
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Avec le ch. 12 s'achève la première partie de cet évangile. Le
Messie étant rejeté par ceux qui auraient dû être les premiers à le recevoir,
Jésus commence à parler de sa mort
et de sa résurrection. C'était le grand miracle qui restait à accomplir
et dont les Juifs possédaient déjà une figure: l'histoire de Jonas englouti par
le cétacé et rejeté vivant par celui-ci. En même temps, le Seigneur montre à
ces scribes et à ces pharisiens leur écrasante responsabilité. Ils étaient
pourtant bien plus instruits que jadis les païens de Ninive ou la reine de Shéba! Et combien lui-même surpassait Jonas ou Salomon! Il
était venu pour habiter cette maison d'Israël, chassant le démon et balayant
l'idolâtrie (comp. 8 v. 31 et 21 v. 12, 13). Mais il
n'y avait pas été reçu, et la maison restait vide… prête à abriter une puissance de mal beaucoup plus
terrible que la première. C'est ce qui arrivera à Israël sous le règne de
l'Antichrist.

Les versets 46 à 50 montrent que Jésus ne peut même plus
reconnaître ses proches. Il rompt désormais les relations terrestres et naturelles avec son peuple et va expliquer par les
paraboles du ch. 13 ce qu'est le royaume des
cieux et qui peut y être reçu.
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Le cœur du peuple s'était endurci. Il avait volontairement
fermé ses yeux et bouché ses oreilles (v. 15). Aussi est-ce en paraboles, d'une manière cachée, que
Jésus va lui parler dorénavant. Ses enseignements seront réservés à ses seuls
disciples. Oui, les v. 18 et 36, 37 nous prouvent que le Seigneur est toujours
prêt à expliquer aux siens ce qu'ils
sont désireux de comprendre. La Bible contient bien des choses difficiles et
obscures pour notre intelligence naturelle limitée (Deut.
29 v. 29). Mais l'explication nous en sera donnée au bon moment si nous en
avons vraiment le désir (voir Prov. 28, fin du v. 5). Ne nous laissons donc pas
décourager par les passages ou les expressions que nous ne comprenons pas
immédiatement. Demandons au Seigneur de nous expliquer Sa Parole.

Le rejet du Messie par Israël a encore une autre conséquence: Ne
trouvant pas de fruit à récolter au
milieu de son peuple, le Seigneur va
maintenant ensemencer le monde de la parole de l'Évangile. Celle-ci est appelée ailleurs «la parole implantée» qui a la puissance de sauver
les âmes (Jac. 1 v. 21). Mais, s'il n'y a qu'une seule espèce de semence, tous sont loin de recevoir la Parole
de la même manière. Comment l'avez-vous reçue?
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Parmi ceux qui entendent la parole, le Seigneur, dans sa
parfaite connaissance du cœur humain, distingue quatre classes de
personnes. La première est comparée au sol battu du chemin, devenu dur à force
d'être piétiné par tout le monde. Notre cœur ressemblerait-il à ce chemin
sur lequel le monde passe et repasse, de sorte que la Parole ne peut plus y
pénétrer?

D'autres, comme ces «endroits rocailleux», sont des esprits
superficiels. Leur conscience n'a pas été profondément labourée par la conviction du péché. Aussi l'émotion
fugitive ressentie en entendant l'évangile n'est-elle que l'apparence de la
foi.

Si la véritable foi a, nécessairement, des racines (invisibles), c'est à son fruit visible qu'elle se fait connaître. Sans œuvres, la foi
est morte, étouffée comme ces grains levés au milieu des épines (Jac. 2 v. 17).

Mais la semence est aussi tombée dans la bonne terre où l'épi pourra mûrir en sa saison.

La parabole de l'ivraie
nous apprend que l'ennemi n'a pas seulement ravi la bonne semence chaque fois qu'il le pouvait (v. 19) mais qu'il en a
aussi semé de la mauvaise pendant
que les hommes dormaient. Le sommeil
spirituel nous met à la merci de toutes les mauvaises influences. Aussi
sommes-nous continuellement exhortés à la vigilance (Marc 13 v. 37; 1 Pier. 5
v. 8 etc.).
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Dans les six «paraboles du royaume» qui font suite à celle du
semeur, le Seigneur expose quel va être le résultat de ses semailles dans ce
monde. La parabole du grain de moutarde
devenant un grand arbre décrit la forme extérieure qu'a revêtue le royaume des
cieux après le rejet du roi, tandis que celle du levain caché dans la pâte met l'accent sur un travail secret qui
altère son caractère. C'est le temps de l'Église responsable. Après un très
petit commencement (quelques disciples), le
christianisme a eu le grand développement que nous lui connaissons. Mais
son succès et son extension dans le monde ne sont nullement la preuve de la
bénédiction et de l'approbation de Dieu et ne le mettent pas — bien au
contraire — à l'abri des attaques de Satan. Il a été de bonne heure
envahi par le mal (les oiseaux — cf. v. 4 et 19 — et le levain).

Le mélange qui
caractérise la chrétienté professante est illustré d'une autre manière par la
parabole de l'ivraie du champ que le
Seigneur explique ici. Nous savons que le nom de chrétien est porté aujourd'hui par tous ceux qui sont baptisés, qu'ils soient ou non des
enfants de Dieu véritables. Le Seigneur supporte cet état de choses jusqu'au
jour de la moisson (Apoc. 14 v. 15, 16). Il montrera
alors par le sort final des uns et des autres ce qu'il pensait de chacun d'eux.
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Les courtes paraboles du trésor
et de la perle soulignent deux
vérités merveilleuses: le très grand
prix attaché par Christ à son Assemblée et payé pour l'acquérir: Il a vendu
tout ce qu'il avait; il a donné jusqu'à sa vie. En second lieu, la joie qu'il trouve en elle. Au v. 47,
le filet de l'évangile est jeté dans
la mer des peuples. Le Seigneur avait annoncé à ses disciples qu'il ferait
d'eux des pêcheurs d'hommes. Voici
donc les serviteurs à l'œuvre. Mais les poissons ne sont pas tous bons,… ni tous les chrétiens de
nom, des croyants véritables! C'est
la Parole qui permet de les distinguer: Le bon poisson se reconnaît à ses
écailles et ses nageoires (Lév. 11 v. 9 à 11) et le vrai chrétien à son armure
morale, à sa capacité de résister à la pénétration et à l'entraînement du
courant de ce monde.

À côté du trésor que le Seigneur a trouvé dans les siens (v. 44)
le v. 52 nous montre celui que le disciple possède dans Sa Parole. Est-elle pour chacun de nous le trésor d'où nous savons
tirer «des choses nouvelles et des choses vieilles»?

Hélas! Ce chapitre s'achève comme le précédent sur l'incrédulité
des foules; elles ne voient en Jésus que «le fils du charpentier». De sorte que
sa grâce ne peut s'exercer envers elles.
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Le ch. 11 nous a montré Jean le Baptiseur en prison. Nous
apprenons ici qu'il y avait été jeté par Hérode (fils de celui du ch. 2). Et
pour quel motif? Jean n'avait pas craint de le reprendre parce qu'il avait pris
la femme de son frère. Maintenant le fidèle témoin paie de sa vie la vérité
qu'il a eu le courage de dire au roi. Sa mort entre dans le cadre des divertissements
et des fêtes de la cour royale; elle est l'affreux salaire du plaisir que s'est
offert le méchant (comp. Jac. 5 v. 5, 6). Hérode a beau être affligé sur le moment, il nourrissait depuis
longtemps le secret désir de faire mourir Jean (v. 5), car la haine de la vérité et de ceux qui l'annoncent vont toujours de pair (Gal. 4 v. 16). À vue
humaine, cette fin de Jean est tragique et horrible; aux yeux de Dieu elle est
l'achèvement triomphant de «sa course» (Act. 13 v. 25).

On lit entre les lignes ce qu'a été pour Jésus la nouvelle de la
mort de son précurseur. N'était-ce pas déjà l'annonce de son propre rejet et de
sa croix? Il semble que sa tristesse lui fasse éprouver le besoin d'être seul
(v. 13). Mais déjà les foules le rejoignent et son cœur, ne pensant qu'aux
autres, s'émeut de compassion pour elles. Il accomplit en leur faveur de grand
miracle de la première multiplication des pains.
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Cette scène de la barque au milieu de la tempête est l'image de
la position actuelle des rachetés du Seigneur. Pendant que lui est dans les
cieux, absent mais priant et intercédant pour eux, ils ont à traverser
péniblement la mer agitée de ce monde. C'est la nuit morale: l'Ennemi soulevant l'opposition des hommes agit comme le
vent et les vagues qui annulent presque l'effort des rameurs. Mais Jésus ne
vient-il pas à la rencontre des siens? Sa voix familière rassure les pauvres
disciples. «Ayez bon courage ; c’est moi, n’ayez point de
peur». Et la foi, s'appuyant sur sa
parole (viens!) porte Pierre au-devant de Celui qui l'aime. Mais soudain cette
foi manque et il enfonce. Que s'est-il passé? Pierre a quitté son Maître des
yeux pour regarder à la hauteur des vagues et à la violence du vent. Comme s'il
était plus facile de marcher sur une eau calme que sur une mer tourmentée! Mais
il crie au Seigneur, qui aussitôt vient à son secours.

Puis Jésus est reçu dans cette contrée de Génésareth où il
n’avait pu faire que peu de miracles à cause de leur incrédulité (ch. 13
v. 58). Figure du moment où son peuple qui l'a rejeté, le reconnaîtra, lui
rendra hommage et sera délivré par lui.
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Le zèle religieux des pharisiens
se bornait à observer strictement un certain nombre de formes extérieures et de
traditions. Et, sous le couvert de cette pieuse apparence (qui peut faire
illusion aux hommes mais ne saurait tromper Dieu) ils suivaient tous les
penchants de leur cœur naturel. Ils en étaient arrivés à se soustraire par
avarice même aux devoirs les plus élémentaires: comme celui de pourvoir aux besoins
de leurs parents (v. 5; comp. Prov. 28 v. 24). La
question du Seigneur (v. 3) répond coup pour coup à celle des pharisiens (v.
2). Ceux-ci, par leurs traditions, annulaient les commandements de Dieu. Alors
Jésus, dont ces commandements faisaient précisément les délices, confond ces
hypocrites par leurs propres Écritures. Puis, à l'intention des disciples qui
sont eux-mêmes déconcertés par ses paroles, il met à nu la méchanceté du
cœur humain et démontre sa ruine complète. Oui, les mains peuvent être soigneusement lavées… alors que le cœur est rempli de souillure.
Eh bien! Nous reconnaissons combien est vrai cet inventaire effrayant du
contenu du cœur de l'homme, de notre propre cœur (v. 19, 20)! Quand
bien même nous le masquons sous des apparences flatteuses et respectables!
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Jésus rend visite aux quartiers de Tyr et de Sidon. Ces villes
païennes, avait-il déclaré, étaient moins coupables que celles de la Galilée où
il avait accompli la plupart de ses miracles (ch. 11 v. 21, 22). Mais elles
n'avaient aucune part aux bénédictions du «Fils de David» (v. 22); elles
étaient étrangères aux alliances de la promesse (Éph.
2 v. 12). C’était notre cas, ne l’oublions pas, à nous gens des
nations. Le Seigneur, par une parole inhabituelle dans sa bouche, commence par
souligner cela à la pauvre Cananéenne qui le supplie pour sa fille. Et cette
femme reconnaît sa complète indignité. Quand nous prenons notre place devant
Dieu la grâce peut briller de tout
son éclat. En effet, s'il y avait du côté de l'homme le moindre droit ou le
moindre mérite, il ne s'agirait plus de grâce mais de chose due (Rom. 4 v. 4).
Pour mesurer toujours mieux la grandeur de cette grâce envers nous, n'oublions
jamais notre misère et notre indignité devant Dieu.

Puis le Seigneur se tourne à nouveau vers son peuple. Selon le
Ps. 132 v. 15, il bénit abondamment ses vivres et rassasie de pain ses pauvres.
Et ce qui le fait agir, dans ce second miracle comme dans le premier, c'est la compassion dont son cœur est
étreint pour ces foules (v. 32; ch. 14 v. 14).
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Une nouvelle fois les pharisiens demandent un signe (ch. 12 v.
38…); une nouvelle fois Jésus les renvoie au signe de Jonas: sa mort
qu'Il allait accomplir. Les chrétiens parvenus aujourd'hui à la veille du
retour du Seigneur Jésus, n'ont pas davantage de signes à attendre avant sa
venue. Leur foi repose sur sa promesse et non sur des preuves
visibles, sans quoi elle ne serait plus la foi. Et pourtant, que d'indices nous
montrent que nous arrivons à la fin de l'histoire de l'Église ici-bas!
L'orgueil de l'homme s'enfle plus que jamais; le monde christianisé manifeste
les caractères annoncés en 2 Tim. 3 v. 1 à 5. Signes extérieurs aussi: le peuple juif retourne dans son pays, les
nations d’Europe cherchent à s'unir dans le cadre de l'ancien empire
romain… Ouvrons les yeux, levons-les vers le ciel: Jésus revient.

Le Seigneur laisse
ces incrédules et s'en va (v. 4). Mais ce sont maintenant ses propres disciples
qui l'attristent par leur manque de confiance
et de mémoire comme ils l'ont
affligé au ch. 15 v. 16, 17 par leur manque d'intelligence. Ne leur ressemblons-nous pas quelquefois? Retenons
l'exhortation que Dieu nous donne par la bouche de Pierre lui-même, à rejeter
sur Lui tout notre souci, car Il a soin
de nous (1 Pier. 5 v. 7).
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La question que pose le Seigneur à ses disciples nous apprend
qu'à son sujet les opinions sont partagées, et c'est encore le cas aujourd'hui.
Mais vous, lecteur, pouvez-vous dire
qui est Jésus et ce qu'Il est pour vous? Le Père dicte à
Simon sa magnifique confession: «Tu es
le Christ, le Fils du Dieu vivant». Voilà l'inébranlable fondement sur
lequel le Seigneur édifiera son
Assemblée, dont chaque croyant, comme Simon, deviendra une pierre vivante.
Comment les forces du mal prévaudraient-elles contre ce qui est à Christ et qu'Il bâtit lui-même? Et le Seigneur
honorera son disciple d'une mission particulière: celle d'ouvrir (par ses
prédications) les portes du royaume aux Juifs et aux nations (Act. 2 v. 36; 10
v. 43).

«Dès lors», Jésus, mentionnant l'Assemblée, doit parler du prix
qu'il va payer pour l'acquérir: ses
souffrances et sa mort. Hélas! le pauvre Pierre, qui l'instant d'avant parlait «comme
oracle de Dieu» devient ici un instrument de Satan. Ce dernier cherche à détourner Christ de son chemin
d'obéissance, mais il est aussitôt reconnu et repoussé.

Jésus qui s'avance le premier dans la voie de l'entier
renoncement ne cache pas ce que cela comporte de venir après Lui (comp. ch. 10 v. 37 à 40). Sommes-nous prêts à le suivre coûte que coûte (Phil. 3 v. 8)?
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Le ch. 16 se terminait sur la pensée des souffrances et de la mort de Jésus. Le ch. 17 s'ouvre sur
son apparition en gloire qui répond
à la promesse faite aux disciples (ch. 16 v. 28). Après le mépris dont son Fils
a été l'objet de la part de son peuple Israël et toutes les formes
d'incrédulité qu'Il a rencontrées au chapitre précédent, Dieu a voulu donner à
des témoins choisis d'entre les hommes un avant-goût de ce que sera sa majesté
royale. Quelle scène grandiose! Mais les trois disciples sont incapables de la
supporter. L'effroi s'empare d'eux
(après le sommeil: Luc 9 v. 32). Et
finalement il est nécessaire que Dieu prenne la parole pour empêcher que son
Bien-aimé ne soit confondu avec les
deux compagnons de sa gloire. Plus tard seulement, après la résurrection, les
disciples comprendront la portée de cette vision magnifique et seront autorisés
à la raconter. C'est ce que fera Pierre dans sa 2º épître (ch. 1 v. 17, 18).
Mais à présent, tandis que Moïse et Élie retournent à leur repos, le Fils de
Dieu revêt de nouveau l'humble «forme d'esclave» qu'il n'avait quittée que pour
un moment, et descendant de la montagne, il reprend tout seul le chemin de la
croix.
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L'adoration du chrétien a pour effet de le transporter en esprit
«sur la montagne», dans la compagnie du Seigneur glorifié. Puissions-nous
connaître plus souvent de tels moments! Mais il faut savoir redescendre avec lui au milieu des circonstances de
la vie dans ce monde, ce monde où Satan
règne. C'est l'expérience que font ici les disciples. La guérison de l'enfant
lunatique est pour Jésus l'occasion de souligner la toute-puissance de la foi.

La scène des v. 24 à 27 est à la fois instructive et touchante.
Pierre, toujours prêt à s'avancer sans réflexion, oubliant la vision de gloire
et la voix du Père, s'est engagé au nom de son Maître à acquitter l'impôt du
temple. Jésus lui demande avec douceur s'il s'est jamais vu que le fils d'un
roi paie des impôts à son propre père. Or lui, Simon, L'avait peu avant reconnu
comme le Fils du Dieu vivant! Après
cette mise au point, le Seigneur charge Pierre de payer tout de même cette
somme qu'Il ne doit pas. Mais en même temps il manifeste sa puissance: il est Celui qui domine sur toute la création, y
compris les poissons de la mer (Ps. 8 v. 6 à 8). Et il manifeste aussi son amour: Il s'associe son faible
disciples en payant également pour lui.
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Le monde se complaît dans ce qui est grand. Les disciples
n'échappent pas à cet esprit. Ils désirent savoir qui est le plus grand dans le royaume des cieux. Le Seigneur
leur répond que la première chose est d'y
entrer et que pour cela, il faut au contraire être petit. Afin de bien graver cet enseignement dans leur esprit, il
appelle un petit enfant et le place au milieu d'eux.
Nous avons peut-être de jeunes enfants dans notre entourage. Eux aussi sont
placés près de nous comme des modèles de confiance et de simplicité.
Gardons-nous de les mépriser à cause
de leur faiblesse, de leur ignorance et de leur naïveté. Et gardons-nous
davantage encore de les scandaliser.
Le mauvais exemple d'un aîné est le
pire des pièges devant les pas de ses cadets. Jésus répète donc ici ce qu'il a
déjà dit au sujet des occasions de chute (comp. v. 8,
9 et ch. 5 v. 29, 30).

Bien loin de dédaigner ces petits, Dieu répond à leur faiblesse
par des soins particuliers. Des anges sont chargés de veiller sur eux. Et
n'oublions pas que le Seigneur Jésus est venu pour les sauver (v. 11); ils sont mis au bénéfice de son œuvre
s'ils meurent sans avoir atteint l'âge de responsabilité. La parabole de la
brebis perdue nous apprend quelle est la valeur d'un seul de ces agneaux pour
le bon Berger.
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Le Seigneur explique comment doivent se régler les torts entre frères (v. 15 à 17). Et
nous pouvons y rattacher son enseignement concernant le pardon (v. 22; comp. Éph.
4 v. 32 et Col. 3 v. 13). Mais c'est aussi pour lui l'ocacsion
de reprendre le sujet de l'Assemblée
en nous donnant un verset, ou plutôt une promesse,
d'une importance capitale: «Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom,
je suis là au milieu d'eux» (v. 20). De cette présence découle tout ce dont a besoin le plus faible rassemblement de croyants réunis au nom de Jésus. La
bénédiction pourrait-elle manquer quand celui qui en est la source est là au
milieu de ceux qui s'attendent à Lui? Cette promesse est ici spécialement en
rapport avec l'autorité conférée à
l'assemblée (lier et délier) et avec la prière
des deux ou trois à laquelle tout est accordé. Malheureusement certains
chrétiens semblent oublier l'importance des réunions de prière.

La parabole de l'esclave aux dix mille talents (une somme
fabuleuse), nous rappelle la dette
incalculable que Dieu nous a remise en Christ (Esd.
9 v. 6). Que sont à côté d'elle les petites injustices que nous pourrons avoir
à subir? Le pardon divin dont nous avons été les objets nous rend responsables
d'exercer à notre tour la miséricorde.
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Au début de ce chapitre, Jésus répond à une question des
pharisiens en condamnant de nouveau le divorce
(voir ch. 5 v. 31, 32).

Puis il bénit les petits enfants qui lui sont amenés et reprend
ses disciples qui voudraient les en empêcher. Faisons-nous partie de ceux qui
apportent de jeunes âmes au Seigneur par la prière? Ou bien sommes-nous au
contraire de ceux qui les empêchent de venir?

Au v. 16 nous voyons un jeune homme s’approcher de Jésus
avec un heureux désir: obtenir la vie éternelle. Seulement la question était
mal posée et le Seigneur voudrait le faire comprendre à son visiteur. «Tu veux faire le bien? Eh bien! Voici les
commandements»! La réponse du jeune homme montre qu'il ne réalisait pas son
incapacité de faire quelque bien que ce soit. Alors le Seigneur lui apprend
qu'une idole habite dans son cœur. Ce sont ses biens temporels, obstacle
qui empêche tant de personnes de venir à Christ et de le suivre! Non, la vie
éternelle ne s'obtient pas en faisant
du bien. Et les meilleures dispositions avec les plus grands dons naturels ne
servent à rien pour la mériter… parce qu'elle ne se mérite pas. Elle est le don
gratuit que Jésus fait à ceux qui le suivent (Jean 10 v. 28).
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Cette question qui préoccupait tant les disciples, savoir qui serait
premier et dernier dans le royaume des cieux est illustrée par une nouvelle
parabole. Nous serions assez disposés peut-être à prendre le parti des ouvriers
mécontents et à trouver injuste la façon dont agit ce maître. Mais considérons
le récit de plus près. Les ouvriers du matin étaient «tombés d'accord» avec le propriétaire (v. 2, 13). Ils estimaient
leur travail à un certain prix. Au contraire les suivants ont fait confiance au maître pour fixer «ce
qui sera juste» (v. 4, 7). Ils n'ont pas à le regretter. Dans le royaume des
cieux, la récompense n'est jamais un droit. Tous sont des esclaves inutiles
selon Luc 17 v. 10 ; personne ne mérite rien. Tout dépend de la grâce souveraine de Dieu et chacun
reçoit ce qu’il lui faut pour vivre, indépendamment de son travail.
D'autre part, les ouvriers de la onzième heure ne sont-ils pas en réalité les
moins favorisés de tous? Ils ont manqué l'occasion et la joie de servir ce bon
maître pendant la plus grande partie de la journée. «Jésus est le meilleur
maître» — dit un cantique — servons-le dès notre enfance, c'est à
lui qu'on ne peut être ni trop tôt ni trop longtemps.

Dans l'histoire des voies de Dieu, les premiers ouvriers tombés d'accord avec le maître
représentent Israël sous le régime
de l'alliance; ceux de la onzième heure nous parlent des «nations», objets de la grâce
de Dieu.

 


[bookmark: TM41]41 - 
Matthieu 20 v. 17 à 34

 

C'est sur un sujet particulièrement intime et solennel que le
Seigneur Jésus cherche la compréhension de ses disciples: les souffrances et la
mort qui l'attendent à Jérusalem. Eh bien! La mère de Jacques et de Jean
choisit ce moment pour lui faire une demande intéressée. Elle serait fière de
voir ses fils occuper les places d'honneur dans le royaume du Messie. Et les
dix de manifester leur indignation! Non pas peut-être parce que la demande
était égoïste et inopportune, mais parce que, secrètement, chacun d'eux
ambitionnait cette première place (Luc 22 v. 24). Hélas! Après tout ce que le
Seigneur leur avait dit, ce petit enfant qu'il avait placé au milieu d'eux, ils
n'avaient donc rien compris ni retenu? Ne les jugeons pas! Combien de peine
nous avons à apprendre nos leçons, les
mêmes leçons! Combien nous leur ressemblons!

Alors, sans un reproche, avec une patience infinie, le Maître
reprend son enseignement. Et, cette fois, il l'appuie de son propre exemple par
le v. 28, thème éternel de l'adoration des rachetés.

Poursuivant son chemin qui monte à Jérusalem, Jésus guérit deux
aveugles à la porte de Jéricho. Soulignons chez ceux-ci la belle insistance de
la foi et chez le Seigneur son immense compassion.
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Dans chacun des trois premiers évangiles, la traversée de
Jéricho et l'entrée à Jérusalem marquent le début de la dernière partie du
voyage de notre Sauveur ici-bas. L'accomplissement de Zach.
9 v. 9 était pour Israël une nouvelle preuve que c'était bien son Messie qui
venait le visiter. Il était impossible de le confondre avec un autre: «Juste et
ayant le salut, humble et monté sur
un âne…». On se représente plutôt un roi hautain et superbe, faisant son
entrée dans sa capitale sur un cheval de guerre, à la tête de ses armées. Mais
un roi humble et débonnaire voilà une notion bien
étrangère aux pensées des hommes.

Ces caractères de grâce et de douceur n'empêchent nullement le
Seigneur d'agir avec la plus grande sévérité lorsqu'il voit que les droits de
Dieu sont foulés aux pieds (v. 12…). Il doit en être de même de ceux qui
sont ses disciples. La douceur qui doit les caractériser n'exclut pas la plus
grande fermeté (1 Cor. 15 v. 58). La présence de Jésus dans le temple produit
divers effets: En premier lieu une immédiate purification. Mais en même temps la guérison en grâce des infirmes qui viennent à
Lui. Puis la louange de la part des petits
enfants. Enfin également l'indignation
et l'opposition des ennemis de la vérité.
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Sur le chemin de Jérusalem, Jésus accomplit un miracle qui,
exceptionnellement, n'est pas un miracle d'amour, mais un signe avertisseur du
jugement qui va tomber sur le peuple. Considérons ce figuier: Rien que des
feuilles! Toutes les formes extérieures de la piété, mais pas un seul fruit! C'était l'état d'Israël… et c'est celui de
tous les soi-disants chrétiens!

Ce miracle est pour Jésus l'occasion de rappeler à ses disciples
la toute-puissance de la prière de la foi. Puis il entre de nouveau dans le
temple où les responsables du peuple viennent contester son autorité. Par sa
question, le Seigneur leur fait comprendre qu'ils ne peuvent reconnaître cette
autorité s'ils n'ont pas reconnu d'abord la mission de Jean le baptiseur. Comme
le second fils d’une autre parabole (Luc 15 v. 29), les chefs du peuple
faisaient ostensiblement profession d'accomplir la volonté de Dieu. Mais en
réalité elle restait pour eux lettre morte (Tite 1 v. 16). D'autres au contraire,
autrefois rebelles, pécheurs notoires, se sont repentis à la voix de Jean et
ont fait ensuite cette volonté. Enfants de parents chrétiens, nous risquons
d'être largement devancés au ciel
par des gens pour lesquels nous éprouvons peut-être maintenant du mépris ou de
la condescendance (voir ch. 20 v. 16). Pensons à notre responsabilité!
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Une autre parabole illustre le terrible état du peuple et de ses
mauvais conducteurs. Dieu attendait du fruit de sa vigne Israël. Il n'avait
rien négligé pour en obtenir (comp. És. 5 v. 1, 2).
Or les Juifs (et les hommes en général) ont montré non seulement leur incapacité d'en produire, mais un
esprit de révolte et de haine contre le légitime Possesseur de
toutes choses. Ils ont méconnu et rejeté ses esclaves les prophètes, ils s'apprêtent maintenant à chasser — et de
quelle manière — l'Héritier
lui-même, afin de rester seuls maîtres de l'héritage — c'est-à-dire du
monde (1 Thess. 2 v. 15).

Le Seigneur amène ces hommes à prononcer leur propre condamnation
(v. 40, 41). Puis il montre qu'il est lui-même la «maîtresse pierre de coin,
élue, précieuse» que Dieu avait posée en Israël. Ceux qui bâtissaient (les
chefs des Juifs) n'en avaient pas voulu selon le Ps. 118 v. 22, 23. Alors il
est devenu à la fois la pierre d'angle d'une «maison spirituelle»: l'Assemblée,
et «un rocher de chute» pour les désobéissants (1 Pier. 2 v. 4 à 8). Selon ce
passage, Christ est, à proprement parler, la pierre de touche de la foi. Précieux auprès de Dieu, et ayant ce
prix pour nous qui croyons, il est rejeté par les hommes et devient une pierre
d'achoppement pour les incrédules.
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La parabole des noces du
fils du roi complète celle des méchants cultivateurs. Elle montre ce qui se
passera après le rejet de
l'Héritier. Les Juifs, premiers conviés, refusent la grâce annoncée par les
apôtres (les esclaves du v. 3). Alors ces derniers se tourneront vers les
«nations» (Act. 13 v. 46).

Dieu fait aux hommes l'honneur et la grâce de les inviter. Vous
avez, vous aussi, sa lettre d'invitation
entre les mains. Hélas! Le mépris et l'opposition sont les deux réponses qu'il
reçoit généralement (Héb. 2 v. 3). Car il ne suffit pas d'être convié (v. 3),
il faut accepter, venir… et venir à
la manière ordonnée par Dieu, c'est-à-dire avec cette robe de justice fournie par le Roi lui-même (comp. Phil. 3 v. 9). L'homme du v. 11 avait pensé que ses
propres habits feraient aussi bien l'affaire. Il représente ceux qui
s'imaginent être reçus au ciel avec leur propre justice; ils se joignent à
l'Église mais ne reçoivent pas Christ comme leur Sauveur personnel (ch. 5 v.
20; Rom. 10 v. 3, 4). Quelle confusion les attend et quel terrible sort final!

Sourds à tous ces enseignements, les pharisiens et les hérodiens
s'approchent avec une question calculée pour «enlacer» Jésus. Mais il discerne
aussitôt le piège enrobé de flatteries. Et sa réponse inattendue retourne la
flèche à ceux qui l'avaient envoyée.
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D'autres contradicteurs, les
sadducéens, viennent au Seigneur avec une question oiseuse. Ils pensent par
leur récit démontrer l'extravagance de la résurrection.
Avant d'en donner la preuve par les
Écritures, Jésus s'adresse à la conscience de ces hommes et leur montre
qu'ils discutent sans connaître la
Parole, sur la base incertaine (et toujours fausse) de leurs propres pensées.
C'est ce que font aujourd'hui nombre de personnes, en particulier celles qui
appartiennent à des sectes d'erreur
et de perdition.

Battus sur le terrain de l'Écriture, les ennemis de la vérité reviennent
à la charge (v. 34 à 40). Ils reçoivent en réponse un résumé magistral de la loi tout entière… qui les condamne
sans appel. Alors, à son tour, Jésus pose à ses interlocuteurs une question qui
leur ferme la bouche. Rejeté, celui qui est à la fois le Fils et le Seigneur de
David allait occuper une position glorieuse. Et ceux qui, envers et contre
tout, voulaient rester ses ennemis,
trouvaient eux aussi la place qui leur est réservée… comme le marchepied
de ses pieds (v. 44). Il est toujours impressionnant de voir des personnes si
déterminées à suivre leur propre chemin qu'elles refusent de s'incliner devant
les enseignements bibliques les plus clairs (2 Tim. 3 v. 8).
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Jésus, qui a déjoué toutes les attaques des chefs religieux, met
maintenant en garde contre eux les disciples et les foules. Ce qu'ils disaient de faire était en général
excellent; malheureusement ce qu'ils faisaient
était bien différent (voir ch. 21 v. 30). Nous qui avons peut-être appris tant
de vérités bibliques et qui savons fort bien à l'occasion les rappeler aux
autres, sommes-nous sûrs de les
mettre nous-mêmes en pratique (Jean 13 v. 17; Rom. 2 v. 21…)?

Quel contraste entre ces conducteurs-là et Christ le seul vrai conducteur (v. 8, 10)! Eux recommandaient la loi;
lui l'accomplissait (ch. 5 v. 17). Eux chargeaient sur les autres des «fardeaux
pesants et difficiles à porter» (v. 4); lui appelait ceux qui se fatiguaient et
qui étaient chargés, pour leur donner du repos (ch. 11 v. 28). Eux
choisissaient les premières places (v. 6); lui, de la crèche à la croix, a pris
constamment la dernière. Il a été serviteur
avant d'être conducteur (v. 11). Nul
ne sera plus haut élevé, car nul ne
s'est abaissé plus profondément. Mais de leur côté ces scribes et ces
pharisiens, qui poursuivaient leur propre gloire, iront à la ruine et à la
perdition. Au lieu des béatitudes du commencement de son ministère, «malheur» est le mot terrible que le
Sauveur doit prononcer maintenant par sept fois contre ces hommes si
responsables.
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Dans ces paroles véhémentes, le Seigneur condamne solennellement
ce qu'on peut appeler «le clergé» en
Israël. Ils étaient doublement coupables, ces guides aveugles qui, non
seulement n'entraient pas eux-mêmes dans le royaume des cieux, mais qui de plus
abusaient de leur position d'autorité pour empêcher les autres d'entrer (v.
13). Pointilleux pour de très petites choses, ils négligeaient les principales:
le jugement, la miséricorde, la fidélité
(v. 23). Avec tout cela, leur masque hypocrite trompait la confiance des
simples. Jésus, rempli d'indignation, découvre leur vrai visage: Ce sont des
«sépulcres blanchis» (morts intérieurement), des «serpents», des meurtriers,
fils de meurtriers.

Avant de quitter le temple et de laisser déserte cette maison où
Dieu n'avait plus sa place, Jésus s'exprime en termes pathétiques au sujet du
jugement qui allait tomber sur Jérusalem. Oui, nous comprenons un peu ce qu'a
été pour son cœur divinement sensible ce
mépris de la grâce offerte: «Vous ne
l'avez pas voulu» (ch. 22 v. 3; Os. 11 v. 7)! Parole accablante! Parmi ceux
qui devront l'entendre un jour, quel homme pourra rendre Dieu responsable de
son malheur éternel? Le salut en Christ lui aura été offert. Et il ne l'aura pas voulu.
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Les disciples cherchent à faire partager au Seigneur leur fierté
au sujet de ce temple qui semble défier le temps… mais qui sera bientôt
détruit. Aussi, les prenant à part, il va leur exposer dans les ch. 24 et 25 la succession des événements prophétiques. Avant de répondre
une à une à leurs trois questions
(Quand auront lieu ces choses? v. 15 à 28; quel sera le signe de sa venue? v.
29 à 31; quel sera le signe de la consommation du siècle? v. 32 à 51), le
Seigneur commence par parler à leur conscience
(v. 4). Une vérité doit toujours
avoir un effet moral: par exemple
celui d'augmenter la crainte de Dieu ou l'amour pour le Seigneur. Sans quoi la
curiosité seule est nourrie et la conscience s'endurcit. Ici, il s'agit pour
les disciples de prendre garde. Ils
sont encore de «petits enfants» dans la foi. Ils connaissent le Père que Jésus
leur a révélé (ch. 11 v. 27). Mais ils ne sont pas armés contre ceux que 1 Jean
2 v. 18 appelle «plusieurs antichrists», autrement
dit les propagateurs d'erreurs diverses, et ils ont besoin d'être avertis. Satan cherche à séduire par
des contrefaçons (2 Thess. 2 v. 9, 10). Avertis comme nous le sommes, ne nous
laissons pas troubler (v. 6). Et veillons à ce que notre amour pour Dieu et
pour nos frères ne se refroidisse pas.
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Les événements annoncés dans ces versets concernent Israël et ne se produiront qu'après l'enlèvement de l'Église. Mais
pour bien montrer qu'ils sont la conséquence de Son rejet aux chapitres précédents, le Seigneur s'adresse à ses
disciples comme si leur génération devait traverser cette terrible période. En
réalité quand l'Antichrist séduira les nations, souillera le temple (v. 15) et
persécutera les fidèles (v. 16…), les chrétiens de l'économie actuelle ne
seront plus sur la terre. Ainsi tous les avertissements et les encouragements
donnés ici ne nous concernent pas directement. Mais Jésus lui-même porte un
grand intérêt à ces circonstances qui précèdent sa venue en gloire (v. 30). Et
il pense avec une profonde sympathie aux fidèles qui souffriront alors. Il
suppose aussi que ceux qu'il appelle ses
amis partagent cet intérêt, cette sympathie (Jean 15 v. 15). Nous en parler
à l'avance (v. 25) constitue de sa part une grande marque de confiance et
d'amour (comp. Gen. 18 v. 17). N'est-ce pas là une
raison suffisante pour chercher à comprendre ces sujets de la prophétie? Et de
plus, c'est une source d'exhortations
profitables en tous temps à tous les
témoins du Seigneur. Exhortations telles que: Persévérez (v. 13); priez (v.
20); veillez (v. 42).
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Le Seigneur interrompt son exposé prophétique pour exhorter les
siens à la vigilance et au service. Le jugement va tomber subitement sur le
monde. Il frappera les incrédules et les moqueurs. Il atteindra également les
indifférents, les indécis, les enfants de chrétiens qui ne sont pas en même
temps des enfants de Dieu. Peut-être
est-ce votre cas? «C'est pourquoi, vous
aussi, soyez prêts» dit le Seigneur à chacun (v. 44). Au v. 45 un beau
service est placé devant ceux qui ont été établis par Lui: distribuer autour
d'eux la nourriture de la Parole (Act. 20 v. 28; 1 Tim. 1 v. 12). Deux
conditions sont à remplir: La fidélité,
pour connaître cette Parole et ne pas s'en écarter, la prudence, pour l'adapter aux besoins et aux circonstances des
autres. Mais dans la grande chrétienté demeurent aussi de méchants esclaves.
Ils ont dominé durement sur les âmes; ils se sont enivrés de plaisirs avec le
monde (comp. 1 Thess. 5 v. 7…). La cause: c'est
qu'au fond d'eux-mêmes ils ne croient pas au retour du Maître. Car le serviteur
de Christ ne peut être fidèle et prudent qu'en gardant un heureux
secret: chaque jour il attend le
Seigneur. «Mon âme attend le Seigneur, plus que les sentinelles n'attendent
le matin…» s'écrie l'auteur du Ps. 130.
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Selon la coutume orientale, un époux arrivant de nuit pour le
festin de ses noces était éclairé et escorté par des jeunes filles, amies de
l'épouse (nous dirions aujourd'hui des demoiselles d'honneur; comp. Ps. 45 v. 9 et 14). Le Seigneur emploie cette
illustration touchante pour nous montrer de quelle manière il devait être
attendu, lui, le céleste Époux. Chose juste, les chrétiens dans leur ensemble se sont lassés de cette attente ! Le sommeil spirituel
s'est emparé d'eux tous et a duré bien des siècles. Il a fallu qu'à un moment
récent de l'histoire de l'Église, appelé très justement le Réveil, retentisse ce «cri de minuit»: «Voici l'époux!…».
Le Seigneur revient! Comme conséquence une différence est apparue: Les jeunes
filles prudentes ont de l'huile dans
leur lampe; ainsi les croyants véritables sont
prêts pour la venue du Maître et leur lumière, celle du Saint Esprit, peut
briller dans la nuit du monde. D'autres personnes comme ces vierges folles, auront professé attendre le
Seigneur sans posséder sa vie. C'est indûment qu'elles portaient le beau titre
de chrétien. Terrible illusion et
non moins terrible réveil!

Ah! Que chacun s'interroge pendant qu'il est temps encore: Y
a-t-il de l'huile dans ma lampe?
Suis-je prêt pour Son retour (Rom. 8 fin du v. 9)?
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La parabole des dix
vierges se rapportait à l'attente
du Seigneur. Celle des talents
considère le côté du service. La vie
du chrétien après sa conversion revêt ce double caractère: «servir le Dieu vivant et vrai et attendre des cieux son Fils» (1 Thess.
1 v. 9, 10). Car attendre le Seigneur ne signifie pas se croiser les bras
jusqu'à ce qu'il vienne. Au contraire chaque racheté a le privilège de pouvoir
travailler pour Lui. Et il a reçu dans ce but, un certain nombre de talents
qu'il est responsable de faire fructifier: santé, mémoire, intelligence,
loisirs, biens matériels… Par-dessus tout il possède la Parole divine
avec la connaissance qui y correspond (1 Cor. 2 v. 12). Chers amis, même si
nous sommes sauvés, nous pouvons ressembler plus ou moins au méchant esclave.
Sommes-nous sûrs de ne pas avoir égoïstement, paresseusement, et de toute
manière malhonnêtement, enfoui l'un
ou l'autre de ces dons qui appartiennent au Maître? Oui, qu'aurons-nous à lui
rendre quand il viendra? Pourra-t-il nous faire entrer dans sa joie, celle de l'œuvre achevée et de l'amour
satisfait, joie qui était aussi «devant lui» (Héb. 12 v. 2)? La récompense,
notons-le, est la même pour les deux premiers esclaves. Ce qui a du prix pour
le Seigneur, ce n'est pas tant les résultats (toujours peu de chose) que la fidélité.
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Le v. 31 reprend le cours de la prophétie au moment où l'avaient
laissé les v. 30 et 31 du ch. 24, c'est-à-dire à la venue du Seigneur en gloire
pour son peuple terrestre. Pour ceux des «nations» présents sur la terre (v.
32) sonnera alors le jour des récompenses ou du châtiment. Et ce qui fera la
différence entre eux, ce sera la manière dont ils auront accueilli les
ambassadeurs du Roi (ses frères — ici les juifs — v. 40) quand
ceux-ci leur annonçaient l'évangile du
royaume (ch. 24 v. 14).

Certains ont voulu se servir de cette parabole pour appuyer la
doctrine du salut par les œuvres.
Mais il est clair que nous sommes ici en dehors du temps de l'Église et de la foi chrétienne proprement dite.

Toutefois, en laissant de côté cette question du salut, la
déclaration du Roi est pleine d'instruction pour nous chrétiens. Si le Seigneur
Jésus était sur la terre aujourd'hui, quel empressement nous mettrions à le recevoir,
à le servir, bref à satisfaire ses moindres désirs. Eh bien! Ces occasions nous
les avons tous les jours. Dons, hospitalité, visites, tout ce que nous faisons
par amour pour quelqu'un, c'est d'abord pour
Lui que nous l'accomplissons (comp. Jean 13 v.
20; 1 Cor. 12 v. 12). Inversement ce que nous ne faisons pas, nous le refusons au Seigneur.
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Le Seigneur a terminé ses enseignements. Maintenant les derniers
événements vont s'accomplir. Pendant qu'à Jérusalem
se trame le conseil des méchants (v. 3 à 5), une scène bien différente se
déroule à Béthanie. Rejeté et haï
par les grands de son peuple, Jésus trouve parmi d'humbles fidèles l'accueil,
l'amour et, nous pouvons bien dire, l'adoration
qui lui reviennent. N'ayant plus place dans le temple, il est reçu dans la maison de Simon le lépreux. La
royauté lui a été refusée, mais un parfum de grand prix est répandu sur sa
tête, figure de l'onction royale.
Cette femme discerne et honore le Messie d'Israël. «Pendant que le roi est à table, mon nard exhale son
odeur» (Cant. 1 v. 12). Le Seigneur est seul à comprendre et à apprécier son
acte. Mais qu'importe! Du moment que Lui y trouve du plaisir, personne n'a le
droit de donner du déplaisir à cette femme. De nouveau nous passons avec le v.
14 à une scène de ténèbres. Le traître Judas qui venait de respirer lui aussi
l'odeur du parfum, accomplit son forfait et reçoit son salaire: trente pièces d'argent, le prix d'un esclave. Mais le prophète Zacharie
l'appelle, et non sans ironie, un prix magnifique,
parce que c'est celui auquel le Fils de
Dieu devait être estimé (Zach. 11 v. 13).
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On peut penser à ce qu'ont été les sentiments du Seigneur en
mangeant cette pâque avec ses
disciples. Elle était la figure de ce dont lui-même allait être la réalité. Encore quelques moments et
le saint Agneau de la Pâque serait sacrifié (1 Cor. 5 v. 7). Mais il lui
restait d'abord à donner à ses disciples une marque toute particulière de son
amour. Chaque année, depuis la grande nuit de l'exode, la pâque annonçait en figure une œuvre à venir. Désormais la cène
rappellera chaque premier jour de la semaine au croyant que cette œuvre est accomplie. Toutes les fois que nous
la célébrons, nous annonçons la mort du
Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne (1 Cor. 11 v. 26). 

Après leur avoir distribué le pain, Jésus donne aussi la coupe
aux siens en leur disant: «Buvez-en tous». Oui, il veut que chacun d'eux
participe avec lui à ce repas d'amour (sauf Judas qui est sorti: Jean 13 v.
30). En sont-ils dignes? Pierre va
le renier; tous les autres s'enfuiront. Malgré cela Jésus leur dit — et dit encore à ses rachetés: «Buvez-en
tous». Puis il leur explique la
valeur inestimable de son sang qui
va être versé «pour plusieurs en
rémission de péchés». Lecteur, êtes-vous parmi ces «plusieurs»? S'il en est
ainsi, quelle sera votre réponse au désir exprimé par le Seigneur Jésus (comp. Ps. 116 v. 12 à 14)?

 


[bookmark: TM57]57 - 
Matthieu 26 v. 31 à 46

 

Plein de confiance en lui-même, Pierre s'est déclaré prêt à
mourir avec le Seigneur. Il n'ira pas loin, nous le verrons.

Puis Jésus, ayant enjoint à ses disciples de veiller et de prier
avec lui, s'avance seul dans ce jardin où il devait donner la preuve suprême de
son dévouement à la volonté du Père. Cette volonté, qui n'avait cessé de faire
les délices du Fils, comporte maintenant une double et terrible nécessité: l'abandon de Dieu, infiniment triste pour le cœur de son
Bien-aimé; et le fardeau du péché qu'Il devait porter, avec la mort son salaire, — profondément angoissante pour l'Homme
parfait. Ainsi la tristesse et l'angoisse ont envahi son âme (v. 37). Ah! Il
réalise tout ce que représente ce terrible chemin de la croix, dont Satan à
cette heure encore fait tous ses efforts pour le détourner. Mais il reçoit la
coupe de la main de son Père: «Que ta volonté soit faite»!

Dans sa grâce, Dieu nous a permis d'assister à ce combat du
Sauveur à Gethsémané, d'entendre sa prière instante et douloureuse. Qu'il nous
garde d'avoir, comme les trois disciples — ceux qui forment pourtant
autour de lui le cercle le plus intime — des cœurs assoupis et
indifférents à sa souffrance ! Qu'il veuille au contraire pénétrer nos
âmes, en y pensant, de reconnaissance et d'adoration!
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Un disciple n'avait pas dormi comme les autres. C'était Judas. Le voici à la tête d'une troupe
menaçante venue s'emparer de Jésus. Et quel moyen choisit le misérable pour
désigner son Maître? Le baiser
empressé de l'hypocrisie. «Ami — lui répond le Sauveur — pourquoi es-tu venu?». Dernière
question propre à sonder l'âme du
malheureux Judas! Mais il est trop tard désormais pour le «fils de perdition»
(Jean 17 v. 12). Ces flèches pour la conscience (voir aussi v. 55) sont les
seuls actes de défense de Celui qui se livre lui-même. Les douze sont
défaillants, mais au même moment plus de douze légions d'anges sont pour ainsi dire l'arme au pied, prêtes à
intervenir sur sa demande au Père. Toute la puissance de Dieu est à sa
disposition s'il veut y faire appel. Mais son heure est venue. Loin de se
dérober ou de se défendre, il retient au contraire le bras de son disciple trop
impulsif, lequel donne l'instant d'après la vraie mesure de son courage en
fuyant avec ses compagnons!

Mais déjà, dans le palais du souverain sacrificateur, les
scribes avec les anciens sont assemblés en pleine nuit pour accomplir la
suprême injustice (Ps. 94 v. 21).
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Les chefs du peuple tiennent Jésus en leur pouvoir. Mais il leur
manque un motif permettant de le condamner. Car l'Homme parfait n'offre aucune
prise à leurs accusations. Ils en sont réduits à chercher contre lui «quelque
faux témoignage» (Ps. 27 v. 12; 35 v. 11, 12). Et même celui-ci est difficile à
trouver, car il doit pourtant avoir une apparence de réalité. Enfin deux faux
témoins se présentent avec une parole qu'ils ont tordue (comp.
v. 61 avec Jean 2 v. 19). Mais ce qui sert de prétexte pour condamner Jésus,
c'est sa déclaration solennelle qu'il est le Fils de Dieu, prêt à venir en
puissance et en gloire! La peine de mort est prononcée. Et aussitôt la
brutalité et la lâcheté des hommes se donnent libre cours (v. 67, 68). La
première partie de ce que le Sauveur avait plus d'une fois annoncé aux siens
s'est accomplie (ch. 16 v. 21; 17 v. 22; 20 v. 18, 19).

Pour Pierre aussi l'heure est sombre, mais pour une raison bien
différente. Satan qui n'a pu ébranler le
Maître, va faire trébucher le
disciple. À trois reprises, le pauvre Pierre renie Celui pour lequel il
s'était déclaré prêt à mourir. Il va jusqu'à prendre un langage grossier pour
donner le change. Car auparavant sans qu'il s'en rendît compte, sa manière de parler l'avait fait
reconnaître comme disciple de Jésus.
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Le jour se lève. Un jour comme il n'y en a pas eu de pareil dans
l'histoire du monde et de l'éternité! Les premières lueurs du matin trouvent
les principaux sacrificateurs et les anciens machinant la mise à mort qu'ils
ont décidée. Mais quelqu'un leur rend visite; ils le connaissent bien: c'est le
traître grâce auquel ils sont parvenus à leurs fins. Que veut-il? Judas affirme
l'innocence de son Maître, rapporte l'argent, exprime son remords.

C'est ton affaire, répondent les autres, sans la moindre
compassion. Alors le misérable va se pendre, perdant avec sa vie, son âme, sans parler de l'argent pour
lequel il l'avait vendue! Quant aux sacrificateurs qui n'avaient pas eu de
scrupules à acheter le sang innocent, ils en éprouvent quant il s'agit d'en
mettre le prix dans le trésor du Temple!

Jésus a été conduit devant Pilate, le gouverneur. Il lui serait
facile de trouver auprès de ce magistrat romain un appui contre la haine de son
peuple. Mais il garde le silence; sauf toutefois pour reconnaître son titre de
roi des Juifs. «Brebis muette devant ceux qui la tondent… il n'a pas
ouvert sa bouche» (És. 53 v. 7; comp. v. 12 et 14 et
ch. 26 v. 63).
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Grande est la perplexité de Pilate en face de l'accusé que lui
ont amené les chefs des Juifs. Jamais il n'a eu devant lui un homme comme
celui-là. Un double témoignage: celui de sa
femme (v. 19) et celui de sa
conscience (v. 24 fin) lui donne la conviction qu'il a affaire à un juste. De plus il connaît la perversité
de ceux qui l'ont livré par envie
(v. 18). Que faire? Certes, s'il le condamne, il accomplit une injustice. Mais
s'il le libère, sa popularité en souffrira certainement. Lavant symboliquement
ses mains (mais pas sa conscience)
il en rejette la responsabilité sur le peuple qui l'accepte les yeux fermés.
Derrière cette foule poussée par les instincts les plus bas, et derrière ses
chefs qui l'excitent, Satan poursuit son œuvre de haine. Mais Dieu
poursuit aussi son œuvre, toute de grâce et de salut.

Maintenant Jésus est entre les mains des soldats grossiers. Ils
lui mettent un simulacre de vêtement royal afin de se moquer de lui avant de le
conduire au supplice. Mais un jour, à tous les regards, le Seigneur paraîtra
dans toute sa majesté de Roi des rois. Et sa main puissante, cette main qui
tenait alors un roseau, se lèvera en jugement contre ses ennemis (comp. v. 29 avec Ps. 21 v. 3, 5, 8).
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Jésus est conduit du prétoire au Calvaire. Simon de Cyrène est
contraint de porter Sa croix. Mais Lui va se charger volontairement d'un fardeau incomparablement lourd: celui du péché,
que nul n'a pu prendre à sa place. Il est crucifié entre deux malfaiteurs. «Son
accusation écrite», au-dessus de la croix accuse en réalité un peuple qui
crucifie son Roi. Ce récit nous est donné brièvement, sans les détails que des
hommes n'auraient manqué d'y ajouter pour émouvoir les sentiments. Cependant, à
travers le sobre langage de l'Esprit, nous comprenons qu'aucune forme de
souffrance n'a été épargnée au bien-aimé Sauveur. Souffrances physiques, mais
avant tout indicibles blessures morales.
Les moqueurs sont là: ils provoquent
Jésus en le mettant au défi de se sauver lui-même (v. 40). (Mais s'il
demeure sur la croix, n'est-ce pas précisément pour sauver les autres?) Ils provoquent
Dieu en mettant en doute son amour pour Christ qui ressent infiniment cet
outrage (v. 43; Ps. 69 v. 9). Toutefois la
souffrance des souffrances pour lui, c'est l'abandon des trois heures.
Alors Dieu détourna sa face, quand Jésus fut fait malédiction, expiant mes
péchés et les vôtres, et que «son cœur infini, sous ce poids d'un moment,
porta l'éternité de notre châtiment».
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L'œuvre de l'expiation est achevée, la victoire remportée.
C'est avec un puissant cri de triomphe que Christ entre dans la mort. Et Dieu
donne aussitôt d'autres preuves de cette victoire: Il déchire le voile du temple, ouvrant «un chemin nouveau et
vivant» par où l'homme pourra pénétrer dorénavant dans sa présence avec «une
pleine liberté» (Héb. 10 v. 19 à 21). Il ouvre des sépulcres, et la mort est
forcée de rendre quelques-uns de ses prisonniers comme signe qu’elle est
vaincue.

Puis Dieu veille à l'honneur dû à son Fils. Conformément à la
prophétie, Jésus occupe le tombeau d'un homme riche qui, pieusement,
s’est occupé de sa sépulture (És. 53 v. 9). Quelques femmes dont le
dévouement est rappelé assistent à toute la scène. L'amour ensevelit Celui que la
haine a crucifié. Du commencement à la fin de cet évangile cette haine de
l'homme s'est acharnée contre Jésus. Dès son berceau elle s'est manifestée en
Hérode. Elle le poursuit jusque dans le tombeau, gardé et scellé par les
soins des chefs des Juifs. Mais les soldats, le sceau, la pierre, sont autant
de vaines précautions; elles ne serviront qu'à démontrer de façon plus
éclatante la réalité de la résurrection.

Détail attristant, les ennemis du Seigneur se souviennent de ce
que ses propres disciples ont oublié (v. 63)!

 


[bookmark: TM64]64 - 
Matthieu 28 v. 1 à 20

 

C'est matin triomphant de la résurrection. Par elle, Dieu rend un témoignage éclatant à la
perfection de la victime, à l'entière satisfaction qu'il trouve dans
l'œuvre accomplie. Les gardiens postés au sépulcre, loin de pouvoir
s'opposer à ce prodigieux événement, en sont les témoins involontaires…
et terrifiés (Ps. 48 v. 5). Mais les sacrificateurs, totalement endurcis,
achèteront la conscience de ces hommes comme précédemment celle de Judas.

Les femmes au tombeau reçoivent le message de l'ange. Le
cœur rempli à la fois de crainte
et de joie, elles s'empressent
d'aller le communiquer. Alors elles rencontrent le Seigneur lui-même.

Puis Jésus apparaît à ses onze disciples, au rendez-vous qu'il
leur a fixé en Galilée. Il leur donne un
«ordre de route» aux v. 19 et 20, une
mission d'autant plus importante qu'elle est la dernière volonté de Celui
qui la leur confie. Toute l’autorité royale que l’homme lui a
refusée, Dieu la lui a donnée dans le ciel et sur la terre et ses disciples ont
charge de la faire reconnaître. Mais Jésus donne aussi une promesse aux siens. Elle n'a manqué et ne manquera aucun jour à
aucun racheté. «Je suis avec vous
tous les jours». Ainsi finit comme il avait commencé l'Évangile d'Emmanuel: Dieu avec nous (ch. 1 v.
23).

 


Évangile selon Marc
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L'Évangile selon Marc est celui du parfait Serviteur. Aussi n'y
trouvons-nous pas le récit de la naissance du Seigneur Jésus, ni non plus sa
généalogie. Car pour apprécier un serviteur, seules comptent ses qualités
d'obéissance, de fidélité, de promptitude… Mais il est désigné dès les premiers
mots comme le Fils de Dieu pour que le lecteur ne se méprenne pas sur la
personne dont l'humble service va lui être raconté: il s'agit d'un esclave volontaire.
Étant en forme de Dieu, Jésus a lui-même pris la forme d'esclave (Phil. 2
v. 6, 7).

Précédé par le témoignage de Jean, le Seigneur commence
donc immédiatement son ministère, et ce premier chapitre est caractérisé par
l'emploi du mot aussitôt (onze fois).

Jésus se soumet au baptême. Bien que «saint, innocent,
sans souillure» (Héb. 7 v. 26), il prend place au milieu des pécheurs
repentants. Mais pour qu'il ne soit pas confondu avec eux, Dieu fait du ciel
une solennelle déclaration au sujet de son «saint serviteur Jésus» (Act. 4 v.
27 et 30), déclaration qui devance son ministère. Ce n'est pas: en toi
je trouverai; mais «j'ai trouvé mon plaisir».

Puis Jésus est poussé par l'Esprit au désert pour y lier
l'Ennemi qui nous tenait asservis (voir ch. 3 v. 27). Partout où le péché nous
avait amenés, l'amour et l'obéissance ont conduit Jésus pour notre délivrance.
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Jésus ayant paru, le ministère de Jean le Baptiseur se
trouve par là même terminé.

Le royaume de Dieu s'est approché; le Roi
en personne se trouve au milieu de son peuple. Et il fait une proclamation qui
se résume à deux commandements toujours actuels: «Repentez-vous et croyez à
l'évangile». Le Seigneur lit dans le cœur de chacun la réponse
donnée à cette pressante invitation. Puis, à ceux qui l'ont écoutée et reçue,
il adresse un autre appel individuel à servir à sa suite: «Venez après moi»,
dit-il aux quatre disciples dont il connaît les dispositions intérieures. «Et
aussitôt ils le suivent». Ils vont avoir le privilège d’accompagner Jésus tout
au long de son ministère, d’être ainsi ses
témoins de tout ce qu’ils ont vu et entendu (1 Jean 1 v. 1), ses disciples, apprenant de Lui (Matt. 11
v. 29), ceci étant la condition pour être aussi plus tard ses apôtres, autrement dit ses envoyés (Jean 20 v. 21) pour prêcher
l’évangile dans le monde!

À Capernaüm, Jésus guérit un homme possédé d'un esprit
immonde qui se trouve dans la synagogue même, preuve
caractéristique du terrible état de ruine dans lequel Israël était tombé. Dès
le début du ministère du Seigneur, Sa puissance est aux prises avec celle de
Satan — à laquelle on croit si peu — et qui agit sur les corps aussi bien que
sur les âmes.
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Après la synagogue de Capernaüm, c'est la maison d'André
et de Simon qui est la scène d'un miracle de grâce. Jésus est toujours prêt à
être reçu dans nos maisons et à nous accorder ses délivrances. Faisons comme
les disciples, parlons-Lui de ce qui nous tourmente (v. 30).

Sitôt guérie, la belle-mère de Simon s'empresse de servir
le Seigneur et les siens. N'avait-elle pas sous les yeux l'exemple du plus grand
des services?

Le soir tombe; mais pour un tel serviteur la journée
n'est pas terminée. On lui amène ceux qui se portent mal et inlassablement
il les soulage et les guérit. Quel était le secret de cette merveilleuse
activité? Où Jésus puisait-il des forces constamment renouvelées? Le v. 35 nous
apprend que c'est dans la communion avec son Dieu. Voyez de quelle
manière cet homme parfait commençait sa journée (comp. És. 50, fin du v. 4).
Mais lorsqu'on l'informe de sa popularité, il quitte ces foules qui sont
seulement curieuses de voir des miracles, et s'en va prêcher l'évangile
ailleurs.

Puis Jésus guérit un lépreux et lui dit exactement de
quelle manière il doit rendre son témoignage, un témoignage selon la
Parole (v. 44; Lév. 14). Malheureusement l'homme agit selon ses
propres pensées et c'est au détriment de l'œuvre de Dieu dans cette ville.
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Dans la maison de Capernaüm, Jésus se fait reconnaître
selon le Ps. 103 v. 3 comme celui qui pardonne toutes les iniquités, qui guérit
toutes les infirmités. À l'égard du paralytique, il accomplit, et dans le même
ordre, les deux parties de ce verset en témoignage à tous. Oui, celui qui
pardonne les péchés — œuvre spirituelle — et qui en donne une preuve matérielle
en guérissant aussi la maladie, ne peut être que l'Éternel, le Dieu d'Israël.

Les publicains percevaient les impôts pour le compte des
Romains, ce qui leur procurait à la fois richesse (ils en gardaient une partie
pour eux)… et le mépris de leurs compatriotes. Mais le Seigneur, en appelant
Lévi et en acceptant son invitation, montre qu'il ne méprise et ne repousse
personne. Au contraire, il est venu pour les pécheurs notoires, ceux qui ne
cachent pas leur état (1 Tim. 1 v. 15). Et il est à table avec eux, s'étant
fait leur
ami. Car depuis la chute, l'homme a peur de Dieu, et le fuit, à
cause de sa mauvaise conscience. Avant de sauver sa créature, le premier
travail de Dieu consistait donc à s'approcher d'elle, à gagner sa confiance. C'est
ce qu'a fait Jésus en s'abaissant jusqu'à rencontrer l'homme misérable, afin de
lui faire comprendre que Dieu l'aime.
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Si le mot du parfait Serviteur est «aussitôt», celui des Juifs
incrédules est «pourquoi?» (v. 7, 16, 18, 24). Interrogé au sujet du jeûne,
Jésus explique qu'il s'agit d'une marque de tristesse qui, par
conséquent, ne saurait convenir pendant qu'il était avec eux. Sa venue
n'était-elle pas pour tout le peuple un grand sujet de joie (Luc 2 v. 10)? Puis
il saisit cette occasion pour mettre en contraste les règles et les traditions
du judaïsme avec l'évangile de la libre grâce qu'il était venu leur apporter.
Il est triste de constater que l'homme préfère à celle-ci des formes
religieuses, parce qu'elles lui permettent de se faire une bonne réputation aux
yeux d'autrui… tout en continuant à faire sa propre volonté. Inversement, le v.
22 nous suggère que le chrétien est quelqu’un d’entièrement renouvelé. Si son
cœur est changé, s'il est rempli d'une joie nouvelle, son comportement
extérieur doit nécessairement s'en trouver aussi transformé.

Les pharisiens blâment les disciples parce qu'ils
arrachent des épis le jour du sabbat. L'homme détourne toujours de son
but ce que Dieu lui a donné. Le sabbat était une grâce accordée à Israël, mais
celui-ci s'en est servi comme d'un joug pour augmenter son esclavage moral
(Act. 15 v. 10).
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Une seconde guérison a lieu dans la synagogue de
Capernaüm et c'est de nouveau un jour de sabbat (ch. 1 v. 21…). À ce malade
dont la main est sèche, le Seigneur demande exactement l'acte qu'il est incapable
d'accomplir. En commençant par obéir, l'homme donne la preuve de sa foi et
c'est elle qui permet à Jésus de le guérir. Hélas, voyez la dureté de cœur des
assistants! Au lieu de se réjouir avec l'homme guéri, et d'admirer la puissance
du Seigneur, ces hommes méchants prennent prétexte de ce miracle pour chercher
à Le faire périr. Mais lui poursuit son ministère de grâce, et les foules, y
compris des étrangers de Tyr et de Sidon (et même des Édomites) continuent
d'affluer vers lui pour l'entendre et trouver la guérison. Puis il met à part
douze disciples et les établit «pour être avec lui, et pour les envoyer…»
(comp. Jean 15 v. 16). Être avec Jésus: immense privilège, et, en même temps, condition
indispensable pour pouvoir ensuite être envoyé. Comment accomplir un
service sans avoir d'abord reçu ses directions (Jér. 23 v. 21, 22)?

Dans cet évangile chacun des douze est nommé seul, pour
nous rappeler qu'un serviteur doit s'attendre directement et personnellement à
son Maître pour recevoir direction et secours.
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Toujours prêt à se laisser approcher, le Seigneur permet
à la foule d'envahir la maison dans laquelle il est entré, de sorte qu'il
recommence aussitôt de les enseigner sans même avoir le temps de manger. Nous
qui sommes souvent si peu disposés à ouvrir notre porte à des étrangers, à nous
laisser déranger et à changer quoi que ce soit de nos habitudes, prenons
exemple sur cet infatigable dévouement et sur ce complet renoncement. Pensons
aussi que tel visiteur indésirable nous est peut-être envoyé pour que nous lui
parlions du salut de son âme.

Certaines personnes sont troublées par le v. 29. Elles
craignent d'avoir prononcé une fois, sans y prendre garde, une parole coupable
qui ne pourrait jamais être pardonnée. C'est méconnaître la grâce de Dieu. «Le
sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché» (1 Jean 1 v. 7). Le
blasphème contre le Saint Esprit était le terrible péché d'Israël incrédule. Ce peuple
attribuait à Satan la puissance de l'Esprit Saint dont Jésus était revêtu.
C'était d'une extrême gravité et de plus contraire à tout bon sens (v. 26).

Dans le dernier paragraphe le Seigneur distingue
nettement ceux qu'il considère comme membres de sa famille. Faire la volonté
de Dieu, c'était (et c'est encore) écouter le Seigneur Jésus.
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Jésus se tient près de la mer et enseigne les foules en
se servant du langage imagé des paraboles. La première est celle du Semeur.
Il s'y présente lui-même comme celui qui apporte et répand dans le monde la
bonne semence de l'Évangile. Bien que connaissant les cœurs et la manière dont
ils recevront — ou ne recevront pas — la vérité, Il donne à chacun l'occasion d'être en
contact avec la Parole de vie. L'avez-vous reçue?

Le v. 12 ne doit pas nous déconcerter. Comme si le
Seigneur pouvait craindre de voir les hommes se convertir et qu'il soit obligé,
malgré lui, de pardonner leurs péchés! Comprenons que c'est du peuple juif
dans son ensemble qu'il s'agit ici. Il a accusé Jésus d'avoir un démon,
rejetant ainsi le témoignage du Saint Esprit. Un tel péché ne peut lui être
pardonné, et Israël sera endurci en tant que peuple (ch. 3 v. 29; Rom. 11 v. 7,
8 et 25). Mais tous ceux qui désirent interroger Jésus «en particulier»
trouvent place «autour de lui» (v. 10), aujourd'hui comme alors, pour entendre
la révélation des mystères du royaume de Dieu (v. 11, 34; comp. Prov. 28, fin
du v. 5). Usons de ce grand privilège et en particulier ne nous privons pas des
réunions où nous entourons le Seigneur pour écouter sa Parole.
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Le Seigneur explique à ses disciples la parabole du
semeur. Elle est le point de départ de tout son enseignement (v. 13). En effet,
pour comprendre celui-ci, il est nécessaire que l'Évangile ait d'abord pris
racine dans le cœur.

Même si nous sommes de vrais croyants, craignons de
ressembler parfois aux trois premiers terrains, car ce n'est pas seulement la
bonne nouvelle du salut que Satan cherche à ravir aussitôt
semée. Combien de paroles Dieu ne nous a-t-il pas adressées auxquelles notre cœur
n'a pas été sensible parce que nos contacts avec le monde l'avaient endurci
comme le chemin (voir ch. 6 v. 52)? Ou bien ne nous est-il pas souvent arrivé
d'agir sous l'effet de nos sentiments, jusqu'à ce qu'une épreuve
manifeste notre manque de dépendance et de foi (comp. v. 17)?

À l'opposé de l'insouciance, les soucis sont également
nuisibles (Luc 21 v. 34)! Avec «la tromperie des richesses et les convoitises à
l'égard des autres choses», ils peuvent étouffer un temps la vie spirituelle
d'un enfant de Dieu et priver le Seigneur du fruit qu'il aurait dû porter en sa
saison (Tite 3 v. 14 fin). «Prenez garde à ce que vous entendez» — recommande le
Seigneur Jésus (v. 24). En Luc 8 v. 18 nous lisons: «Prenez garde comment
vous entendez». Oui, de quelle manière recevons-nous la divine Parole?
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La parabole des v. 26 à 29 qui correspond à celle de
l'ivraie dans le champ en Matt. 13, présente un enseignement sensiblement
différent. Il n'est question ici que du travail de Dieu, tandis qu'en Matthieu
l'ennemi intervient aussi, à cause de la négligence des hommes qui dormaient.
Dans notre v. 27, le grand Semeur lui aussi paraît dormir. Mais en réalité, de
jour comme de nuit, sans être vu, il veille sur sa précieuse semence et
l'entoure de tous les soins nécessaires pour qu'elle croisse jusqu'à la
moisson. Chers amis chrétiens, il peut nous sembler quelquefois que le Seigneur
est indifférent, qu'il n'entend pas nos prières, que son œuvre est abandonnée.
Mais levons
les yeux, comme Jésus invite ses disciples à le faire par la foi.
Les campagnes sont déjà blanches pour la moisson (Jean 4 v. 35).

Pour passer à l'autre rive, ce qui correspond à
la périlleuse traversée du monde, les disciples ne sont pas seuls. Avec eux,
dans la nacelle, ils ont pris le Seigneur «comme il était» (v. 36). Que de personnes
se font de Jésus une image fausse et lointaine. «Qui est celui-ci?» demandent
les disciples. — Le même qui a rassemblé le vent dans le creux de ses mains,
serré les eaux dans un manteau (Prov. 30 v. 4).
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Le Seigneur et les disciples abordent au pays des
Gadaréniens. La première personne qu'ils y rencontrent est un homme entièrement
possédé par des démons qui le rendent furieux et indomptable. Réalité terrible,
nous avons dans ce forcené le portrait moral de l'homme pécheur, jouet du
diable, entraîné et tourmenté par ses passions brutales, demeurant dans la mort
(les sépulcres), ne pouvant que se faire du mal à lui-même, et danger pour ses
semblables. Ceux-ci avaient vainement tenté de le réduire à l’impuissance en le
couvrant de chaînes, images des règles morales par lesquelles la société
cherche à réfréner les débordements de la nature humaine.

Nous nous serions probablement écartés avec effroi et
horreur d'une telle créature. Jésus ne s'en détourne pas. Au contraire, il va
s'occuper de ce malheureux, non pour le lier de chaînes, comme l'avaient
vainement essayé ses concitoyens, mais bien pour le délivrer de sa misère
et de son esclavage.

Les habitants de la ville, eux, ne semblent retenir de ce
miracle que la perte de leurs pourceaux! Sur leur demande le Seigneur s'en va,
mais laisse maintenant derrière lui un témoin, et lequel? «Celui qui avait été
démoniaque». — N'est-ce pas l'image du temps actuel? Rejeté par ce monde,
Christ y maintient ceux qu'il a sauvés, et leur donne pour mission de parler de
Lui. Comment nous en acquittons-nous (lire Ps. 66 v. 16)?
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Un chef de synagogue, nommé Jaïrus, a fait appel à Jésus
pour la guérison de sa fille. Mais pendant que le Maître est en chemin, une
femme qu'aucun médecin n'avait pu soulager va secrètement recourir à sa
puissance.

Cher ami, qui a cherché peut-être de divers côtés un
remède à tes souillures morales, Jésus passe encore aujourd'hui près de toi.
Fais comme cette pauvre femme: saisis le bord de son vêtement (comp. ch. 6 v.
56 fin)!

La femme sait qu'elle est sauvée, et le Seigneur le sait
aussi. Mais il est nécessaire que tous l'entendent; c'est pourquoi Jésus veut
l'amener à vaincre sa timidité, à se faire connaître, à confesser publiquement
«toute la
vérité». Ainsi obtiendra-t-elle, en réponse à sa foi, une parole de
grâce infiniment meilleure que la simple guérison: «Ma fille, ta foi t'a guérie;
va en paix…» (v. 34).

Durant ce temps, la maison de Jaïrus retentissait de
lamentations et de cris de désespoir (sans grande réalité; voir v. 40). Mais
d'une parole Jésus réconforte le pauvre père (v. 36) tournant vers Dieu
les pensées de cet homme… et les nôtres: «Ne crains pas; crois seulement». Puis d'une
autre parole, si touchante que l'Esprit nous l'a donnée dans la langue même
employée par le Sauveur, il ressuscite la jeune fille.
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Pour les habitants de Nazareth, Jésus était «le
charpentier». Durant trente années, il avait caché sa gloire sous
l'humble condition d'un artisan de village. Un tel abaissement est
incompréhensible pour l'homme naturel habitué à juger d'après les apparences.

S'il était difficile que le témoignage du Seigneur soit
reçu «dans son pays et parmi ses parents et dans sa maison», à plus forte raison
est-ce le cas pour le nôtre là où nous sommes connus… avec tous nos défauts et
notre triste passé. Mais c'est aussi là que les fruits d'une vie nouvelle
seront les plus évidents et constitueront la plus puissante des prédications
(Phil. 2 v. 15). Ayant été choisis au ch. 3 v. 13 à 19, les douze sont
maintenant envoyés prêcher la repentance. Le Seigneur les exhorte à ne
rien prendre pour le chemin. Leur vie doit être celle de la foi. Moment après
moment, ils recevront ce qui leur est nécessaire et pour le service, et pour
leurs propres besoins. Se munir de provisions les priverait de riches
expériences et leur ferai perdre de vue le lien qui les unit à leur Maître absent.
Par contre les sandales sont indispensables. Elles suggèrent ce que Éph. 6 v.
15 appelle «la préparation de l'évangile de paix». Tout croyant doit en orner
sa marche pour confirmer le message de la grâce dont il est porteur (comp. Rom.
10 v. 15).

 


[bookmark: TM14]14 - 
Marc 6 v. 14 à 29

 

Tout est sujet d'effroi pour une mauvaise conscience
(Prov. 28 v. 1). Lorsque Hérode, qui avait fait décapiter Jean, entend parler
de Jésus, il est terrifié à la pensée que le prophète pourrait être ressuscité.
Car cela signifierait que Dieu lui-même a pris fait et cause pour sa
victime. Pour la même raison les hommes seront saisis d'épouvante quand Jésus
le crucifié paraîtra sur les nuées du ciel (Apoc. 6 v. 2 et 15 à 17; voir aussi
Apoc. 11 v. 10, 11).

Bienheureuse est la part de Jean, le plus grand des
prophètes, et quel contraste avec le sort de son misérable meurtrier! Ce
dernier est lâche, plutôt que cruel comme son père, Hérode le grand.
Faible de caractère, dominé par ses convoitises, «il faisait beaucoup de
choses» quand il avait écouté Jean, excepté de mettre sa vie en accord avec la
volonté de Dieu. Faire beaucoup de choses, même de bonnes choses, ne suffit pas
pour Lui être agréable. Mais voici qu'arrive «un jour favorable», oui,
favorable pour Satan et les deux femmes dont il va se servir. Un banquet, la
séduction d'une danse, une promesse inconsidérée tenue par amour-propre,… il
n'en faut pas davantage pour commettre un crime abominable, payé des plus
affreux tourments d'esprit.
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Les apôtres qui reviennent auprès du Seigneur sont tout
occupés de ce qu'ils ont fait et pressés de le raconter. Le Maître sait
qu'ils ont besoin maintenant d'un peu de repos et il le leur a préparé «à l'écart»
avec lui. Nous qui invoquons parfois un peu légèrement la nécessité de nous
détendre, considérons quelques-unes des conditions dans lesquelles les
disciples goûtent ce repos: 1º Il succède à une activité pour le Seigneur. 2º
Il ne peut s'agir que d'un peu de repos, car la terre ne saurait en
offrir de durable (voir Mich. 2 v. 10). 3º Il est pris à l'écart du monde et non
dans les distractions que celui-ci peut offrir. 4º On en jouit avec le
Seigneur.

Repos de courte durée en effet! Déjà les foules
s'assemblent. Jésus va nourrir leurs âmes, puis leurs corps (Matt. 4 v. 4);
mais d'abord, il met ses disciples à l'épreuve. Ceux-ci venaient de raconter
tout ce qu'ils avaient accompli. Eh bien! C'était le moment de prouver leurs
capacités au lieu de vouloir renvoyer ces gens. «Vous, donnez-leur à manger»,
leur dit le Seigneur, pour leur faire réaliser que tout pouvoir vient de lui.
En même temps il les associe en grâce à son geste de bonté. Sagesse, puissance,
amour, une fois de plus nous voyons briller ensemble ces caractères du parfait
Serviteur.
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Lors de la première traversée du lac (ch. 4 v. 35 à 41),
le Seigneur était avec ses disciples, bien qu'il dormît dans
la nacelle. Ici la foi des douze est encore plus profondément éprouvée, puisque
leur Maître n'est pas avec eux. Il est monté sur la montagne
pour prier, pendant qu'eux, seuls dans la nuit, luttent contre le vent et les
vagues. Ils ont perdu Jésus de vue, mais Lui, détail remarquable, les voit
sur la mer agitée (v. 48). Et il vient à eux vers la fin de la nuit (lire Job 9
v. 8). Combien ils sont peu préparés à le rencontrer! Alors, d'une parole, il
se fait reconnaître et les rassure: «Ayez bon courage, c'est moi; n'ayez point de peur»
(v. 50; És. 43 v. 2). Que de croyants, traversant l'épreuve, parvenus au bout
de leurs forces et ayant perdu tout courage, ont pu entendre ainsi la voix
connue du Seigneur leur rappeler sa présence et son amour!

En abordant dans la contrée de Génésareth, Jésus est reçu
avec empressement et fait de nombreux miracles. Quel contraste avec le
commencement du chapitre (v. 5, 6) ! «Reconnaître Jésus comme ces gens
l’ont fait, même après l’avoir méconnu un temps, le recevoir, cela suffit pour
se trouver au bénéfice des trésors infinis de sa grâce, toujours à la
disposition de la foi» (SP).
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Les pharisiens sont jaloux du succès du Seigneur auprès
des foules, mais craignant celles-ci, ils n'osent pas lui tenir tête. Alors ils
accusent ses disciples comme ils l'ont déjà fait au ch. 2 v. 24. Pour ces
hypocrites, la pureté extérieure avait une importance d'autant plus grande
que celle de leur conscience les préoccupait moins. Tant il est vrai que la
religion sans
la sainteté convient parfaitement au cœur naturel. Les pharisiens se
souciaient de l'approbation des hommes et nullement de celle de Dieu.

À l'inverse, le but des croyants est avant tout de plaire au
Seigneur (voir Gal. 1 v. 10). Et comme Lui regarde au cœur,
cela nous conduira à pratiquer un soigneux «nettoyage» intérieur, autrement dit à
juger nos pensées, nos motifs et nos intentions à la lumière de la Parole
qui met la moindre souillure en évidence.

Jésus montre à ces pharisiens que leurs traditions vont jusqu'à
contredire les commandements divins et ceci dans un cas flagrant: celui
des égards
et du respect dûs aux parents. Insistons sur le danger de la
tradition. Faire quelque chose simplement «parce qu'on l'a toujours fait»
enlève tout exercice et peut gravement nous égarer. Nous devrions toujours nous
enquérir de ce que dit l'Écriture.
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Le Seigneur, qui connaît bien le cœur de l'homme met en garde
ses disciples contre ce qui peut en sortir. Ce cœur naturel est aussi le nôtre,
mais, Dieu soit béni, il existe un remède à cet état (Ps. 51 v. 10).

Après la constatation qu'il vient de faire, on peut
penser quelle joie procure à Jésus sa rencontre avec la femme syrophénicienne.
La sévérité dont il paraît user d’abord envers elle va mettre en évidence non
seulement une grande foi que rien ne décourage, mais aussi une vraie humilité,
car, en contraste avec les pharisiens orgueilleux, cette femme ne fait valoir
aucun titre ni aucun mérite; elle prend sa vraie place devant Dieu et accepte
le jugement porté sur sa condition (És. 57 v. 15).

C'est ensuite un sourd-muet auquel Jésus rend l'usage de
ses sens après l'avoir préalablement mené à l'écart de la foule. Qui aurait eu
le droit de se mêler à cette entrevue du Sauveur avec celui dont il s’occupe?
La conversion d'un pécheur exige un contact direct, personnel et intime avec le
Seigneur (voir aussi ch. 8 v. 23).

Notre lecture s'achève sur le témoignage rendu à Jésus
par ces foules: «Il fait toutes choses bien» (v. 37). Et chaque croyant
regardant en arrière devrait pouvoir le confirmer pour son propre compte: Oui,
Seigneur, tu fais toutes choses bien!
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On peut avoir en faisant le bien différents motifs plus ou
moins avouables: rechercher de la considération comme les pharisiens, ou apaiser
sa conscience en accomplissant un devoir social. Et, dans la chrétienté,
combien d'œuvres n'ont pas d'autres mobiles! Mais ce qui ne cessait d'animer le
Seigneur Jésus, c'était sa compassion pour ces foules qu'il nourrit
une seconde fois par un acte de puissance (v. 2; ch. 6 v. 34). Nos contacts
quotidiens avec le monde, ses convoitises, sa souillure, ont tendance à nous
endurcir. Habitués à voir autour de nous la misère matérielle, morale et
par-dessus tout spirituelle, nous n'en souffrons plus beaucoup. Mais Jésus
conservait un cœur divinement sensible. L'état du sourd-muet au ch. 7 v. 34 le
faisait soupirer
(ou gémir) en regardant vers le ciel. Au v. 12 de notre chapitre, c'est
l'incrédulité des pharisiens qui le fait profondément soupirer. Et enfin, la dureté
de cœur de ses propres disciples l'afflige également (voir aussi ch. 6 v. 52; 7
v. 18). Les deux miracles auxquels ils avaient participé n'avaient pas suffi à
leur donner confiance en leur Maître (comp. Jean 14 v. 8, 9)! Combien le
Seigneur a souffert pendant sa vie par sympathie, mais aussi en raison de
l'incrédulité, de l'ingratitude des hommes… et quelquefois des siens!
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À Bethsaïda, cette ville dont le Seigneur
souligne spécialement l'incrédulité (Matt. 11 v. 21), il accomplit encore un
miracle en faveur d'un pauvre aveugle. Une double intervention est nécessaire
pour le guérir; et de même c'est quelquefois progressivement que nous venons à
la lumière de Dieu (Ps. 138 v. 8; Phil. 1 v. 6).

Après cela, Jésus interroge ses disciples sur les
opinions qui ont cours à son sujet. Puis il leur pose la question directe et
capitale: Qui suis-je pour vous? Oui, quelles que soient les
pensées des autres hommes au sujet du Seigneur Jésus, je dois avoir de lui une
appréciation personnelle. Mais celle-ci n'est que le point de départ du chemin
dans lequel il m'invite à le suivre: celui du renoncement à moi-même
et de la croix où je suis mort avec Lui. Certaines personnes éprouvées parlent
de la croix qu'elles ont à porter, ou du «calvaire» qu'il leur faut accepter
avec résignation. Mais ce n'est pas ce que le Seigneur veut dire ici. Il
demande à chaque croyant de prendre volontiers le fardeau d'opprobre et
de souffrance que le monde ne manque pas de lui présenter s'il est fidèle (Gal.
6 v. 14). «Pour l'amour de moi», spécifie le Seigneur Jésus, car tel est
le grand secret qui permet au chrétien d'accepter la mort par rapport au monde
et à lui-même (v. 35; Rom. 8 v. 36).
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Selon la promesse du v. 1, trois disciples sont maintenant
admis à contempler par avance «le royaume de Dieu venant avec puissance».
Ce royaume est représenté par le Roi lui-même, en qui ils reconnaissent Jésus,
leur maître, revêtu de majesté et de gloire resplendissante. Celui qui
habituellement voilait cette gloire et la cachait sous l'humble «forme
d'esclave», la découvre un moment aux regards des siens éblouis et
stupéfaits (Ps. 104 v. 1). Alors une voix sort de la nuée; elle est aussi pour
nous: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le». Plus une personne a de
grandeur et de dignité, plus ses paroles ont d'importance. Or celui que nous
sommes invités à écouter n'est autre que le Fils bien-aimé de Dieu. Prêtons à son
enseignement une attention d'autant plus grande (Héb. 12 v. 25; rapprocher
aussi Héb. ch. 1 v. 1, 2 et ch. 2 v. 1).

Si bon qu'il fasse sur la montagne (v. 5), il est
nécessaire d'en redescendre, et le Seigneur fait comprendre aux trois disciples
que ce qu'ils ont vu n'aura son accomplissement que plus tard. Ni Jean (qu'Élie
représentait), ni Lui-même, n'ont été reçus. C'est pourquoi il est nécessaire
maintenant qu'il passe par la croix et souffre beaucoup avant d'entrer dans sa
gloire.
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Descendu de la montagne, le Seigneur reprend son service
d'amour dont l'apôtre Pierre, qui en a été le témoin privilégié,
fait dans les Actes un résumé merveilleux. Jésus de Nazareth, dit-il, «a passé
de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait
asservis à sa puissance; car Dieu était avec lui» (Act. 10 v. 38, 39). Le
Seigneur trouve un grand rassemblement de gens discourant et disputant entre
eux. L'objet de toute cette agitation est un malheureux garçon, sujet depuis
son plus jeune âge à de terribles crises nerveuses provoquées par un démon.
C'est en vain que le pauvre père a soumis aux disciples le cas de son fils
unique; ils n'ont pu chasser cet esprit. Avant d'opérer lui-même la délivrance,
Jésus met le doigt sur la raison de leur échec: l'incrédulité; car «toutes
choses sont possibles à celui qui croit». Alors, avec larmes, cet
homme s'abandonne au Seigneur. Il comprend que ce n'est pas un effort de volonté qui
pourra lui donner la foi et s'en reconnaît incapable. L'aide divine est
nécessaire non seulement pour la délivrance proprement dite, mais même pour la
demander.

Au v. 26 la puissance démoniaque se manifeste encore une
fois, pour que la victoire du Seigneur soit évidente. Il prend tendrement
l'enfant par la main et le fait lever.
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Pauvres disciples! Alors que leur Maître vient de les
entretenir de ses souffrances et de sa mort, la seule chose qui les intéresse,
au point de provoquer une dispute entre eux, est de savoir lequel sera le plus grand.
Par sa question, le Seigneur les sonde (v. 33), puis avec grâce et patience, il
leur apprend ce qu'est l'humilité.

Cette leçon est suivie d'une autre. Les disciples avaient
cru devoir empêcher un homme d'accomplir des miracles au nom de Jésus. «Il ne nous
suit pas», est le prétexte invoqué par Jean. Le Seigneur leur montre qu'en cela
aussi ils ont été occupés d'eux-mêmes et non de Lui. Veillons à ne pas être sectaires!
De nombreux chrétiens, tout en ne marchant par avec nous, suivent le Seigneur
de très près dans le chemin du renoncement et de la croix (ch. 8 v. 34).

Nous avons trouvé dans Matthieu ce qui correspond aux v.
42 à 51 (voir Matt. 5 v. 29; 18 v. 8). Mais d'une manière générale, nous
remarquons dans l'évangile de Marc que les enseignements du Seigneur tiennent peu de
place par rapport à son activité. Nous n'y avons pas par
exemple l'équivalent du sermon sur la montagne. Peu de paroles, mais beaucoup de
dévouement, tel est bien le caractère du fidèle serviteur.
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Les pharisiens essayent de mettre Jésus en contradiction
avec Moïse sur la question du divorce. Mais Il leur ferme la bouche en
remontant avant
la loi, leur rappelant l'ordre des choses tel que Dieu l'avait créé
au commencement. Le monde a souillé et gâté tout ce que Dieu avait établi dans
sa belle création et en particulier l'institution du mariage.

La dureté de cœur, l'égoïsme qui conduisent les hommes à
mépriser et à dénaturer tout ce qui touche au mariage, se montre aussi souvent
dans leur peu de considération pour les petits enfants. Et les disciples
n'échappent pas à cet esprit. Les v. 13 à 16 nous apportent par rapport à
Matthieu quelques détails supplémentaires qui sont bien touchants: Le Seigneur
commence par être indigné de l'attitude des disciples. Il
prend ensuite ces petits tendrement entre ses bras où ils sont en parfaite
sécurité. Enfin il les bénit expressément (comp. Matt. 19 v. 13,
14).

Dans la scène qui suit, Marc est également le seul à
mentionner un point de toute importance: l'amour du Seigneur pour l'homme venu le
rencontrer. Mais celui-ci y reste insensible et s'en va, peut-être pour toujours,
préférant ses vaines richesses à la compagnie présente et éternelle de Celui
qui l'a aimé.
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Dans l'Ancien Testament les bénédictions étaient
terrestres et les richesses considérées comme une preuve de la faveur
de Dieu (Deut. 8 v. 18). D'où l'étonnement des disciples! Ils
venaient de voir un homme comblé, donc en apparence béni de Dieu, aimable, de
conduite irréprochable, et qui était disposé à faire beaucoup de bien. Et le
Seigneur l'avait laissé partir. Vraiment, si de tels avantages ne donnaient pas
accès au royaume de Dieu, qui donc pouvait être sauvé? En effet, leur répond
Jésus, le
salut est chose impossible pour les hommes; Dieu seul a pu l'accomplir.

Le Seigneur condamne ici non les riches, mais «ceux qui se confient
aux richesses». Au reste, aller après Lui implique inévitablement des renoncements.
Mais s'ils sont consentis pour l'amour du Seigneur et de l'évangile,
ils seront en même temps la source de joies incomparables, dont la première
sera le sentiment de Son approbation. Oui, le regard si pénétrant du Seigneur
(v. 21, 23, 27) lit dans notre cœur pour voir si c'est bien ce motif-là qui
nous fait agir. Juste réponse à l'amour de Celui qui a tout quitté pour nous (voir
Zach. 7 v. 5).

Dans ce chapitre, nous trouvons la chair aimable
(v. 17 à 22), présomptueuse (v. 28), timorée
(v. 32), jalouse (v. 41), enfin égoïste
(v. 35 à 40).
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Ne manquons pas de remarquer la foi de Jacques et de Jean.
Ils savaient que leur maître était le Messie, l'héritier du royaume et qu'ils y
auraient part avec lui. Mais leur demande trahit l'ignorance et la vanité de
leur cœur naturel. Plein de grâce, le Seigneur réunit ses disciples autour de
lui et fait servir à leur instruction (ainsi qu'à la nôtre) cette intervention
malheureuse des deux frères. Ne comprennent-ils pas qu'ils ont devant eux le
Modèle par excellence de l'humilité, celui qui, ayant tous les
droits à être servi, a voulu se faire lui-même esclave pour délivrer sa
créature et payer de sa propre vie la rançon exigée par le souverain Juge? Ce
v. 45 a pu être appelé le verset clé
de l'évangile, et il le résume tout entier.

L'Esprit nous montre dans ce chapitre trois attitudes
bien différentes: l'homme que le Seigneur invite
à le suivre et qui s'en va (v. 21, 22); les disciples appelés eux
aussi, qui l'ont suivi, en tremblant (v. 32) et font valoir leur
renoncement (v. 28); enfin ce pauvre aveugle, auquel Jésus n'a rien demandé en
le guérissant, mais qui, sans un mot, et jetant loin le vêtement qui pouvait
entraver sa marche, le suivit «dans le chemin» (v. 52).

Observons l'inconstance de la foule qui d'abord reprend
l'aveugle, mais l'instant d'après lui dira: «Aie bon courage…»!

 


[bookmark: TM27]27 - 
Marc 11 v. 1 à 14

 

Le chemin de Jésus approche de son terme. Il fait son
entrée solennelle à Jérusalem et se rend au temple où il commence par promener ses
regards de tous côtés sur tout (v. 11) comme pour demander: «Suis-je
ici chez moi?». Ce détail, particulier à Marc, nous montre que Dieu ne juge
jamais hâtivement d'un état de choses avant de le condamner (comp. Gen. 18 v.
21). Mais qu'ont dû être les sentiments du Seigneur en voyant à ce point
profanée cette maison de prière!

Il quitte ce lieu souillé et se retire à Béthanie avec le
petit nombre de ceux qui le reconnaissent et qui l'aiment. Béthanie signifie «maison de
l'Affligé»
ou aussi «des figues». Comme souvent dans l'Écriture, ce double sens nous
paraît caractéristique. Au moment où Jésus est contraint de maudire le figuier
stérile qui représente Israël tel qu'Il l'a trouvé, c'est comme si Lui,
l'Affligé, le Pauvre (Ps. 40 v. 17), rencontrait là, et seulement là, du fruit
pour Dieu (de «bonnes figues» selon l'expression de Jér. 24 v. 2), consolation
pour son cœur, et avant-goût du fruit du travail de son âme à la croix. En
dépit d'une abondance de feuilles, image d'une belle religion, «il n'y a pas de
figues sur le figuier» d'Israël, comme le constate le même prophète (Jér. 8 v.
13).
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Le Seigneur purifie ce temple qu'il avait inspecté la
veille. Le zèle du parfait Serviteur le dévore pour la Maison de son Dieu (Jean
2 v. 17).

Le soir venu, il quitte la ville souillée, mais il y
retourne le jour suivant en passant devant le figuier. En réponse à la remarque
de Pierre, Jésus ne souligne pas son propre pouvoir, mais dirige sur Dieu
la pensée des disciples. C'est comme s'il leur disait: Celui qui m'a répondu
est prêt à exaucer aussi vos prières et à ôter tout obstacle de votre route,
serait-il aussi grand qu'une montagne. Avoir foi en Dieu, ce n'est pas
nous forcer
à croire à la réalisation de nos désirs, c'est compter sur quelqu'un que nous
connaissons, qui nous a fait des promesses et est fidèle pour les tenir, et qui nous aime.
Mais il est un cas où Dieu ne pourra absolument pas nous répondre: celui où
nous avons «quelque chose contre quelqu'un». Voilà sur le chemin de nos
relations avec
Dieu une montagne infranchissable. Il faut nous en occuper séance
tenante afin de retrouver vers Lui, et aussi vers nos frères, ces «chemins
frayés» du cœur, dont parle le Ps. 84 v. 5.

Au v. 27 commencent les derniers entretiens du Seigneur,
au cours desquels il va confondre successivement tous ses adversaires.

 


[bookmark: TM29]29 - 
Marc 12 v. 1 à 17

 

Les chefs du peuple sont contraints de se
reconnaître dans la parabole accablante des méchants cultivateurs.

Remarquez comment est désigné (dans Marc seulement) le
dernier envoyé du Maître de la vigne: «Ayant donc encore un unique fils bien-aimé…»
(v. 6). Cette expression rappelle la parole de l'Éternel à Abraham: «Prends ton fils,
ton unique, celui que tu aimes» (Gen. 22 v. 2) et traduit d'une
manière émouvante les affections du Père pour le Bien-aimé qu'il a sacrifié
pour nous!

Ainsi démasqués, les pharisiens et les hérodiens vont
essayer de riposter. Avec des compliments hypocrites, mais qui sont
involontairement un témoignage à Jésus («tu es vrai… tu enseignes la voie de
Dieu avec vérité», v. 14) ils essaient de le surprendre par une question des
plus subtiles. Son oui l'aurait disqualifié comme Messie; son non,
condamné auprès des Romains. Il leur répond de la seule façon qu'ils
n'attendaient pas, en s'adressant à leur conscience. Divine et admirable
sagesse! Toutefois combien le Sauveur en qui tout était vérité et amour, a
souffert de cette mauvaise foi, de cette méchanceté, oui, de cette continuelle
«contradiction de la part des pécheurs contre lui-même» (Héb. 12 v. 3; voir
aussi Éz. 13 v. 22).
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À leur tour les Sadducéens tentent de se mesurer à la
sagesse de Jésus. En réalité ils ne croient pas à la résurrection (v. 18 ;
voir Act. 23 v. 8), mais le Seigneur au v. 26 va les chercher sur ce terrain-là
et leur fermer la bouche par la Parole. La résurrection est doublement
attestée: par
les Écritures et par la puissance de Dieu qui a ressuscité
Christ (v. 24). Pourtant il est probable qu'aucune vérité ne s'est davantage
heurtée à l'incrédulité des hommes (voir Act. 26 v. 8). Or, comme le démontre
Paul en 1 Cor. 15, il s'agit là d'un des fondements essentiels du
Christianisme; on ne peut y toucher sans que toute notre foi s'effondre.

Contrairement aux disputeurs précédents, il y a de la
droiture et de l'intelligence chez le scribe qui interroge le Seigneur au sujet
du commandement
le plus grand. L'amour, répond Jésus, voilà le premier
commandement; l'amour pour Dieu et pour le prochain, qui constitue le résumé de
la loi (Rom. 13 v. 10; Gal. 5 v. 14). Chers amis, ne devrions-nous pas aimer
beaucoup plus qu'Israël, nous qui avons été cherchés plus loin que lui
(du milieu des nations étrangères aux promesses) et amenés plus près dans la
relation d'enfants du Dieu d'amour (Éph. 2 v. 13)?
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C'est maintenant à Jésus de poser un problème
embarrassant à ses interlocuteurs. Comment le Christ peut-il être à la fois le fils
et le seigneur
de David (voir aussi Ps. 89 v. 3, 4, 23, 36)? Ils ne savent l'expliquer et leur
orgueil les empêche de demander la réponse… au Christ lui-même. Car c'est à
cause de son rejet que le Fils de David va occuper la position céleste que lui
attribue le Ps. 110.

Pour mettre le peuple en garde contre ses chefs indignes,
le Seigneur fait ensuite un triste portrait des scribes, vaniteux, cupides et
hypocrites. Hélas! Ces traits ont parfois caractérisé d'autres chefs religieux
que ceux d'Israël (1 Tim. 6 v. 5).

Le v. 41 nous montre Jésus assis près du trésor du
Temple. De ce regard pénétrant que nous l'avons déjà vu porter sur tout et
sur tous, il observe non pas combien (seule chose qui intéresse les
hommes), mais comment chacun donne au trésor. — Et voici cette pauvre veuve
qui s'approche avec sa touchante obole: les quelques centimes qui lui restaient
pour vivre. Ému, le Seigneur appelle ses disciples et commente ce qu'il vient
de voir. Ah! Cette offrance extraordinaire — «tout ce qu'elle avait» —
prouvait non seulement les affections de cette femme pour
l'Éternel et Sa Maison, mais aussi la totale confiance qu'elle
avait mise en Dieu pour subvenir à ses besoins (comp. 1 Rois 17 v. 13 à 16).
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Les disciples sont impressionnés par la grandeur et la
beauté extérieure
des bâtiments du temple. Mais le Seigneur ne regarde pas «ce à quoi l'homme
regarde» (1 Sam. 16 v. 7; És. 11 v. 3). Il était entré dans ce temple et avait
constaté l'iniquité qui le remplissait (ch. 11 v. 11). Aussi sa vue se
porte-t-elle au delà, sur les événements qui, peu d'années après son rejet, amèneront
la ruine de la cité coupable. L'histoire nous apprend qu'en l'an 70, Jérusalem
a été l'objet d'un siège effroyable et d'une destruction quasi totale par les
armées de Titus. Ce châtiment terrible n'a pas été sans éprouver beaucoup la
foi des croyants
si attachés à la ville sainte. Mais Jésus les avait encouragés d'avance par les
paroles que nous avons ici. Combien d'enfants de Dieu, traversant les
persécutions, ont fait à cette occasion des expériences bénies. Au moment de
rendre témoignage, ce qu'ils avaient à dire leur a été dicté par l'Esprit
Saint. Il en a été ainsi de Pierre quand il a été traduit devant les
chefs, les anciens et les sacrificateurs au ch. 4 des Actes (v. 8) et d'Étienne
au ch. 7 v. 55. Mais, dans notre mesure et selon nos besoins, nous pouvons
aussi réaliser cette puissance du Saint Esprit en le laissant agir en nous.
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L'Église n'aura pas à traverser les terribles
tribulations que connaîtra le résidu juif (Apoc. 3 v. 10). En nous reposant sur
cette certitude, craignons toutefois de nous endormir du sommeil spirituel qui
nous guette si dangereusement dans la longue et éprouvante nuit morale de ce
monde. Pensons au retour imminent du Seigneur et prenons pour nous les
sérieuses exhortations de ce chapitre. Une courte parabole nous présente le
Seigneur comme un maître de maison qui s'est absenté après avoir laissé son
domaine à la responsabilité de ses serviteurs. Chacun d'eux a reçu «son ouvrage…»
précis, particulier. Et le Maître n'a pas fait de restrictions non plus quant à
la diversité des tâches à accomplir. Les points de suspension qui suivent le
mot «ouvrage…» ne suggèrent-ils pas un nombre illimité de services différents
que le Seigneur a préparés pour les siens (comp. Rom. 12 v. 6 à 8)?

La brève consigne reçue par le portier (fin du v. 34)
s'adresse également «à tous»… donc à vous et à moi (v. 37). Et,
détail remarquable, c'est sur ce mot «veillez» que se termine
dans Marc le
ministère de Jésus. Serrons-le précieusement dans notre cœur, comme
on conserve la dernière recommandation d'un être cher qui nous a quittés… mais qui
revient!
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À l'approche de la mort du Seigneur, les sentiments des
cœurs s'affirment et se manifestent. Haine
et mépris de la part des chefs du peuple qui complotent à Jérusalem! Amour et respect dans la maison familière de
Béthanie où cette femme accomplit à Son égard une «bonne œuvre», fruit d'un
amour intelligent. Belle illustration du culte des enfants de Dieu! Ils
reconnaissent dans un Sauveur rejeté celui qui est digne de tout hommage; ils
lui expriment par l'Esprit et dans le sentiment de leur indignité, cette
adoration qui est pour son cœur un parfum d'un prix inestimable (remarquons que
ce sont les hommes qui font l'évaluation — v. 5 — ramenant tout à une affaire d'argent).
Les critiques ne manquent pas à l'adresse de ces adorateurs, même de la part de
certains croyants qui placent la bienfaisance (v. 5) ou l’évangile avant toute
autre activité chrétienne. Sans négliger ces choses, n'oublions pas que la
louange est le premier de nos devoirs. Et contentons-nous de l'approbation du Seigneur
pour accomplir avec un esprit brisé (dont ce vase est le symbole) le
saint service de l'adoration, le seul qui soit directement envers Lui et pour
l'éternité.

Les v. 10 à 16 nous montrent les dispositions que
prennent les disciples pour préparer la pâque… et Judas pour trahir son Maître.
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C'est l'instant du dernier souper. Dans cette heure
intime des adieux, où Jésus voudrait laisser parler librement ses affections,
un fardeau accable son âme. Non pas la croix qui s'approche, mais l'indicible
tristesse de savoir que se trouve là, au milieu des douze, un homme qui a décidé
sa perte. «L'un d'entre vous… me livrera». À leur tour les disciples
s'attristent et s'interrogent. Ils n'ont pas ici la confiance en eux-mêmes qui
apparaîtra aux v. 29 et 31 dans leurs protestations de dévouement, en
particulier de la part de Pierre.

Quand le traître est sorti, le Seigneur institue le saint
repas du souvenir. Il bénit, rompt le pain et le distribue aux siens; il prend
la coupe, rend grâces et la leur donne. Et il leur explique la portée de ces symboles
simples et cependant solennels par les grands faits dont ils perpétuent la
mémoire: son corps donné, son sang versé, sûrs fondements de notre foi.
Lecteur, n'auriez-vous pas aimé vous trouver dans cette chambre haute auprès de
votre Sauveur? Alors, pourquoi ne pas vous joindre, chaque premier jour de la
semaine, à ceux qui annoncent Sa mort en attendant son retour?

Puis Jésus chante une hymne avec ses onze disciples et se
rend au jardin des Oliviers.
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Il appartient maintenant à Celui qui a pris la forme d'esclave
de montrer jusqu'où ira son obéissance. Sera-ce jusqu'à la mort;… la mort
même de
la croix (Phil. 2 v. 7, 8)? Satan met tout en œuvre pour faire
sortir Jésus du chemin de sa perfection. Dans cette lutte décisive, il se sert de
l’effroi et de l’angoisse du Seigneur, qui mesure toute l'horreur de la coupe
de la colère de Dieu contre le péché. L'arme de Jésus, c'est sa dépendance. Un nom que
nous ne l'entendons employer qu'ici traduit l'intimité la plus profonde dans un
tel moment: «Abba Père», s'écrie-t-il dans la conscience que cette parfaite
communion devra s'interrompre quand il portera le péché. Mais précisément, son amour
sans réserve pour le Père entraîne une obéissance sans réserve. «Non pas ce que je
veux, moi, mais ce que tu veux toi»!

En présence d'un tel combat, combien le sommeil
des disciples est coupable! Peu de temps avant, leur Maître les a exhortés à veiller
et à prier
(ch. 13 v. 33). Il le leur demande encore instamment à trois reprises. En vain;
mais lui est prêt. Voici le traître qui s'avance avec ceux qui viennent Le
prendre. Alors tous l'abandonnent et s'enfuient, y compris finalement ce jeune
homme enveloppé d'une toile de fin lin: image de la profession chrétienne qui
ne résiste pas à l'épreuve.
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En pleine nuit, le palais du souverain sacrificateur est
en grande effervescence. Jésus se tient devant ses accusateurs. De faux témoins
font des dépositions qui ne s'accordent pas. Mais lui n'en tire pas parti pour
se défendre. Il est condamné, souffleté, frappé; on lui crache au visage. Notre
adorable Sauveur accepte tous ces outrages, annoncés par la prophétie (És. 50
v. 6). Hélas! Une autre scène se joue dans la cour du palais. Pierre n'avait pas cru
son Maître, à qui il avait assuré: «Je ne te renierai point» (v. 31). Il ne
l'avait ensuite pas écouté pour veiller et prier à Gethsémané. Le secret de sa
défaite est là. Pourtant le Seigneur les avait avertis que «la chair est
faible» (v. 38). Mais c'était une vérité que Pierre n'était pas prêt
à accepter, aussi doit-il en faire l'amère expérience. Ce que nous ne voulons
pas apprendre avec le Seigneur en recevant humblement sa Parole, nous
pourrons avoir à l'apprendre douloureusement en ayant affaire avec
l'Ennemi de nos âmes.

Pour mieux confirmer qu'il ne connaît pas «cet homme»,
le pauvre Pierre profère des imprécations et des jurons. Ne l'accablons pas;
pensons plutôt de combien de manières nous pouvons renier le Seigneur si nous ne veillons
pas: par nos actes, par nos paroles, ou… par nos silences (lire 1
Cor. 10 v. 12).
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L'œuvre de mort doit, elle aussi, s'accomplir aussitôt
(v. 1). Pressés par l'approche de la Pâque et dans leur hâte d'en finir avec ce
prisonnier qui leur inspire de la crainte, les chefs du peuple ne perdent pas
un instant. Ils conduisent Jésus à Pilate après avoir lié ces mains qui avaient
guéri tant de misères et qui n'avaient jamais fait que le bien. Devant le
gouverneur romain, le Sauveur à nouveau garde un silence dont les Ps. 38 v.
13 à 15; 39 v. 9 et Lam. 3 v. 28 révèlent les profonds motifs. Sa prière dans
le même moment est: «Je m'attends à toi,… toi tu répondras, Seigneur, mon
Dieu»… et: «c'est toi qui l'as fait».

Sous la pression des principaux sacrificateurs, tout le
peuple dans sa folie aveugle réclame à grands cris la mise en
liberté du meurtrier Barabbas et la crucifixion de son Roi. Alors Pilate,
voulant contenter
la foule, libère le criminel et condamne celui dont il
reconnaît l'innocence.
Voilà jusqu'où peut aller le désir de plaire aux hommes (Jean 19 v. 12)!

Les soldats brutaux se moquent, feignant de se soumettre
à Celui qui est en leur pouvoir (parce qu'il s'est livré volontairement). Et
l'homme couronne son Créateur des épines que la terre avait produites comme
conséquence de son péché (Gen. 3 v. 18).
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L'homme accomplit le plus grand forfait de tous les
temps. Il crucifie le Fils de Dieu et ne lui épargne aucune forme de souffrance
et d'humiliation. Le Sauveur est sur le bois d'infamie où le retient son amour
pour le Père et pour les hommes. «Compté parmi les iniques», comme
l'annonçaient les Écritures (v. 28; És. 53 v. 12), il connaît en outre sur cette
croix toutes sortes d'insultes et de provocations. Le monde le rejette, se
condamnant ainsi lui-même; mais voici que le ciel se ferme aussi comme
l'exprime le cri de son indicible détresse: «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi
m'as-tu abandonné?» (voir Amos 8 v. 9, 10). Le ciel est fermé pour lui afin qu'il
puisse s'ouvrir
pour nous. Car c'est pour amener «plusieurs fils à la gloire», que le chef de
notre salut a été consommé par des souffrances (Héb. 2 v. 10). Cette
page de l’Écriture sainte, sur laquelle notre foi se fonde avec adoration,
constitue le document incontestable qui nous garantit l'accès du ciel de
gloire; accès dont un signe est donné par le voile qui s'est déchiré.
Et le grand cri du Sauveur expirant est la preuve qu'il laisse sa vie de lui-même,
en pleine possession de sa force. C'est le dernier acte d'obéissance de Celui qui
était venu ici-bas pour servir, souffrir et mourir, donnant sa vie
précieuse en rançon pour plusieurs (ch. 10 v. 45).
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Maintenant qu'est passée l'heure de la croix où le
Sauveur a été seul, Dieu se plaît à relever l'empressement et les égards de
quelques personnes dévouées qui ont honoré son Fils. C'est en premier lieu Joseph
d'Arimathée qui demande à Pilate le corps de Jésus et s'occupe
pieusement de son ensevelissement. Puis l'aube du jour de la résurrection nous
montre trois femmes se hâtant vers le sépulcre. Elles étaient de celles qui
«l'avaient suivi et l'avaient servi», avant d'assister avec douleur à la
crucifixion (15 v. 40, 41 ; Jean 12 v. 26). Dans leur désir d'accomplir un
dernier service envers celui qu'elles pensent avoir perdu, elles apportent des
aromates pour embaumer son corps. Mais elles ont à apprendre l'inutilité de ces
préparatifs, car un ange leur annonce la glorieuse nouvelle: Jésus est
ressuscité. Or il est une autre femme que nous ne trouvons pas au
sépulcre: celle qui au ch. 14 v. 3 avait oint les pieds de Jésus. Était-ce
manque d'affection de sa part? Elle a donné la preuve du contraire. Mais elle
avait su discerner le moment de répandre son parfum.
Souvenons-nous que le dévouement de l'amour est d'autant plus
agréable au cœur du Seigneur qu'il est accompagné du discernement de sa volonté
et de l'obéissance à sa Parole.
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Une parole de Pierre au début des Actes résume bien
l'évangile selon Marc. L'apôtre évoque «tout le temps que le Seigneur Jésus entrait et
sortait au milieu de nous (deux verbes caractérisant le service) en
commençant depuis le baptême de Jean, jusqu'au jour auquel il
a été élevé
au ciel d'avec nous…» (Act. 1 v. 21, 22). Premier tableau de
l'évangile: au Jourdain le ciel s'ouvre sur Jésus; dernier tableau: ce même
ciel s'ouvre pour le recevoir; entre les deux, sa vie de service et de
dévouement. Approuvé de Dieu, il occupe désormais à la droite de la Majesté la
place de gloire qui lui revient, son œuvre achevée. C'est aux disciples qu'il
appartient maintenant d'accomplir la leur en suivant les instructions des v. 15 à 18…
et le grand exemple qu'ils ont eu sous les yeux. Mais ils ne sont pas
abandonnés à leurs propres ressources. Le Seigneur est vu là-haut comme celui
qui dirige le travail des siens. Le service est un privilège éternel que son
amour se réserve. Serviteur à toujours (Deut. 15 v. 17; Luc 12 v. 37) il va coopérer
avec ses disciples et les accompagner de sa puissance (v. 20; Act. 14 v. 3;
Héb. 2 v. 4). Et nous chrétiens, appelés à notre tour à suivre Ses traces, et
témoins du même évangile, nous pourrons aussi compter sur Lui si nous avons à
cœur de le
servir en l'attendant.

 


Évangile selon Luc
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L'Évangile selon Luc est celui qui, pour ainsi dire,
approche le Seigneur Jésus le plus près de nous. Car il nous le fait admirer
spécialement dans son humanité parfaite. Dieu a choisi Luc, le
médecin bien-aimé et fidèle compagnon de Paul, jusqu'à la fin (Col. 4 v. 14; 2
Tim. 4 v. 11), pour nous faire cette révélation. Elle se présente sous la forme
d'un exposé destiné à un certain Théophile (celui qui aime Dieu).

Son sujet conduit l'évangéliste à décrire avec un soin
tout particulier comment Jésus a revêtu notre humanité et a fait son entrée
dans le monde. Certes, Il aurait pu paraître ici-bas à l'âge adulte. Mais Il a
voulu vivre entièrement notre histoire de la naissance jusqu'à la mort,
toutefois à la gloire de Dieu.

Le début du récit nous montre Zacharie, un sacrificateur
pieux, accomplissant son service dans le temple. Tandis qu'il officie dans ce
lieu solennel, il s'aperçoit soudain avec effroi qu'il n'est plus seul. Un ange
se tient à côté de l'autel du parfum, porteur d'un message divin: un fils va
être donné à Zacharie et Élisabeth. Mis à part pour Dieu dès sa naissance, ce
sera un grand prophète chargé de préparer Israël à la venue de son Messie
(comp. v. 17 et Mal. 4 v. 5, 6).
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Devant «ces bonnes nouvelles» (v. 19), le cœur de
Zacharie reste incrédule. Pourtant ne contiennent-elles pas l'exaucement de ses
prières (v. 13)? Hélas! Il nous arrive aussi de ne plus attendre du Seigneur ce
que nous lui avons demandé. En réponse à ce «comment…?» le messager céleste
révèle son propre nom: Gabriel qui signifie Dieu est puissant. Oui, Sa
parole s'accomplira malgré les tristes raisonnements qui l'ont accueillie.
Zacharie va demeurer muet jusqu'à la naissance de l'enfant, tandis qu'Élisabeth
sa femme, objet de la grâce divine, se cachera modestement pour ne pas attirer
l'attention sur elle-même.

Puis l'ange Gabriel est chargé d'une mission plus extraordinaire
encore: celle d'annoncer à Marie, vierge d'Israël, qu'elle sera la mère du
Sauveur. Merveilleux événement, infini dans ses conséquences! 

On comprend le trouble et l'émotion dont est saisie la
jeune fille. Mais Marie croit et se soumet entièrement à la volonté
divine: «Voici l'esclave du Seigneur…» (v. 38). N'est-ce pas la même réponse
qu'attend de nous Celui qui nous a rachetés?

De Jean l’ange avait dit : «il sera grand devant le Seigneur» (v. 15), mais de Jésus
il déclare : «Il sera grand et sera appelé le Fils du Très-Haut… Fils de
Dieu» (v. 32, 35).
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Empressée de partager l'heureux message avec celle dont
l'ange vient de lui parler, Marie se rend chez sa parente Élisabeth. Quel
entretien a lieu alors entre ces deux femmes! Il illustre Mal. 3 v. 16: «Alors
ceux qui craignent l'Éternel ont parlé l'un à l'autre…». Ce qui les occupe,
c'est la gloire de Dieu, l'accomplissement de ses promesses, les bénédictions
accordées à la foi. Avons-nous de tels sujets de conversation lorsque nous nous
rencontrons entre enfants de Dieu?

«Bienheureuse est celle qui a cru…» s'écrie Élisabeth, et
Marie répond: «Mon esprit s'est réjoui en Dieu mon Sauveur…» (v. 47). Voilà
qui suffit à prouver que Marie n'a pas été sauvée autrement que par la foi.
Pécheresse, elle avait besoin comme tous les hommes du Sauveur qui allait naître
d'elle. Elle ajoute: «Il a regardé l'humble état de son esclave» (v. 48).
Malgré l'honneur exceptionnel que Dieu lui fait, Marie reste à sa place devant
Lui. Que penserait-elle du culte dont elle est devenue l'objet dans la
chrétienté?

«Il a renvoyé les riches à vide». Dieu ne renvoie à vide
que ceux qui sont remplis d'eux-mêmes. Remarquons combien le beau cantique de
Marie ressemble à celui d'Anne (1 Sam. 2).
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Élisabeth met au monde celui qui deviendra le prophète du
Très-haut (v. 76). Voisins et parents se réjouissent avec elle. Voyez combien
la joie
remplit ces chapitres (ch. 1 v. 14, 44, 47, 58; 2 v. 10). C'est maintenant
l'occasion pour Zacharie de montrer sa foi en confirmant le beau nom de cet
enfant (Jean
signifie faveur
de l'Éternel). Aussitôt l'usage de la parole lui est rendu, et ses
premiers mots sont pour louer et bénir Dieu. Plein du Saint Esprit, il célèbre
la grande délivrance que l'Éternel va accomplir en faveur de son peuple.
Combien notre cantique chrétien peut monter plus haut encore! Par la venue de
Christ et son œuvre à la croix, Dieu nous a délivrés non d'ennemis terrestres
mais du pouvoir de Satan. Étant ainsi libérés, notre privilège n'est-il pas de servir
le Seigneur «sans crainte, en sainteté et en justice devant lui, tous nos
jours» (v. 74, 75)?

«L'Orient d'en haut nous a visités» ajoute Zacharie. Au
temps d'Ézéchiel, la gloire s'en était allée en direction de l'Orient. Adorable
mystère, cette gloire divine revient visiter le peuple impuissant et misérable
(v. 79). Ce n'est plus cette fois sous l'aspect d'une nuée éblouissante mais
sous les traits d'un humble petit enfant.
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À son insu, l'empereur Auguste est un des instruments
dont Dieu se sert pour accomplir ses merveilleux desseins. Inconnus de tous,
Joseph et Marie se rendent à Bethléhem et c'est là qu'a lieu la sainte
naissance du Seigneur Jésus. Mais quelle entrée le Fils de Dieu a faite
ici-bas! Voyez-le couché dans une crèche parce qu'il n'y a pas de place pour Lui
dans l'hôtellerie! Sa venue dérange le monde. Combien de cœurs ressemblent à
cette hôtellerie: il ne s'y trouve pas de place pour le Seigneur Jésus.

Ce n'est pas à des grands, mais à d'humbles bergers qu'est
annoncée la bienheureuse nouvelle: «Un Sauveur vous est né»; Il est né pour
eux et pour
nous. Si le monde ne se soucie pas de la naissance du Sauveur, le
ciel tout entier célèbre cet incomparable mystère: «Dieu manifesté en chair… vu
des anges» (1 Tim. 3 v. 16). Ceux-ci donnent gloire à Dieu dans leur chœur
magnifique, annoncent la paix sur la terre et le bon plaisir de Dieu dans les
hommes (comp. Prov. 8 v. 31). Grâce au signe qui leur a été donné, les bergers
trouvent le petit enfant. Ils communiquent ce qu'ils viennent de voir et
d'entendre, et à leur tour donnent gloire à Dieu (v. 20). Joignons notre
reconnaissance et notre louange à la leur.
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On fait à l'égard du petit enfant tout ce que prescrivait
la loi du
Seigneur (ce nom de Seigneur est répété quatre fois dans les v.
22 à 24 comme pour affirmer les droits divins sur cet enfant et
l'accomplissement de la volonté de Dieu dès son berceau). Le sacrifice offert
dans le temple fait ressortir la pauvreté de Joseph et Marie (lire Lév. 12 v.
8). Et, cette fois encore, ce n'est pas aux principaux du peuple que le Libérateur
d'Israël est présenté, mais à d'humbles et pieux vieillards: Siméon
et Anne. À quel titre cette faveur leur est-elle accordée? Parce qu'ils l'attendaient!

L'Esprit conduit Siméon dans le temple et lui désigne
Celui qui est «la consolation d'Israël» (v. 25), le salut
de Dieu, la lumière des nations et la gloire du peuple. Il voit de ses yeux, il
tient dans ses bras ce petit enfant qui est tout cela pour sa foi. Il rend grâces
à Dieu, puis annonce que Jésus sera la pierre de touche pour manifester l'état
des cœurs (És. 8 v. 14). C'est ce qu'Il est encore aujourd'hui.

À son tour Anne, femme de prière et fidèle témoin,
survient et se joint à la louange. Ne quittant pas le temple, elle réalise le
v. 4 du Ps. 84. Enfin, dans l'abondance de son cœur, elle parle de Lui et à cet égard
quel exemple elle est pour nous!
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Ce passage a une importance toute particulière: il est en
effet le seul aperçu que Dieu ait jugé bon de nous donner sur l'enfance et la
jeunesse du Seigneur Jésus. Aussi avons-nous ici, tout spécialement pour les
jeunes et les enfants, le Modèle par excellence. Il est parfait
dans ses relations avec son Père céleste, dont «les affaires» passent
avant toute autre considération. Parfait aussi dans ses rapports avec les docteurs
du Temple: infiniment plus sage qu'eux tous, Il ne les enseigne pas, mais les écoute
et les interroge,
seule attitude qui convienne à son âge. Parfait encore dans ses relations avec
ses parents:
Il leur
était soumis, précise le v. 51, pour qu'on ne puisse pas supposer
qu'Il leur avait échappé par insubordination. Lui qui avait conscience de sa
souveraineté de Fils de Dieu s'est plié à une obéissance entière dès son plus
jeune âge dans la maison de ses parents.

Soulignons enfin l'assiduité de l'enfant Jésus au Temple
et son précoce intérêt pour les vérités divines. Rien d'autre ne l'attirait
dans l'illustre cité de Jérusalem visitée pourtant pour la première fois. Quel
prix attachons-nous à la présence du Seigneur et à son enseignement?
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Les routes de jadis étaient en général si mauvaises qu'il
fallait les réparer et les rectifier chaque fois que le cortège d'un haut
personnage devait y passer. Vu dans un sens moral, c'est le service de Jean le
baptiseur. Chargé de préparer la venue du Messie, il avertit les Juifs que leur
qualité d'enfants d'Abraham ne suffit pas à les mettre à l'abri de la colère.
Ce que Dieu réclame d'eux c'est la repentance accompagnée de fruits réels. La
repentance ou la colère, oui, tel est le choix laissé à Israël et à tout homme.

Des personnes appartenant à différentes classes
s'adressent à Jean les unes après les autres et il a quelque chose à dire à
chacune de la part de Dieu. Ainsi la Parole répond-elle à tous les états et à
toutes les circonstances.

En dernier lieu ce sont des hommes de guerre qui se
présentent. Ceux-là s'attendaient peut-être à être enrôlés sous la bannière du
Messie dans une armée de libération du joug romain. La réponse de Jean a dû
alors les surprendre (v. 14). Ne pensons pas que le Seigneur ait besoin de nous
pour accomplir des actions d'éclat. Ce qu'Il attend de notre part c'est un
témoignage d'honnêteté, de douceur et de contentement dans la situation où nous
nous trouvons (1 Cor. 7 v. 24).
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Jean a exhorté et évangélisé le peuple (v. 18). Messager
fidèle, il a parlé de Christ et de sa puissance; après quoi il est mis de côté,
sa tâche accomplie. Quel bel exemple il est pour nous qui désirons servir le
Seigneur! Il n'est pas en notre pouvoir de convertir qui que ce soit. Mais
notre vie et nos paroles doivent préparer ceux qui nous connaissent à
recevoir le Seigneur Jésus. Il ne suffit pas d'appeler à la repentance; il faut
présenter le Sauveur. Jésus paraît donc. En grâce, Il prend place avec ceux de
son peuple dès leurs premiers pas dans le bon chemin. Il est baptisé, Il prie
(ce que Luc est seul à mentionner) et, réponse divine, le Saint Esprit descend
sur Lui. En même temps la voix du Père s'adresse personnellement à lui (en
Matt. 3 v. 17 elle est pour les assistants): «Tu es mon fils bien-aimé; en toi
j'ai trouvé mon plaisir». Puissions-nous trouver nous aussi tout notre plaisir
en Lui!

La généalogie du Seigneur par Marie remonte à Adam et à
Dieu, attestant sa qualité de Fils de l'homme en même temps que de Fils
de Dieu. Matt. 1 v. 1 à 17 établissait son titre de Fils de David et d'Abraham,
Héritier des promesses divines à Israël.
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La tentation du Seigneur se déroule au désert, ce lieu où
Israël avait multiplié les murmures et les convoitises (Ps. 106 v. 14). La
première attaque de l'Ennemi est l'occasion pour Jésus de rappeler cette vérité
fondamentale: l'homme a une âme qui a besoin d’aliment, c'est la
Parole de Dieu dont se nourrit l’être intérieur. 

Puis à cet homme parfaitement dépendant, Satan offre à la
fois tous les royaumes du monde et leur gloire. Combien ont vendu leur âme pour
infiniment moins! Le monde fait en effet partie de l'héritage destiné au
Seigneur Jésus. Mais que ce soit la terre entière ou un simple morceau de pain,
Christ ne voulait rien recevoir sinon de la main de son Père (Ps. 2 v. 8).

Alors Satan insinue pour la seconde fois: «Si
tu es Fils de Dieu…» (v. 3 et 9), comme si la chose était à prouver. C'était
mettre en doute ce que le Père venait de proclamer solennellement (ch. 3 v.
22), autrement dit tenter Dieu.

Jésus n'aurait pas pu être un modèle pour nous s'Il avait
vaincu le diable en vertu de sa puissance divine. Mais Il triomphe par les armes à la
disposition de l'homme: une dépendance entière de Dieu, une obéissance
absolue à Sa Parole et une confiance inébranlable en Ses promesses.
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Nous voyons débuter le ministère du Seigneur à Nazareth
où Il a été élevé. Notre témoignage commence à la maison, dans notre entourage.
Nous aurions peut-être plus de courage pour aller évangéliser les païens que
pour prendre ainsi position devant ceux qui nous connaissent.

Dans la synagogue, le divin Docteur lit le passage
d'Ésaïe qui le recommande comme le Messager de la grâce. Il proclame aux
captifs l'ouverture
de la prison (voir És. 61 v. 1 et 42 v. 7). Si l'on venait annoncer
à des prisonniers l'amnistie et la mise en liberté, imaginerions-nous que
certains puissent préférer la captivité; que quelques-uns osent compter plutôt
sur leur innocence pour être libérés par voie légale; que plusieurs disent au
contraire: ce n'est pas pour moi, je suis trop coupable; que d'autres enfin
refusent de croire au message de grâce? Attitudes insensées, bien improbables… et
courantes pourtant parmi ceux qui rejettent le salut. Mais bien des captifs de
Satan saisissent avec joie la délivrance offerte. Auxquels de ces prisonniers
ressemblez-vous? Hélas! La triste fin de cet épisode nous montre comment les
habitants de Nazareth, image de tout le peuple, ont accueilli ces «bonnes
nouvelles».
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Chassé de Nazareth, Jésus poursuit son ministère à
Capernaüm. Il enseigne et guérit avec une autorité qui n'aurait pas tellement étonné
les hommes (v. 32, 36) s'ils avaient voulu reconnaître en Lui le Fils de Dieu.
Par contre les démons, eux, ne s'y trompent pas. Jac. 2 v. 19 nous déclare
qu'ils croient et qu'ils frissonnent. Et pendant que le Seigneur était ici-bas
leur activité redoublait pour faire obstacle à la Sienne. Il rencontrait ces
esprits impurs jusque dans la synagogue, mais Il ne leur permettait pas de Lui
rendre témoignage.

Les v. 38 et 39 nous racontent la guérison de la
belle-mère de Simon. Jésus se penche affectueusement sur la malade, car ce
n'est pas de loin qu'Il s'occupe de nos maux. Comment cette femme
emploie-t-elle la santé qu'elle vient de recouvrer? D'une manière qui nous
parle à tous: «à l'instant… elle les servit».

Étranger à ce monde, Jésus n'était pas étranger à ses
peines et à ses misères. Le soir n'interrompt pas son activité inlassable, et
dès le matin Il est prêt à la reprendre parce qu'Il a passé un moment à
l'écart, seul
avec Dieu. Mais cette dépendance ne se laisse pas arrêter par les
foules qui cherchent à le retenir.
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C'est le récit bien connu de la pêche miraculeuse… et
d'un événement plus merveilleux encore: la conversion de Simon. Que fait celui-ci
pendant que le divin Maître enseigne les foules auprès de lui? Il lave ses
filets salis par le travail infructueux de la nuit précédente. Jésus va
l'obliger à écouter. Il lui demande de le mener sur le lac, de façon à
s'adresser depuis la nacelle au peuple massé sur le rivage… en même temps qu'à
l'homme qui est à côté de lui. Puis le Seigneur va encore parler d'une autre
manière à Simon et à ses compagnons. Il remplit leur filet, se faisant
connaître ainsi comme le Maître de l'univers, Celui qui commande aux poissons
de la mer selon le Ps. 8 v. 6, 8 et qui peut tout là où l'homme ne peut rien.
Saisi de crainte, convaincu de péché par la présence du Seigneur, Simon se
jette à ses genoux en s'écriant: «Retire-toi de moi…». Mais est-ce pour se
retirer de lui que le Sauveur plein d'amour a cherché le pécheur?

Luc est seul à nous raconter cette rencontre décisive du
Seigneur avec son disciple Pierre. Dans le livre des Actes, il nous montrera ce
dernier, devenu pêcheur d'hommes, être le moyen d'une miraculeuse
«prise» d'environ trois mille âmes (Act. 2 v. 41).
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Un homme lépreux vient à Jésus dont il reconnaît la puissance.
Il est guéri par la volonté de Son amour.

Le v. 16 nous révèle de nouveau le secret de cet homme
parfait: sa
vie de prière. La perfection pour un homme consiste à réaliser une
entière dépendance
de Dieu, et cette dépendance trouve son expression dans la prière. C'est pourquoi Luc
nous montre à tout moment notre incomparable Modèle dans cette attitude bénie
(ch. 3 v. 21; 5 v. 16; 6 v. 12; 9 v. 18, 29; 11 v. 1; 22 v. 32, 44).

Nous assistons ensuite à l'effort considérable déployé
par quelques personnes pour mettre un pauvre paralytique en contact avec Jésus.
Puissent ce zèle et cette foi persévérante nous encourager! Nous pouvons aussi apporter au
Seigneur (par la prière) ceux dont la conversion nous tient à cœur
et peut-être les inviter à nous accompagner là où Il a promis sa présence.

Dans les chapitres 4 et 5 le péché nous est présenté sous différents aspects: Comme puissance de
Satan dans les démoniaques (ch. 4 v. 33, 41); sous forme de souillure chez le lépreux; enfin en tant
qu'état de mort devant Dieu (le
paralytique). Jésus est venu répondre à ces trois caractères: Il est celui qui délivre, qui purifie et qui rend à l'homme l'usage de ses facultés pour
Dieu.
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Lévi (ou Matthieu: Matt. 9 v. 9) est à son travail
lorsque la voix de Jésus l'appelle. Il quitte tout, se lève et le suit. Puis il
reçoit le Seigneur chez lui en même temps que ses anciens collègues, pour leur
donner l'occasion de rencontrer son nouveau Maître (Puissent nos invitations
avoir aussi ce motif!). Ces publicains, percepteurs d'impôts, étaient détestés
par les autres Juifs parce qu'ils s'enrichissaient à leurs dépens et tiraient
un profit personnel du joug romain. D'où l'indignation des scribes et des
pharisiens en voyant Jésus et ses disciples en compagnie de ces renégats.
Combien de personnes sont davantage portées à se retirer des pécheurs plutôt
que du péché! En réponse à ces
murmures Jésus se fait connaître comme le grand médecin des âmes. De même que
le docteur ne se rend pas chez des gens bien portants (ou qui se croient tels),
le Seigneur ne peut s'occuper que de ceux qui reconnaissent leur culpabilité.

Puis les scribes et les pharisiens soulèvent la question
du jeûne. Jésus leur répond que
cette marque de tristesse n'était pas de saison pendant que Lui, l'Époux, était
au milieu d'eux. Du reste la servitude de la loi et des ordonnances ne
s'accorde pas avec la liberté et la joie qu'apporte la grâce (v. 36, 37).
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Le Seigneur Jésus était venu introduire un nouvel ordre
de choses. Mais Israël trouvait meilleur l'ancien régime de la loi (comp. ch. 5
v. 39). L'homme est tel, qu'il préfère des ordonnances parce qu'elles lui
permettent de se glorifier en les accomplissant tant soit peu; tandis que la grâce
l'humilie en le considérant perdu. Pour ce motif les Juifs tenaient fortement
au sabbat,
et le Seigneur donne à ce sujet deux leçons aux pharisiens: l'une tirée des
Écritures et de l'histoire d'Israël (v. 3, 4), l'autre de son propre exemple
d'amour (v. 9, 10). Seul effet sur leurs cœurs: ils trament un complot pour se
débarrasser de Lui!

Puis le Maître désigne ses apôtres; mais avant de le
faire, Il prie une nuit entière. Quelle importance avait ce choix pour l'œuvre
qui devait être accomplie ensuite! Le Seigneur Jésus connaissait le caractère
naturel de tous ses disciples, ce que chacun avait à acquérir
et à abandonner…
Il les connaissait mais Il les aimait, comme Il vous connaît et vous aime (Jean
10 v. 14, 27). 

Et puis il s'agissait pour Celui qui savait toutes choses
de prendre avec Lui le traître Judas! Mais là encore triomphe Sa
soumission parfaite. Jésus était venu accomplir les Écritures.
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Combien nous nous sentons repris par ces enseignements du
Maître. Laissons-les pénétrer dans nos cœurs et surtout vivons-les! La plupart de ces
paroles se trouvent en Matt. 5 à 7; mais ici elles sont plus personnelles. Ce
n'est pas «bienheureux ceux qui…» mais «bienheureux vous…».

Le v. 31 résume les exhortations adressées «à vous qui
écoutez» (v. 27): «Comme vous voulez que les hommes vous fassent, vous aussi
faites-leur de même» (v. 31). Que nos semblables seraient bien traités si nous
obéissions à cette parole!

Tous ces traits de caractère sont étrangers à notre
nature orgueilleuse, égoïste et impatiente. Le Seigneur souligne qu'ils sont
ceux de Dieu même et nous feront reconnaître comme les enfants du Père céleste…
sur la terre (v. 35 fin et 36). Nous n'aurons plus en effet l'occasion de les
manifester au ciel puisqu'il n'y aura là-haut ni ennemis à aimer, ni injustices
à supporter, ni misères à soulager. Notre responsabilité et notre privilège,
c'est de ressembler
à Jésus ici-bas, de refléter la douceur, l'amour, l'humilité, la
patience du Modèle parfait «qui, lorsqu'on l'outrageait ne rendait pas
d'outrage, quand il souffrait, ne menaçait pas…» (1 Pier. 2 v. 21, 23).
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Si un petit corps étranger se dépose sur la lentille d'un
microscope on ne peut plus rien voir à travers. Chose curieuse, pour nous c'est
l'inverse! Plus grosse est la poutre que nous avons dans l'œil, plus nous
avons la vue perçante pour distinguer le petit fétu dans l'œil de notre frère.

Au v. 46, Jésus nous pose à tous une question qui doit
nous faire réfléchir: «Pourquoi m'appelez-vous: Seigneur, Seigneur, et ne
faites-vous pas ce que je dis?». Ne sommes-nous pas souvent très légers et très
inconséquents en prononçant dans nos prières le nom du Seigneur Jésus? Nous n'avons
pas le droit de l'appeler ainsi si nous ne sommes pas disposés à faire en
toutes choses sa volonté (1 Jean 2 v. 4). Beaucoup d'enfants de parents
chrétiens ont, par grâce, accepté Jésus Christ comme leur Sauveur; mais, tant qu'ils ne
reconnaissent pas aussi son autorité de Seigneur, peut-on dire qu'ils se sont
vraiment tournés vers Lui? Le vrai christianisme consiste à ne plus vivre pour
soi-même mais pour Celui qui est mort pour nous, à Le servir et à L'attendre (1
Thess. 1 v. 9, 10; 2 Cor. 5 v. 15).

Fonder ses espérances «sur la terre» c'est aller
au-devant d'une grande ruine (v. 49). Oui, allons à Jésus, écoutons ses paroles
et mettons-les
en pratique (v. 47).
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Quels nobles sentiments nous trouvons chez le centurion
de Capernaüm: grande affection pour un simple esclave; bienveillance envers
Israël; humilité («je ne suis pas digne…» déclare-t-il; comp. v. 4); sens de
l'autorité et du devoir acquis par la vie militaire (v. 8)! Mais ce ne sont pas
ces qualités morales que le Seigneur admire; c'est la foi de cet étranger. Jésus la
cite en exemple. La foi n'existe que par l'objet sur lequel elle s'appuie: ici
la toute-puissance du Seigneur. Plus l'objet sera connu dans sa grandeur, plus
grande sera la foi. Que Christ soit grand pour notre cœur!

En approchant de Naïn, le Seigneur et la foule qui
l'accompagne croisent un autre cortège. C'est un enterrement, comme ceux qu'on
voit dans les rues (Eccl. 12 v. 5 fin: rappel tragique que la mort constitue le
salaire du péché). Mais celui-ci est particulièrement triste, car il s'agit du
fils unique d'une veuve. Ému de compassion, Jésus commence par consoler la
pauvre mère. Puis il touche le cercueil (de même qu'Il a touché le lépreux au
ch. 5 v. 13, sans en être souillé; comp. Nomb. 19 v. 11). Et voilà ce mort
qui s'assied et qui commence à parler! 

N'oublions pas que le témoignage
verbal est une preuve nécessaire de la vie qui est en nous (Rom. 10
v. 9).
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De la prison où Hérode l'avait enfermé (ch. 3 v. 20),
Jean le baptiseur envoie vers Jésus deux de ses disciples pour s'enquérir à son
sujet. À travers la question posée, transparaissent ses doutes et son
découragement. Il avait annoncé le royaume, et c'est la prison qu'il a obtenu.
Vraiment est-il possible que Jésus soit «celui qui vient»?

Bien des personnes, considérant l'état actuel de
l'Église, la persécution des croyants dans de nombreux pays, et l'indifférence
du monde à l'égard de l'Évangile, en viennent à douter de la puissance du
Seigneur et de son règne. Mais ce dernier ne s'établira pas avant l'enlèvement
de l'Église et l'accomplissement des événements prophétiques.

Les œuvres de Jésus se chargent de répondre à la question
des deux messagers.

Jean avait rendu témoignage au Seigneur. Maintenant c'est
le Seigneur qui, devant les mêmes foules, rend témoignage à Jean. Et Il montre
avec tristesse quel accueil le ministère du précurseur et le sien ont rencontré
auprès de «cette génération» privilégiée (v. 31). Ni les complaintes de Jean (ses
appels à se repentir) ni les bonnes nouvelles du Sauveur qui devaient
produire la joie et la louange, n'avaient trouvé d'écho auprès de la masse du
peuple et de ses chefs.
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Bien différent du publicain Lévi au ch. 5 (v. 29), Simon
le pharisien a aussi convié le Seigneur à sa table. Il pensait peut-être en
recevoir de l'honneur, mais c'est une leçon humiliante que Jésus va lui donner.
Voici qu'une femme connue pour sa vie dissolue s'est introduite dans la maison.
Elle répand aux pieds de Jésus, avec l'hommage de son parfum, d'abondantes
larmes de repentir. C'est cette pécheresse, et non le pharisien Simon, qui
rafraîchit et restaure le cœur du Sauveur. Car elle a conscience de sa grande
dette envers Dieu et elle vient à Jésus dans le seul état convenable: avec un
cœur brisé et humilié (Ps. 51 v. 17). Avant d'adresser à cette femme la parole
de grâce qu'elle attend, le Seigneur a «quelque chose à dire» à Simon dont Il
connaît les pensées secrètes. Que de fois nous pourrions entendre notre nom à
la place de celui de Simon. «J'ai quelque chose à te dire à toi aussi», déclare
le Maître à tel ou tel d'entre nous: Tu te compares peut-être avantageusement à
d'autres qui n'ont pas reçu comme toi une éducation chrétienne, mais ce qui
compte à mes yeux c'est l'amour pour moi et les preuves
qui m'en sont données. 

Sachons mieux discerner combien il nous a été pardonné
pour aimer davantage notre Sauveur!
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Avec les disciples, quelques femmes dévouées suivaient le
Seigneur et «l'assistaient de leurs biens». Ce qu'elles ont fait pour Jésus est
mentionné à la suite de ce que Lui a d'abord fait pour elles (v. 2).

Les v. 4 à 15 contiennent la parabole du Semeur et son
explication. Trois choses amènent la stérilité du sol: les oiseaux, figure du diable
(v. 12), le roc, image ici du cœur aride, impénétrable à toute action
profonde et durable, les épines enfin, qui nous parlent du monde
avec ses préoccupations, ses richesses et ses plaisirs (v. 14). Cependant le
meilleur des terrains doit d'abord être labouré. Opération pénible ! le sol
est brisé, remué, retourné, rendu ainsi propre à laisser pénétrer et germer la
semence. C'est ainsi que Dieu opère (souvent par des épreuves) dans la
conscience de ceux qui vont recevoir la Parole.

Mais ce travail ne se fait pas dans les trois premiers
terrains. Il est inutile de labourer dans un chemin continuellement
piétiné et c'est chose impossible sur le rocher. Quant aux épines,
un défrichage est d'abord nécessaire et les racines du monde dans un cœur sont
souvent profondément enfoncées.

Entendre la Parole caractérise tous les sols. La retenir
et porter
du fruit avec patience est le propre de la bonne terre (v. 15).
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Il ne viendrait à l'idée de personne, après avoir allumé
une lampe, de la cacher sous un vase ou sous un lit. «Enfants de lumière», notre raison
d'être ici-bas est de faire briller bien distinctement dans les
ténèbres de ce monde les vertus de Celui qui est Lumière (v. 16; Matt. 5 v. 14;
1 Pier. 2 v. 9).

À l'occasion de la venue de sa mère et de ses frères, le
Seigneur parle encore de «ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la mettent
en pratique» (v. 21; ch. 6 v. 47). Eux seuls peuvent se prévaloir d'une
relation avec Lui.

Le sommeil de Jésus dans la nacelle nous le montre comme
un homme
fatigué par sa journée de travail. Mais, l'instant d'après, l'ordre qu'Il donne
au vent et aux vagues le fait connaître comme Dieu souverain. Saisis de
crainte, les disciples s'écrient: «Qui donc est celui-ci…?». Plusieurs fois
nous avons entendu cette question (v. 25; ch. 5 v. 21; 7 v. 49). Agur autrefois
l'avait posée: «Qui a rassemblé le vent dans le creux de ses mains? Qui a
serré les
eaux dans un manteau?…» (Prov. 30 v. 4). Celui qui «commande même
aux vents et à l'eau» et révèle sa puissance aux disciples manquant de foi est
le Fils de Dieu, le Créateur. Sa puissance aujourd'hui n'a pas changé. Mais
qu'en est-il de notre foi?
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La puissance divine dont Jésus a donné un aperçu en
calmant la tempête se trouve ici en face d'une violence autrement redoutable:
celle de Satan. Une armée de démons s'était complètement emparée de la volonté
de ce malheureux Gadarénien. On avait bien essayé, mais sans succès, de le maîtriser
par des chaînes et des fers, image des vains efforts de la société pour réfréner
les passions. Habitant les sépulcres, ce possédé était déjà moralement un mort.
Il était nu; c'est-à-dire incapable, comme Adam, de cacher à Dieu son état. Quel tableau
de la déchéance morale de la créature! Mais aussi quel changement lorsque
intervient la délivrance du Seigneur (lire Éph. 2 v. 1 à 6)! Les gens de la
ville ne peuvent que le constater. Ils trouvent cet homme «assis, vêtu et dans
son bon sens, aux pieds de Jésus». Oui, le racheté trouve enfin paix et
repos auprès de son Sauveur; Dieu le revêt de justice et lui donne une
intelligence pour le connaître.

Hélas! La présence de Dieu inquiète et dérange davantage
le monde que la domination du diable.

Le démoniaque guéri souhaite accompagner Jésus (comp.
Phil. 1 v. 23). Mais le Seigneur lui désigne son champ de travail: sa propre
maison et sa ville où il raconte tout ce que Jésus a fait pour lui (Ps. 66 v.
16).
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Jaïrus, ce chef de synagogue dont la fille unique est en
train de mourir, supplie Jésus de venir dans sa maison. Il n'a pas autant de
foi que le centurion du ch. 7; car ce dernier savait qu'une parole du Seigneur était
suffisante pour que son serviteur soit guéri, même à distance. Pendant que
Jésus est en chemin, Il est touché furtivement par cette femme qui auparavant
avait consulté en pure perte un grand nombre de médecins. Mais avec la guérison
le Seigneur veut lui donner l'assurance de la paix: aussi l'oblige-t-il
à se faire connaître.

Poursuivant sa route avec le père angoissé, Jésus a «la
langue des savants» pour soutenir par une parole (v. 50; comp. ch. 7 v. 13 et
És. 50 v. 4). Et alors, a lieu une scène extraordinaire. À l'appel du «Prince
de la vie» (Act. 3 v. 15), la jeune fille se lève immédiatement. Mais Jésus
sait qu'elle a maintenant besoin de nourriture, et dans sa tendre sollicitude,
Il veille à ce que celle-ci soit assurée. Ainsi dans ces deux circonstances
nous voyons l'amour du Seigneur se manifester encore après la délivrance:
Envers la femme pour l'établir dans une relation personnelle avec Lui et
l'amener à Lui rendre un témoignage public; envers cette jeune fille pour la
nourrir et la fortifier.
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Le Seigneur envoie ses apôtres. La puissance et
l'autorité qu'Il leur confère sont la seule chose dont ils ont besoin pour le
chemin (v. 3). À leur retour, les douze s'empressent de raconter ce qu'ils
ont fait (v. 10; comp. Act. 14 v. 27 où Paul et Barnabas font le récit de
«toutes les choses que Dieu avait faites avec eux»; voir aussi Act. 21
v. 19 et 1 Cor. 15 v. 10). Alors Jésus les prend avec lui à l'écart; mais les
foules ne tardent pas à le découvrir, de sorte que, sans la moindre impatience,
sans se lasser, Il reprend son ministère. Il les reçoit, leur parle, et les
guérit. Quant aux disciples, ils voudraient renvoyer tous ces gens, moins
peut-être par intérêt pour eux comme ils le prétendent (v. 12) que par souci de
leur propre repos. Mais leur Maître, en même temps qu'Il va s'occuper de ces
foules, a préparé une leçon pour les siens. Quand a été constatée
l'insuffisance de leurs ressources pour nourrir cette multitude, Jésus y
pourvoit par son propre pouvoir. Remarquons qu'Il aurait pu se passer des cinq
pains et des deux poissons. Mais dans sa grâce, Il prend le peu que nous
mettons à sa disposition et sait en faire une grande abondance. Sa puissance
s'accomplit toujours dans l'infirmité de ses serviteurs (2 Cor. 12 v. 9).

 


[bookmark: TM27]27 - 
Luc 9 v. 18 à 36

 

Les foules considèrent Jésus comme un prophète, et non comme le
Christ, le Fils de Dieu (v. 19). C'est ce qui conduit le Seigneur à
parler de son chemin de réjection et de souffrances où Il invite
les siens à Le suivre. Ce chemin implique le renoncement non pas simplement à telle ou telle chose, mais à soi-même, à toute volonté
propre. Vis-à-vis du monde et de ses convoitises, les chrétiens sont
morts
(Gal. 6 v. 14), mais ils sont vivants pour Dieu et pour le ciel. Par contre,
ceux qui veulent vivre leur vie ici-bas ont devant eux la mort éternelle.
L'enjeu de ce choix capital, c'est notre âme; elle a plus de prix que le monde
tout entier.

En même temps qu'Il ouvre ce difficile chemin de la
croix, le Seigneur, pour encourager les siens, désire leur montrer où il se
termine: dans
la gloire avec Lui. Et quel est là-haut le grand sujet d'entretien?
La mort du Seigneur Jésus. Il en parle avec Moïse et Élie, n'ayant pu le faire
avec ses disciples (v. 22; Matt. 16 v. 21, 22). Mais quelque grands que soient
ces témoins de l'Ancien Testament, ils doivent s'effacer devant la gloire du
«Fils bien-aimé». La loi et les prophètes ont pris fin; dorénavant Dieu parle
dans le Fils. Écoutons-Le (v. 35; Héb. 1 v. 2)!
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Après la scène de gloire dont Il a été le centre, Jésus
doit faire face à une situation terrible: l'emprise de Satan sur un jeune
garçon et la détresse de son père. La délivrance qu'Il opère exalte la grandeur
de Dieu (v. 43).

Quelle inconséquence nous trouvons ensuite chez les
disciples! Ils suivent Celui dont l'abaissement volontaire le conduit à la
croix. Mais en même temps ils s'occupent de savoir lequel d'entre eux sera le plus
grand (v. 46)! Ils ont eux-mêmes chassé les démons au nom du
Seigneur — sans toujours y réussir (v. 40), mais ils interdisent à un autre de
le faire (v. 49; comp. Nomb. 11 v. 26 à 29). Enfin, tandis que leur Maître est
en chemin pour accomplir l'œuvre du salut des hommes… et le leur, Jacques et
Jean voudraient faire descendre le feu du jugement sur les Samaritains qui refusent
de le recevoir. Égoïsme, jalousie, étroitesse, rancune et projets de vengeance,
nous reconnaissons le triste esprit qui, hélas! anime souvent nos pauvres
cœurs naturels (v. 55).

Jésus entreprend maintenant son dernier voyage à
Jérusalem en pleine connaissance de ce qui l'y attend, mais avec une sainte
détermination. Il dresse sa face résolument (v. 51). Notre cher Sauveur ne
déviera pas du but que son amour s'est assigné.
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Il est facile de déclarer: «Seigneur, je te suivrai où
que tu ailles» (v. 57). Mais Jésus n'a pas caché ce que cela comporte de Le
suivre (voir v. 23). Or les plus grands obstacles ne sont pas dans le chemin
mais dans
notre cœur; et pour nous aider à les y découvrir, le Seigneur passe
en revue ses recoins les plus secrets. L'amour de nos aises (v. 58), telle ou
telle convenance, affection ou habitude (v. 59, 61) prendraient vite le pas sur
l'obéissance que nous devons à Christ et nous conduiraient ensuite
inévitablement à des regrets, à des regards en arrière et peut-être même à un
humiliant abandon final.

Au ch. 10, Jésus met à part 70 ouvriers qu'Il pousse Lui-même
dans sa moisson. Il leur donne ses instructions et les envoie «comme des
agneaux au milieu des loups» (v. 3). Car ils ont à manifester les caractères
d'humilité et de douceur de Celui qui était l'Agneau au milieu des mêmes
loups.

Il y a peu d'ouvriers aujourd'hui comme alors. Supplions
donc le Seigneur de la grande moisson (2 Thess. 3 v. 1). Lui se chargera de
désigner, de former et d'envoyer de nouveaux serviteurs; toutefois pour pouvoir
le demander avec ferveur et droiture, il faut être prêt à accepter d'y être
poussé soi-même.
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Jésus s'adresse solennellement aux villes dans lesquelles
Il avait enseigné et accompli tant de miracles. Et Il souligne la grande
responsabilité de leurs habitants. Que pourrait-Il dire aujourd'hui de tant de
jeunes élevés dans des familles chrétiennes, bien plus privilégiés, mais plus
responsables aussi que tant d'autres?

Les 70 reviennent tout joyeux. Qu'ils aient ainsi chassé
les démons dirige les pensées du Seigneur sur le moment où le diable sera
lui-même chassé du ciel et précipité sur la terre (Apoc. 12 v. 7…). Mais Jésus
invite les disciples à se réjouir pour un autre motif: le ciel, purifié de la
présence de Satan, deviendra leur demeure. Dès maintenant leurs noms y sont
écrits. À son tour, le Seigneur se réjouit et s'émerveille, non de la puissance
qui a été exercée, mais des conseils du Dieu d'amour. Il a plu au Père de se
faire connaître par le moyen du Fils. Et, en contraste avec ce que nous disons
généralement aux enfants: «quand tu seras grand, tu comprendras ceci ou cela»,
à qui une telle révélation a-t-elle justement été faite? Aux petits enfants et à ceux
qui leur ressemblent par l'humilité et la simplicité de leur foi.
Remplissons-nous ces conditions?
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Interrogé par un docteur de la loi, Jésus retourne la
question à la conscience de son interlocuteur. Celui-ci, pour l'esquiver,
voudrait restreindre la portée du mot «prochain». Eh bien! Le Seigneur lui apprend
que ce prochain c'est d'abord Lui, Jésus (v. 36, 37), et qu'à son exemple
un racheté devient, par amour, prochain de tous les hommes. Nous reconnaissons
dans le malheureux dépouillé et laissé à demi-mort le pécheur perdu et sans
ressource; dans le sacrificateur et le lévite les vains secours de la religion;
mais dans le Samaritain charitable le Sauveur qui s'est penché sur notre misère
et nous a arrachés à notre sort tragique et désespéré. L'hôtellerie nous fait
penser à l'Assemblée
où l'homme secouru recevra des soins appropriés, et l'hôtelier au Saint-Esprit
y pourvoyant par la Parole et la prière (les deux deniers),
sujets des v. 38 à 42 et ch. 11 v. 1 à 13. En conclusion le Seigneur ne dit
plus: «fais cela (la loi) et tu vivras» (v. 28) mais «va, et toi fais de même»
(v. 37).

La scène suivante se déroule dans une maison amie. Jésus
y est reçu, servi, écouté et aimé. Mais le service accapare les pensées de
Marthe et elle doit être reprise. Le cœur de Marie ouvert à sa Parole, voilà ce
qui réjouit celui du Sauveur (1 Sam. 15 v. 22).
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Les disciples sont frappés par la place qu'occupe la prière
dans la vie de leur Maître. Faisons comme eux: demandons au Seigneur de nous
apprendre à prier. S'agit-il de réciter quelques phrases apprises par cœur? La
parabole des deux amis nous apprend au contraire à exprimer chaque
besoin d'une manière simple et précise: «Ami, prête-moi trois pains…»
(v. 5). Peut-être est-ce un besoin spirituel qui tout à coup se fait sentir,
et, pour ainsi dire, est venu frapper à la porte de notre propre cœur (v. 6)?
Gardons-nous de le repousser; traitons-le au contraire comme un ami de
passage (v. 6). Mais nous n'avons rien à lui présenter? Alors
tournons-nous vers l'Ami divin, sans crainte de L'importuner.
Dans son amour, Dieu se plaît à répondre à ses enfants et ne les trompe jamais.
Au contraire, si dans notre ignorance et notre manque de sagesse il nous est
arrivé de Lui demander «une pierre», Il a su changer notre demande en «des
choses bonnes».

Jusqu'à ce qu'il ait rencontré le Seigneur Jésus, l'homme
est aussi muet
pour Dieu que le démoniaque du v. 14. Sauvé par Christ, ayant à sa conversion
reçu le don du Saint Esprit (comp. v. 13), c'est alors qu'il peut élever sa
voix en louange et en prière. Usons largement de ce privilège!

 


[bookmark: TM33]33 - 
Luc 11 v. 21 à 36

 

Seule la puissance du Seigneur Jésus, vainqueur de
«l'homme fort», peut nous délivrer du mal qui est en nous. Sinon une passion
chassée sera fatalement remplacée par une autre. Notre cœur est semblable à la
maison du v. 25. Rien ne sert de le balayer ou de l'orner si un hôte
nouveau, Jésus, ne vient l'habiter et le gouverner.

La bénédiction, répète ensuite le Seigneur, ne dépend ni
des relations de famille (v. 27, 28; comp. ch. 8 v. 21) ni des privilèges d'une
génération. Elle est promise à ceux qui écoutent et qui gardent la Parole de
Dieu.

Le v. 33 reprend l'enseignement du ch. 8 v. 16. Le boisseau,
mesure de capacité, est le symbole du commerce et des affaires; le lit,
celui du sommeil et de la paresse. Choses opposées l'une à l'autre,
mais toutes deux capables d'étouffer la petite flamme de notre témoignage. En
Matt. 5 v. 15, la lampe devait luire «pour tous ceux qui sont dans la
maison». Ici, elle est allumée «afin que ceux qui entrent — les
visiteurs — voient la lumière».

L'œil méchant (v. 34) est celui qui fait pénétrer en nous
les ténèbres du péché. Attention à la direction que prennent quelquefois nos
regards (Job 31 v. 1), à certaines lectures qui souillent le cœur et égarent
l'imagination ! (2 Cor. 7 v. 1).
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Pour la seconde fois Jésus se trouve invité à la table
d'un pharisien (comp. ch. 7 v. 36). Et ici encore son hôte se permet des
critiques à son sujet. Alors, dans un discours véhément, Celui qui connaît les
cœurs dénonce la méchanceté et l'hypocrisie de cette classe responsable du
peuple. Tout en se donnant une apparence pieuse aux yeux des hommes, ces
pharisiens et ces docteurs de la loi cachaient un état intérieur de corruption
et de mort, comme un tombeau sur
lequel on marche sans s'en apercevoir.

Qui oserait jamais parler aussi sévèrement à quelqu'un
qui l'a invité? Mais, selon le témoignage des pharisiens eux-mêmes, Jésus était vrai
et ne s'embarrassait
de personne et n'avait pas égard à l'apparence des hommes (Matt.
22 v. 16). Quel exemple pour nous qui savons si bien, par des paroles aimables
(mais souvent si peu sincères), ménager notre réputation! Sous prétexte de
courtoisie, c'est faire preuve au fond de cette fausseté et de ce formalisme
que Jésus condamnait chez les pharisiens.

Ne pouvant contredire le Seigneur, ses adversaires
cherchent à le trouver en faute. Quelques expressions du Ps. 119 nous font
connaître ses prières pendant qu'Il souffrait d'une telle opposition (v. 98,
110, 150…).
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L'hypocrisie qui caractérisait les pharisiens pouvait aussi,
sous une autre forme, devenir un danger pour les disciples. Ceux qui suivent
Jésus peuvent cacher aux yeux du monde leur relation avec Lui. C'est
pourquoi le Seigneur, en présence des foules, encourage les siens à Le
reconnaître ouvertement devant les hommes sans crainte des conséquences. Nous
savons qu'en effet des persécutions terribles attendaient les disciples et les
chrétiens des premiers siècles. Avec tendresse, le Seigneur prépare ses amis
(v. 4) à ces jours difficiles, et Il dirige leurs pensées vers le Père céleste.
Dieu qui se préoccupe du sort d'un petit moineau de valeur infime, n'aurait-Il
pas soin de ses enfants dans l'épreuve? Et de plus, pour le témoignage qu'ils
auraient à rendre, ils n'avaient pas à se tourmenter; le Saint Esprit leur en
dicterait les paroles.

De nos jours, dans nos pays, les croyants ne sont ni
maltraités ni mis à mort. Mais s'ils sont fidèles, ils seront néanmoins haïs et
méprisés par le monde, chose toujours pénible à supporter. Ces exhortations et
les promesses qui les accompagnent sont donc bien aussi pour nous. Demandons au
Seigneur de nous donner plus de courage pour proclamer son Nom.
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Le Seigneur est interpellé par quelqu'un de la foule au
sujet d'une question d'héritage. Il en profite pour mettre à nu la racine
de ces contestations: l'avarice. «Car c'est une racine de toutes
sortes de maux que l'amour de l'argent» (1 Tim. 6 v. 10). La parabole du riche
et de ses greniers devenant trop petits, illustre cette passion d'amasser.
Accumuler, calculer et faire des projets à long terme, on couvre volontiers
cela du nom de prévoyance. Eh bien! C'est au contraire la suprême imprévoyance,
car c'est négliger et tromper ce qu'on a de plus précieux: …son âme!
Dans sa folie, le riche avait cru satisfaire la sienne en lui offrant «beaucoup
de biens» (v. 19). Mais à l'âme impérissable il faut une autre nourriture. Oui,
«insensé»
est le nom que Dieu donne à cet homme (comp. Jér. 17 v. 11 fin). Sur combien de
tombes cette épitaphe pourrait-elle être inscrite (Ps. 52 v. 7)?

En contraste, Jésus apprend aux siens que la vraie
prévoyance consiste à mettre sa confiance en Dieu. Toute
inquiétude au sujet de nos besoins journaliers est réglée par cette
affirmation: «Votre Père sait que vous avez besoin de ces choses» (v. 30).
Si nous faisons passer d'abord Son royaume et Ses intérêts, Lui se chargera
entièrement des nôtres.
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Le riche dans la parabole avait amassé des trésors pour
lui-même (v. 21) et il avait tout perdu, y compris son âme. Le
Seigneur révèle maintenant à ses disciples un moyen pour se constituer des
trésors à l'abri de tous les risques: donner l'aumône, partager leurs biens, car
cela revient à faire un sûr placement à la banque du ciel (v. 33; comp. ch. 18
v. 22). Le cœur s'attachera alors à ce trésor céleste et attendra d'autant plus
ardemment la venue du Seigneur (lire 1 Pier. 1 v. 4). Jésus revient. Cette
espérance a-t-elle dans notre vie ses conséquences pratiques: nous détacher
déjà d'un monde que nous allons quitter et nous purifier «comme Lui est pur»
(1 Jean 3 v. 3); nous remplir de zèle dans le service envers les
âmes et enfin nous réjouir? Pensons aussi à la joie de notre cher Sauveur
dont les affections seront comblées. Il se plaira à recevoir et à servir
Lui-même au festin de la grâce ceux qui l'auront servi et attendu sur la terre
(v. 37). Alors «l'économe fidèle et prudent» recevra sa récompense et l'esclave
qui n'a point fait selon la volonté de son Maître — tout en la connaissant (v.
47; Jac. 4 v. 17) — sa rétribution solennelle. «À celui à qui il aura été
beaucoup confié…». Essayons de faire chacun le compte de tout ce que nous avons
reçu et tirons notre conclusion.
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Jusqu'au «baptême» de sa mort, Jésus est «à l'étroit»
dans son âme. La croix est nécessaire pour que son amour puisse s'exprimer
pleinement et trouver un écho dans le cœur des hommes.

Sa venue est une mise à l'épreuve. Au sein de familles
autrefois unies dans l'impiété, Il sera reçu par les uns, rejeté par les autres.
Combien de maisons ressemblent à celle qui est décrite ici (v. 52, 53)!

Puis le Seigneur s'adresse de nouveau aux Juifs «hypocrites»…
dans un amour vrai pour leurs âmes (v. 56). Ne nous étonnons pas de la dureté
que revêtent parfois ses paroles. Elle est imposée par celle du cœur de
l'homme. Il faut un marteau de fer pour briser le roc (Jér. 23 v. 29).

Israël avait encouru la colère de Dieu qui était devenu
sa «partie adverse» (v. 58). Or Dieu était alors en Christ, offrant la
réconciliation à son peuple, mais celui-ci refusait de la saisir et de
discerner les signes avant-coureurs du jugement (v. 56). Aujourd'hui encore
Dieu offre à tout homme la réconciliation avant le moment où Il ne pourra être
rencontré que comme le Juge inexorable (2 Cor. 5 v. 19).

Au ch. 13 v. 1 à 5, Jésus évoque deux événements récents
et solennels et s'en sert pour exhorter ses auditeurs à la repentance. Sachons
aussi saisir les occasions d'avertir ceux qui nous entourent.
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L'histoire d'Israël racontée par le figuier stérile est
en même temps celle de l'humanité tout entière. Dieu a tout essayé pour tirer
quelque bien de sa créature. Hélas! L'homme dans la chair, en dépit de ses
prétentions religieuses (de belles feuilles) est incapable de porter le moindre
fruit pour Dieu. Il occupe donc inutilement la terre et doit être jugé. 

Poursuivant son ministère de grâce, Jésus guérit une
pauvre femme infirme. Elle était courbée, comme nous risquons de l’être
spirituellement quand nos regards sont tournés vers les choses de la terre ou
que nous nous obstinons à porter des fardeaux dont le Seigneur veut se charger
pour nous. Mais «Il relève ceux qui sont courbés» et veut nous faire «marcher
la tête levée» (Ps. 146 v. 8 ; Lév. 26 v. 13).

De nouveau ce miracle en un jour de sabbat sert de prétexte
à ses adversaires hypocrites. Mais sa réponse les couvre de honte et les
rappelle à leurs devoirs d'amour envers une sœur: fille d'Abraham.

Les deux petites paraboles qui suivent décrivent le grand
développement visible que le christianisme était appelé à prendre ici-bas, tout
en étant pénétré intérieurement par le levain des fausses doctrines. Le grand
arbre de la chrétienté subira finalement le même sort que le figuier d'Israël
(v. 9).
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Jamais nous ne voyons le Seigneur satisfaire la curiosité.
Quand on Lui demande si les élus sont en petit nombre, Il en profite pour parler à la
conscience, comme pour dire à chacun: Ne t'inquiète pas des autres;
fais en sorte d'être de ce nombre. Certes la porte est étroite, mais le royaume est
assez vaste
pour accueillir tous ceux qui désirent y entrer maintenant. Et si tu ne veux
pas de cette porte étroite (v. 24), tu n'auras devant toi plus
tard qu'une porte fermée (v. 25). Quoi de plus solennels que
ces coups frappés, que ces vains appels et que cette réponse terrible: «Je ne vous
connais pas»! Il y a erreur, s'écrieront certains, j'ai pourtant eu
des parents chrétiens, je suis allé régulièrement aux réunions, j'ai lu ma
Bible et chanté des cantiques. Mais le Seigneur ne recevra dans son ciel que
ceux qui L'auront ici-bas reçu dans leur cœur.

Ces paroles sévères, Jésus les adresse tout spécialement
à la nation d'Israël. Pendant qu'Hérode «ce renard» cruel et rusé ravageait «la
couvée» d'Israël, son Roi véritable avait cherché à la rassembler (v. 34). Mais
on n'avait pas voulu de Lui ni de sa grâce, et maintenant le Seigneur de
gloire, abandonnant la maison, son «chez soi» où Il n'avait pas été reçu (v.
35; Jean 1 v. 11), poursuit sa marche vers la croix.
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De nouveau nous trouvons le Seigneur chez un pharisien.
Il y est cette fois encore, l'objet d'une franche malveillance. On l'observe
(v. 1) pour le prendre en faute sur la question du sabbat. Mais Jésus guérit
l'homme hydropique et comme au ch. 13 v. 15, ferme la bouche à ses adversaires.
Puis c'est son tour de les observer (v. 7). Son œil auquel rien
n'échappe considère la course aux meilleures places autour de la table. Il en
est ainsi dans le monde. C'est à qui obtiendra le plus d'honneur ou les
meilleurs morceaux. Mais pour nous chrétiens, la dernière place est toujours
celle où nous serons le plus heureux parce que c'est celle où nous
rencontrerons Jésus! Nous n'avons en effet pas besoin de nous demander
depuis quelle place le Seigneur a fait ces observations. Car le pharisien ne
semble guère avoir été disposé à le faire monter plus haut.

Si Jésus a une leçon pour les convives, Il en a une aussi
pour le maître
de maison. Aux premiers Il a appris à choisir leur place,
au second Il enseigne à choisir ses invités. Le Seigneur veut toujours nous
faire examiner le motif qui nous fait agir. Est-ce l'espoir d'obtenir des
avantages ou de la considération? Ou l'amour qui se satisfait dans le dévouement
pour Lui?
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De tous les gens conviés à ce grand souper, c'est à qui trouvera
la plus mauvaise excuse. Attend-on en effet d'avoir acheté un champ pour le
voir, des bœufs pour connaître leur force? Celui qui venait de se marier aurait
pu amener sa jeune femme au festin. En déclinant l'invitation, non seulement
ils manquent la fête mais ils offensent le maître de maison.

Au grand souper de sa grâce, Dieu a convié d'abord le
peuple juif, puis sur son refus, tous ceux qui ne peuvent cacher leur pauvreté,
leur infirmité, leur misère. Ce sont de telles créatures qui vont remplir son
ciel (comp. v. 21 fin avec v. 13). Il y reste encore des places vides… la vôtre
si vous ne l'avez pas déjà prise.

Le v. 26 nous apprend simplement que, si quelqu'un était empêché de
devenir disciple de Christ, y compris par ses propres parents, cet
obstacle deviendrait aussitôt haïssable. Il faut venir à Lui (v. 26) et ensuite
venir après
Lui (v. 27). Mais l'ennemi est redoutable. Insensé celui qui se mettrait en
route sans avoir calculé la dépense: Celle-ci est grande, car il s'agit
de renoncer à tout ce qu'on a (v. 33). Si on porte la croix, on ne peut se
charger d'autres bagages. Mais le gain est incomparable: c'est Christ
Lui-même (Phil. 3 v. 8).
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Les trois paraboles de ce chapitre forment un ensemble
merveilleux. La condition d'un pécheur nous y est présentée sous trois
aspects: celui de la brebis, de la drachme et de l'enfant,
tous trois perdus; et son salut comme accompli en amour à la fois par
le Fils
(le bon Berger) par le Saint Esprit (la femme diligente) et par
le Père.

Non seulement le tendre Berger cherche sa brebis «jusqu'à
ce qu'il l'ait trouvée» (v. 4; comp. v. 8 fin) mais Il la charge ensuite sur ses
propres épaules pour la conduire à la maison.

Comme cette drachme, pièce de monnaie à l'effigie du
souverain qui l'a émise, l'homme est à l'image de Celui qui l'a créé. Mais
perdu, à quoi pouvait-il servir? Il est devenu inutile (Rom. 3 v. 12). Alors le Saint Esprit «allumant la
lampe» s'est mis à l'œuvre diligemment et Il nous a trouvés dans nos ténèbres
et dans notre poussière.

Chaque parabole mentionne la joie du propriétaire
légitime, une joie qui cherche à être partagée. Celle de Dieu rencontre un écho
chez les anges. Si nous entendons ceux-ci chanter au moment de la création (Job
38 v. 7) puis lors de la naissance du Sauveur (ch. 2 v. 13), l'allégresse
remplit aussi le ciel «pour un seul pécheur qui se repent». Le prix d'une
âme est si grand aux yeux du Dieu d'amour!
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Un premier tableau nous présente ce jeune homme qui
considère son père comme un obstacle à son bonheur et qui s'en va, loin de sa
présence, dissiper follement tout ce qu'il a reçu de lui. La scène suivante
nous le montre dans le pays éloigné réduit à la pire déchéance, au dénuement le
plus complet. Chacun de nous a-t-il jusqu'ici reconnu se propre histoire?
Puisse-t-elle alors s'achever de la même manière! Sous le poids de sa misère,
le prodigue revient à lui-même, se souvient des ressources de la maison
paternelle, se lève, prend le chemin du retour… Et c'est le troisième tableau:
l'empressement du père qui se porte à sa rencontre, les bras ouverts, les
baisers, la confession suivie du plein pardon, les haillons échangés contre la
plus belle robe…

Ami qui réalisez votre misère morale, ce récit vous
apprend quelles sont envers vous les dispositions du cœur de
Dieu. Ne craignez pas d'aller à Lui. Vous serez reçu comme ce fils.

Hélas! Le père ne peut faire partager complètement sa
joie. Le frère aîné qui n'aurait pas hésité à faire bonne chère avec ses amis
pendant que son frère était perdu, refuse de prendre part à la fête. Figure du
peuple juif obstiné dans son légalisme, mais aussi de tous les propres
justes dont le cœur est fermé à la grâce de Dieu.
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Il nous étonne, ce maître qui approuve son serviteur
malhonnête, comme aussi nous étonne la conclusion du Seigneur: «Faites-vous des
amis avec les richesses injustes…» (v. 9). Mais cet adjectif nous
fournit la clé de la parabole. Rien ici-bas n'appartient à l'homme. Les
richesses qu'il prétend posséder sont en réalité toutes à Dieu; ce sont donc des richesses
injustes. Placé sur la terre en vue de l'administrer, l'homme s'est
comporté comme un voleur. Il a détourné à son profit, pour satisfaire ses
convoitises, ce que Dieu avait mis entre ses mains pour Son propre service.
Mais il peut encore se repentir et se mettre à employer pour les autres et en vue de
l'avenir les biens du divin Propriétaire tant qu'ils sont entre ses mains.

L'économe du ch. 12 v. 42 était fidèle et prudent;
celui-ci est infidèle, toutefois il agit aussi prudemment, et c'est cette
qualité que lui reconnaît son maître. Si les gens du monde montrent une telle
prévoyance, ne devrions-nous pas, nous qui sommes «fils de la lumière», penser
davantage aux vraies richesses (v. 11; ch. 12 v. 33).

Le v. 13 nous rappelle que nous n'avons pas deux cœurs:
un pour Christ, l'autre pour Mammon et les choses de ce monde. Qui voulons-nous
aimer et servir (1 Rois 18 v. 21)?
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À ces pharisiens avares, Jésus déclare que Dieu connaît leur cœur
et juge autrement que les hommes. Sur les plus grandes œuvres, réussites et
ambitions terrestres, est écrite la terrible appréciation du v. 15: «une
abomination devant Dieu». Aussi, quels renversements de situations apparaîtront
dans l'autre monde! Le Seigneur en donne un exemple saisissant. Ce riche était
précisément un économe infidèle. Bien qu'ayant son prochain à sa porte, il
employait pour
lui-même, dans le luxe et l'égoïsme ce que Dieu l'avait chargé
d'administrer sur la terre. Mais le même événement survient pour le riche comme
pour le pauvre: c'est la mort; tôt ou tard chacun la rencontre.
Et ce récit, fait par Celui qui ne peut mentir, prouve que notre histoire n'est pas terminée
pour autant. Elle comporte encore le chapitre définitif dont le Seigneur,
tournant un instant la page, nous permet de lire quelques lignes. Que
découvrons-nous dans cet au-delà sur lequel tant d'hommes en
frissonnant s'interrogent? Un lieu de bonheur et un lieu de tourment! Alors il
sera impossible de passer de l'un dans l'autre, trop tard pour croire, mais
aussi trop
tard pour annoncer l'évangile. «Voici, c'est maintenant le jour du salut»
(2 Cor. 6 v. 2).

 


[bookmark: TM47]47 - 
Luc 17 v. 1 à 19

 

Il est normal que le monde où règne le mal soit rempli de
scandales et d'occasions de chute. Mais qu'un chrétien puisse être en piège à
de plus faibles que lui est une chose infiniment triste… et solennelle pour
lui.

Celui qui pardonne (ch. 7 v. 48) enseigne ici comment
pardonner (v. 3, 4). Toutefois les apôtres sentent que pour agir selon ces
principes de grâce ils ont besoin de plus de foi et ils la demandent au
Seigneur. Il leur répond qu'une autre vertu est indispensable: l'obéissance,
parce que c'est dans la connaissance et dans l'accomplissement de la volonté de
Dieu que nous pourrons compter sur Lui. Oui, la foi ne se sépare
pas de l'obéissance ni celle-ci de l'humilité. Esclaves inutiles: c'est ce
que nous
devons penser de nous-mêmes, car Dieu peut travailler sans nous et s'Il nous
emploie c'est pure grâce de sa part. Mais ce n'est pas ce que le Seigneur
pense de ceux qui sont ses amis (comp. v. 7, 8 et ch. 12 v. 37; Jean
15 v. 15).

Dix
lépreux rencontrent Jésus, élèvent la voix vers Lui et s'en vont guéris. Un seul,
le Samaritain, tient à remercier son Sauveur. Ainsi dans la grande
chrétienté, parmi tous ceux qui sont sauvés, un petit nombre seulement sait
«revenir» pour rendre culte au Seigneur. En faites-vous partie?
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Contre toute logique, les pharisiens se préoccupent du
moment où viendra le royaume de Dieu… tout en refusant de
reconnaître et de recevoir le roi qui se trouve au milieu d'eux (v. 21). Le royaume
de Dieu, souvent mentionné dans l'évangile de Luc, est la sphère, le
domaine, où les droits de Dieu sont reconnus. Il comprend d'abord le ciel
— et pour cette raison nous trouvons aussi, spécialement dans Matthieu,
l'expression du royaume des cieux.

Mais il devait aussi s’étendre à Israël et à la terre. Or
le Roi, afin de mettre ses sujets à l'épreuve, est venu parmi eux sous une
humble apparence, sans «attirer l'attention» (v. 20); et comme tel il a été
rejeté. Qu'en est-il résulté? Le fait que le royaume n'existe encore que sous
la forme céleste. Il s'établira bien sur la terre, le moment venu, mais par des
jugements. Ceux-ci seront soudains et terribles. Le déluge, la
destruction subite de Sodome, en sont des illustrations solennelles (et les v.
27 à 30 pourraient tout aussi bien caractériser notre époque). Cependant il
existe un autre domaine où les droits moraux du Seigneur sont reconnus dès
maintenant: ce sont les cœurs de ceux qui Lui appartiennent.
Ami, votre cœur est-il «une province» du royaume de Dieu?
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La parabole de la veuve et du juge inique nous encourage
à prier avec persévérance (Rom. 12 v. 12 fin; Col. 4 v. 2). En effet, si un
homme méchant
finit par se laisser fléchir, à plus forte raison le Dieu d'amour interviendra-t-il
pour délivrer «ses élus». Il tarde quelquefois à le faire, parce que le fruit
qu'Il attend n'est pas mûr, mais n'oublions pas que Lui-même se contraint à
user de patience, car son amour le porterait à agir aussitôt (fin du
v. 7). Il viendra un temps, celui de la tribulation finale, où ce passage
prendra toute sa force pour les élus du peuple juif.

Le pharisien plein de lui-même qui présente à
Dieu sa propre justice et le publicain qui se tient à l'écart dans une
profonde conviction de péché, sont moralement les descendants respectifs de Caïn
et d'Abel
(mais ce dernier se savait justifié). Le seul titre qui nous donne le droit de
nous approcher de Dieu est celui de pécheur. Il est humiliant pour l'homme
d'avoir à mettre de côté à la fois ses œuvres (v. 11) et aussi ses raisonnements,
sa sagesse, son expérience. Mais les vérités divines du royaume ne peuvent être
saisies que par la simple foi, dans la confiance du petit enfant nous offre une
image si touchante. Le Seigneur lorsqu'Il viendra, trouvera-t-il en nous
une telle foi (v. 8)?
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En présence de ce chef du peuple, apparemment doué des
plus nobles qualités, tout autre que Jésus n'aurait pas manqué de se dire:
voilà quelqu'un qui va me faire honneur, un disciple de choix qu'il faut
chercher à retenir. Mais c'est au cœur que Dieu regarde (1 Sam. 16 v. 7), et
le Seigneur va sonder celui de cet homme.

«Que faut-il que j'aie fait?» a été sa question. Sur
ce terrain, Jésus ne peut que lui rappeler la loi. Mais pourquoi aurait-il
dérobé? Il était riche; tué ou porté un faux témoignage? Il avait une
réputation à ménager; manqué d'honneur à ses parents qui lui avaient laissé
probablement un bel héritage? En réalité, il enfreint le premier commandement
puisque son dieu ce sont ses richesses (Ex. 20 v. 3). La tristesse de cet homme, qui
humainement possédait tout pour être heureux: situation en vue, immense fortune
et la jeunesse pour en jouir, prouve à ceux qui envient de tels avantages, que rien de tout
cela ne donne le bonheur. Au contraire, si le cœur s'y attache, ce
sont des entraves
pour suivre Jésus et avoir part à la vie éternelle. Lui-même allait accomplir
l'œuvre qui nous y donne accès. Dans ces v. 32 et 33, il nous faut méditer
chaque expression en nous disant: Jésus a souffert ainsi pour moi.
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La visite du Seigneur Jésus à Jéricho est probablement l'unique
occasion donnée à ces deux hommes de le rencontrer. En dépit des obstacles,
ils ont su ne pas la manquer (comp. ch. 16 v. 16).

Considérons cet aveugle; il ne peut voir le Sauveur qui
passe, et de plus la foule cherche à le faire taire; mais il crie d'autant
plus fort et obtient la réponse à la foi. Quant à Zachée,
sa petite taille et la même foule qui se presse autour de Jésus, l'empêchent de
le distinguer.
Alors il court pour devancer le cortège et escalade un arbre sans se préoccuper
du qu'en-dira-t-on. Lui aussi triomphe des difficultés et quelle récompense il
obtient! Nous imaginons sa confusion et sa joie en s'entendant appeler par son nom,
invité à descendre vite pour accueillir le Seigneur dans sa
propre maison.

Cher ami, Jésus passe encore maintenant près de toi, apportant le
salut (v. 9). Ne te laisse arrêter ni par ton incapacité naturelle,
ni par les formes d'une fausse religion qui, comme cette foule, empêche de voir
«Jésus comme il est»; ni non plus par la crainte de l'opinion d'autrui. Le
Maître t'appelle par ton nom: «Il faut que je demeure aujourd'hui dans ton cœur.
Vas-tu le laisser passer?
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Cette parabole nous présente à la fois le rejet du
Seigneur Jésus comme roi (v. 14) et la responsabilité des siens
pendant le temps de son absence. Dans celle des «talents» en Matt. 25, chaque
esclave a reçu une somme différente selon la souveraineté du maître, mais la
récompense est la même. Dans celle-ci au contraire, une mine a été confiée à
chaque esclave, tandis que la rémunération est proportionnelle à son activité.
À chaque croyant, Dieu fait don du même salut, de la même Parole, du même
Esprit, sans parler des grâces variées dispensées à chacun. En revanche, tous
n'ont pas
le même zèle pour faire valoir ces dons à la gloire de leur Maître
absent. Car le secret du service, c'est l'amour éprouvé pour Celui que l'on sert.
Plus cet amour est grand, plus grand est le dévouement. C'est parce qu'il
haïssait son maître, le trouvant sévère et injuste, que le troisième serviteur
n'a pas travaillé pour lui. Il représente tous les soi-disant chrétiens à qui
Dieu ôtera ce qu'ils paraissent avoir (v. 26). Mais il arrive, malheureusement
à de vrais enfants de Dieu, d'accepter les dons tout en refusant le service,
frustrant le Seigneur et finalement eux-mêmes, du fruit dont Il les aurait fait
jouir avec Lui.
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Le chemin du Seigneur approche de son terme: cette ville
de Jérusalem
vers laquelle, dès le ch. 9 v. 51, il avait dressé résolument sa face sachant
ce qui l'y attendait. Pourtant, un bref moment, les disciples peuvent penser
que son règne va immédiatement paraître (comp. v. 11). Jésus montre sa
souveraineté en revendiquant l'ânon (et n'y a-t-il pas dans notre vie tant de
choses dont nous pourrions entendre dire: «le Seigneur en a besoin»?; v. 34). Le Roi
va faire son entrée majestueuse dans la ville aux acclamations de la foule de
ses disciples. Hélas! En contraste avec cette joie, les pharisiens montrent
leur indifférence hostile (v. 39). En vérité des pierres seraient plus
dociles à l'action de la puissance divine que le cœur endurci du malheureux
peuple juif (S.P.). En apercevant la ville, Jésus pleure sur elle. Il
sait quelles vont être les tragiques conséquences de son aveuglement. Il voit
déjà les légions de Titus, quarante ans plus tard, assiéger la cité coupable
(comp. És. 29 v. 3, 6). Des scènes indescriptibles de massacre et de
destruction passent devant ses yeux!

Puis entrant dans la ville et dans le temple, Il
considère avec non moins de peine le trafic qui remplit ce dernier et, avec une
sainte énergie, Il s'emploie à le faire cesser (comp. Éz. 8 v. 6).

 


[bookmark: TM54]54 - 
Luc 20 v. 1 à 18

 

S'ils s'étaient trouvés au baptême de Jean, les
pharisiens n'auraient pas eu besoin de demander au Seigneur par quelle autorité
il faisait «ces choses» (voir ch. 7 v. 30). Dieu y avait solennellement désigné
son Fils bien-aimé et l'avait revêtu de puissance pour son ministère (ch. 3 v.
22). D'ailleurs tout ce que Jésus faisait ou disait ne montrait-il pas
clairement que c'était le Père qui l'avait envoyé (Jean 12 v. 49, 50)?

Le Seigneur donne encore à ces hommes de mauvaise foi une
occasion de se reconnaître dans la parabole des méchants cultivateurs. Refusant
à Dieu le fruit de l'obéissance, Israël a méprisé, maltraité et parfois mis à
mort Ses messagers et Ses prophètes (2 Chron. 36 v. 15). Et lorsque l'amour de
Dieu leur a donné son propre Fils, ils n'ont pas hésité à le «jeter hors de la
vigne» et à le tuer. Mais le Seigneur énumère les conséquences terribles de ce
dernier crime: Dieu fera périr ce peuple méchant. Il confiera à d'autres (pris
d'entre les nations) le soin de porter du fruit pour Lui. Enfin, si du temple
terrestre il ne doit pas rester pierre sur pierre (ch. 19 v. 44; 21 v. 5, 6),
Christ, «la pierre rejetée», deviendra en résurrection le fondement précieux
d'une maison spirituelle et céleste qui est l'Assemblée (lire 1 Pier. 2 v. 4…).
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À la question perfide que posent ces «agents secrets»,
Jésus répond comme d'habitude en parlant à leur conscience. Il faut rendre à
chacun ce qui lui est dû et d'abord à Dieu l'obéissance et l'honneur (Rom. 13
v. 7).

Quant aux sadducéens, le Seigneur leur prouve la réalité
de la résurrection
simplement par ce titre que Dieu se donne: «le Dieu d'Abraham, et le Dieu
d'Isaac, et le Dieu de Jacob» (v. 37; Ex. 3 v. 6).
Lorsque l'Éternel parlait ainsi à Moïse, ces patriarches avaient quitté la
terre depuis longtemps. Mais Il se proclamait toujours leur Dieu. Pour Lui, ils
étaient donc encore vivants et ils devaient ressusciter. Ces
hommes de foi s'étaient attachés à des «choses promises» au-delà de la vie présente et
montraient qu'ils les attendaient avec certitude. «C'est pourquoi — est-il
souligné — Dieu n'a pas honte… d'être appelé leur Dieu» (Héb. 11 v. 13 à
16). — Croyants, appliquons-nous aussi à montrer autour de nous que nous avons
une espérance vivante.

Les pharisiens et les sadducéens correspondent à deux
tendances religieuses de tous les temps: d'une part le formalisme
légal, l'attachement à des traditions, et à l'opposé le rationalisme (ou
modernisme) qui met en doute la Parole et ses vérités fondamentales.
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Côtoyant des riches et des pauvres, des gens instruits et
des ignorants, des flatteurs et des contradicteurs, Jésus, dans sa sagesse
parfaite, discerne les motifs et les sentiments de tous, et prend envers chacun
l'attitude qui convient à son état. Il dénonce la vanité des chefs du peuple en
même temps que leur cupidité, et Il met en garde ceux qui pourraient être
trompés par eux. Il se plaît à souligner, en contraste, le dévouement d'une de
ces pauvres veuves qui étaient victimes de la rapacité des scribes. En
jetant au trésor ses dernières ressources, elle s'abandonnait entièrement à
Dieu, montrant qu'elle ne dépendait plus que de Lui seul (1 Tim. 5 v. 5; comp.
2 Cor. 8 v. 1 à 5). Le Seigneur considère moins ce que chacun donne que ce que
chacun garde
pour lui. Il n'a pas la même façon de compter que nous (v. 3) et
c'est un encouragement pour tous ceux qui ne peuvent pas donner beaucoup (2
Cor. 8 v. 12). Combien de pites deviendront des fortunes pour le trésor céleste
(comp. 12 v. 33; 18 v. 22)!

Certains sont éblouis par les belles pierres et les
ornements du temple. Mais là aussi Jésus juge différemment. Il connaît l'intérieur
de ce temple et le compare à une caverne de voleurs (ch. 19 v. 46). Puis Il
déclare quel sera le sort de ces choses que l'homme regarde et admire (v. 6).
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Déjà au ch. 17, Jésus avait prévenu ses disciples des
châtiments subits qui atteindraient Israël et le monde à cause de son rejet.
Mais, au milieu d'un peuple condamné, le Seigneur a toujours su distinguer ceux qui Lui
appartiennent. Comme au ch. 12, Il les avertit et les encourage à
l'avance en vue de ces temps difficiles (comp. v. 14, 15 avec ch. 12 v. 11,
12). «Possédez vos âmes par votre patience» (v. 19). Cette exhortation nous
concerne tous. «Usez donc de patience, frères…», c'est ce que recommande
Jacques, «car la venue du Seigneur est proche» (Jac. 5 v. 7, 8). Dieu est patient
(ch. 18 v. 7) et Il désire que ses enfants manifestent ce même caractère.

Les v. 20 et 21 se réalisèrent à la lettre avant la
destruction de Jérusalem par les Romains en l'an 70. Ayant occupé une première
fois leurs positions autour des murailles, les armées assaillantes levèrent le
siège sans aucune raison apparente et partirent en direction du nord. Alors les
chrétiens, se souvenant des paroles du Seigneur, mirent à profit ce temps de
répit pour quitter la ville en hâte, avant que les légions romaines ne
reviennent à nouveau l'investir. Le v. 24 correspond donc à la période qui
suivit; elle dure depuis bientôt deux mille ans.
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À partir du v. 25, les signes annoncés concernent des
événements encore à venir. Ce seront des temps terribles. Les choses les plus
stables seront bouleversées, et les âmes des hommes le seront aussi. Déjà la
peur plane sur le monde. Les hommes pensent échapper en se creusant des abris
(Apoc. 6 v. 15…). Mais pour les fidèles de ce temps-là, la délivrance (appelée
leur rédemption au v. 28) viendra d'en haut. Ce sera le retour du Seigneur en gloire;
et pour nous, croyants d'aujourd'hui, ce que nous attendons c'est sa venue sur la nuée.
Promesse certaine! Oui, car le ciel et la terre passeront, mais Ses paroles ne
passeront point (v. 33).

On ne considère pas généralement la gourmandise comme un péché
bien grave. Pourtant elle est associée à l'ivrognerie, parce qu'elle contribue
à appesantir
le cœur. Elle cultive l'égoïsme; on en oublie les besoins qui nous
entourent (comp. ch. 16 v. 19…). La joie d'attendre le Seigneur disparaît d'un
cœur appesanti (fin du v. 34); les soucis de la vie l'envahissent. Pour cette
raison, les épîtres associent souvent les exhortations à être sobre et à veiller (1
Thess. 5 v. 6, 7; 1 Pier. 1 v. 13; 4 v. 7; 5 v. 8); et ici le Seigneur nous
recommande «prenez garde à vous-mêmes… veillez donc, priant en tout temps» (v.
34, 36).
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Les chefs du peuple sont embarrassés pour réaliser leurs
desseins criminels parce qu'ils savent que la foule prend plaisir à écouter
Jésus (ch. 19 v. 48). Mais Satan va leur venir en aide. Il a préparé son
instrument: Judas, et maintenant il entre en lui, se substituant à la
volonté du misérable disciple. Celui-ci s'en va aussitôt conclure son affreux
marché.

Quand il s'agit de célébrer la pâque — et la cène
aujourd'hui — rien n'est laissé à l'initiative des disciples. Jésus leur
demande de l'apprêter, mais Il attend aussi d'être interrogé pour leur révéler où
cela doit avoir lieu. Combien de chrétiens, au lieu de poser cette question au
Seigneur, ont eux-mêmes choisi leur lieu de rassemblement! Pourtant
tout est si simple. Il suffit de se laisser conduire par cet homme chargé d'une
cruche d'eau, figure du Saint Esprit présentant la Parole. La grande
chambre garnie suggère qu'il y a place pour tous les croyants, là où
Jésus se trouve Lui-même. «J'ai fort désiré…», dit-Il aux siens
lorsque l'heure fut venue. Quel amour! Le Seigneur parle non d'une faveur qu'Il
leur fait, mais d'un besoin de son propre cœur, «comme quelqu'un qui, avant de
quitter sa famille, désire avoir encore avec elle une réunion d'adieu»
(J.N.D.).
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C'est le dernier entretien du Maître avec ses disciples.
Mais que font ceux-ci pendant ce saint moment? Ils se disputent à qui sera
estimé le plus grand! Avec quelle patience et quelle douceur le Seigneur les
reprend! Une dernière fois Il leur rappelle (ainsi qu'à nous) que la vraie
grandeur consiste à servir les autres. C'est ce que Lui-même n'a cessé de faire
(comp. v. 27 et ch. 12 v. 37). Et non seulement Il ne leur adresse aucun
reproche, mais Il se plaît à reconnaître leur dévouement et leur fidélité:
«vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes tentations» — leur dit-Il.
Toutefois il allait y avoir encore pour les faibles disciples des tentations
qui risqueraient de renverser leur foi. Alors Jésus révèle de quelle manière Il
sert et servira dorénavant les siens: son intercession devancera leur épreuve et les
soutiendra tandis qu'ils la traverseront (Jean 17 v. 9, 11, 15). Pendant qu'Il
était avec eux, ils n'avaient eu besoin de rien; Lui veillait à tout et les
protégeait. Maintenant qu'Il va les quitter, ils auront à combattre pour leur
propre compte. Mais pas avec des armes charnelles (v. 38; 2 Cor. 10 v. 4), ni
«contre le sang et la chair» (Éph. 6 v. 12). Satan s'approche à cette heure,
adversaire autrement redoutable (1 Pier. 5 v. 8).
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Ce récit solennel de la scène de Gethsémané contient des
détails que Luc est seul à nous donner. Nous y voyons Jésus à genoux
au v. 41; un
ange lui apparaît pour le fortifier au v. 43. Il y est question de
l'angoisse du combat et nous savons à quel ennemi Il avait affaire. Combat
si intense, qu'à un certain moment sa sueur se changea en des grumeaux de sang!
Mais cette angoisse même démontre sa perfection. Car le mal fait souvent peu
d'impression sur nos cœurs endurcis, tandis que, pour l'Homme saint par
excellence, la pensée de porter le péché ne pouvait que le saisir d'horreur et
d'effroi.

Puis Jésus vient vers ses disciples qu'Il trouve
endormis. Accablés de sommeil sur la montagne en présence de sa gloire
(9 v. 32), ils le sont ici, devant sa souffrance. Il leur avait appris à
demander: «Ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du mal» (ch. 11
v. 4; Matt. 6 v. 13). Que n'ont-ils fait cette prière à l'heure où Satan
s'approchait!

Voici Judas et la troupe qui l'accompagne. Et il est
merveilleux de voir le Seigneur qui, au moment précédent traversait le plus
terrible des combats, montrer à présent devant les hommes une patience, une
grâce (v. 51) et un calme parfaits.
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Pauvre Pierre! Pendant que Jésus priait, lui dormait;
pendant qu'Il se laissait prendre et amener «comme un agneau familier qui est
mené à la tuerie» (Jér. 11 v. 19; És. 53 v. 7), Pierre frappait de l'épée (v.
50; comp. Jean 18 v. 10). Enfin pendant que le Seigneur confessait la vérité
devant les hommes, lui par trois fois mentait et Le reniait! Il s'était assis
dans la cour en compagnie de ceux qui venaient d'arrêter son Maître et qui
parlaient contre Lui (Ps. 69 v. 12 et Ps. 1 v. 1 fin). Comment dans une telle
position aurait-il pu Lui rendre témoignage?

Un simple regard du Seigneur brise le cœur du pauvre
disciple bien davantage que des reproches n'auraient pu le faire. Oh! Ce
regard. Il pénètre sa conscience et y commence une œuvre de restauration. Ce
reniement si douloureux pour le Seigneur s'ajoute à tous les outrages reçus (v.
63 à 65).

Les hommes méchants devant lesquels Il se tient sont
obligés de reconnaître eux-mêmes que «le fils de l'homme» (v. 69) est en même
temps «le Fils de Dieu» (v. 70). C'est pourquoi Jésus peut leur répondre:
«vous dites vous-mêmes que je le suis». C'est pourquoi aussi, ils sont
infiniment plus coupables en le condamnant après de telles paroles!
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L'unanimité s'est facilement faite contre Jésus. Les
chefs du peuple se lèvent tous ensemble pour le conduire à Pilate qui seul a le
pouvoir de condamner à mort. De quoi accusent-ils leur prisonnier? De pervertir
la nation, c'est-à-dire de la détourner vers le mal, Lui qui n'avait travaillé
qu'à ramener à Dieu le cœur de ce peuple. De défendre de donner le tribut à
César, alors qu'Il avait dit au contraire: «Rendez donc les choses de César à
César…» (ch. 20 v. 25). Mais ces mensonges n'ont pas sur Pilate l'effet que les
Juifs en attendent. Dans sa perplexité le gouverneur cherche un moyen de se
dérober. Il fait conduire Jésus à Hérode qui éprouve à son égard un mélange de
crainte (ch. 9 v. 7), de haine (ch. 13 v. 31) et de curiosité (v. 8). mais ce
dernier sentiment n'étant pas satisfait, toute la bassesse morale de cet homme
haut placé se découvre: Il se plaît à humilier un prisonnier sans défense, dont
on lui avait de plus rapporté les miracles d'amour! Puis, déçu, il le renvoie à
Pilate.

En contemplant Celui dont on dispose ainsi, que l'on
raille et que l'on méprise, nos cœurs se réjouissent en pensant au moment où Il
paraîtra dans sa gloire et où chacun devra reconnaître qu'Il est Seigneur, à la
gloire de Dieu le Père (És. 53 v. 3; Phil. 2 v. 11).
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Plus embarrassé que jamais, Pilate assemble les
sacrificateurs, les chefs et le peuple et affirme devant eux à trois reprises
qu'il n'a rien trouvé en Jésus qui soit digne de mort. Mais son insistance à
vouloir le libérer ne fait qu'augmenter celle du peuple à réclamer sa
crucifixion. Une foule est facilement lâche et cruelle parce que, sous le couvert
de l'anonymat, les plus bas instincts se donnent libre cours. Celle-ci l'est
d'autant plus qu'elle est poussée par ses propres conducteurs. Finalement leurs
cris ont le dessus, et, en échange de la libération du meurtrier Barabbas, ils
obtiennent que Jésus soit livré à leur volonté. Car pour Pilate,
homme sans scrupules, une vie humaine a moins de valeur que la faveur de la
populace.

Parmi ceux qui accompagnent le condamné innocent,
beaucoup sont pris de pitié et pleurent. Mais l'émotion n'est pas une preuve de
l'œuvre de Dieu dans un cœur. Sans quoi ces femmes auraient pleuré sur
elles-mêmes et sur leur ville criminelle comme Jésus l'avait fait au ch. 19 v.
41. Bien des personnes sont touchées sentimentalement par la vie admirable de
Jésus, indignées de l'injustice dont il a été l'objet, sans penser qu'elles
ont, par leurs péchés, une responsabilité personnelle à sa mort (És. 53 v. 6).
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Jésus est conduit à ce sinistre lieu du Crâne où Il est
crucifié entre deux malfaiteurs. «Père, pardonne-leur…», telle est Sa réponse
sublime à tout le mal que lui font les hommes (comp. ch. 6 v. 27). S'ils se
repentent, leur crime — le plus grand de l'histoire de l'humanité — sera expié
par Sa mort même.

À la croix où tous sont présents: des gouverneurs (v. 35)
au misérable brigand (v. 39), l'entière méchanceté du cœur humain se découvre
sans honte: regards cyniques, railleries, provocations, injures grossières…
Mais voici qu'un entretien merveilleux s'engage entre le Sauveur crucifié et
l'autre brigand convaincu de péché (v. 41). Éclairé par Dieu, il discerne dans
l'homme méprisé et couronné d'épines qui va mourir à côté de lui, une victime sainte,
un roi
glorieux (v. 42). Et il reçoit une promesse sans prix (v. 43). Ainsi, sur la
croix même, le Seigneur goûte déjà un premier fruit du terrible travail de son
âme.

Après les trois dernières heures de ténèbres
impénétrables, Jésus retrouve les relations interrompues pendant l'abandon
qu'Il vient de traverser. Et, en pleine sérénité, Il remet Lui-même son esprit
entre les mains de son Père. La mort du Juste est l'occasion d'un dernier
témoignage que Dieu fait rendre par le centurion romain (v. 47).
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L'intervention de Joseph d'Arimathée, nous montre que la
grâce avait atteint dans cet homme à la fois un de ces riches dont il est si souvent
question dans Luc (voir ch. 18 v. 24; Matt. 27 v. 57) et un des principaux
du peuple. Ce disciple a été spécialement préparé en vue du service
qu'il remplit maintenant: celui d'ensevelir le corps du Seigneur (selon És. 53
v. 9). L'Esprit nous présente ensuite ces femmes dévouées dont il est répété
qu'elles avaient accompagné Jésus depuis la Galilée (v. 49, 55). Elles se sont
tenues au Calvaire. Puis, avec plus d'affection que d'intelligence, elles ont
préparé des parfums pour oindre Son corps. Enfin, nous les voyons se rendre au
sépulcre au matin du premier jour de la semaine, et y faire une merveilleuse
rencontre. Deux anges sont là pour leur annoncer que leurs préparatifs n’ont
plus de raison d’être: Celui qu'elles cherchent n'est plus dans le tombeau;
Il est ressuscité.

L'expérience chrétienne de nombreux enfants de Dieu ne va
pas plus loin que la croix. La question étonnée de la fin du v. 5 pourrait leur
être adressée. Chers amis, réjouissons-nous! Jésus n'est pas seulement un
Sauveur mort sur la croix pour nos péchés. Il est vivant pour l'éternité (Apoc.
1 v. 18). Et nous vivons avec Lui (Jean 14 v. 19).
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Deux disciples marchent tristement sur le chemin
d'Émmaüs. Ayant perdu leur espérance terrestre d'un Messie pour Israël, ils
s'en retournent maintenant à leurs champs et à leurs affaires (Marc 16 v. 12).
Mais le mystérieux étranger qui se joint à eux va complètement changer le cours
de leurs pensées. Il commence par s'étonner de leur manque d'intelligence et de
leur incrédulité
(v. 25). Ce sont deux choses qui vont souvent ensemble. Que de fois notre ignorance
vient de ce que nous ne croyons pas (Héb. 11 v. 3)! Puis le Seigneur ouvre les
écritures à ces deux compagnons de route, et leur y fait découvrir
«les choses qui le regardent». Ne l'oublions jamais, la clé de l'Ancien
Testament, et spécialement des prophéties, consiste à y chercher Jésus.

Remarquez comment le Seigneur se laisse retenir par ceux
qui ont besoin de Lui: Il entre pour rester avec ces deux disciples.
Puissions-nous faire aussi cette expérience ! En particulier lorsque nous
sommes découragés et que nos circonstances ont tourné autrement que ce que nous
espérions, apprenons dans Sa présence à les accepter telles
qu'elles sont. «La consolation des écritures» dirigera alors nos pensées vers
un Sauveur vivant et fera brûler notre cœur (lire Rom. 15 v. 4).
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Le Seigneur aurait pu monter au ciel au moment de sa
résurrection. Mais Il désirait encore rencontrer ses chers disciples (Jean 16
v. 22); Il voulait leur donner la preuve que non seulement Il était vivant,
mais qu'Il restait un homme pour toujours, le même Jésus
qu'ils avaient connu, suivi et servi ici-bas. Chers enfants de Dieu, Celui que
nous verrons au ciel n'est pas seulement «un esprit», ni non plus un étranger
pour nos cœurs. C'est le Jésus des Évangiles, le Fils de l'homme, que Luc nous
a présenté, le tendre Sauveur que nous aurons appris sur la terre à connaître
et à aimer.

«Il faut», «il fallait», «ne fallait-il pas?» (v. 7, 26,
44, 46). Tout le conseil de Dieu devait s'accomplir dans les souffrances
de Christ, mais aussi dans ses gloires. 

Et c'est Béthanie que Jésus choisit pour y quitter
les siens. En figure, Il les établit ainsi pour le temps de son absence sur un nouveau
terrain, en «dehors» du système juif (v. 50) :
celui de la vie nouvelle et de la communion (1 Jean 12 v. 1…).

La dernière parole du Seigneur est une promesse (v. 49),
son dernier geste une bénédiction (v. 50). Il s'en est allé, mais le cœur des
siens déborde désormais de joie et de louange. Objets du même amour, célébrons,
nous aussi, notre Dieu, notre Père, et réjouissons-nous en un Sauveur parfait.

 


Évangile selon Jean
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Jean 1 v. 1 à 18

 

«Le Fils unique» faisant connaître le Père,
tel est le résumé de cet évangile (v. 18; voir 1 Jean 4 v. 9). Le premier
verset déjà, dont chaque terme doit être pesé, nous Le présente comme la Parole,
une Personne
éternelle, distincte de Dieu, tout en étant Dieu. Aussi loin que peut
remonter notre pensée, elle était (Ps. 90 v. 2). Mais cette Parole
créatrice, unique source de la vie et de la lumière, ne s'est pas
adressée à nous du haut du ciel; non, elle est venue dans le monde (v. 9),
s'assujettissant à nos limites de l'espace et du temps. Mystère insondable: la Parole
devint chair (v. 14; 1 Tim. 3 v. 16)! Et elle n'est pas venue comme
un messager rapide qui s'en retourne aussitôt à Celui qui l'a envoyé. Elle a habité
(dressé sa tente) au milieu de nous, sans cesser jamais pourtant d’être «dans
le sein du Père» (v. 18). Tout ce qu’est Dieu dans sa nature même: amour et lumière
(grâce pour le coeur et vérité pour la conscience du pécheur),
s'est approché de nous et a brillé dans cette Personne adorable. Mais les
ténèbres morales de l'homme n'ont pas compris la vraie lumière (v. 5). Le monde
n'a pas
connu son Créateur. Les siens n'ont pas reçu leur Messie (v. 11).
Et vous, lecteur, l'avez-vous reçu? S'il en est ainsi, vous êtes un enfant de
Dieu (v. 12; Gal. 3 v. 26).
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Ce n'était pas le fardeau de leurs péchés qui conduisait
les délégués des Juifs auprès de Jean le baptiseur, mais plutôt la curiosité et
le désir de se faire une opinion; peut-être aussi une certaine inquiétude. Leur
enquête est cependant l'occasion pour Jean de délivrer son message (comp. 1
Pier. 3 v. 15 fin). Or ce n'est pas à son propre sujet qu'il a quelque chose à
dire (v. 22). Lui-même n'est qu'une simple voix. Il est «envoyé de Dieu… pour rendre
témoignage de la lumière» (v. 6 à 8). Dans un certain sens, tous les
rachetés sont appelés à rendre témoignage de la lumière et tout
d'abord en marchant «comme des enfants de lumière» (Éph. 5 v. 8). En
eux-mêmes ils ne sont rien, sinon des instruments par le moyen desquels Christ,
la lumière morale du monde, doit être manifesté.

Dieu a indiqué d'avance à son serviteur comment
reconnaître celui qu'il est chargé de désigner. «Voilà l'Agneau de Dieu»,
s'écrie Jean lorsque Jésus paraît. Dieu s'est pourvu d'une victime sainte pour ôter le
péché du monde. Elle était attendue depuis la chute et annoncée par
les prophètes ainsi que par les figures de l'ancienne alliance (És. 53; Ex. 12
v. 3). Et quelle victime! L'Agneau de Dieu n'est autre que le Fils
de Dieu (v. 34).
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La marche de Jésus (et non plus seulement le signe d'en haut: v. 33) remplit le cœur de Jean
de conviction
et de joie
(v. 36). Choses qui parlent toujours aux autres! Ses deux disciples l'entendent
et s'attachent à Jésus. Ils Le suivent et restent dans sa compagnie, privilège
que nous aussi nous pouvons connaître maintenant selon sa promesse (Matt. 28 v.
20). André nous donne encore un autre exemple: Il mène à Jésus «son propre
frère Simon». Avant de songer à quelque activité que ce soit,
pensons à ceux de nos proches qui ne connaissent pas encore le Seigneur. André
est un disciple effacé. Mais son service ce jour-là va avoir de grandes
conséquences puisque son frère Simon deviendra l'apôtre Pierre. Philippe entend
l'appel du Seigneur et à son tour parle à Nathanaël de ce Nazaréen qui n’est
autre que le Messie promis. Mais aucun argument n'a le poids de cette simple
invitation: «Viens et vois»!

Que de noms et de titres magnifiques exaltent dans ce
chapitre les gloires éternelles actuelles ou à venir du Seigneur Jésus Christ:
Parole, Vie, Lumière, Fils unique dans le sein du Père, Agneau de Dieu, Maître
qui enseigne, Messie ou Christ, vrai Nazaréen, Roi d'Israël et Fils de l'homme.
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Jésus est convié à une noce. Mais remarquons que toute la
scène se passe en dehors de la salle du festin et rien ne nous est dit au sujet
des époux. Tout ce que nous savons d'eux c'est qu'ils avaient eu l'heureuse
pensée d'inviter Jésus et ses disciples. Chers amis, pouvons-nous associer le
Seigneur à chacune de nos circonstances? Serait-Il toujours libre de prendre
part à nos fêtes de famille et à nos divertissements? Lui seul pourra nous
procurer la vraie joie, dont le vin est l'image dans la Parole. Toutefois c'est
l'eau destinée à la purification qui produit ce vin de la joie.
Il en sera ainsi d'Israël au temps de son rétablissement, et il en est ainsi
pour nous aussi: nous ne goûtons les joies spirituelles que dans la mesure où
nous pratiquons d'abord le jugement de nous-mêmes.

La manière de l'homme est de servir «le bon vin le
premier» (v. 10). Il se hâte dès sa jeunesse de profiter de tout ce que peut
offrir la vie. Car avec l'âge, peu à peu, viendront les soucis, les chagrins,
le déclin, la mort. Le meilleur vin a été tiré le premier. Jésus agit
autrement. Il a réservé aux siens des joies éternelles sans comparaison possible
avec les vains bonheurs d'ici-bas. N'en désirons pas d'autres!
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De Capernaüm, Jésus monte à Jérusalem. La Pâque «des Juifs»
est proche. Cette fête n'a plus le caractère d'un «jour solennel de l'Éternel»
ni d'une «sainte
convocation» (Lév. 23 v. 2; comp. Jean 7 v. 2). Car un trafic honteux remplit
le Temple à cette occasion. Des commerçants y vendent les divers animaux
nécessaires aux sacrifices. Indigné, le Seigneur purifie la maison de son Père (v. 16).

Amis chrétiens, notre corps est le temple du Saint Esprit.
Si nous nous sommes laissés envahir et dominer par des habitudes ou des pensées
impures, laissons le Seigneur y mettre de l'ordre et nous sanctifier. Il est
jaloux de nos affections pour son Père.

Les gens dont il est question aux v. 23 à 25 croyaient en
Jésus par l'intelligence
sans que leur cœur soit véritablement touché. Ils reconnaissent sa puissance
pour faire des miracles, mais ce n'était pas la foi et Jésus ne se fiait
pas à eux. Car «la foi vient de ce qu'on entend… par la parole de Dieu» (comp.
v. 22 et Rom. 10 v. 17). La parfaite connaissance qu'a Jésus du cœur humain est
une preuve de sa divinité (v. 25; lire Jér. 17 v. 9, 10). Mais son amour ne
s'en est pas pour autant refroidi, car ses motifs pour aimer, c'est en Lui-même
et non dans les hommes qu'Il les puisait.
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Craintif, mais poussé par les besoins de son âme,
Nicodème va rencontrer Celui qui est la vie et la lumière (ch. 1 v. 4, 5).
Ce chef des Juifs, cet éminent docteur d'Israël, apprend auprès du Docteur
venu de Dieu une vérité aussi étrange qu'humiliante pour lui: Ni ses qualités,
ni ses connaissances, ni aucune de ses capacités humaines ne lui donnent droit
au royaume de Dieu. Car de même qu'on entre dans le monde des hommes par la
naissance naturelle, une autre naissance est nécessaire pour entrer
dans ce domaine spirituel, celui de la famille de Dieu.

Nous trouvons deux «il faut» dans la réponse du Seigneur.
L'un s'applique à l'homme: «Il vous faut être né de nouveau». L'autre,
qui en est la contrepartie terrible, concerne notre Sauveur adorable lui-même:
«Il faut
que le Fils de l'homme soit élevé…». L'élévation de Jésus Christ présenté sur
la croix aux regards de ma foi, me sauve de l'éternelle perdition (v. 14, 15;
comp. Nomb. 21 v. 8, 9). En le contemplant, j'apprends à connaître l'amour de
Dieu pour le monde (donc pour moi personnellement) et la preuve suprême qu'Il
en a donnée. Le monde ne sera pas jugé sans avoir d'abord été aimé.
Tout l'Évangile est contenu dans ce merveilleux v. 16, moyen de salut pour d'innombrables
pécheurs, et qui ne devrait jamais cesser de confondre nos âmes.
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Les disciples de Jean éprouvent un peu de jalousie en
voyant leur maître perdre son importance au profit d'un autre (v. 26; ch. 4 v.
1). À l'exception de deux d'entre eux (dont André) qui avaient quitté Jean pour
suivre Jésus (ch. 1 v. 37), ces hommes n'avaient pas compris quelle était
précisément la mission du précurseur. Il était l'ami de l'Époux. Et ce qui
provoquait le mécontentement de ses disciples rendait au contraire sa joie
accomplie (v. 29); il était heureux de s'effacer devant le Seigneur. Sa belle
réponse devrait être gravée comme une devise dans chacun de nos cœurs: «Il faut que
lui croisse et que moi je diminue» (v. 30). Cette parole est
l'occasion pour Jean d'exalter le Seigneur Jésus: Il est au-dessus de tous, non
par l'autorité que les foules lui reconnaissent, mais parce qu'Il vient du ciel (v.
31). Et il n'en vient pas comme un ange, mais comme l'objet de toutes les
affections du Père, son héritier (Héb. 1 v. 2). Une telle visite met l'humanité
entièrement à l'épreuve et la partage en deux groupes: ceux qui croient au Fils: ils
ont dès maintenant la vie éternelle. Quant à ceux qui ne croient pas, terrible
pensée, la colère de Dieu demeure sur eux! De quel côté vous trouvez-vous (ch.
20 v. 31)?
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Ce n'est pas seulement pour des gens estimés, comme
Nicodème, que Dieu a donné son Fils unique. Ce merveilleux «don
de Dieu» (v. 10) a été fait gratuitement aux pécheurs les plus misérables. Quel
tableau nous avons ici! Dans son abaissement inconcevable, le Fils de Dieu est assis sur
le bord de ce puits, vraiment homme, éprouvant la fatigue et la soif. Et
pourtant Il ne pense qu'au salut de sa créture. Une femme s'approche, et voyez
comment Jésus s'y prend pour gagner sa confiance. Il lui demande un service, et
se met à sa portée en lui parlant de ce qu'elle connaît. Avide de trouver le
bonheur, cette femme a bu à bien des eaux décevantes dans ce monde. Elle a
cherché ce bonheur auprès de cinq maris. Toujours elle a eu «de nouveau soif».
Mais le Sauveur connaît pour elle une «eau vive» dont Il est Lui-même la source
(v. 10, 13, 14; comp. Jér. 2 v. 13, 18 et 17 v. 13). Sans en comprendre la
nature, la Samaritaine s'attend à Lui pour recevoir ce don extraordinaire.
Toutefois il est nécessaire que le Seigneur mette d'abord le doigt sur ce qui
n'est pas en règle dans la vie de cette femme (v. 16 à 18). Car on ne peut être
heureux tant que la lumière de Dieu n'a pas pénétré dans la conscience. La grâce
en Jésus est inséparable de la vérité (ch. 1 v. 17).
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Le tout premier enseignement du Seigneur à cette pauvre
Samaritaine concerne non pas sa conduite, mais l'adoration, excellente
fonction qui est celle de tous les croyants. Où, quand et comment
la louange doit-elle être présentée? La religion de formes et de cérémonies
étant mise de côté, l'heure était venue — et elle est maintenant — d'un culte
en esprit et en vérité. À qui et par qui doit-il être rendu?
Non plus à l'Éternel, le Dieu d'Israël, mais au Père, selon la relation
toute nouvelle qui est celle des enfants de Dieu. C'est à eux qu'il
appartient dorénavant de présenter la louange. Ils sont appelés de vrais
adorateurs. Vous qui avez été cherchés dans ce but, allez-vous priver le
Seigneur du fruit de son travail?

Toute à ce qu'elle vient d'entendre, la femme abandonne
sa cruche et se hâte d'aller faire connaître dans la ville Celui qu'elle a
rencontré. Quant aux disciples, ils montrent leur incapacité d'entrer dans les
pensées de leur Maître. Ses forces et ses joies, Jésus les puisait dans la
communion de son Père (v. 34), et dans les perspectives qui étaient devant Lui.
Déjà Il discernait la moisson future: la multitude de ceux qu'Il
allait racheter (v. 35; comp. Ps. 126 v. 6).
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Jésus passe deux jours au milieu de ces Samaritains méprisés
comme Il l'était Lui-même (comp. ch. 8 v. 48). Et ces gens croient en Lui, non
plus seulement sur le témoignage de la femme, mais par suite du contact
personnel qu'ils ont eu avec «le Sauveur du monde» (v. 42; 1 Jean 4 v. 14). Ne
nous contentons jamais de l'expérience des autres pour connaître le Seigneur
Jésus. Il faut l’avoir rencontré personnellement, et que le Sauveur du monde
soit aussi notre Sauveur.

Jésus se rend ensuite en Galilée. Il y rencontre un
seigneur de la cour, inquiet pour son fils gravement malade, et insistant pour
que le Maître vienne et le guérisse. Cet homme est loin d'avoir la grande foi
du centurion romain de la même ville de Capernaüm, lequel ne s'estimait pas
digne de la visite du Seigneur et se contentait d'une seule parole pour la
guérison de son serviteur (Luc 7 v. 7). Jésus commence par répondre à ce père
angoissé que la foi consiste à croire sur Sa simple parole et sans avoir
besoin de voir quoi que ce soit (v. 48; comp. ch. 2 v. 23). C'est
donc pour mettre cet homme à l'épreuve que le Seigneur ne descend pas avec lui.
Et la puissance de la mort est arrêtée par la puissance de la vie venue d'en
haut (1 Jean 5 v. 12).
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Ce réservoir de Béthesda (maison de miséricorde)
représentait une image de l'ancienne alliance. Il fallait de la force
à ces infirmes pour se jeter dans l'eau bienfaisante et, pour avoir cette
force, il aurait fallu… être déjà guéri! La loi pareillement ne peut faire vivre que
celui qui l'accomplit et personne n'en est capable. À moins d'avoir justement
d'abord reçu la vie divine. On peut se demander pourquoi, parmi cette multitude
d'infirmes, d'aveugles, de boiteux, Jésus paraît ne s'être occupé que de ce
paralytique. Parce que, pour être au bénéfice de sa grâce, deux conditions sont
nécessaires: il faut en éprouver et le désir et le besoin. Sentiments que
font ressortir la question du Seigneur: «Veux-tu être guéri?» et la réponse de ce
malheureux: «Je n'ai personne…». Toujours devancé dans le réservoir, toute
sa vie misérable n'avait été que déception sur déception. Sans doute avait-il
jadis compté sur les siens ou sur des amis secourables, mais ceux-ci s'étaient
depuis longtemps découragés. Et il ne lui avait pas fallu moins de trente-huit
ans pour perdre ses dernières illusions. À présent, il n'a plus personne: il
peut avoir Jésus. Ami encore inconverti, n'attendez pas plus longtemps pour
comprendre que Jésus seul peut vous sauver. Mais est-ce que vous désirez
vraiment l'être?
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La haine des Juifs est l'occasion pour Jésus de révéler
encore quelques-unes de ses gloires: 1º) Son travail d'amour pour ôter le
péché du monde (v. 17; ch. 1 v. 29). En présence de la ruine de sa création, le
Fils pas plus que le Père ne pouvait se reposer. 2º) L'affection infinie du
Père pour ce Fils avec lequel Il partage toutes ses pensées (v. 20; ch. 3 v.
35). 3º) La puissance de vie qui est en Lui (v. 21, 26) par laquelle Il donne maintenant
la vie éternelle à ceux qui croient en Lui (v. 24). Il exercera
cette puissance dans une heure encore à venir pour la résurrection des morts
(v. 28, 29). 4º) Le jugement qui Lui a été donné en sa qualité de Fils de
l'homme (v. 22, 27). 5º) Enfin, aux v. 19 et 30, son obéissance! Quelle valeur
elle prend quand elle est réalisée précisément par Celui qui a droit Lui-même à
l'obéissance de toute créture (v. 23)! Si le Seigneur parle de ses propres
gloires c'est parce qu'elles sont étroitement liées à celles de son Père. Ne
pas honorer le Fils, c'est offenser Celui qui l'a envoyé (v. 23; voir 1 Jean 2
v. 23).

En présence de toutes les perfections de notre Sauveur,
nous ne pouvons qu’être nous aussi dans l'admiration (v. 20 fin) et dans
l'adoration.
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Jésus répond à l'incrédulité des Juifs en invoquant quatre
témoignages en sa faveur: celui de Jean (v. 32 à 35), celui de ses propres
œuvres (v. 36), celui du Père qui au Jourdain avait désigné son Fils
bien-aimé (v. 37); enfin celui des Écritures (v. 39). Il est souvent question
du Messie dans les livres de Moïse (v. 46; voir par ex. Gen. 49 v. 10,
25; Nomb. 24 v. 17). Tout en prétendant vénérer ce dernier, les Juifs ne
croyaient pas ses paroles puisqu'ils rejetaient Celui qu'il annonçait (v. 46;
Deut. 18 v. 15). Ils seront prêts par contre à recevoir l'Antichrist (v. 43).

«Sondez les Écritures», recommande le
Seigneur Jésus. C'est par elles que nous pourrons avancer dans la connaissance
de sa Personne infinie.

Recevoir de la gloire des hommes et chercher leur
approbation est une forme d'incrédulité (v. 44). Car Dieu déclare que
nous ne sommes rien (Gal. 6 v. 3) et qu'il n'y a rien dont nous puissions
nous glorifier (2 Cor. 10 v. 17). Mais, plutôt que d’accepter ce fait, nous
nous complaisons quelquefois dans le bien que d'autres peuvent penser de nous!
Jésus ne recherchait aucune gloire de la part des hommes (v. 41; comp. Paul en
1 Thess. 2 v. 6). Et nous pourrons l'imiter si nous avons en nous l'amour de
Dieu et le désir de Lui plaire (comp. v. 42).
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Les foules ont suivi le Seigneur Jésus. Mais elles sont
attirées davantage par sa puissance que par sa grâce et toutes ses
perfections morales. Or, l'une ne va pas sans les autres; une fois
de plus Jésus va les manifester ensemble dans cette scène de la
multiplication des pains. Le petit garçon mentionné au v. 9 nous rappelle qu'à
tout âge nous pouvons faire quelque chose pour le Seigneur et pour le
bien des autres. Il paraît être le seul à avoir pensé à sa propre nourriture.
En acceptant de mettre ce peu qu'il a à la disposition du Seigneur, il devient
le moyen de pourvoir aux besoins de cinq mille hommes. Lorsque le Seigneur veut
se servir de nous, ne prétextons jamais notre jeunesse ni l'insuffisance de nos
ressources; Il saura, Lui, comment les utiliser (Jér. 1 v. 6, 7).

Après ce miracle, on veut enlever Jésus «afin de le faire
roi». Mais Il ne peut recevoir le royaume de la main des hommes (ch. 5 v. 41),
pas plus que de celle de Satan (Matt. 4 v. 8 à 10). C'est Dieu qui le fait roi
(Ps. 2 v. 6).

Enfin, dans une autre scène toute illuminée elle aussi de
sa puissance
et de sa grâce,
nous le voyons venir à la rencontre de ses disciples sur la mer agitée et
dissiper leur inquiétude.
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Le Seigneur ne s'y trompe pas. Ces foules le poursuivent
pour un motif très terre à terre; elles espèrent qu'Il va continuer à leur
donner du pain. Aussi les engage-t-Il à travailler pour le ciel (v. 27).
Demandons-nous si notre travail a d'abord en vue les choses d'en haut qui
nourrissent notre âme et qui demeurent, ou celles d'ici-bas, destinées à périr.

Est-ce à dire qu'il faut accomplir des œuvres
pour être sauvé? Nombreux sont ceux qui le pensent aujourd'hui encore dans la
chrétienté (comp. v. 28). Mais la Parole nous affirme: «vous êtes sauvés par la
grâce, par la foi… non pas sur le principe des œuvres…» (Éph. 2 v. 8, 9). Dieu
ne reconnaît qu'une œuvre qui permette à l’homme de s’approcher de Lui: elle
consiste à croire au Sauveur qu'Il nous a donné (v. 29). Tout vient de
Lui: l'Eau
vive (le Saint Esprit; ch. 4 v. 10) et «le Pain de vie» (Christ
Lui-même; v. 35). Comment se fait-il alors que nos âmes ne soient pas
continuellement satisfaites? Le Seigneur manque-t-Il à ses promesses (v. 35;
ch. 4 v. 14)? Certes non! Mais de notre côté nous ne remplissons pas toujours
la condition: «celui qui croit en moi — dit Jésus — n'aura jamais soif». Nous
avons besoin de foi pour être sauvés, mais aussi chaque jour pour pouvoir nous
abreuver de toute Sa plénitude.
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«Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi» promet
le tendre Sauveur (v. 37). Allons à Lui, si nous ne l'avons pas déjà fait; Il
ne repousse personne. — Mais pour venir à Jésus, il est nécessaire qu'une œuvre
de l'Esprit s'accomplisse dans le cœur. L'homme ne peut faire un pas vers Dieu
à moins que Lui ne le tire (v. 44). — Ce n'est donc pas ma faute si je ne suis
pas converti, répondra peut-être quelqu'un. — Au contraire, vous êtes
pleinement responsable de laisser ce travail divin se faire en vous.
En ce moment même, Dieu vous attire à Lui. Ne Lui résistez pas plus longtemps.

La grâce dont Jésus use envers le pécheur est
l'expression de son propre amour. Mais elle fait partie de la volonté de
Dieu, qui est de donner la vie à sa créature (v. 40). Or Jésus était
venu pour accomplir cette volonté et pour ne rien faire d'autre (v. 38; comp.
Héb. 10 v. 9: «Voici, je viens pour faire ta volonté»).

L'homme a un corps et une âme. C'est pourquoi il ne peut
vivre de pain seulement, nourriture de son corps. Son âme a besoin elle aussi
d'un aliment et le seul qui lui convienne est la Parole divine, le Pain du
ciel, Christ Lui-même (Luc 4 v. 4).
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Malgré la promesse que Dieu leur avait faite, les fils
d'Israël en découvrant la manne au désert s'étaient demandé l'un à l'autre:
«Qu'est-ce que cela?» (Ex. 16 v. 15). La même incrédulité se montre chez leurs
descendants. Ils disputent entre eux au sujet de l'étrange nourriture dont
Jésus leur a parlé: sa chair et son sang; c'est-à-dire sa mort.
Un Christ vivant ici-bas ne suffit pas à faire vivre notre âme. Il faut nous
approprier sa mort (en figure manger sa chair et boire son sang) pour avoir la
vie éternelle. Ensuite nous avons chaque jour à nous identifier avec Lui dans
sa mort. Nous sommes morts avec Lui quant au monde et au péché. L'homme naturel
ne peut comprendre cela. Il veut bien d'un modèle, mais il lui est trop dur
de reconnaître son propre état de condamnation dont lui parle la mort de
Christ.

Au lieu d'interroger le Seigneur, plusieurs qui avaient
professé être de ses disciples s'en vont choqués par ses paroles. Il ne cherche
pas à les retenir en «adoucissant» la vérité. Mais Il sonde le cœur de ceux qui
restent: «Et vous, voulez-vous aussi vous en aller?». — «Seigneur, auprès de
qui nous en irions-nous?» est la belle réponse de Pierre. Puisse-t-elle
être aussi la nôtre (v. 68, 69; lire Héb. 10 v. 38, 39)!
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Les frères de Jésus faisaient partie de ceux qui ne
croyaient pas, parce qu'ils recherchaient la gloire qui vient des hommes (v. 4,
5; comp. ch. 5 v. 44). Ils comptaient que Sa popularité rejaillirait sur leur
famille, tandis que s'ils avaient cru qu'Il était le Fils de Dieu, ils auraient
mesuré la distance qui les séparait de Lui (lire Luc 8 v. 21 et 2 Cor. 5 v.
16). Par la suite, les frères du Seigneur ont cru en Lui et se sont trouvés
parmi les disciples (Act. 1 v. 14).

Leur principe ici est celui de tout homme: faire valoir
ses dons et ses capacités à son propre avantage, pour se faire
connaître et honorer (v. 4). À l'opposé le Seigneur n'a jamais cessé de
chercher «la
gloire de celui qui l'a envoyé» (v. 18). Et Il ne monte à la fête
qu'à l'heure choisie par Dieu. Combien nous sommes loin de ce parfait Modèle!
Beaucoup de nos douleurs viennent soit de notre précipitation pour agir, soit
du retard apporté à obéir aux ordres de Dieu. Le v. 17 nous rappelle aussi que
la soumission à cette volonté de Dieu est le moyen pour chacun de
connaître la vérité.

À Jérusalem, Jésus rencontre ces Juifs pleins de haine
qui cherchent à le faire mourir depuis la guérison du paralytique de Béthesda
accomplie en un jour de sabbat (v. 1; ch. 5 v. 16).
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Le v. 25 comparé au v. 20 prouve l'hypocrisie de ces
Juifs. Et, comme aujourd'hui, de vains raisonnements sont tenus au sujet de
Jésus! Chacun donne son avis; l'opinion des chefs est discutée. En réalité, si
la présence et les paroles du Seigneur suscitent une telle effervescence, c'est
parce que ces gens sont troublés intérieurement par cette voix qu'ils sentent
sans se l'avouer, être celle de Dieu (comp. v. 28). Ils essaient d'y échapper
en se persuadant que ce Galiléen ne peut être le Christ parce qu'ils
connaissent sa famille et son lieu d'origine. En effet, vous me connaissez,
leur répond Jésus; et mieux même que vous ne pensez; votre conscience vous dit qui
je suis, et elle vous accuse.

Il est bien solennel d'entendre le Seigneur crier
à ces foules (v. 28, 37; comp. Prov. 8 v. 1 et 9 v. 3). Nul ne pourra dire
aujourd'hui non plus qu'il n'a pas entendu.

«Là où moi je serai, vous, vous ne pouvez venir», déclare
le Seigneur à tous les incrédules (v. 34). Mais quant aux siens, ils ont sa
promesse d'un prix infini: «Je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi
je suis, vous, vous soyez aussi» (ch. 14 v. 3). Lecteur, laquelle de ces deux
paroles peut-Il vous adresser? Où serez-vous pendant l'éternité?
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Ces ch. 6 et 7 font penser respectivement aux ch. 16 et
17 de l'Exode. Au ch. 6, Jésus s'est présenté comme le véritable Pain venu du ciel
dont la manne n'était que la figure. Il est devant nous maintenant comme le
rocher d'Ex. 17 d'où l'eau de la vie jaillit en abondance.
Ésaïe, dans son ch. 55, invitait «quiconque a soif» à venir aux eaux de la
grâce. Mais ici c'est le Sauveur Lui-même qui crie «Si quelqu'un a soif, qu'il
vienne à
moi et qu'il boive» (v. 37). Et le croyant, rempli du Saint Esprit,
devient un canal pour la bénédiction des autres (v. 38). — Hélas! Pour toute
réponse ce sont de nouvelles contestations. C'est comme si des gens assoiffés,
mis en présence d'une source pure, se mettaient au lieu de boire, à discuter de
la composition chimique de l'eau ou de son origine!

La fin du chapitre nous montre encore deux témoignages
rendus au Seigneur devant les pharisiens. Les huissiers envoyés pour le
prendre sont obligés de reconnaître que ses paroles ne sont pas des paroles
humaines: «Jamais homme ne parla comme cet homme». C'est ensuite Nicodème
qui plaide timidement en faveur de Celui avec lequel il avait eu, au ch. 3, un
entretien personnel et inoubliable.
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C'est un piège particulièrement subtil dans lequel les
scribes et les pharisiens pensent faire tomber le Seigneur Jésus. Par Lui sont
venues ensemble la grâce et la vérité (ch. 1 v. 17). Or s'Il condamne cette
femme coupable, où est la grâce que tous connaissent (Luc 4 v. 22)?
Et s'Il l'épargne, n'est-ce pas au détriment de la vérité, en contradiction avec
la loi? Dans sa sagesse infaillible, Jésus leur montre que cette loi les atteint
tous. On l'a comparée à une épée sans poignée qui blesse d'abord
celui qui s'en sert. Mais au lieu de confesser les péchés qui leur reviennent à
la mémoire, les accusateurs se retirent l'un après l'autre, remplis de
confusion (Job 5 v. 13). «La Lumière du monde» est devant eux (v.
12). Mais «les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière», tels ces
insectes qui, lorsqu’on soulève la pierre qui les abritait courent se cacher
ailleurs (ch. 3 v. 19). Alors le seul qui, étant sans péché, aurait eu le droit
d'exercer le châtiment déclare à la femme: «Moi non plus, je ne te
condamne pas». Il ajoute: «va, dorénavant ne pèche plus» (v. 11). Bien des
personnes s'efforcent par leur propre conduite de mériter le pardon de Dieu;
tandis que le Seigneur commence par pardonner et ensuite seulement
commande de ne plus pécher (comp. ch. 5 v. 14; Ps. 130 v. 4; 1 Jean 3 v. 9).
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Les Juifs avaient déclaré au Seigneur que son témoignage
n'était pas vrai (v. 13). À quoi bon alors Lui demander maintenant qui Il est
(v. 25)? Il ne peut que leur répondre: «Absolument ce qu'aussi je vous dis»
(voir note). Ses paroles sont l'expression parfaite de ce qu'Il est (Ps. 17 v.
3). Il suffit de penser par contraste à la différence entre ce que nous disons
ou montrons aux autres et ce que nous sommes en réalité. Tout ce que Jésus
disait et faisait était en harmonie parfaite avec la pensée de son Père. «Je fais
toujours les choses qui Lui plaisent», peut-Il affirmer! Modèle
inimitable et que pourtant nous devons chercher à imiter!

À ceux qui croient en Lui, Jésus annonce une pleine
délivrance. Mais les Juifs qui sont là protestent: «Jamais nous ne fûmes dans
la servitude de personne» (v. 33). Par un étrange manque de mémoire, ou plutôt
par orgueil, ils ont effacé de leur histoire l'Égypte, Babylone… et la présente
domination romaine. Tel est l'homme: il n'admet pas qu'il est esclave du péché
et s'imagine être libre de faire ce qu'il veut (2 Pier. 2 v. 19). 

Reconnaissons, chers amis, la terrible condition dans
laquelle nous avons été trouvés, mais retenons aussi la vraie liberté dans
laquelle le Fils nous a placés en qualité d'enfants de Dieu.
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Au ch. 5 v. 45, le Seigneur a fait remarquer aux Juifs
leur inconséquence: ils se référaient à Moïse mais ses écrits les accusaient!
Ils se réclament ici de leur qualité d'enfants d'Abraham. Mais leurs œuvres sont
celles du diable qui est menteur et meurtrier dès le commencement. On entend
parfois dire: tel père, tel fils (comp. Éz. 16 v. 44), et le Seigneur confirme
que c'est la nature de nos œuvres qui fait reconnaître de qui nous sommes les
enfants (comp. aussi 1 Jean 3 v. 7 à 10). Il n'y a sur la terre que deux
grandes familles: celle de Dieu et celle du diable. Chacun doit savoir à
laquelle il appartient. Le fait d'être enfants de parents chrétiens ne confère pas
plus de droits devant Dieu, qu'à ces Juifs orgueilleux leur titre de descendants
d'Abraham. C'est au contraire une responsabilité supplémentaire.

«Tu as un démon» répètent ces misérables (v. 48 et 52;
comp. ch. 7 v. 20 et 10 v. 20). Et nous admirons la patience du Seigneur Jésus.
Devant cet outrage, Il laisse au Père le soin de revendiquer sa gloire. Il est
en cela, encore notre grand Modèle. Notre seule affaire est de connaître Dieu
et de garder sa parole (v. 55).

«Je suis» — déclare Jésus au v. 58. Non pas
seulement «j'étais avant Abraham», mais «je suis éternellement» (comp. Ex. 3 v.
14).
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L'évangile de Jean est celui des rencontres personnelles
avec le Seigneur: Nicodème, la Samaritaine, le paralytique de Béthesda,… hommes
et femmes de toutes conditions y ont affaire à Jésus individuellement. Chacun
de nous a-t-il eu avec Jésus une entrevue particulière?

Cet aveugle-né illustre notre condition naturelle. Le
péché nous rend incapables de percevoir la lumière de Dieu. Notre vision morale
et spirituelle est obscurcie depuis notre naissance. Dieu doit nous ouvrir les
yeux, sur notre état, sur les exigences de sa sainteté, sur le monde…

Ce n'est pas à la suite d'un péché particulièrement grave
que Dieu a châtié cet homme et ses parents; mais cette infirmité va être
l'occasion pour Jésus de faire briller sa grâce. La boue qu'Il fait est une
figure de son humanité présentée à l'homme. Mais pour voir, celui-ci doit être
lavé: la Parole (l'eau) lui révélant Christ comme l'envoyé de Dieu (Siloé).
L'aveugle s'en va croyant, et il revient voyant. Puis il s'agit de son
témoignage. Les voisins, ceux qui le connaissaient s'étonnent: Est-il possible
que ce soit lui? Une conversion ne peut pas passer inaperçue. La nôtre a-t-elle
produit dans notre vie un changement visible par tous?
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L'aveugle guéri constitue pour les pharisiens un témoin
gênant de la puissance de Jésus. Ils cherchent donc d'abord à tirer de lui ou
de ses parents un mot qui leur permette de contester ce miracle. Et quand il
leur devient impossible de le nier, ils s'efforcent de rabaisser Celui qui l'a
accompli et de jeter du déshonneur sur Lui (ch. 8 v. 49). «Nous savons que cet
homme est un pécheur» (v. 24), affirment-ils, alors que peu auparavant le
Seigneur leur avait posé la question: «Qui d'entre vous me convainc de péché?»
(ch. 8 v. 46).

Il y a une grande différence entre l'aveugle guéri et ses
parents. Ceux-ci tiennent moins à la vérité qu'à leur position religieuse.
Reconnaître Jésus comme le Christ et partager sa rejection c'est plus qu'ils
n'en peuvent supporter. Ils redoutent l'opprobre — et combien leur ressemblent
aujourd'hui! Leur fils au contraire ne s'embarrasse pas de semblables
raisonnements. Les pharisiens ne parviennent pas à lui enlever son humble
confiance en Celui qui l'a guéri. Il est passé des ténèbres à la lumière; ce
n'est pas pour lui une théorie ni une doctrine; c'est un fait, une évidence. «Je
sais une chose — dit-il simplement — c'est que j'étais aveugle et que
maintenant je vois» (v. 25). Pouvons-nous le dire avec lui?
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C'est pour son bonheur que l'aveugle guéri est chassé dehors
par les pharisiens. Car il y rencontre Celui qui a été rejeté avant lui et qui
est aussi sorti
du temple à la fin du chapitre précédent. Maintenant cet homme va pouvoir faire
un grand pas en avant dans la vérité et connaître non seulement le pouvoir
de Jésus, mais sa Personne: Celui en qui il avait discerné un prophète (v.
17) est «le
Fils de Dieu» (v. 35 à 37). Beaucoup se contentent de savoir qu'ils
sont sauvés,
mais restent ignorants quant au Sauveur. Peut-être parce qu'ils sont encore
retenus dans les systèmes religieux, n'ayant pas fait l'expérience de la présence
du Seigneur là où Il l'a promise (Matt. 18 v. 20). Tout en
prétendant voir clair, ces pharisiens se laissent aveugler par leur haine et
par leur orgueil religieux. Au ch. 8, ils ont rejeté la Parole du Seigneur; au ch. 9,
c'est son œuvre
dont ils ne veulent pas. Aussi n'a-t-Il plus rien à faire avec eux. Il appelle
par leur nom ses propres brebis, les mène dehors, va devant elles. Mais ne
peuvent-elles pas se tromper, suivre un étranger qui les égarera? Oh non! Elles
ont un moyen infaillible pour reconnaître Celui auquel elles appartiennent: sa voix bien
connue. Est-elle familière à chacun de nos lecteurs?
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Nous ne trouvons pas de paraboles dans cet évangile.
Celui qui est «la Parole» y parle aux hommes un langage direct. Par contre que de
précieuses images et comparaisons le Seigneur emploie pour se faire connaître à
nous! Voyez les passages dans lesquels Il déclare: «Moi, je suis…» (6 v. 35, 48,
51; 8 v. 12; 10 v. 7, 9, 11, 14; 11 v. 25; 14 v. 6; 15 v. 1, 5). «Moi je suis la porte des
brebis» dit-Il aux v. 7 et 9. Pour être sauvé, il faut
nécessairement entrer par Lui (comp. Éph. 2 v. 18). Mais nous avons aussi
besoin d'être conduits. Livrés à nous-mêmes nous ressemblons à la brebis,
animal sans intelligence qui s'égare lorsqu'il n'a pas de conducteur (lire És.
53 v. 6). En contraste avec les hommes à gages, avec les voleurs et les larrons
habiles à dérober les âmes, Jésus se présente donc comme le bon Berger (v. 11 et 14).
Et Il en donne deux preuves: La première est le don volontaire de sa vie pour
acquérir ses brebis, témoignage suprême de son amour pour elles, et en même
temps, ne l'oublions pas, le motif souverain donné à l'amour du Père pour lui
(v. 17). — La seconde est la connaissance qu'Il a de ses brebis et,
réciproquement, que celles-ci ont de leur Berger (v. 14). Un lien aussi étroit
confirme ses droits sur son troupeau et sur chacun de nos cœurs.
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Avec une entière mauvaise foi, les Juifs questionnent de
nouveau le Seigneur: «Si toi tu es le Christ, dis-le nous franchement» (v. 24).
Or non seulement Il le leur a déclaré (par ex. ch. 8 v. 58), mais Il le
leur a aussi montré (v. 25, 32, 37, 38). Désormais c'est à son troupeau que
son activité sera réservée. Les brebis Lui appartiennent de droit, d'abord
parce que le Père les Lui a expressément données (v. 29), ensuite parce qu'Il les a rachetées.
Et les précieux v. 27 et 28 nous disent à la fois ce que Lui fait pour ses
brebis: Il leur donne la vie éternelle, Il les conduit, Il les tient à l'abri
dans sa main — et ce qui les caractérise: elles écoutent
sa voix et elles le suivent. N'est-ce pas la juste réponse à
son merveilleux amour?

De nouveau les Juifs cherchent à lapider Jésus (ch. 8 v.
59), l'accusant maintenant de blasphème. «Étant homme tu te fais Dieu»,
prétendent-ils. Telle était en effet l'ambition du premier Adam et de tous ses
descendants: être égal à Dieu. Mais Jésus a suivi le chemin exactement inverse:
«Étant en forme de Dieu…», il a été «trouvé en figure comme un homme, il s'est
abaissé Lui-même» (Phil. 2 v. 6 à 8).

«Plusieurs crurent là en lui» conclut pourtant le v. 42
(comme ch. 8 v. 30) pour devenir ses heureuses brebis.
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Dans leur inquiétude, les deux sœurs de Béthanie ont
adressé à l'Ami divin une prière qui peut nous servir de modèle: «Seigneur,
celui que tu aimes est malade» (v. 3). En l'appelant Seigneur, elles
reconnaissent son autorité et ne se permettent pas de lui dicter par
exemple: viens pour le guérir. Elles exposent simplement le cas qui les
préoccupe; elles connaissent aussi son amour et s'y réfèrent. Toutefois
cette affection ne décide pas Jésus à aller aussitôt en Judée, pas plus que les
intentions criminelles des Juifs ne l'empêchent de s'y rendre le moment venu.
Il ne se laisse pas, comme nous souvent, emporter par ses sentiments, ni
arrêter par la crainte des hommes. Seule l'obéissance à son Père dirigeait ses pas.
Par ce délai, la gloire de Dieu va briller bien davantage puisque Lazare est
déjà depuis quatre jours dans le sépulcre quand Jésus arrive à Béthanie. Nous
nous trouvons parfois en présence de personnes éprouvées par le deuil. Et nous
ressentons alors toute l'insuffisance de ce que peut apporter la sympathie
humaine (comme celle des Juifs au v. 19). Mais tout change lorsque les regards
se portent ensemble sur Celui qui est «la Résurrection et la Vie». Alors nous
réalisons la pleine valeur des choses éternelles.
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Marthe discerne que sa sœur est plus capable qu'elle
d'entrer dans les pensées du Seigneur. Elle l'appelle. Mais Marie ne peut que
dire elle aussi: «Seigneur si tu eusses été ici…» (v. 32; comp. 21). Elle ne
sait que regarder en arrière, comme beaucoup de personnes dans le deuil. Jésus,
étreint dans son cœur, se fait conduire au tombeau. Et nous le voyons pleurer.
Ne savait-Il pas ce qu'Il allait faire? Certes, mais en présence des ravages de
la mort et de son tragique pouvoir sur l'esprit des hommes, le saint Fils de
Dieu est saisi de douleur, d'effroi, d'indignation (voir note). Oui, le
vainqueur de la mort est là. Mais pour que la gloire de Dieu éclate devant la
foule qui en sera témoin, il faut encore que l'état de corruption de Lazare
soit dûment constaté (v. 39), et aussi que le Seigneur, d'avance, attribue par une
action de grâces son pouvoir à Celui qui l'a envoyé (v. 41, 42). Alors
seulement, son puissant cri de commandement fait sortir du tombeau le mort
encore enveloppé de ses bandes… Quel saisissement pour tous les assistants!
Quant à nous, retenons la promesse que le Seigneur fait à Marthe: «Si tu crois,
tu verras…» — peut-être pas exactement ce que tu espères, mais
certainement — «la gloire de Dieu» (v. 4 et 40).
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Dieu a répondu à son Fils non seulement en ressuscitant
Lazare, mais également en amenant plusieurs témoins de cette scène merveilleuse
à croire en Lui (v. 42 fin; v. 45). Mais ce miracle, le plus grand de ceux que
rapporte cet évangile, et le dernier avant Sa propre résurrection, est aussi
celui qui décide de Sa mort puisque «depuis ce jour-là» ont lieu les
ténébreuses machinations qui aboutiront au crime suprême (v. 53). Les Juifs
répondent ainsi à la question que le Seigneur avait posée (ch. 10 v. 32).

Les sacrificateurs font semblant de craindre qu'en
suivant Jésus le peuple n'attire l'attention des Romains ainsi que leurs
représailles. Mais c'est au contraire le rejet du Seigneur qui sera, quarante
ans plus tard, la cause de la destruction de leur lieu de culte (Jérusalem) et
de leur nation par les Romains (v. 48). Dieu permet que la prophétie de Caïphe
dépasse infiniment les pensés de cet homme cynique et méchant. Jésus laissera
sa vie pour la nation (car Israël sera restauré plus tard), mais aussi pour rassembler
en un
les enfants de Dieu dispersés (v. 52). Satan ravit et disperse (comp. ch. 10 v. 12)
tandis que, par Son œuvre, Jésus rassemble dès ici-bas ceux qui font partie de
la famille de Dieu.
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Dans ce tableau touchant de trois versets (1 à 3) sont
figurés les différents aspects du culte: présence du Seigneur, communion,
témoignage, saint service, louange. Il ne s'agit pas d'une fête en l'honneur de
Lazare; Jésus
est le centre de cette réunion: «On lui fit donc là un souper». Et le seul
titre donné à Lazare pour être à table avec Lui est celui d'un mort
qui a reçu une vie nouvelle (ce qui est le cas de tous les rachetés). Cet homme
ne dit rien, ni ne fait rien; il est là simplement bien vivant, sa présence
suffisant à raconter à tous ce que le Seigneur a fait pour lui. Marthe sert
et son activité est ici parfaitement à sa place (en contraste avec Luc 10 v.
40). Marie,
enfin, répand le parfum qui est «de grand prix» aussi pour le cœur du Sauveur
et qui remplit la maison, image de l'adoration exprimée en commun par les
rachetés reconnaissants. L'incrédule n'a que mépris pour un tel culte et, au
fond, c'est parce qu'il honore un autre dieu: l'argent (v. 6).

Le v. 10 montre Lazare associé à Jésus comme objet de la
haine des hommes.

Puis nous assistons à l'entrée solennelle du roi d'Israël
dans la ville de Jérusalem, précédé par la réputation toute passagère que lui a
faite son grand miracle.
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On a retrouvé dans d'anciens tombeaux égyptiens du blé
vieux de milliers d'années, qui était encore capable de germer. Cependant, quel
que soit le temps écoulé, et même conservé dans le plus précieux des vases, ce
grain ne pouvait s'y multiplier. Pour que des épis jaillissent, chargés
d'autres grains semblables à la semence, il fallait que celle-ci soit placée dans la
terre, soit sacrifiée. C'est la figure que Jésus emploie pour parler
de sa mort. Le désir de le voir, exprimé par des Grecs, a porté ses pensées sur
les conséquences merveilleuses de sa croix: la bénédiction des nations sous
la domination universelle du Fils de l'homme; beaucoup de fruit (v. 24
fin); le jugement de Satan (v. 31); tous les hommes attirés à Lui-même (v. 32).
Mais ce que cette heure comporte de souffrances pour Lui passe aussi
devant son âme sainte. Et Il se tourne vers Dieu qui Lui répond du ciel par la
promesse de la résurrection (v. 28).

Pour le peuple juif, c'était le crépuscule. La lumière
allait disparaître à l'horizon: Jésus allait les quitter (v. 35; Jér. 13 v.
16). Le jour actuel de la grâce s'achève lui aussi. Le moment vient où il ne
sera plus possible de croire (comp. v. 40). Il y a eu pour Jésus un solennel
«maintenant» (v. 27, 31). Pour nous maintenant est le temps de croire en Lui.
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Ce chapitre 12 termine une grande division de l'évangile.
À partir du ch. 13 en effet, le Seigneur s'adressera exclusivement à ses
disciples. Et nous avons ici ses dernières paroles au peuple. Dorénavant
celui-ci sera endurci en tant que nation, conformément à la prophétie d'Ésaïe.
Le v. 11 du ch. 1 s'est vérifié: Il vint chez soi (en Israël) et les siens ne
l'ont pas reçu. Mais le verset suivant s'est lui aussi confirmé. Quelques-uns
l'ont reçu et, de ce fait, ont acquis le droit d'être enfants de Dieu. Même
d'entre les chefs, plusieurs ont cru en Lui sans oser toutefois rendre
témoignage de leur foi. Et la raison nous en est donnée: «Ils ont aimé la
gloire des hommes plutôt que la gloire de Dieu». Nous qui manquons tellement de
courage pour confesser notre foi, demandons-nous si ce n'est pas pour le même
motif.

Une dernière fois, Jésus affirme publiquement et
solennellement le caractère divin de son ministère. Il est l'Envoyé de Dieu en même
temps que la parfaite image du Père (v. 44, 49; Héb. 1 v. 3). Pas une de ses
paroles qui ne soit l'expression absolue de la pensée divine! Méditons ce
exemple merveilleux et, à notre tour, apprenons de Lui à la fois ce que
nous devons dire, et comment nous avons à parler (v. 49).
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Pour le cœur du Seigneur, sa mort c'était d'abord «passer
de ce monde au Père» (v. 1; comp. 16 v. 28). Mais Il laissait ceux qu'Il aimait
dans un monde rempli de corruption et de violence. Et, de même qu'un voyageur
marchant sur les chemins a les pieds couverts de poussière, les croyants, bien
qu'ayant «tout le corps lavé» par le sang de la croix (v. 10; Apoc. 1 v. 5 fin)
sont, par leurs contacts incessants avec le mal, exposés à la souillure, en
pensées, en paroles et en actes. Mais le Seigneur fidèle y a pourvu, car Il
veille à la sainteté pratique des siens. Grand souverain sacrificateur, Il lave
leurs pieds, autrement dit, Il les purifie en les amenant à se juger
continuellement à la lumière de la Parole (l'eau) qu'Il applique à leurs
consciences (Éph. 5 v. 26; Héb. 10 v. 22). Eh bien! Ce service d'amour, nous
avons aussi à l'exercer les uns vis-à-vis des autres. Dans l'humilité, en nous
mettant à leurs pieds, nous avons à montrer à nos frères par la Parole en quoi
ils ont manqué, ou quels sont les dangers auxquels ils s'exposent (Gal. 6 v.
1). Chers amis, le Seigneur ne dit pas: vous êtes bienheureux si vous savez
ces choses, mais, les sachant, «vous êtes bienheureux si vous les faites» (v. 17).
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«Le disciple que Jésus aimait», est le nom
que prend Jean dans son évangile. Il connaissait l'amour du Seigneur pour les
siens (v. 1), mais il se savait aussi un objet personnel de cet amour. Et il
l’éprouvait près du cœur de Jésus, place des communications les plus intimes.
Mais c'est un secret terrible que le Seigneur révèle à présent. Il dénonce le
traître Judas que Lui-même connaissait depuis le commencement (ch. 6 v. 64).
Satan entre alors dans cet homme qui était prêt à le recevoir et qui s'en va
dans la nuit consommer son affreux forfait. De nouveau le Seigneur parle de sa croix
où sa gloire brillera dans la honte (v. 31), et de sa résurrection par laquelle
Dieu glorifiera Celui qui l'a parfaitement glorifié (v. 32). Mais comment
pourront être dorénavant reconnus ses disciples, puisqu'Il ne sera plus au
milieu d'eux? À un signe certain: leur amour les uns pour les autres (v. 35).
Est-ce vraiment ce qui nous caractérise? Question bien propre à sonder notre
cœur!

En contraste avec Jean occupé des affections de Jésus
pour lui, Pierre fait valoir son propre dévouement, hélas! sans prendre
garde à l'avertissement du Seigneur!
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Au ch. 13 nous avons vu comment le Seigneur préparait
les siens à avoir dès ici-bas une part avec Lui (v. 8). Il s'en va
maintenant préparer leur place dans la maison de son Père. Et il faut
pour cela qu'il les devance, un peu comme un maître de maison prend ses
dispositions pour arriver chez lui avant ses invités. La Bible nous donne peu
de détails sur le ciel. Mais ce qui en fait un séjour de bonheur, c'est la présence
du Seigneur. Et Lui-même réclame pour sa propre joie la présence
des siens avec Lui.

Jésus est le seul chemin pour aller au Père. Il est la vérité,
Il est la
vie. Il n'avait cessé de révéler le Père en paroles et en œuvres,
aussi quelle peine Lui cause l'ignorance de ses disciples! Mais ne pourrait-Il pas
nous dire aussi quelquefois: Depuis si longtemps que tu entends parler de moi,
que tu lis ma Parole, comment ne me connais-tu pas mieux?

«Quoi que vous demandiez en mon nom, je le ferai», promet
le Seigneur (v. 13). «En mon nom» n'est pas une simple formule,
mais implique qu'Il peut être d'accord avec notre demande. Notre prière devient
alors celle de Jésus et Il y répondra nécessairement. Non pas seulement parce
qu'Il nous aime, mais en premier lieu parce que la gloire du Père est en
question. Peut-il y avoir un plus excellent motif?
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Jésus est sur le point de quitter ses chers disciples,
mais Il ne les laissera pas orphelins. Il va leur envoyer une Personne divine
pour les consoler, les soutenir, leur venir en aide (v. 16; voir note). C'est le Saint
Esprit qui sera non seulement avec les croyants, mais en eux
pour les instruire (v. 26). Le Seigneur l'appelle: «un autre consolateur» parce que
Lui-même demeure le consolateur céleste, l'avocat auprès du Père (1 Jean 2 v.
1).

Jésus fait encore aux siens trois autres promesses:
la vie nouvelle,
découlant de la sienne (v. 19), une place particulière dans l'amour du Fils —
et du Père — pour quiconque Lui prouve son affection en gardant ses
commandements (v. 21, 23). Et puis la paix, sa propre paix (v. 27).
Combien c'est vrai qu'Il ne donne pas «comme le monde donne»! Ce dernier offre
peu et prend beaucoup; il distrait et étourdit la conscience, agissant comme un
remède tranquillisant qui trompe un moment les inquiétudes et les tourments de
l'âme; mais ce n'est qu'une illusion de paix.
Celle que Jésus donne, satisfait entièrement le cœur, et elle est éternelle.

Enfin le Seigneur fait comprendre à ses disciples que le
vrai amour pour Lui ne devait pas chercher égoïstement à le retenir ici-bas mais
se réjouir de son bonheur à Lui (v. 28).

 


[bookmark: TM39]39 - 
Jean 15 v. 1 à 15

 

Israël était une vigne stérile malgré tous les soins du
divin Cultivateur (Ps. 80 v. 8, 9; És. 5 v. 2). En contraste, Jésus se présente
comme le
vrai Cep, portant du fruit par le moyen des disciples. Mais, de même
que sur un pied de vigne tous les sarments sont loin d'être également chargés,
le Seigneur fait une différence entre ceux qui disent le connaître, suivant
qu'ils portent «pas de fruit,… du fruit,… plus de fruit» (v. 2), …et «beaucoup
de fruit» (v. 5). Pour faire partie de ces derniers, deux conditions sont
nécessaires: Demeurer en Lui, de même qu'une branche reste attachée
au tronc nourricier — et Lui en nous: comme cette même branche se
laisse traverser et imprégner par la sève qui est sa vie. D'autre part
n'oublions jamais que si le Père nous «nettoie» en nous dépouillant d'une
manière parfois douloureuse, c'est afin que nous portions plus de fruit (v. 2).

Mais que d'autres conséquences heureuses découlent d'une
telle communion!
La connaissance de la volonté de Dieu et par suite l'exaucement de
nos prières, puisque nous ne voulons plus autre chose que ce que Lui-même
désire (v. 7); la joie (v. 11), enfin l'approbation inestimable de Celui qui
consent à nous appeler ses amis (v. 14).

 


[bookmark: TM40]40 - 
Jean 15 v. 16 à 27

 

Si nos prières ont pour objet du fruit pour Dieu, elles
seront toujours exaucées (v. 16). Or en quoi ce fruit consiste-t-il?
Essentiellement dans l'amour des rachetés les uns pour les autres, et
dans ses multiples manifestations. «Je vous commande ces choses…»,
ajoute le Seigneur, comme pour suggérer tous les services qui découlent de
l'amour. C'est la troisième fois qu'Il formule ce «commandement nouveau», tant
Il y attache d'importance (v. 17; voir v. 12 et ch. 13 v. 34). Quand l'affection
manque entre les membres d'une famille, n'est-ce pas une chose triste et
anormale? À plus forte raison dans la famille de Dieu. Par contre la haine du
monde envers les croyants (dont la conduite juge la sienne) est tout à fait
naturelle et nous devons nous y attendre — à moins que le monde ne trouve
quelque chose de lui à aimer en nous, mais c'est alors un bien mauvais signe.

«L'esclave n'est pas plus grand que son maître» (v. 20),
répète ici le Seigneur. Au ch. 13 v. 16, c'était en rapport avec le service;
ici il s'agit de souffrances.

Ainsi le nom de Jésus «invoqué sur nous» est à la
fois un motif pour le monde de nous manifester sa haine (v. 21) et pour le Père
de répondre à nos prières (v. 16 fin).
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Si ce n'était pas le Seigneur qui le déclare, nous
aurions peine à considérer son départ comme «avantageux» pour les
disciples. Il en est ainsi de tant de circonstances que nous ne comprenons pas
et qui sur le moment nous affligent, alors qu'elles sont pour notre profit (v.
6, 7). L'Esprit Saint, envoyé du ciel par Jésus, allait conduire les croyants
dans toute la vérité (v. 13). On a remarqué que le Seigneur confirme dans ces
ch. 14 à 16 l'inspiration de toutes les parties du Nouveau Testament: les Évangiles:
Il «vous rappellera toutes les choses que je vous ai dites» (ch. 14 v. 26); les
Actes:
«celui-là rendra témoignage de moi» (ch. 15 v. 26 fin et 27); les Épîtres:
«Lui vous enseignera toutes choses» (ch. 14 v. 26); enfin l'Apocalypse: «Il vous
annoncera les choses qui vont arriver» (v. 13). Mais la présence du Saint Esprit ici-bas
comporte aussi de graves conséquences pour le monde en le démontrant coupable du
rejet de Christ (v. 8 à 11).

Par leurs questions (v. 17, 18), les disciples prouvent
combien ils sont incapables à ce moment de supporter les enseignements de leur
Maître (v. 12). Aujourd’hui l'Esprit est là, qui glorifie Jésus en nous
annonçant ce qui est à Lui. Quant à nous, glorifions-le en recevant et en
gardant cette révélation!
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Les disciples vont connaître la tristesse de la
séparation. Mais Jésus les console par avance en leur parlant de la joie qui
les attend lorsqu'ils le reverront après sa résurrection (ch. 20 v. 20). Que de
motifs possède le croyant pour se réjouir: l'espérance du retour du Seigneur (comp. v.
22); l'obéissance
à ses commandements (ch. 15 v. 10, 11 — avons-nous fait l'expérience du bonheur
qu'elle procure?); la dépendance et la réponse à nos prières
(ch. 16 v. 24); les révélations du Seigneur dans Sa Parole (ch.
17 v. 13); la communion avec le Père et le Fils (1 Jean 1 v. 3, 4);
telles sont les sources inépuisables d'une «joie accomplie».

Pourquoi Jésus préfère-t-Il ne pas dire aux siens qu'Il
fera des demandes au Père pour eux (v. 26), alors que tel sera justement
l'objet de tout le chapitre suivant? Parce que, bien loin de revendiquer pour
Lui-seul les affections des disciples, sa grande pensée est de les mettre en relation
directe avec le Père. Le Seigneur ne promet pas aux siens une vie
sans épreuve ni la paix autour
d’eux, mais ils l’auront en eux.
Il conclut donc : «Ayez bon courage», conclut le Seigneur. Le monde, notre
ennemi commun, est fort, mais moi je l'ai vaincu.

Et c’est par la foi en sa victoire que nous le vaincrons
nous aussi (1 Jean 4 v. 4).
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Ayant fait à ses chers disciples ses dernières
recommandations et ses adieux Jésus se tourne vers son Père. Lui qui n'a jamais
rien revendiqué pour Lui-même demande maintenant la gloire. Car il y va de la
gloire de
Dieu, le «Père juste» (v. 25), d'honorer en le glorifiant le Fils
obéissant.

Comme un messager fidèle, Jésus rend compte de sa mission
accomplie ici-bas (v. 4). Un des côtés de cette œuvre avait été de parler du Père aux
siens (v. 6 et 26). Maintenant Il parle des siens au Père pour les
Lui confier puisque Lui-même va les quitter. Et ses arguments sont infiniment
touchants: «Ils ont gardé ta parole… ils ont cru que toi tu m'as envoyé»,
dit-Il (autrement dit: ils ont de l’amour pour moi — ch. 14 v. 23), alors que
nous savons combien était faible la foi des pauvres disciples (v. 6 à 8; comp.
ch. 14 v. 9). — D'ailleurs «ils sont à toi…» (v. 9) continue le
Seigneur, — comment les abandonnerais-tu?

«Je suis glorifié en eux», ajoute-t-Il, faisant appel à
l'intérêt que le Père porte à la gloire du Fils.

Enfin, Il souligne la situation difficile de ses rachetés
qui sont dans un monde si dangereux et éprouvant pour la foi, monde que
lui-même ne connaît que trop bien. Oui, c'est en parfait intercesseur que Jésus
plaide la cause de ses disciples… et aujourd'hui la nôtre.
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Non seulement les croyants ne sont pas retirés du monde (v. 15),
mais ils y sont même expressément envoyés par le Seigneur (v. 18) pour
accomplir l'œuvre qu'Il leur a donnée à faire (comp. v. 4). Toutefois ils ne sont
pas du monde, comme Jésus n'en était pas. Leur position est celle
d'étrangers appelés à servir leur souverain dans un pays ennemi. Mais ce
chapitre incomparable nous apprend que, loin d'être oubliés ici-bas, les
croyants sont portés au trône de la grâce par un «grand souverain
Sacrificateur» (comp. Héb. 4 v. 14 à 16). Écoutons ce qu'Il demande au Père
pour eux: «Que tu les gardes du mal», exposés comme ils le sont dans un
tel monde (v. 15). — «Sanctifie-les par la vérité»: c'est la mise
à part de ceux qui obéissent à la Parole. — «Que tous soient un…»: désir
de son cœur qui nous humilie quand nous pensons aux divisions des chrétiens. —
Enfin: «Que
là où moi je suis, ils y soient aussi avec moi…» (v. 24). Ceux qui
ne sont pas du monde ne resteront pas dans le monde. Leur part éternelle est avec
Jésus pour voir Sa gloire. «Je veux…», dit le Seigneur Jésus, car la
présence des siens dans le ciel avec Lui, témoignant des pleins résultats de
son œuvre, fait partie de Sa gloire et de celle du Père.
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Après «la gloire que tu m'as donnée» (ch. 17 v.
22), vient «la coupe que le Père m'a donnée» (v. 11). Dans une entière
dépendance, Jésus reçoit l'une et l'autre de la main de son Père. Mais en
accord avec le caractère de cet évangile, nous n'avons pas ici «l'angoisse du
combat» (Luc 22 v. 44). Dans la pensée du Fils obéissant, l'œuvre est déjà
achevée (ch. 17 v. 4).

Le misérable Judas sait où conduire la bande armée qui
doit se saisir du Seigneur. Car c'est le lieu de bien des rencontres intimes et
précieuses auxquelles lui-même avait participé.

Celui qu'on appelle avec mépris «Jésus le Nazaréen» n'est
autre que le Fils de Dieu. Dans la pleine connaissance de ce qui allait
arriver, Il s'avance au devant de cette troupe menaçante. Et Il donne de sa
puissance souveraine une preuve qui aurait permis de le reconnaître d'après les
Écritures (Ps. 27 v. 2): d'une seule parole, Il jette à terre ses ennemis. Mais
quelle est la pensée de son cœur dans ce moment si terrible pour Lui? Encore et
toujours ses chers disciples. «Laissez aller ceux-ci», commande-t-Il à ceux qui
sont venus le prendre. Jusqu'au dernier instant, le bon Berger aura veillé sur
ses brebis. Maintenant l'heure est arrivée où Il va mettre sa vie pour elles
(ch. 10 v. 11).
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En «se tenant là» et en «se chauffant» avec
ceux qui avaient saisi et lié son Maître, Pierre l'avait déjà pratiquement
renié. Choisir volontairement nos compagnies dans un monde qui a crucifié
Jésus, et partager ses délassements, nous expose d'une manière ou d'une autre à
déshonorer le Seigneur. Car nous ne pouvons pas compter que nous serons gardés
(en réponse à Sa prière du ch. 17 v. 15 à 17), si nous ne réalisons pas la
séparation dont Il parle dans les mêmes versets (ch. 17 v. 16). Par
son infidélité Pierre échappe sur le moment à l'opprobre et à la persécution.
Comme s'il était «plus grand que son Maître» qui, Lui, rencontre sans réserve
la haine et le mépris des hommes (ch. 15 v. 20)! À l’interrogatoire hypocrite
du souverain sacrificateur, Jésus n'a rien à répondre. Il avait publiquement
rendu son témoignage. C'est donc à ses juges qu'il appartient à présent de
faire la preuve du mal… s'ils en sont capables!

Cet évangile souligne plus que les trois autres la dignité
et l'autorité
du Fils de Dieu. Malgré les humiliations qu'Il doit connaître et la manière
dont on dispose de Lui, Il domine absolument ces scènes, comme celui qui «s'est
livré Lui-même
à Dieu» en parfait holocauste (Éph. 5 v. 2).
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En conduisant Jésus au gouvernement romain, les Juifs
veillent à ne pas être souillés… tout en chargeant leur conscience du plus
affreux crime jamais commis!

L'apôtre Paul donne en exemple à Timothée «la belle
confession» du Christ Jésus devant Ponce Pilate (1 Tim. 6 v. 13). Quoiqu'il pût
Lui en coûter, le Seigneur affirme sa royauté, tout en précisant que son
royaume n'est pas de ce monde. Ce v. 36 devrait éclairer tous ceux qui
aujourd'hui déploient beaucoup d'efforts, pour établir le royaume de Dieu sur la terre.
L'amélioration
progressive du monde pour permettre au Seigneur de venir y régner
n'est qu'une illusion. Si Lui n'a pas produit cette amélioration, n’est-ce pas
de l’incrédulité que de prétendre renouveler cette expérience et y parvenir
mieux que Lui?

«Qu'est-ce que la vérité?» demande Pilate. Mais il n'attend
pas la réponse. Il ressemble à tant de personnes que cette question n'intéresse
pas… parce qu'elles redoutent au fond d'avoir à mettre leur vie en accord avec
ce qui leur sera répondu. La Vérité était devant Pilate dans la
personne de Jésus (ch. 14 v. 6). En vain cherche-t-il à échapper à sa
responsabilité en proposant de relâcher le prisonnier pour la Pâque! D'une
seule voix, les Juifs réclament à sa place la libération du brigand Barabbas.
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Par dérision les soldats revêtent Jésus d'un vêtement de
pourpre et d'une couronne d'épines. Et c'est ainsi que Pilate accepte de le
présenter à la populace: «Voici l'homme». — «Crucifie, crucifie-le», répondent
les chefs avec rage. Et ils invoquent un motif nouveau: Il a blasphémé; Il
s'est fait Fils de Dieu. Mais ceci met le gouverneur encore plus mal à l'aise.
Ce n'est plus seulement un roi mais un Dieu qui pourrait être
devant lui (v. 7, 8). Pour se donner de l'assurance, il invoque son pouvoir;
mais Jésus le ramène à sa vraie place. Ce magistrat païen apprend, certainement
pour la première fois, par quelle autorité il est établi: non pas celle de
César comme il le pensait, mais celle «d'en haut» (v. 11; Rom. 13 v. 1). Sentant dès
lors qu'il n'a aucune prise sur cet accusé extraordinaire et qu'il est
totalement dépassé par son cas, il voudrait bien le relâcher. Mais les Juifs ne
l'entendent pas ainsi et usent d'un dernier argument: «Si tu relâches celui-ci,
tu n'es pas ami de César». Eh bien! Malgré l'avertissement qu'il a reçu (v.
11), ce n'est pas à Dieu mais aux hommes que le gouverneur va chercher à
plaire et à obéir. Redoutant à la fois le ressentiment des Juifs et le blâme de
son souverain, délibérément il sacrifie l'innocent.
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Celui qui, quelques jours plus tôt, était entré
à Jérusalem dans toute sa majesté royale, en sort maintenant «portant sa
croix». Le même contraste apparaît dans l'écriteau que Pilate place sur la
croix: «Le
roi des Juifs», c'est «Jésus le Nazaréen». Il est crucifié entre
«deux autres», mis au rang des malfaiteurs. Toutefois cet évangile ne nous
rapporte pas les outrages subis de la part des hommes (Matt. 27 v. 39), ni les
terribles heures de l'abandon. Tout ici n'est que paix, amour et obéissance à
Dieu. Le v. 25 mentionne la présence et les noms de quelques femmes. Et Jésus
confie sa mère au disciple qui connaît le mieux ses affections.

Remarquons comment, jusque dans les détails, tout doit se
dérouler selon l'écriture: le partage des vêtements (v. 24), le vinaigre
présenté au Sauveur (v. 28; voir aussi v. 36, 37). Alors Lui-même accomplit
l’acte ultime de son obéissance volontaire: Il remet son esprit (ch. 10 v. 18).
Et si quelqu'un pensait devoir encore faire quelque chose pour assurer son salut,
qu'il écoute ces derniers mots de son Sauveur mourant: «C'est accompli» (en
grec : un seul mot TELESTAÏ, celui qu’on écrivait au bas des factures
acquittées). Notre immense dette envers Dieu est à jamais payée.
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Venus pour achever les crucifiés en leur brisant les
jambes, les soldats constatent que pour Jésus c'est inutile; il est déjà mort.
Envers le brigand converti, leur brutalité accomplit la parole du Seigneur: «aujourd'hui
tu seras avec moi dans le paradis» (Luc 23 v. 43). Mais un des soldats ne
craint pas de profaner d'un coup de lance le corps du Seigneur sur la croix
(comp. Zach. 12 v. 10). À ce dernier outrage répond un merveilleux signe de grâce:
Le sang
de l'expiation et l'eau de la purification coulent de son
côté percé.

Puis a lieu l'ensevelissement de notre adorable Sauveur.
Dieu a préparé deux disciples pour rendre au corps de son Fils les honneurs
annoncés par les Écritures (És. 53 v. 9). Joseph et Nicodème n'avaient pas eu
jusqu'ici le courage de prendre ouvertement position pour Lui. Mais à présent,
réveillés par la grandeur du crime de leur nation, ils comprennent que garder
le silence marquerait leur solidarité. Chers croyants, n'oublions jamais que le
monde dans lequel nous vivons a crucifié notre Sauveur. Nous taire ou nous
complaire avec ses meurtriers équivaudrait à Le renier. C'est au contraire le
moment de nous faire connaître avec courage comme étant Ses disciples.
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La première personne qui se hâte vers le sépulcre dans ce
glorieux matin de la Résurrection, c'est Marie de Magdala, cette femme dont le
Seigneur avait chassé sept démons (Marc 16 v. 9). Mais elle a été devancée
puisque la pierre est déjà roulée. Elle avertit Pierre et Jean qui à leur tour
courent au tombeau, y trouvent les preuves éclatantes de la résurrection et
s'en retournent chez eux. Marie, elle, ne peut s'en aller. Toute à la pensée de
retrouver son Seigneur bien-aimé (v. 13), même la présence des anges ne paraît
pas la surprendre.

Jésus ne peut pas laisser une telle affection sans
réponse. Mais combien les pensées de Marie sont dépassées! C'est un Sauveur vivant
qui vient à elle, l'appelle par son nom et lui confie un message de la plus
haute valeur. Car «l'attachement personnel à Christ est le moyen d'avoir une
intelligence réelle» (J.N.D.). Jésus charge Marie d'annoncer à ses «frères» que
sa croix, loin de l'avoir séparé d'eux, est à la base de liens tout nouveaux.
Fait inestimable, son Père est devenu notre Père et son Dieu, notre
Dieu. Jésus nous a placés pour toujours dans ces relations bienheureuses pour
la joie de son propre cœur, pour celle du Père, et pour la nôtre (Ps. 22 v. 22;
Héb. 2 v. 11, 12).
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C'est le soir d'un merveilleux premier jour de la
semaine. Selon sa promesse, le Sauveur ressuscité se présente au milieu des
disciples assemblés (ch. 14 v. 19). Il leur montre dans ses mains et dans son
côté les «preuves assurées» que leur paix est faite avec Dieu (Act. 1 v. 3). Il
souffle en eux la vie nouvelle (comp. Gen. 2 v. 7 et 1 Cor. 15 v. 45) et les envoie
annoncer à ceux qui croient le pardon de leurs péchés (v. 23).

Ce dimanche-là, Thomas était absent. Et lorsque les
autres disciples lui annoncent: «Nous avons vu le Seigneur», son cœur reste
froid et incrédule. Combien d'enfants de Dieu se privent légèrement du précieux
rassemblement autour du Seigneur Jésus,… peut-être parce que, au fond
d'eux-mêmes, ils ne croient pas vraiment à sa présence. Thomas représente le
résidu juif qui, plus tard, reconnaîtra en le voyant son Seigneur et son Dieu.
«Quelles sont ces blessures à tes mains?», demandera-t-il (Zach. 13 v. 6). Mais
la part bienheureuse
des rachetés de la période actuelle est de croire sans avoir encore vu (1 Pier.
1 v. 8). Et c'est dans ce but que «ces choses sont écrites», non pour être lues
seulement, mais pour être crues. Il faut que notre foi, fondée sur
les Écritures, saisisse Celui qui donne la vie et qui est le Fils de Dieu (v. 31).
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Sept disciples seulement sont au rendez-vous que Jésus
leur a fixé en Galilée (Matt. 26 v. 32; 28 v. 7). Et encore, ils semblent avoir
oublié l'objet de leur attente. Simon Pierre, dont le Seigneur avait fait
pourtant un pêcheur d'hommes, retourne à son ancienne occupation.
Quoi d'étonnant si «cette nuit-là ils ne prirent rien»? Comment pourrait-il
être fructueux le travail que l'on accomplit selon ses propres pensées et en
dehors de la présence du Seigneur? Il les avait prévenus que, séparés de Lui,
ils ne pourraient rien faire (ch. 15 v. 5). Mais lorsqu'Il est avec eux tout
change. Le côté droit de la nacelle n'a sur le gauche qu'un unique (mais
essentiel) avantage: c'est celui que Jésus leur a désigné. Et c'est la
rencontre avec le Maître qui a tout préparé d'avance pour ses serviteurs
fatigués. Il n'a pas eu besoin de leur poisson (v. 9), toutefois Il ne méprise
pas non plus le fruit de leur travail (v. 10) et l'a exactement compté
(v. 11).

Chers amis, que de fois comme ces disciples nous oublions
notre grand et prochain rendez-vous! Que de fois aussi, au milieu de nos
circonstances, de nos échecs, comme de nos succès, nous devrions pouvoir discerner
plus vite Celui qui nous parle et reconnaître: «C'est le Seigneur» (v. 7).
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Il restait au Seigneur à remplir ici-bas un dernier
service d'amour à l'égard de son disciple Pierre. À trois reprises, celui-ci
avait renié son Maître. À trois reprises il faut qu'il soit sondé par une
question douloureuse: Tu as prétendu avoir plus d'attachement pour moi que ceux-ci,
mais eux ne m'ont pas renié (Marc 14 v. 29). Où est cet amour ardent dont tu
parlais? Je n'en ai pas eu la preuve. 

Seigneur, tu le connais, toi qui lis dans mon cœur, est
tout ce que peut finalement répondre le pauvre disciple. Jésus va-t-Il le
mettre de côté? Au contraire, maintenant que Pierre a perdu confiance en lui-même, il est
propre pour le service. «Pais mes agneaux… mes brebis», lui dit le
Maître (l'original comporte un diminutif plein de tendresse: mes petites
brebis). En s'occupant de ceux que Jésus aime, Pierre aura de nouveau
l'occasion de montrer son amour pour Lui.

L'Évangile se termine. Mais tout ce qu'a fait, exprimé ou
éprouvé la Personne infinie qui le remplit est d'un intérêt sans prix, et Dieu
n'en a pas perdu la mémoire (v. 25). Livres inépuisables que nous lirons
pendant l'éternité. Pour le temps présent, que chaque racheté retienne avec
ferveur et comme un appel personnel, ces derniers mots de son Sauveur: «Toi,
suis-moi».
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Actes 1 v. 1 à 14

 

Luc, auteur inspiré du livre des Actes, commence son
récit par l'ascension de Jésus dans le ciel, bien qu'il ait déjà relaté cet
événement à la fin de son évangile. Car la venue du Saint Esprit et toute
l'œuvre qui devait en résulter «jusqu'au bout de la terre» découle de la
présence de Christ dans la gloire (Jean 16 v. 7). De plus, ce début confirme
que tout ce que feront les apôtres correspond aux ordres qu'ils ont reçus du
Seigneur (v. 2, 8) et justifiera leur service. «Vous serez mes témoins», leur
dit Jésus, car leurs pensées étaient encore tournées vers les choses de la
terre (v. 6). Ils devenaient les dépositaires des vérités merveilleuses qui le
concernaient: Celui qui avait souffert était maintenant vivant
(v. 3). Élevé
dans le ciel sous leurs yeux (v. 9), Il reviendrait de la même manière selon la promesse
certaine communiquée par les anges (v. 11). Et eux auraient à annoncer ces
choses par la puissance de l'Esprit qu'ils allaient bientôt recevoir (v. 8).

La première réunion après l'ascension du Seigneur est consacrée à la prière et tous
les apôtres sont présents. Parvenus à la fin de l'histoire de l'Église sur la
terre, faisons en sorte de ne pas être absents à celle qui sera la dernière
avant Son retour (lire Héb. 10 v. 25).
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Pierre — et c’est un Pierre pleinement restauré — prend
la parole au milieu des premiers disciples. Il rappelle la fin misérable de
Judas qui s'était pendu (Matt. 27 v. 5 à 8). Mort terrible, mais sort éternel
infiniment plus terrible encore (v. 25)! Puis, se fondant sur la lumière et
l'autorité des Écritures, Pierre montre la nécessité de remplacer le disciple
déchu. Douze apôtres devaient être les témoins, en quelque sorte officiels, de
ce fait fondamental du christianisme: la résurrection du Seigneur Jésus (comp. 1
Cor. 15 v. 5). Joseph et Matthias se trouvaient parmi ceux qui avaient eu le
privilège d'accompagner Jésus durant son ministère ici-bas. Peut-être
faisaient-ils partie des soixante-dix qu'Il avait jadis envoyés (Luc 10 v. 1).
Après avoir demandé au Seigneur, qui connaît les cœurs de tous, de
manifester son choix, ils jettent le sort et Matthias est désigné.

Jeter le sort aujourd'hui pour connaître la volonté de
Dieu ne conviendrait plus, car le Saint Esprit est là, qui donne aux croyants
le discernement dont ils ont besoin. Il est intéressant à cet égard de comparer
cette scène avec Act. 13 v. 2 où l'Esprit commande: «Mettez-moi maintenant à
part Barnabas et Saul, pour l'œuvre à laquelle je les ai appelés».
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Quelques jours se sont écoulés depuis l'ascension du
Seigneur. Sa
promesse, qui est aussi celle du Père, va s'accomplir (ch. 1 v. 4). Sous
forme de «langues divisées, comme de feu», le Saint Esprit, personne divine, descend
sur la terre et demeure sur les disciples. Aussitôt sa puissance se manifeste
en eux: ils deviennent capables de s'exprimer dans des langues qu'ils ne
connaissaient pas. Dieu remédie ainsi en grâce à la malédiction de Babel et
confirme à tous que la bénédiction divine va s’étendre à la terre entière (Gen.
11 v. 1 à 9).

La fête juive de la Pentecôte amenait chaque année à
Jérusalem une foule considérable d'entre les Israélites dispersés au milieu des
nations. Cette affluence va être l'occasion de la première grande réunion
d'évangélisation. Mais quels sujets d'étonnement pour cette multitude! Chacun
peut entendre dans sa propre langue «les choses magnifiques de Dieu». Et ceux
qui leur parlent sont des «Galiléens» sans instruction (comp. ch. 4 v. 13; Jean
7 v. 15). Il n'est nullement nécessaire de faire partie d'une élite, ni d'avoir
fait certaines études pour être ouvrier du Seigneur. Dépendre de Lui, se
soumettre à l'action de son Esprit, telles sont les seules conditions requises.
Puisse chacun de nous les remplir!
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À partir d'un texte du prophète Joël, Pierre a démontré
aux Juifs que la puissance qui agit au milieu d'eux est d'origine divine.
Lorsque nous entendons une lecture biblique quelle qu’elle soit, n'oublions
jamais que Dieu nous parle. Maintenant Pierre rappelle le chemin
merveilleux de Christ ici-bas, sa mort et sa résurrection annoncées par
plusieurs passages des Écritures, attestées par les apôtres. Ainsi «ce Jésus»
que le peuple avait crucifié, Dieu l'a fait asseoir à sa
droite, le désignant comme Seigneur et Christ. Quel sujet d'épouvante
pour ses meurtriers, convaincus d'un tel crime! Atteints dans leur conscience,
les auditeurs sont saisis de componction c'est-à-dire à la fois de crainte et
de confusion. Comment apaiser Dieu après un pareil outrage? En premier lieu par
la
repentance, répond Pierre. Celle-ci n'est pas un simple regret
d'avoir mal agi mais un jugement que l'on porte avec Dieu sur ses actions
passées et l'abandon de cette ancienne conduite; elle est déjà une première
manifestation de la foi (c'est pourquoi l'apôtre n'a pas besoin de les inviter
à croire). Trois mille personnes sont converties et baptisées à la suite de
cette première prédication.
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Le ch. 2 s'achève sur un admirable tableau de l'assemblée
à ses débuts. Il y avait comme aujourd'hui des réunions pour l'édification, le
culte et la prière (v. 42). Mais nous limitons souvent la à celles-ci la vie de
l'assemblée alors qu'elle a son prolongement dans les maisons de
ceux qui la composent (v. 46). — «Toute âme avait de la crainte», déclare le
v. 43. La gravité et le sérieux peuvent parfaitement s'accorder avec la joie
signalée à la fin du v. 46.

Au ch. 3 nous voyons la puissance du Saint Esprit se
manifester non seulement dans les paroles des apôtres, mais aussi dans leurs
œuvres.

En demandant l'aumône à Pierre et Jean, le pauvre boiteux
assis à la Belle porte du temple était loin de s'attendre au don qu'il allait
recevoir: une miraculeuse guérison par la foi au nom de Jésus. «Ce que j'ai, je
te le donne» — dit Pierre (v. 6). Quand il s'agit de donner, nous pensons
généralement d'abord à de l'argent (v. 6). Plus rarement à l'inépuisable trésor
céleste c'est-à-dire la connaissance du Sauveur dont nous avons
pourtant le privilège de faire part autour de nous.

Quel changement pour ce pauvre boiteux! Jusque là il
était «à
la porte». Il entre maintenant dans la présence de Dieu pour le
louer (v. 8). L'un de nos lecteurs serait-il encore «à la porte»?
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En apprenant la guérison de l'homme impotent, la foule
curieuse s'est attroupée. Tous sont remplis d'étonnement et d'admiration (v.
10). Mais Pierre détourne immédiatement l'attention de lui-même et de Jean,
pour attribuer le miracle au pouvoir du nom de Jésus. Cette œuvre démontrait d'une
manière éclatante la vie et la puissance en résurrection
de Celui qu'ils avaient mis à mort. «Vous avez renié le saint et le juste»
leur déclare l'apôtre, non pour les condamner, mais comme quelqu'un qui
comprend par expérience la honte de ce péché (v. 14; Luc 22 v. 57…). «Je sais
que vous l'avez fait par ignorance» (v. 17), ajoute-t-il,
confirmant la parole du Sauveur sur la croix: «Père, pardonne-leur, car ils se
savent ce qu'ils font» (Luc 23 v. 34). Eh bien! L'occasion donnée
encore ici aux Juifs d'entendre l'Évangile et de se repentir répond à cette
prière du Seigneur. Ils ont au milieu d'eux le témoignage du Saint Esprit
parlant par la bouche de Pierre et visible dans l'assemblée (ch. 2 v. 44 à 47).
Si la nation, reconnaissant son péché, se tourne maintenant vers Dieu, le
Seigneur pourra revenir. Sinon elle n'aura plus dorénavant l'excuse de
l'ignorance.
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Une œuvre aussi puissante ne peut manquer de provoquer
l'opposition de Satan. Ses instruments nous sont connus: Anne, Caïphe, les
sacrificateurs, les anciens et les scribes, bref les principaux responsables de
la condamnation du Seigneur. En ménageant les disciples, ils auraient par là même
avoué avoir été injustes en faisant mourir le Maître. L'orgueil les en empêche. Ils
persévèrent dans leur haine contre le nom de Jésus. Lui-même devient dorénavant
la pierre de touche par excellence: pour les uns la «maîtresse pierre de coin,
élue, précieuse», pour les autres «une pierre d'achoppement et un rocher de
chute» (comp. v. 11 et 1 Pier. 2 v. 4 à 8). Le v. 12 est fondamental; il
affirme la valeur unique et la nécessité du nom de Jésus pour être sauvé.

Les disciples sont reconnus pour avoir été avec
Jésus (v. 13). Si nous vivons habituellement dans la communion du
Seigneur, cela se remarquera.

Toute l'opposition des chefs des Juifs ne peut arrêter
l'action de l'évangile (v. 4), ni fermer la bouche des apôtres. Car ceux-ci ont
reçu de
Dieu Lui-même leur appel et leur mission (v. 19). Et la Parole est
en eux «comme un feu brûlant» (v. 20; Jér. 20 v. 9).
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Pierre et Jean retrouvent les autres disciples (appelés
«les leurs» au v. 23) et ils leur répètent les propos des chefs du peuple.
Puis, au lieu de délibérer sur ce qu'ils doivent faire, ils usent de leur
ressource commune: la prière (voir aussi ch. 6 v. 4; 12 v. 5,
12; 14 v. 23). Ils reconnaissent dans la révolte des Juifs et des nations
contre Dieu et contre son «saint serviteur Jésus» l'accomplissement des
Écritures (encore partiel, c'est pourquoi les apôtres omettent en citant le Ps.
2, la terrible réponse divine à ces provocations des hommes).

La hardiesse est un mot caractéristique de ce
chapitre (v. 13, 29, 31). Elle n'a rien de commun avec l'énergie charnelle qui
jadis poussait Pierre en avant… et l'abandonnait le moment d'après. Les
disciples l'obtiennent en réponse à leur prière. Imitons-les, lorsque
nous sentons que nous manquons de courage.

Suit, dans les v. 32 à 37, une nouvelle description
magnifique de l'Assemblée dans la fraîcheur de son premier amour. Sans
prétendre revenir à cet heureux commencement, efforçons-nous d'en réaliser
l'esprit en mettant de côté notre égoïsme et en saisissant toutes les occasions
de nous dévouer pour nos frères.
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Le ch. 4 commençait par un «mais», qui annonçait l'action
de l'ennemi depuis le dehors contre la vérité. Le ch. 5 débute
par un autre «mais» qui introduit son œuvre au dedans pour corrompre
l'Assemblée. Nous savons que Satan n'a cessé depuis lors d'être actif de cette
double manière. L'esprit d'imitation et le désir de se donner une
apparence de piété ont entraîné au mensonge Ananias et Sapphira.
Pierre les reprend avec une sainte indignation et ils sont aussitôt frappés par
la main de Dieu. Leur sort éternel n'est pas ici en question. Il s'agit d'une
manifestation du gouvernement de Dieu. Sous prétexte que nous sommes les objets
de sa grâce ne pensons pas que Dieu ait le péché moins en horreur. Il est saint,
et tels doivent être ses enfants (1 Pier. 1 v. 15 à 17).

Une grande crainte s'empare des assistants. C'est un
sentiment que nous devons aussi cultiver vis-à-vis de Celui qui lit nos pensées
les plus secrètes.

Les v. 12 à 16 nous parlent des miracles d'amour
accomplis «par les mains des apôtres» et nous montrent aussi qu'il ne suffit
pas d'admirer les croyants; il faut faire soi-même le pas et se joindre au Seigneur
(v. 13, 14). En Apoc. 21 v. 8 les timides sont les premiers nommés parmi ceux
qui sont éternellement perdus.
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Le souverain sacrificateur et ceux qui sont avec lui sont
remplis de jalousie en voyant des hommes sans instruction et qui ne
faisaient pas partie du clergé, obtenir un tel succès auprès des foules. De
plus les sadducéens, niant la résurrection, sont particulièrement
excités contre les apôtres qui annoncent celle du Seigneur Jésus (v. 17; ch. 4
v. 1, 2). Incapables d'imposer leur autorité d'une autre manière, ils jettent
en prison ces hommes qu'ils ne sont pas parvenus à faire taire. Mais le
Seigneur envoie un ange pour délivrer ses serviteurs qui retournent aussitôt
enseigner dans le temple. Les chefs en sont avertis et les font comparaître
devant le sanhédrin. «Vous voulez faire venir sur nous le sang de cet homme»,
leur disent-ils; alors que, devant Pilate, ils ont eux-mêmes réclamé avec le
peuple que son sang soit sur eux et sur leurs enfants (Matt. 27 v. 25). Puis
ils leur enjoignent encore de se taire. — «Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux
hommes», répondent Pierre et les apôtres (voir ch. 4 v. 19). Et ils rendent une
fois de plus un éclatant témoignage à la résurrection glorieuse de Jésus,
«prince et Sauveur», ainsi qu'à la rémission des péchés par son moyen.
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Après son ange, Dieu se sert pour délivrer les siens d'un
éminent pharisien (secte opposée à celle des sadducéens) nommé Gamaliel.
C'était un docteur connu et respecté parmi les Juifs. Avec modération, en se
servant d'exemples que chacun connaissait, il exhorte ses collègues à la
patience. La fin montrerait si cette œuvre était des hommes ou si elle était de Dieu.
Il n'est par ailleurs jamais difficile de discerner à quel bord appartiennent ceux qui se
disent être quelque chose (v. 36). Mais il n'en était pas ainsi des
apôtres. En reconnaissant que par eux-mêmes ils n'étaient rien, ils donnaient toute la
gloire au nom de Jésus qu'ils ne cessaient d'annoncer (ch. 3 v. 12; 4 v. 10).

Le Seigneur avait jadis prévenu ses disciples qu'on
mettrait les mains sur eux, qu'ils seraient persécutés, livrés aux synagogues
et emprisonnés (Luc 21 v. 12). En effet toutes ces épreuves n'avaient pas tardé
à leur arriver (v. 17 à 32), et depuis elles n'ont pas cessé d'être la part des
croyants ici ou là. Nous remercions souvent le Seigneur de nous épargner les
persécutions qui sévissent dans d'autres pays. Mais n'oublions pas que souffrir
pour son Nom est un honneur. Les apôtres se réjouissent d'en avoir
été estimés dignes (v. 41; comp. 1 Pier. 4 v. 19; Matt. 5 v. 11, 12).
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Déjà l'harmonieux tableau des ch. 2 v. 42 et 4 v. 32 se
trouve assombri. Un murmure (une réclamation qu'on n'ose pas formuler à haute
voix) s'est élevé au milieu des disciples. Veillons à faire taire en nous de
tels murmures de mécontentement ou de jalousie, car par eux «le
destructeur» s'efforce de troubler la communion des enfants de Dieu
(lire 1 Cor. 10 v. 10).

Pour remédier à cet état de choses, des serviteurs sont
choisis. Nous n'aurions pas pensé que, même pour servir aux tables, il
convenait d'être «pleins de l'Esprit Saint» (v. 3). Eh bien!
C'est l'état normal du chrétien et il peut être le nôtre si nous le désirons!
Non pas, comme certains le croient, en demandant une nouvelle venue du Saint
Esprit; Il est déjà dans le croyant. Mais en Lui laissant toute la place dans le temple
de notre cœur.

Chez Étienne en particulier, l'Esprit brille sous ses
trois caractères: «de puissance, d'amour et de conseil»
(ou de sagesse: v. 8 et 10; comp. 2 Tim. 1 v. 7). Les œuvres (v. 8) et les
paroles (v. 10) de cet homme de Dieu ferment la bouche à tous ses adversaires
qui en sont réduits à soudoyer contre lui de faux témoins (comp. Matt. 26 v.
59). Mais déjà son visage rayonne d'une beauté céleste (v. 15).
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Étienne ne profite pas de ce que le souverain
sacrificateur lui donne la parole pour se justifier des fausses accusations
dont il est l'objet. Le Saint Esprit dont il est rempli, lui dicte «à l'heure
même» ce qu'il doit répondre (Luc 12 v. 11, 12). Il va se servir de l'histoire
d'Israël pour exposer les voies de Dieu et Sa fidélité, en même temps que
l'infidélité
de son peuple. En effet ce récit qui occupe une telle place dans la Parole de
Dieu contient sous forme de «types» des enseignements destinés à servir d'avertissement
(1 Cor. 10 v. 11). Abraham avait été appelé et il avait obéi
(Héb. 11 v. 8). Il avait saisi par la foi les promesses que Dieu lui avait
faites dès avant la naissance d'Isaac. Ses descendants devaient séjourner en
Égypte, en subir le joug, puis en sortir et servir l'Éternel dans la terre de
la promesse. Ils me serviront (v. 7): parole propre à atteindre la
conscience de ce peuple indocile et rebelle.

L'histoire de Joseph, rejeté par ses frères puis exalté
par le Pharaon, illustre remarquablement la haine des Juifs contre Christ
ainsi que la position glorieuse que Dieu Lui a donnée après l'avoir délivré «de
toutes ses afflictions» (v. 10).
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Actes 7 v. 20 à 43

 

On avait accusé Étienne de proférer des paroles
blasphématoires contre Moïse (ch. 6 v. 11). Mais voyez avec quelle
vénération au contraire, il parle de ce patriarche! La beauté que Dieu discernait
dans l'enfant dès sa naissance (v. 20), plus tard sa puissance en paroles et en
actions (v. 22), son amour pour ses frères qui l'a poussé à les visiter
(v. 23), l'incompréhension
qu'il a rencontrée de leur part quand il a voulu les délivrer (v. 25, 35), autant
de traits qui devraient porter les regards du peuple sur le Sauveur précieux
qu'il a rejeté. Moïse avait d'ailleurs lui-même annoncé Sa venue en exhortant à
L'écouter
(v. 37). Et Pierre, avant Étienne, avait déjà cité ce v. 15 du ch. 18 du Deutéronome
dans son discours du ch. 3 (v. 22). Double témoignage à l'accomplissement des
Écritures! Mais ce peuple s'est montré insoumis et idolâtre dès le
commencement de son histoire, et malgré les plus grands témoignages
d'amour et de patience de la part de Dieu, son caractère naturel n'a pas
changé. Il en est ainsi de nos pauvres cœurs. Aussi loin que nous pouvons
remonter dans nos souvenirs, dans notre plus petite enfance même, nous
retrouvons la désobéissance et la convoitise. Et seule la puissance de Dieu a
pu nous donner une autre nature.
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Étienne achève son récit. Comparaissant comme accusé
devant le sanhédrin, c'est au contraire lui, qui de la part de Dieu, fait le
terrible procès de ce peuple au cou roide (voir déjà Ex. 32 v. 9; 33 v. 3…).
«Vous résistez toujours à l'Esprit Saint» leur dit-il, lui qui en était rempli.
Ne nous arrive-t-il pas souvent, à nous aussi, de résister à l'Esprit Saint,
qu'il s'agisse de faire la volonté du Seigneur ou de ne pas faire
la nôtre?

Quel contraste entre la paix du disciple, absorbé par la vision
glorieuse de Jésus debout à la droite de Dieu et la rage de ses adversaires.
Elle les pousse sans même un simulacre de jugement, au crime qui va entraîner
pour bien des siècles le rejet des Juifs comme nation et leur dispersion par
toute la terre. En comparant les derniers mots de cet homme de Dieu (v. 56, 60)
à ceux du Seigneur sur la croix (Luc 23 v. 46 et 34), nous remarquons encore
une fois combien le disciple ressemble au Maître sur lequel il fixait les yeux.
Ce meurtre est la conclusion tragique de l'histoire du peuple
rebelle racontée par Étienne. Il la signe de son propre sang, devenant après la
longue liste des prophètes persécutés (v. 52) le premier martyr de l'Église
(lire 1 Thess. 2 v. 15, 16). Et justement cette scène introduit magistralement
la dispensation de l’Église. Celle-ci est caractérisée par la présence du Saint
Esprit sur la terre (Étienne en est rempli) et celle de Christ glorifié à la
droite de Dieu tel que le décrit le fidèle témoin.
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Le Seigneur avait commandé aux disciples: «vous serez mes
témoins à
Jérusalem et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'au bout de la
terre» (ch. 1 v. 8). Ils n'avaient accompli jusqu'ici que la
première partie de cet ordre. Afin de leur faire franchir l'étape suivante, le
Seigneur recourt dans sa sagesse à un moyen pénible: la persécution (dont la mort
d'Étienne a donné le signal). Elle a pour résultat de disperser les croyants et par
conséquent de porter l'évangile ailleurs. C'est ainsi qu'un vent désagréable a
souvent l’effet heureux de semer au loin des graines utiles.

Philippe l'évangéliste (nommé au ch. 6 v. 5) se rend en
Samarie pour prêcher «le Christ»: non une doctrine, mais une Personne
(v. 5; comp. v. 35). Quelle puissance aurait notre témoignage si, au lieu de
présenter seulement des vérités, nous parlions autour de nous
de Celui dont notre cœur est (…ou devrait être) rempli!

Ainsi ces Samaritains, détestés et méprisés par les
Juifs, participent désormais avec eux au baptême et au don du Saint Esprit. Ni
la naissance, ni les mérites, ni l'argent — comme se l'imaginait Simon le
magicien — ne donnent accès à un tel privilège. Tout provient de la pure grâce
de Dieu.
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Philippe venait d'être l'instrument d'une grande œuvre en
Samarie. Aussi quel dut être son étonnement en recevant l'ordre de quitter son
champ de travail pour se rendre sur un chemin désert! Étrange endroit
vraiment pour y annoncer l'évangile! Il obéit cependant sans discuter. Et voici
que passe le char d'un noble ministre africain qui a fait un long voyage pour
adorer à Jérusalem. Mais comment aurait-il trouvé Dieu dans cette ville d'où
Son Fils avait été rejeté? Cet homme rapporte pourtant un trésor, infiniment
plus grand que ceux de sa souveraine (v. 27): une portion des saintes
Écritures. Et Dieu l'a conduit dans sa lecture jusqu'au cœur du livre d'Ésaïe,
le ch. 53. Ainsi tout a été préparé devant le serviteur du Seigneur.
L'Éthiopien apprend par lui à connaître Jésus. Il peut être baptisé et
continuer son chemin «tout joyeux» pour devenir, on aime à le pense, un
messager de la grâce dans son lointain pays.

Ne sont pas évangélistes seulement ceux qui s'adressent à
des foules. Commençons par être obéissants, en particulier dans nos
déplacements. Le Seigneur permettra alors que nous nous trouvions
aussi, juste au bon moment, sur le chemin de quelqu'un à qui nous aurons
l’occasion d’annoncer Jésus.
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Le ch. 8 v. 3 mentionnait un jeune homme appelé Saul
comme étant un adversaire particulièrement acharné des chrétiens. Selon ses
propres paroles, il était «un blasphémateur, et un persécuteur, et un
outrageux», bref le premier des pécheurs (1 Tim. 1 v. 13, 15). Mais la
puissance de Dieu va arracher à Satan un de ses meilleurs instruments et
l'enrôler à Son service. Non content de tourmenter les chrétiens de Jérusalem,
Saul, dans sa fureur et son fanatisme va porter la persécution jusque dans les
villes où l'œuvre s'est étendue (comp. ch. 26 v. 11). Le voici qui se rend à
Damas ayant dans les mains une procuration du souverain sacrificateur et dans
le cœur une haine implacable contre les disciples du Christ. Mais sur la route,
en plein midi, il est soudain aveuglé par une clarté éblouissante, jeté à
terre, et il apprend, nous imaginons avec quel saisissement, que Celui qui
l'interpellait du haut de la gloire était ce Jésus qu'il combattait dans ses
disciples. Car le Seigneur s'identifie avec ses chers rachetés; ils font partie
de Lui-même.

Saul est conduit à Damas, cependant qu'un travail profond
s'accomplit dans son âme. Le Seigneur charge Ananias de visiter le nouveau
converti, de lui ouvrir les yeux et de le baptiser.
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Actes 9 v. 23 à 43

 

Aussitôt converti, Saul s'est mis à prêcher le nom qu'il avait tant combattu jusque
là (v. 20). Cependant bien des années vont encore être
nécessaires pour le préparer au ministère qui sera le sien d'après le v. 15.
Jeunes croyants, n'attendez pas d'avoir beaucoup de connaissance pour parler à
d'autres du Seigneur Jésus. Mais en même temps ne pensez pas qu'il suffise
d'être sauvé pour entreprendre immédiatement n'importe quel service. Il a fallu
à Paul un temps de retraite en Arabie (Gal. 1 v. 17), puis une nouvelle période
d'effacement à Tarse (Act. 9 v. 30; 11 v. 25), avant d'être appelé à porter l'évangile
aux nations en compagnie de Barnabas. Ce n'est que quatorze ans après sa
conversion que les autres apôtres lui donnèrent «la main d'association» pour
l'œuvre parmi les nations. Quatre beaux traits signalent les assemblées dans
ces temps du commencement: la paix, l'édification, une sainte crainte,
enfin des progrès dus à l'action du divin «Consolateur» (v. 31). Le Saint Esprit est
toujours avec nous pour nous faire réaliser ces caractères.

Le chapitre se termine sur la guérison d'Énée
et la résurrection de Dorcas: deux miracles, accomplis par
Pierre, qui sont le moyen d'amener des âmes au Seigneur et de faire jouir les
disciples de la consolation du Saint Esprit.
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Ce chapitre a une grande importance pour nous qui
appartenons aux nations. En effet, nous y voyons Pierre ouvrir à celles-ci les
portes du royaume des cieux (Matt. 16 v. 19). Il faut remarquer avec quel soin
et quelle grâce Dieu a préparé d'un côté son serviteur, de l'autre Corneille, à
la rencontre qui aura, pour ce dernier et pour nous, des conséquences aussi
bénies. La révélation de Dieu les trouve l'un et l'autre dans la même heureuse
occupation: la prière. Mais aux réticences de Pierre pour manger du
contenu de la grande toile dévalée du ciel, nous pouvons comprendre combien les
préjugés juifs étaient enracinés même chez les disciples et quel était l'esprit
de supériorité
d'un Israélite vis-à-vis d'un païen. Par cette vision Dieu voulait apprendre à
son serviteur à ne plus distinguer entre un peuple «pur» et des nations impures.
Tous, Juifs et nations, sont des pécheurs souillés «renfermés dans la
désobéissance» pour devenir les «objets d'une même miséricorde» (Rom. 10 v. 12
et 11 v. 30 à 32). Que Dieu nous garde donc de faire «acception de personnes»
(ou de partialité v. 34) en considérant certains comme moins dignes que
d'autres de recevoir l'évangile! Nous n'avons pas à choisir, mais à obéir.
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Dieu emploie des moyens différents pour amener les âmes à
sa connaissance. La conversion de l'Éthiopien (ch. 8), celle de Saul
(ch. 9) et celle de Corneille (ch. 10) ne se ressemblent pas.
Dans ces trois hommes nous reconnaissons les descendants des trois fils de Noé:
Cham:
les races africaines et asiatiques; Sem: Israël et certains peuples orientaux; Japheth
enfin: les nations du Nord et de l'Occident. «Quiconque croit» en Jésus
Christ «reçoit la rémission des péchés»: tel est dorénavant le message
universel adressé à toute tribu et langue et peuple et nation (v. 43; Apoc. 5
v. 9). En la personne de Corneille, «ceux qui étaient loin» entendent donc à
leur tour «la bonne nouvelle de la paix par Jésus Christ» (v. 36; ch. 2 v. 39;
Éph. 2 v. 17).

Glorieuses visites, en vérité, pour cette maison jadis
païenne ! : un ange (v. 3); Pierre et les frères qui
l'accompagnent, porteurs du message de l'Évangile; enfin, et par-dessus tout, le Saint
Esprit qui vient sceller ces nouveaux convertis, témoignant
de leur foi et de leur qualité d'enfants de Dieu. Comment ne pas reconnaître à
ce signe public la volonté de la grâce de Dieu? Pierre ne peut que la
sanctionner par le signe du baptême chrétien (v. 48).
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Ne jugeons jamais sur les apparences ni sur des
circonstances que nous ne connaissons qu'imparfaitement. Un chrétien dont le
comportement nous a surpris peut avoir agi par obéissance au Seigneur. Il en
était ainsi de Pierre lorsqu'il était entré chez Corneille et avait mangé avec
lui. Ces détails étaient tout ce qu'avaient voulu retenir «ceux de la
circoncision» (v. 2). Alors qu'il s'était passé dans cette maison des
événements extraordinaires que l'apôtre va raconter maintenant! Le salut des
nations était annoncé dans l'Ancien Testament (par ex. És. 49 v. 6 et 65 v. 1).
Pierre lui-même y avait fait allusion dès son premier discours (ch. 2 v. 21,
39). Cependant pour faire disparaître les préventions des frères de Jérusalem,
il fallait des preuves formelles. Elles leur sont apportées par ce récit de
Pierre, confirmé par les six témoins qui l'ont accompagné. En apprenant comment
l'apôtre a été éclairé et conduit chez Corneille et surtout comment le Saint
Esprit est descendu sur ces Gentils, tous reconnaissent la volonté de Dieu et
Lui donnent gloire. Réjouissons-nous de cette faveur qui s'est étendue jusqu'à
nous et, si nous ne l'avons pas encore fait, hâtons-nous de recevoir nous aussi
«la repentance pour la vie» (v. 18).
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La porte de la grâce, fermée aux Juifs en tant que peuple
de Dieu par la mort d'Étienne, s'est trouvée ouverte aux nations. Des Grecs se
tournent en grand nombre vers le Seigneur (v. 20, 21). Jésus avait vu d'avance
ce fruit de son œuvre lorsque des Grecs précisément, avaient désiré le voir
(Jean 12 v. 20…). À Antioche se forme alors une assemblée
prospère où pendant une année, Barnabas et Saul exercent leur ministère. Et, en
voyant vivre
ces croyants, on leur donne le nom de leur Seigneur: pour la première fois ils
sont appelés chrétiens. C'est un honneur… et une responsabilité que de
porter le nom même de Christ. Sur la multitude de personnes baptisées qui se réclament
du beau titre de chrétiens, combien le sont véritablement?

L'amour fraternel de ces croyants d'Antioche s'exprime
par des dons «pour le service des frères» de Judée qui sont sur le point de
souffrir encore (v. 27 à 30). Car Hérode Agrippa (ch. 12 v. 1) est le digne
successeur de son oncle Hérode Antipas (Luc 13 v. 31, 32; 23 v. 11 etc.) et de
son grand-père Hérode le grand (Matt. 2). La cruauté et le désir de plaire (comp. v.
3 et Marc 6 v. 26) l'incitent à tuer Jacques, le frère de Jean, puis, à mettre
Pierre en prison.
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Actes 12 v. 7 à 25

 

Ni les chaînes, ni les seize soldats, ni les intentions
meurtrières d'Hérode ne peuvent empêcher Pierre de dormir paisiblement dans sa
prison. Et aucun obstacle ne peut empêcher non plus le Seigneur de délivrer son
cher serviteur (Ps. 121 v. 4). Un ange le réveille puis le fait sortir avec
puissance (v. 7 et 10) et sollicitude (v. 8). Comme tout est facile lorsque
c'est Dieu
qui agit! Il connaissait la criminelle «attente du peuple des Juifs» (v. 11), mais
Il avait aussi entendu les «instantes prières» de l'Assemblée pour
Pierre (v. 5) et ce sont celles-ci qui ont le dessus. Choses triste à dire,
quand l'exaucement arrive, avec l'apôtre en personne, la foi manque pour le
reconnaître. Combien souvent nous prions des lèvres, sans attendre réellement
l'objet de notre demande! Que de fois nous doutons encore… alors que la réponse
est déjà à la porte!

Sourd à tous les avertissements divins, Hérode va prêter
une oreille complaisante aux flatteries des Tyriens et des Sidoniens qui, pour
des raisons politiques, recherchent l'amitié de ce meurtrier. Il est frappé
soudainement devant tous d'une mort horrible. Tandis que la Parole de Celui
auquel il s'était attaqué dans sa folie va se répandre plus que jamais (v. 24).
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Ici commence une nouvelle division du livre des Actes.
L'Assemblée d'Antioche devient le point de départ de l'œuvre qui va s'accomplir parmi les
nations. Barnabas et Saul sont appelés, mis à part, et s'en vont
accompagnés par les prières de l'Assemblée. Leur première étape est l'île de Chypre
dont Barnabas était originaire (ch. 4 v. 36). Arrivant à Paphos, les apôtres
sont convoqués par le proconsul Serge Paul, le plus haut fonctionnaire romain
de l'île. Cet «homme intelligent» connaissait le Dieu des Juifs et désirait
entendre sa Parole. Mais il était conseillé par un personnage inquiétant:
Élymas, magicien juif (exerçant donc une activité abominable aux yeux de Dieu:
voir Deut. 18 v. 9, 10), qui profitait des besoins spirituels de Serge Paul pour
exercer sur lui une influence néfaste. L'opposition de cet homme produit
précisément ce qu'il cherchait à empêcher. Elle permet à Paul (ainsi nommé pour la
première fois) de donner au proconsul, en châtiant le faux prophète, une preuve
de la puissance du Seigneur.

Élymas est un type du peuple juif qui, à cause de sa
résistance à l'Esprit de Dieu, a été rendu aveugle spirituellement «pour un
temps» au profit des nations.
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Actes 13 v. 13 à 31

 

Les apôtres, poursuivant leur voyage, abordent en
Pamphylie. Mais là, Jean (nommé aussi Marc: ch. 12 v. 12) les abandonne et
retourne à Jérusalem. Sa foi n'était pas à la hauteur du service
dans lequel il s'était engagé, ni des difficultés qu'il entrevoyait. Il ne
suffit pas d'accompagner ou d'imiter un serviteur de Dieu. Même dans une œuvre
commune, chacun a sa responsabilité propre devant le Seigneur et ne peut
marcher qu'avec sa foi personnelle.

S'adressant aux Juifs dans la synagogue d'Antioche de
Pisidie, Paul, comme Étienne, rappelle l'histoire d'Israël et montre comment
Dieu a accompli en Jésus les promesses faites à David (Ps. 132 v. 11). Ce
dernier n'était-il pas lui-même un type précieux du Sauveur qui devait
descendre de lui (v. 23)? Car en contraste avec Saül, roi selon la chair, Dieu
s'était choisi en David un homme selon son cœur qui ferait toute sa
volonté (v. 22).

Tout concordait bien pour désigner Jésus comme le Messie:
le témoignage de Jean après celui de tous les prophètes; l'accomplissement des Écritures
dans Sa mort, alors qu'aucun crime n'avait été trouvé en Lui (v. 28; És. 53 v.
9). Et, par-dessus tout, Sa résurrection (v. 30).
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Actes 13 v. 32 à 52

 

«Si Christ n'a pas été ressuscité, notre prédication… est
vaine» écrira l'apôtre aux Corinthiens (1 Cor. 15 v. 14). Ne nous étonnons donc
pas de l'entendre insister tellement sur la résurrection du Seigneur
Jésus. Aux Juifs elle démontrait qu'Il était bien le Messie promis, Celui
dont parlait le Ps. 16 et d'autres écritures (v. 34, 35). Aux païens
elle confirmait la puissance de Dieu et l'imminence de son jugement (ch. 17 v.
31). À nous croyants la présence dans la gloire de notre Rédempteur vivant
garantit que son œuvre a été acceptée par Dieu pour notre justification (Rom. 4
v. 25), que notre part est céleste (Col. 3 v. 1, 2) et notre espérance «sûre et
ferme» (Héb. 6 v. 18 fin à 20).

Hélas! «La bonne nouvelle» (v. 32) ne rencontre de la
part des malheureux Juifs que contradiction et blasphème (v. 45). Alors, sur
l'ordre du Seigneur, les apôtres se tournent solennellement vers les nations,
confirmant que la rémission des péchés est pour quiconque croit (v. 38, 39).

Ces Juifs se jugeaient indignes de la vie
éternelle (v. 46). C'était de l'incrédulité, nullement de l'humilité! Le
Seigneur les avait désignés sous l'image du fils aîné de la parabole (Luc
15 v. 25…) qui par son égoïsme et sa propre justice se privait lui-même
volontairement des joies de la maison du père.
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Actes 14 v. 1 à 28

 

À Iconium, la parole produit le même double
effet que précédemment: la foi chez un grand nombre, l'opposition
chez les autres. Quant aux apôtres, ils parlent hardiment; et quel est le
secret de leur courage? Ils sont «appuyés sur le Seigneur», qui aussi coopère
avec eux, confirmant leur parole par des miracles et des prodiges (comp. v. 3
et Marc 16 v. 20). La guérison opérée à Lystre — après que les apôtres ont été
chassés d'Iconium — produit la plus forte impression sur ces pauvres païens.
Ils s'apprêtent à adorer comme des dieux ces hommes qu'hier on cherchait
ailleurs à lapider. Aux yeux des apôtres, cela était bien pire. Horrifiés, ils
invitent ces idolâtres à se tourner vers le Dieu vivant (comp. ch. 12 v. 22,
23). Mais les sentiments des foules tiennent à peu de chose! Les Juifs arrivés
d'Iconium ont tôt fait de les gagner et de lapider Paul avec l'assentiment de
tous. Préservé par le Seigneur, le fidèle serviteur n'est ni effrayé ni
découragé. Il poursuit calmement son ministère, repassant par les villes dans
lesquelles l'évangile a déjà été annoncé. Ce premier voyage pour l’évangile se
termine. Les apôtres sont prompts à raconter à l'assemblée toutes les choses
glorieuses que Dieu a faites avec eux.
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Les croyants d'origine juive qui composaient les
assemblées de Jérusalem et de la Judée avaient éprouvé une grande joie en apprenant la
conversion des nations; mais certains pensaient qu'avant de devenir chrétien il
fallait d'abord se faire juif: être circoncis et obéir à la loi. Paul et
Barnabas comprennent aussitôt le danger de ce raisonnement, le même qui plus
tard obligera l'apôtre à écrite aux Galates une lettre sévère. Retourner à
l'esclavage de la loi, leur dira-t-il, ce n'est rien d'autre qu'être déchu de
la grâce (Gal. 5 v. 1 à 6). Cette question risquait de diviser Jérusalem et
Antioche. Dieu conduit tout pour qu'elle soit débattue à Jérusalem et
sauvegarde l'unité de l'assemblée. Pierre, puis Jacques prennent la parole et
confirment que nations et Juifs sont sauvés d'une seule et même manière: par la grâce
du Seigneur Jésus (v. 11). Et il faut se garder d'asservir ou d'inquiéter
(v. 19) de nouveaux convertis par ce que Gal. 4 v. 9 appelle de «faibles et
misérables éléments». Il existe cependant des ordonnances que Dieu maintient
parce qu'elles sont antérieures au peuple d'Israël; elles sont valables pour
tous les temps et pour toutes ses créatures. Ainsi l'abstention du sang remonte
au déluge (Gen. 9 v. 4) et le respect du mariage à la création (Matt. 19 v. 4 à
8).
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Les apôtres et les anciens réunis à Jérusalem se sont
occupés avec diligence de la question dont on les avait saisis. Toute
l'assemblée s'est trouvée d'accord avec les conclusions de Jacques (v. 22 et
25). Et la lettre qu'ils envoient par les mains de Judas et de Silas vient
rassurer et consoler les frères d'Antioche qui avaient été bouleversés (v. 24).
En même temps la visite des deux serviteurs de Dieu contribue beaucoup à
l'édification de l'Assemblée (v. 32). Ainsi les efforts de l'Ennemi pour jeter
le trouble et pour diviser ont finalement produit des effets opposés. La foi
des disciples a été fortifiée et les liens de la communion entre les assemblées
ont été resserrés. Une fois de plus le méchant a été trompé par son œuvre
(Prov. 11 v. 18).

Toute difficulté étant réglée, le travail du Seigneur
peut reprendre. La sollicitude de Paul pour les assemblées constituées lors de
son premier voyage l'engage à en entreprendre un second pour voir «comment
vont» spirituellement les frères (comp. 2 Cor. 11 v. 28). Mais cette fois
Barnabas n'ira pas avec Paul. Un désaccord au sujet de Marc son neveu en est la
cause. Plus tard ce dernier retrouvera la confiance de l'apôtre et lui sera
«utile pour le service» (Col. 4 v. 10; 2 Tim. 4 v. 11).
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Paul se retrouve à Derbe et à Lystre où des assemblées
s'étaient formées lors de son premier passage. Nous y faisons la connaissance
du jeune Timothée
dont le nom signifie «honoré par Dieu». Il avait été élevé dans la connaissance des saintes
Écritures par une mère et une grand-mère pieuses (2 Tim. 1 v. 5 et 3
v. 15). Heureuse
préparation au service qu'il va désormais accomplir avec l'apôtre
«comme un enfant sert son père» (Phil. 2 v. 22)! Le «nous» employé à partir du v.
10 montre que Luc, l'auteur du livre, est dès lors avec eux. En regardant la
carte, on s'aperçoit qu'après avoir essayé d'aller à gauche dans la province d'Asie
(la région d'Éphèse), puis à droite en Bithynie, l'apôtre et ses
compagnons ont été appelés par l'Esprit droit devant eux, en Macédoine, de
l'autre côté de la mer Égée. En présence de portes fermées, le serviteur
obéissant doit se garder d'insister, et attendre les directions d'en haut.

Philippes est donc la première ville d'Europe à
entendre l'Évangile. Et la première conversion mentionnée est celle de
Lydie.
Le Seigneur avait ouvert son cœur pour qu'elle soit attentive…
Demandons-Lui d'ouvrir aussi le nôtre et de nous garder de toute distraction
chaque fois que la Parole nous est présentée.
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La guérison de la servante animée d'un esprit satanique
entraîne pour les deux serviteurs de Dieu les tortures et la prison. Étrange
accueil en Macédoine, étaient-ils en droit de penser, après y avoir été appelés
à l'aide (v. 9)! Mais Paul met en pratique ce que plus tard il recommandera aux
chrétiens de cette ville: «Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur» (Phil. 4
v. 4). Couvert de plaies, il est capable avec Silas de chanter dans la prison.
Jamais certainement ces murs sinistres n'avaient répercuté des échos
semblables. Aussi quel témoignage que ces cantiques pour ceux qui les
écoutaient! Plus nos circonstances seront difficiles, plus notre paix et notre
joie parleront à ceux qui nous entourent. Et c'est souvent pour cela que le
Seigneur nous envoie des tribulations.

À ce témoignage fidèle, Dieu ajoute le sien en délivrant
les prisonniers. Tout tremblant, le geôlier s'écrie: «Que faut-il que je fasse
pour être sauvé?». La réponse merveilleusement simple, s'adresse à chaque âme
angoissée: «Crois au Seigneur Jésus…» (v. 30, 31). Alors la joie remplit
cette maison.

Après cette nuit mémorable, les apôtres sont libérés
officiellement et quittent la ville non sans avoir encore exhorté «les frères».
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De Philippes, Paul et ses compagnons se rendent à Thessalonique,
autre ville de la Macédoine. Quelques Juifs et de nombreux Grecs, parmi
lesquels des femmes distinguées, reçoivent la parole qui leur est annoncée (1
Thess. 1 v. 5). Mais la plupart des Juifs, eux-mêmes poussés par Satan,
excitent le peuple contre les évangélistes. Ils n'hésitent pas à se servir pour
cela de gens sans aveu, qu'ils méprisaient par ailleurs, ni à reprendre devant
les magistrats l'argument utilisé jadis devant Pilate: «nous n'avons pas
d'autre roi que César» (v. 7; Jean 19 v. 15).

Le séjour de Paul à Thessalonique a donc été bref: trois
semaines environ. Mais Dieu l'a permis ainsi pour notre profit. Car l'apôtre
s'est trouvé de ce fait obligé de compléter son enseignement par deux épîtres,
si riches en instructions pour nous tous.

À Bérée les Juifs ont plus de noblesse et de
droiture. Au lieu d'être aveuglés par la jalousie (comp. v. 5), ils cherchent à
assurer leur foi en étudiant chaque jour la Parole dont ils reconnaissent l’autorité
souveraine (v. 11; comp. Jean 5 v. 39). Nous ne saurions trop engager chacun de
nos jeunes lecteurs à suivre cet exemple (en particulier en se reportant aux
passages que nous citons). C'est le but — comme c'est le titre — de ces petites
méditations quotidiennes.
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Resté seul à Athènes, Paul n'est pas distrait par ses
monuments et ses sculptures. Il a le cœur serré et indigné en découvrant que
cette cité, célèbre par sa culture, est remplie de l’idolâtrie la plus
affreuse. Sur l'agora (la place publique), il rencontre les philosophes de
différentes écoles, universellement réputées pour leur sagesse. L'intelligence
a été donnée à l'homme pour discerner la puissance éternelle et la divinité de
son Créateur (Rom. 1 v. 20). Or l'ignorance de ces esprits éminents confirme
que «le monde, par la sagesse, n'a pas connu Dieu» (1 Cor. 1 v. 21). Il est au
milieu d'eux un «Dieu inconnu». Commençant par le commencement,
Paul leur parle du «Seigneur du ciel et de la terre» (v. 24) qui s'est
désormais révélé non seulement dans la création mais aussi dans la rédemption.
Ce Dieu souverain «ordonne maintenant aux hommes que tous, en
tous lieux, ils se repentent» (v. 30). Ainsi personne, ni vous non
plus, ne peut prétendre que cet ordre divin n'est pas pour lui.

La curiosité intellectuelle n'a rien de commun avec le
vrai besoin de l'âme. Certains des auditeurs de Paul se moquent ouvertement; les
autres remettent à plus tard l'examen de ces choses. Mais
quelques-uns croient. Triple effet de l'évangile lorsqu'il est prêché
encore aujourd'hui !
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À Corinthe, Paul fait l'heureuse rencontre
d'un couple juif: Aquilas et Priscilla. Amenés à Christ, ils sont devenus particulièrement
chers à l'apôtre, ayant été jusqu'à exposer leur vie pour lui dans une
circonstance qui ne nous est pas rapportée (Rom. 16 v. 4). Corinthe était
réputée pour la corruption de ses mœurs et pour son luxe. L'apôtre et ses amis,
qui ne veulent pas dépendre de cette richesse, y donnent l'exemple en
travaillant manuellement (1 Cor. 9 v. 15 et 18; 2 Cor. 11 v. 8, 9).

Devant l'opposition des Juifs, Paul dégage sa
responsabilité vis-à-vis d'eux et leur déclare qu'il se tourne vers les nations
(v. 6). Mais Rom. 9 v. 2 à 5 nous permet de comprendre combien il souffre de
devoir leur parler ainsi. Aussi le Seigneur encourage-t-il son cher serviteur.
Il lui révèle que, si son peuple terrestre ne répond pas à son
attente, Il a dans cette ville «un grand peuple» pour le ciel (v. 10).
Oui, dans cette cité dissolue, Il se plaira à rassembler un grand nombre de
croyants, comme le confirment les deux épîtres qui leur seront adressées.
Preuve que ni les richesses ni les plaisirs, dans cette ville où rien ne
manquait, ne peuvent satisfaire les vrais besoins du cœur de l'homme.

 


[bookmark: TM36]36 - 
Actes 18 v. 12 à 28

 

Les menées des Juifs et leurs accusations devant Gallion
n'empêchent pas Paul de poursuivre son œuvre à Corinthe. Le Seigneur le protège
selon sa promesse (v. 10).

Puis il se remet en route, passe à Éphèse où il laisse
Aquilas et Priscilla, descend à Jérusalem par Césarée, achève enfin à Antioche
son second voyage missionnaire (voyez la carte à la fin de votre Bible). Et,
dès le v. 23 commence le troisième voyage de l'apôtre infatigable.
Il traverse de nouveau la Phrygie et la Galatie (voir ch. 16 v. 6) où s'étaient
formées des assemblées qui lui donnèrent beaucoup de souci (Gal. 1 v. 2; 4 v.
11).

Sur ces entrefaites, un autre serviteur de Dieu est
arrivé à Éphèse. C'est Apollos, ouvrier remarquable par son éloquence
et sa puissance
pour présenter la Parole: conséquences de sa ferveur (v. 25) car on ne
parle bien que de ce qui remplit le cœur (Matt. 12 v. 34, 35). De plus, il
enseigne diligemment
et avec hardiesse
«les choses qui concernaient Jésus». Mais ses dons n'empêchent pas Apollos de
se laisser humblement expliquer par Aquilas et Priscilla les vérités qu'il
ignore. Il est prompt à écouter et son service en Achaïe, où il se rend
ensuite, n'en sera que plus utile.
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Fidèle à sa promesse (ch. 18 v. 21), l'apôtre arrive à
Éphèse, capitale de la province d'Asie. Il y séjournera trois ans (ch. 20 v.
31), succédant à Apollos, tandis qu'à Corinthe c'est ce dernier qui «arrose»
là où l'apôtre a planté (ch. 18 v. 27, 28; 1 Cor. 3 v. 6). Nous ne voyons entre
ces serviteurs de Dieu ni jalousie, ni revendication d'un champ particulier de
travail.

Le baptême de Jean, seul connu de ces Éphésiens,
préparait les Juifs repentants à recevoir un Messie régnant sur la terre.
Le chrétien au contraire a une position céleste, il est mis en relation par le Saint
Esprit avec un Christ mort et ressuscité. Vérité que souligne tout
particulièrement l'épître aux Éphésiens!

Or la parole du Seigneur «croissait et montrait sa
force», non seulement par les miracles accomplis par l'apôtre, mais par son
autorité sur les cœurs (v. 20). Elle amenait ces croyants à
confesser ce qu'ils avaient fait et à renoncer publiquement aux pratiques de
magie. Remplis du «premier amour» (Apoc. 2 v. 4), ces Éphésiens ne voulaient
plus avoir «rien de commun avec les œuvres infructueuses des ténèbres» (Éph. 5
v. 11). — Chers amis, la Parole du Seigneur montre-t-elle sa puissance au monde
par des
fruits visibles dans nos vies?
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Il y avait à Éphèse un temple splendide consacré à la
déesse Diane qui comptait parmi les fameuses sept merveilles du monde ancien.
Sa visite, et les miniatures en argent vendues comme souvenirs, procuraient un
gros bénéfice aux artisans de la ville. La prédication de l'évangile ne pouvait
que faire du tort à leur commerce, aussi les voyons-nous s'associer pour
soutenir leurs intérêts en donnant hypocritement à leur action un prétexte
religieux (comp. Apoc. 18 v. 11). Il est bien triste de constater que beaucoup
de personnes encore aujourd’hui, au lieu de rechercher ardemment la vérité,
sont retenues par des considérations matérielles touchant leur «bien-être» (v.
25) ou par l'opinion d'autrui. — D'immenses clameurs s'élèvent en faveur de la
déesse… prouvant seulement que celle-ci était incapable de montrer sa
«grandeur» en assurant sa propre défense (comp. 1 Rois 18 v. 26 à 29).

Tout en se croyant plus évolué et plus éclairé
qu'autrefois, le monde n'a fait que changer ses dieux, mais les cœurs, eux,
n'ont pas changé. Idoles du stade, du spectacle ou de la chanson… les foules
aujourd'hui adorent et suivent celles qui leur sont proposées par le chef de ce
monde, passé maître dans l'art d'égarer les âmes.
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La manifestation hostile d'Éphèse a conduit Paul à quitter
cette ville (comp. Matt. 10 v. 23). Après être allé en Grèce par la Macédoine,
il s'en revient par le même chemin et aborde en Troade. Le récit qui suit (v. 7
à 12) nous confirme que la cène se célébrait comme aujourd'hui le premier
jour de la semaine. Nous sommes choqués du sommeil d'Eutyche pendant
la prédication de l'apôtre. Mais n'est-ce pas encore ce dernier qui nous parle
lorsque nous lisons ses épîtres? Quelle attention leur accordons-nous? Le
terrible accident qui se produit nous montre, moralement, où l'indifférence à
l'égard de la Parole peut conduire quelqu’un: à une chute et à un état de mort.
Mais la grâce de Dieu accorde ici un miracle consolant.

Cette scène peut aussi nous faire penser par analogie à
l'histoire de l'Église responsable. Son sommeil, sa ruine, sa mort apparente,
résultèrent d'un manque d'attention à l'enseignement des apôtres. Toutefois le
Seigneur a permis un réveil suivi de nourriture et de
consolation pour les siens, en attendant l'aube du grand départ.

Paul quitte la Troade par la route. Il rejoint ses
compagnons à Assos où il reprend la mer en direction de Jérusalem.
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À Milet, Paul appelle à lui les anciens de l'assemblée
d'Éphèse pour leur faire ses recommandations et ses adieux. Il leur rappelle ce
qu'a été son ministère parmi eux et l'exemple qu'il s'est attaché à leur
donner. Il les avertit des dangers qui, du dehors (v. 29) et du dedans
(v. 30) menacent l'Assemblée. Comment y faire face? Il les exhorte à la vigilance
(v. 31), mais surtout il les recommande à la grâce de Dieu (v. 32). En
ce qui le concerne, l'apôtre n'a qu'une pensée: achever fidèlement sa
course (elle lui est personnelle; comp. 2 Tim. 4 v. 7) ainsi que «le
service» (c'est celui du Seigneur). Sa vie n'a pas d'autre sens et
il est tout prêt à en faire le sacrifice pour cette Assemblée qui lui a déjà coûté bien
des larmes (v. 19 et 31; Col. 1 v. 24). Mais qu'était-ce à côté de
la valeur infinie que celle-ci a pour Dieu? Elle ne Lui a pas moins coûté
que «le
sang de son propre Fils» (v. 28; 1 Pier. 1 v. 19). L'apôtre trouve
dans ce prix immense le motif de son dévouement et le rappelle aux surveillants
d'Éphèse pour souligner leur responsabilité.

En terminant Paul rapporte une parole du Seigneur Jésus:
«Il est plus heureux de donner que de recevoir» (v. 35).
Puissions-nous l'expérimenter en imitant celui qui nous a tout donné !
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L'amour fraternel se manifeste tout au long de ce voyage
(v. 1, 6, 12…). À Tyr comme à Milet, Paul se sépare des
frères après avoir prié avec eux à genoux sur le rivage (v. 5; ch. 20 v. 36,
37). L'Esprit y souligne la présence des enfants, si souhaitable aux réunions!

À Césarée, Paul descend chez Philippe qui s'y
était établi après avoir prêché dans toutes les villes depuis Azot (y compris sans
doute à Lydde et à Joppé; ch. 8 v. 40; 9 v. 32, 36). Ses filles avaient un beau
service pour le Seigneur qu'elles n'exerçaient pas cependant dans l'assemblée
(1 Cor. 14 v. 3 et 34).

Ce qui conduit l'apôtre durant ce voyage ce sont ses
affections toujours aussi vives pour ceux de son peuple. Il était
porteur des dons des assemblées de la Macédoine et de l'Achaïe et se
réjouissait de les apporter lui-même à Jérusalem (Rom. 15 v. 25…). Aussi ne
tient-il compte ni des avertissements de l'Esprit (v. 4), ni de ceux du prophète Agabus
(v. 11; voir ch. 11 v. 28), ni des supplications des frères (v. 12). Nous ne
pouvons nous permettre de le juger. Mais ce récit nous est donné pour nous
enseigner qu'en n'écoutant que ses sentiments, si bons soient-ils, même un
apôtre peut sortir du chemin de la dépendance. Sérieuse leçon pour chacun de
nous!
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Pour aller de Grèce à Rome, l'apôtre s'était
proposé de passer par Jérusalem (ch. 19 v. 21)! Malgré ce fâcheux détour, la
volonté du Seigneur se fera (v. 14). Seulement le chemin que nous choisissons
nous-mêmes n'est jamais simple; nous pouvons nous attendre à y rencontrer
toutes sortes de complications. Paul est invité par les anciens de Jérusalem à
«judaïser», pour rassurer les croyants juifs, et se trouve entraîné ainsi à
contredire son propre enseignement. Pénible dilemme pour lui! Une fois de plus,
nous constatons combien les chrétiens de Jérusalem étaient restés attachés à
leur religion
juive. Ils essaient de mettre le vin nouveau dans de vieilles outres (Matt. 9
v. 17). C'est à ces Israélites «zélés pour la loi» que Jacques, nommé au v. 18,
parle de la «loi de la liberté» et du «service religieux pur et sans tache» (Jacq.
1 v. 27; 2 v. 12). Ce dernier ne consiste pas en une «purification» corporelle
(v. 24) mais à «se conserver pur du monde», ainsi qu'à visiter les affligés.

Paul est ici comme pris dans un engrenage. Il fréquente
le temple et se soumet aux rites du culte pour être agréable à ses frères. En
vain d'ailleurs, car les Juifs prennent cela pour une provocation et cherchent
à le tuer, mettant toute la ville en émoi (v. 30).
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Paul a été arraché à la violence de la foule par
l'intervention du chiliarque, c'est-à-dire du commandant de la garnison
romaine. Ce dernier, qui l'a d'abord confondu avec un célèbre bandit, se
radoucit en l'entendant parler grec et l'autorise à s'adresser à la foule.
Devant celle-ci, et dans un silence solennel, Paul rappelle qu'il avait en
effet un passé très coupable mais dans un sens tout opposé à ce
que pensaient les Juifs. Doué de qualités et d'avantages peu ordinaires…
«Hébreu des Hébreux; quant à la loi, pharisien» (Phil. 3 v. 5), sa réputation
était celle d'un homme pieux et irréprochable. Eh bien! Son zèle religieux,
semblable à celui qui animait les meneurs de cette foule, l'avait conduit,
malgré les avertissements de son maître Gamaliel, à faire la guerre à Dieu (v. 3;
ch. 5 v. 39). «Je suis Jésus le Nazaréen que tu persécutes» (v. 8) est la
réponse terrible qu'il a entendue du ciel. En touchant à ces faibles chrétiens,
en les persécutant jusqu'à la mort, c'était le Fils de Dieu qu'il combattait.
Mais au lieu de le châtier de son audace impie, le Seigneur, en même temps
qu'Il lui rendait la vue, a ouvert les yeux de son cœur (Éph. 1 v. 18), faisant
de cet homme mis à part dès sa naissance un fidèle instrument pour Lui.

 


[bookmark: TM44]44 - 
Actes 22 v. 12 à 30

 

Le nouveau converti a posé deux questions qui se
complètent: «qui es-tu Seigneur?» (v. 8) et «que dois-je faire Seigneur?» (v.
10). La seconde réponse lui est donnée par Ananias qui ajoute: «Et maintenant que
tardes-tu?».

Trois ans plus tard, à Jérusalem, Paul a le privilège de
voir «le
Juste» et de recevoir des ordres de Sa bouche (v. 17…). Lui-même
aurait désiré
travailler parmi les Juifs, estimant que son témoignage y aurait d'autant plus
de force qu'on le connaissait précédemment comme un adversaire acharné de la
vérité (v. 19, 20). Mais il avait été mis à part pour le service parmi les nations
(Gal. 1 v. 15, 16). Laissons le Seigneur nous fixer notre champ de
travail.

Le v. 18 reste vrai. Les Juifs ne reçoivent toujours pas
le témoignage de l'apôtre. Le commandant est obligé de nouveau de le soustraire
à leur fureur. Au moment où il va être mis à la torture, Paul déclare comme au
ch. 16 v. 37 qu'il est né citoyen romain. En Phil. 3 ayant considéré
toutes choses comme une perte (v. 7, 8) il fera valoir un autre
droit de cité, la bourgeoisie céleste (v. 20). Celle-ci, personne ne l'a par naissance. Et ce n'est pas
avec de l'argent qu'elle peut s'acquérir (v. 28). Seuls la possèdent ceux qui
ont passé par la nouvelle naissance (Jean 3 v. 3).
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Le commandant ne s'explique toujours pas la fureur des
Juifs contre un homme auquel il ne voit aucun reproche à faire. Pour se
renseigner, il fait comparaître son prisonnier devant le sanhédrin. Une parole
habile de Paul (mais était-elle par l'Esprit?) met de son côté le parti des
pharisiens.
La résurrection de Jésus Christ était bien le fondement de sa doctrine et
indirectement le motif de l'opposition des Juifs. Mais Paul n'a même pas
l'occasion de prononcer le nom de son Sauveur; il a jeté cette pomme de
discorde entre les adversaires traditionnels: pharisiens et sadducéens, et le
plus grand tumulte s'ensuit dans le sanhédrin. Il faut une fois encore que le
commandant mette Paul en sécurité.

Mais après tous ces événements, l'apôtre, seul et
découragé, a besoin de réconfort. Le Seigneur lui-même lui rend visite et se tient
près de son cher disciple (v. 11). Sans un reproche — au contraire,
Il reconnaît le témoignage que Paul vient de rendre à Jérusalem — Il le console
et lui rappelle sa vraie mission: annoncer le salut non aux Juifs mais aux nations.
Il ira à Rome dans ce but.

Puissions-nous faire nous aussi continuellement
l'expérience que «le Seigneur est proche» et que nous n'avons
besoin de nous inquiéter de rien (Phil. 4 v. 5, 6; 2 Tim. 4 v. 17).
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Nous ne voyons pas le Seigneur intervenir d'une façon miraculeuse
comme à Philippes (ch. 16 v. 26) ou dans le cas de Pierre (ch. 12 v. 7) pour
délivrer son serviteur. Il dirige les événements, se sert du jeune neveu de
Paul, de la qualité de citoyen romain de ce dernier, ainsi que de l'orgueilleux
mépris du commandant romain pour les Juifs… auxquels, sans doute, celui-ci était
content de jouer un tour. Le Seigneur avait promis à son serviteur qu'il
rendrait témoignage à Rome (v. 11). Toutes les machinations de ses ennemis ne
pourraient donc l'en empêcher. Elles vont plutôt y contribuer; ce sont en effet
ces menaces qui décident Lysias à envoyer Paul sous bonne escorte à Césarée, le
port où il débarquait peu de temps avant, pour le soustraire aux complots des
Juifs fanatiques. En même temps que son prisonnier, Lysias adresse à son sujet
une lettre au gouverneur Félix. Remarquez combien il arrange les faits à son
avantage en cachant l'erreur qu'il a failli commettre (v. 27; ch. 22 v. 25).
Malgré cela, les fautes des païens s'effacent presque ici à côté de la
terrible culpabilité des Juifs. Les quarante assassins conjurés
n'ont évidemment pas pu tenir leur serment, appelant de ce fait l'exécration
(une malédiction) sur leur propre tête.
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Paul comparaît devant Félix en présence de ses
accusateurs. Ceux-ci ont besoin d'un avocat d'autant plus éloquent que leur
cause est plus mauvaise. Mais quel contraste entre les flatteries (v. 3) puis
les grossières calomnies (v. 5; comp. Luc 23 v. 2) de l'orateur Tertulle
et la dignité de Paul dans sa profession de foi accompagnée de l’exposé sincère
des faits!

Une secte (v. 5 et 14) est un groupement
religieux qui se réclame d'un chef ou d'une doctrine particulière. Or le racheté
ne peut se réclamer que de Christ. Mais le monde religieux
appellera aussi de ce nom le rassemblement des enfants de Dieu qui se sont
séparés de lui par obéissance à la Parole. Qu'importe! Cette expression comme
bien d'autres, fait partie de l'opprobre pour Christ. De même que Paul, le
croyant fidèle a le privilège d'être associé dans le mépris du monde à Celui
qui fut le
Nazaréen (fin du v. 5). Ce qui par contre exerçait l'apôtre — et
devrait aussi nous préoccuper — c'était d'avoir toujours «une conscience sans reproche
devant Dieu et devant les hommes» (v. 16). Il pensait au jour de la résurrection où il
aurait à rendre compte au Seigneur de sa marche et de son service. Une vérité
connue doit toujours avoir un effet moral. À plus forte raison la perspective
du Tribunal de Christ (2 Cor. 5 v. 9, 10).
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Malgré l'innocence évidente de Paul et la mauvaise foi de
ses accusateurs, Félix, pour ménager ceux-ci, a lâchement ajourné sa décision (v. 22).
Mais il va différer une décision autrement plus grave: celle qui concerne son âme.
Convoqué pour l'entretenir sur «la foi en Christ», Paul présente un côté de la
vérité auquel Félix ne s'attendait pas (v. 25). La Parole terrifie — sans y
pénétrer — sa conscience endurcie par l'amour de l'argent (v. 26). Nous nous
occuperons de cela plus tard, répond-il évasivement, laissant échapper,
peut-être pour toujours, l'occasion que Dieu lui donnait. En dépit de son nom
qui signifie heureux, Félix a donc passé à côté du vrai bonheur. Ah, ne
l'oublions pas, le «moment convenable» c'est maintenant!

Deux ans s'écoulent; l'apôtre est toujours en prison.
Mais la haine des Juifs n'a pas désarmé. À peine Festus a-t-il remplacé Félix
qu'un nouveau complot est machiné, dont le Seigneur délivre son témoin. Comme
Félix (ch. 24 v. 27) et autrefois Pilate (Marc 15 v. 15), le principal souci
de Festus est de «gagner la faveur des Juifs» (v. 9). Aussi
Paul s'estime-t-il obligé d'invoquer à nouveau son droit de citoyen romain en
faisant appel au jugement de l'empereur.
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Agrippa, Bérénice (ainsi que Drusille, femme de Félix: ch. 24 v. 24) étaient les enfants d'Hérode III
(ch. 12 v. 1) et constituaient la quatrième génération de cette dynastie
criminelle. La visite de courtoisie qu'ils rendent au nouveau gouverneur va
être pour celui-ci l'occasion de se renseigner sur son étrange prisonnier. On
sent, à la manière dont Festus résume l'affaire, le peu d'intérêt que
présentent pour lui ces questions religieuses. Il s'agit d'«un certain Jésus
mort…» (v. 19). Christ n'est rien de plus pour des multitudes aujourd'hui. Mais
Paul affirmait qu'Il était vivant et c'était bien en effet ce qui
faisait toute la différence.

L'apôtre est donc introduit au milieu de cette cour
réunie «en grande pompe». Selon la parole du Seigneur à Ananias, il devait être
«un vase d'élection» pour porter son nom devant les rois (ch. 9 v. 15). Mais il
était l'ambassadeur d'un Roi combien plus grand que ceux devant lesquels il
était appelé à comparaître, «un ambassadeur lié de chaînes», ainsi qu'il se
nomme ailleurs, toutefois usant de hardiesse pour parler de son Seigneur car la
parole de Dieu n'était pas liée (Éph. 6 v. 20; 2 Tim. 2 v. 9).
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Paul, invité à témoigner devant le roi Agrippa étend
solennellement son bras chargé de chaînes. Comme au ch. 22, il fait le récit de
sa rencontre avec le Seigneur et des conditions dans lesquelles son service lui
a été confié. Ses propres yeux ayant été ouverts, il a reçu la charge d'ouvrir
ceux des gens des nations pour qu'ils aient accès par la foi à la lumière,
à la
liberté, à la rémission des péchés, et à la part
céleste des saints (v. 18; comp. Col. 1 v. 12, 13).

Les circonstances des conversions ne se ressemblent pas.
Pierre était dans son bateau quand il a reconnu son état de péché. Lévi
était assis à son bureau et Zachée dans un arbre au moment de l'appel du
Seigneur (Luc 5 v. 10 et 27; 19 v. 5). L'Éthiopien a été converti dans son
char et le geôlier dans la prison, à minuit (ch. 8 v. 27…; 16
v. 29…). Au contraire Paul le fut, en plein midi, pendant qu'il marchait sur la route
(v. 13). L’important est que chacun puisse dire où et quand il a rencontré
Jésus. Ne craignons pas, quand l'occasion s'en présente, de raconter
notre conversion. Ce n'est pas là se glorifier, puisqu'il faut en
même temps parler du triste état dans lequel nous avons été
trouvés. C'est au contraire exalter la grâce souveraine qui a voulu nous en
arracher.
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Appelé par Jésus Christ à un ministère extraordinaire
parmi les nations, Paul n'a pas été désobéissant… (v. 19). Ne le soyons pas
pour accomplir les services les plus modestes et les plus faciles que le
Seigneur nous a confiés!

Pour Festus, homme sans besoins spirituels, les propos de
Paul sont pure divagation (v. 24). En effet «l'homme animal ne reçoit pas les
choses qui sont de l'Esprit de Dieu, car elles lui sont folie» (1 Cor. 2 v. 14).
Alors l'apôtre s'adresse directement au roi, avec déférence, mais aussi avec
l'autorité que lui donne la Parole (Ps. 119 v. 46). Agrippa cache sa gêne en
détournant la question (v. 28). Hélas! Être à peu près convaincu; devenir
presque
un chrétien, c'est être encore tout à fait perdu.

Du roi ou du pauvre captif, lequel avait la part la plus
enviable? Conscient de sa haute position devant Dieu, Paul, le
prisonnier de Jésus Christ, ne pense pas à la couronne de l'homme qui est
devant lui, mais à son âme! Ne nous laissons pas arrêter non plus par l'apparence
des hommes; pensons à leur sort éternel.

L'apôtre a été traduit successivement devant le
sanhédrin, Félix, Festus et Agrippa. Il faut encore qu'il comparaisse devant
César, qui, à ce moment-là, n'était autre que le cruel Néron.
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Pour empêcher la propagation de l'Évangile, l'Ennemi a
poussé les
hommes contre Paul. Il se sert à présent d'obstacles naturels pour
lui barrer la route.

Beaucoup de chrétiens ressemblent au voilier: leur marche
dépend du vent qui souffle. Si c'est celui «du midi» qui les pousse doucement,
tout va bien; ils lèvent l'ancre pleins de courage (v. 13). Mais tourne-t-il
pour devenir contraire, les voilà qui naviguent «pesamment», «avec peine», ne
sont plus capables d'avancer (v. 7, 8) et cherchent ici et là des abris humains
contre leurs difficultés (v. 4). Enfin, lorsque survient le vent orageux
d'une grosse épreuve, ils ne peuvent plus tenir et sont emportés à la dérive
(v. 15). Le vapeur, lui, poursuit sa route par tous les temps. Que mus par
une foi acvtive et ferme, nous avancions toujours ainsi vers le but, en dépit
de tous les orages!

Tout en étant bienveillant envers son prisonnier, le
centurion s'était fié davantage au patron du navire qu'à ce que Paul disait (v.
11). Ne nous arrive-t-il pas fréquemment d'accorder plus de confiance aux
conseils et à l'opinion des hommes qu'aux directions de la Parole et du Saint
Esprit? Et ceci pour notre plus grand dommage (v. 10).
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Paul est aussi calme au milieu de la tempête que devant
les gouverneurs et les rois. L'ouragan ne l'empêche pas d'entendre la voix du
Dieu à
qui il est et qu'il sert (v. 23). Alors que dans l'épreuve les
hommes montrent souvent le pire égoïsme, le cher apôtre, lui, pense au salut de
ses compagnons de voyage. Il les rassure par la Parole de son Dieu, mais les
exhorte à prendre de la nourriture, non sans rendre grâces devant tous (1 Tim.
4 v. 4, 5).

Après bien des péripéties et la perte du navire, ils
parviennent tous sains et saufs au port désiré (lire Ps. 107 v. 25 à 30).

On a pu voir dans ce vaisseau, jouet de la tourmente,
l'image de l'Église ici-bas. Partie par un temps favorable, elle n'a pas
tardé à rencontrer le vent des épreuves et des persécutions que Satan a soulevé
contre elle. Le manque de nourriture, une période de profondes ténèbres
morales, le recours à toutes sortes de dispositions prudentes, tout cela est
arrivé parce que la voix des apôtres — dans la Parole — n'a pas été écoutée. Le
jour approche; et avec lui le naufrage final de la chrétienté professante (le
navire). Mais le Seigneur connaît ceux qui sont siens dans cette Église qui se
réclame de son nom. Et aucun ne sera perdu de ceux que le Père Lui a donnés (2
Tim. 2 v. 19; Jean 17 v. 12).
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Dieu a mis des sentiments d'humanité dans le cœur des
païens de l'île de Malte (comme précédemment dans celui du centurion Jules; v.
2; ch. 27 v. 3). Ils accueillent et réconfortent les naufragés. Au milieu de
ceux-ci le Seigneur se plaît à faire reconnaître son serviteur par le moyen
d'un miracle. L'apôtre qui n'a pas jugé au-dessous de sa dignité de ramasser du
bois pour alimenter le feu, est mordu par une vipère et n'en subit aucun mal.
C'était un des signes qui devaient «accompagner» les disciples. Un autre était
l'imposition des mains aux malades pour les guérir (Marc 16 v. 17, 18). La
bienveillance des «barbares» de Malte trouve vite sa récompense. Tous les
malades de l'île, à commencer par le père de Publius, sont guéris par la
puissance de Dieu. Et nous aimons à penser que beaucoup de ces gens ont trouvé
la guérison de l'âme. Ainsi l'opposition de l'Ennemi n'aura servi qu'à
jeter sur une terre nouvelle la semence de l'Évangile.

Le voyage de Paul s'achève. Avant d'apporter quoi que ce
soit à ses frères de Rome, c'est lui-même qui prend courage dans leur
communion fraternelle. Le plus jeune croyant peut être aussi un sujet de joie
et d'encouragement pour un serviteur de Dieu.
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À peine arrivé à Rome, Paul convoque les principaux des
Juifs. Il leur explique les conditions de son emprisonnement. Et, bien loin de
garder rancune à ceux de son peuple de tout le mal qu'il en a subi, il leur
donne encore et toujours la première place dans la prédication de l'évangile.
Inlassablement, du matin au soir, il leur expose la vérité, jusqu'au moment où ils se
retirent (v. 25, 29; lire Héb. 10 v. 38, 39).

Paul reste deux ans prisonnier à Rome. Mais il pourra
constater que les circonstances par lesquelles il passe «sont plutôt arrivées
pour l'avancement de l'évangile» (Phil. 1 v. 12). N'est-ce pas pendant cette
captivité qu'il a écrit plusieurs épîtres, dont celles aux Éphésiens, aux
Philippiens, aux Colossiens…? Nous ne les aurions pas s'il avait été libre de
visiter ces assemblées.

Ce sont d'ailleurs les épîtres qui nous permettent de
continuer quelque peu l'histoire du grand apôtre. Car ici le récit s'interrompt
et le livre des Actes n'a pas de conclusion. Comme pour nous montrer que
l'œuvre du Saint Esprit ici-bas n'est pas terminée! Elle se continue, tant que
l'Église est sur la terre, dans la vie de chaque croyant.

 


Épître aux Romains
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Les épîtres sont des lettres adressées par les apôtres à
des assemblées ou à des croyants et dans lesquelles nous trouvons exposées les vérités
chrétiennes. Celle aux Romains, bien qu'écrite après d'autres, a été à juste
titre placée la première. Car son sujet, c'est l'évangile. Et avant de
recevoir un enseignement chrétien, il faut commencer par devenir
chrétien. Ami lecteur, cette occasion vous est donnée, si vous ne
l'avez pas encore saisie. Demandez au Seigneur qu’Il touche votre coeur et
votre conscience par le pouvoir de la seule Parole et l'autorité de l'évangile,
«puissance
de Dieu en salut à quiconque croit» (v. 16).

Cette lettre a été écrite bien avant le voyage dramatique
raconté à la fin des Actes. Paul n'avait donc encore jamais vu les Romains.
Mais — ce qui est la condition d'un service utile — il est plein d'amour pour
eux et avant tout pour Celui dont il va leur parler: Jésus Christ. Son Nom remplit
les premiers versets. N'est-Il pas en effet la substance de l'Évangile, le
fondement de toute relation entre Dieu et l'homme? D’autre part le fait que
Paul était prêt à annoncer l’Évangile
à ceux qu’il appelle pourtant déjà des biens-aimés et des saints (v. 15, 7)
nous confirme que cette bonne nouvelle de l’Évangile ne se limite pas au simple
pardon des péchés. Il contient toute la vérité en Christ.
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Avant d'expliquer comment Dieu justifie le pécheur,
il est nécessaire de convaincre chacun qu'il en est un. Dieu va, pour ainsi
dire, ouvrir ici le procès de l’humanité toute entière. On pensera peut-être
que les païens
sont excusables; ils n'ont pas la Parole écrite. Toutefois ils ont sous les
yeux un
autre livre toujours ouvert: celui de la Création (Ps. 19 v. 1). Mais
ils n'ont pas voulu reconnaître ni honorer son Auteur et ils ont négligé de
Lui rendre grâces (ce qui est un devoir universel). Tout être humain
a reçu une intelligence lui permettant de discerner des faits évidents et d’en
tirer la conclusion qu’il y a un Dieu. Or les hommes ont employé cette faculté
à imaginer des idoles, et dès lors, asservis aux puissances du mal, ils ont été
livrés aux pires convoitises.

Il est d’une laideur insoutenable le portrait que Dieu
fait ici de l'homme naturel. Eh bien! Dieu déclare coupables non seulement ceux
qui s'adonnent eux-mêmes à de tels vices, mais aussi tous ceux qui «trouvent
leur plaisir en ceux qui les commettent». Lire un roman racontant
des choses immorales, se complaire dans des descriptions troubles et malsaines,
c'est se placer sous la même «juste sentence» (v. 32; Ps. 50 v. 18).
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Si bas qu'un homme soit tombé, il trouvera toujours
quelqu'un de plus misérable que lui à qui il pourra se comparer à son propre
avantage! Celui qui a la passion du jeu méprisera le pauvre buveur et celui-ci
regardera un malfaiteur avec supériorité. En réalité, tous les vices sont en
germe dans notre propre cœur. Lorsque nous jugeons autrui (v. 1), nous donnons
la preuve que nous savons très bien reconnaître le mal; nous montrons donc que
nous avons une conscience. Et ceci nous condamne nous-mêmes lorsque, à notre
tour, nous commettons des actes semblables. Tous les hommes ont une conscience
(Gen. 3 v. 22). Dans sa bonté, Dieu s'en sert pour les pousser à la repentance (v.
4), mais ne les autorise nullement à l'employer pour juger leur prochain. Un
seul a le droit de juger; c'est Jésus Christ (v. 16; Jean 5 v. 22; Act. 10 v.
42). Il mettra un jour en lumière «les secrets des hommes», tous leurs actes et
intentions inavouables, cachés avec tant de soin (Matt. 10 v. 26).
Confessez-Lui sans tarder vos secrets les plus honteux. Votre
conscience n'est pas une voix hostile mais une amie qui vient vous dire:
parle de cela
au Seigneur Jésus; Il saura s'en occuper.
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Ces chapitres nous font penser à la séance d'un tribunal.
L'un après l'autre, les accusés comparaissent devant le Juge souverain. Après la
condamnation du barbare (ch. 1), après celle de l'homme moral et civilisé
(début du ch. 2), c'est le Juif qui est appelé à la barre. Il se
présente la tête haute. Son nom de Juif, la loi sur laquelle il se repose, le
vrai Dieu qu'il prétend connaître et servir (v. 17…), tout cela va certainement
établir sa supériorité sur les autres prévenus et le faire acquitter… Mais que
lui répond le Magistrat suprême? — Je ne te jugerai ni sur tes titres (v. 17),
ni sur ta connaissance (v. 18), ni sur tes paroles (v. 21), mais sur tes actes.
«Toi donc qui enseignes les autres… toi qui prêches… toi qui dis…»,
ce qui m'intéresse c'est ce que tu fais… et aussi ce que tu ne fais pas (Matt.
23 v. 3). Loin de t'excuser, tes privilèges aggravent ta culpabilité.

Le péché des païens est appelé l'iniquité (ch. 1 v. 18): une
marche sans loi et sans frein selon les caprices de la volonté propre (1 Jean 3
v. 4). Le péché des Juifs se nomme la transgression (v. 23),
autrement dit la désobéissance aux commandements divins connus. Et combien plus
responsables sont aujourd'hui les chrétiens; ils possèdent toute
la Parole de Dieu!
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Qui a raison? Dieu qui condamne? Ou l'accusé qui se
défend? — «Que Dieu soit vrai et tout homme menteur!» s'écrie l'apôtre (v. 4).
La Parole de Dieu n'est pas annulée sous prétexte qu'elle n'a pas été crue par
les Juifs,
ses dépositaires (v. 3; Héb. 4 v. 2). Avec la plus grande inconséquence, ces
derniers se glorifiaient de posséder la loi (ch. 2 v. 17), alors qu'elle
rendait témoignage contre eux. C'est comme un criminel qui, tout en proclamant
son innocence, remettrait lui-même à la police la pièce à conviction
établissant sa culpabilité. Aussi l'Esprit de Dieu, tel le procureur dans un
tribunal, fait-Il lire devant cet accusé juif toute une série de versets
irréfutables tirés de ses propres Écritures (v. 10 à 18).

Mais un autre argument pourrait être avancé par l'accusé:
Je ne nie pas mon injustice, mais elle met en relief la justice de Dieu; au
fond elle le sert. Affreuse mauvaise foi! S'il en était ainsi, Dieu devrait
renoncer à juger le monde (v. 6) et lui savoir gré au contraire de sa
méchanceté qui souligne Sa propre sainteté. Mais Il cesserait alors d'être
juste et se renierait Lui-même (2 Tim. 2 v. 13). Avant le verdict final, Dieu
écarte les derniers raisonnements derrière lesquels sa créature cherche
toujours à se retrancher.
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Devant le tribunal de Dieu, toute bouche est maintenant
fermée. Les accusés sans exception sont reconnus coupables, condamnés par la
loi à la peine de mort (v. 19). «Tous ont péché et n'atteignent pas à la
gloire de Dieu». C'est pourquoi la sentence terrible: «tu mourras
certainement», déjà annoncée par Dieu avant la chute de l'homme (Gen. 2 v. 17),
va être confirmée: «le salaire du péché, c'est la mort» (ch. 6 v. 23). Pour
l'incrédule, gentil ou juif, ce jugement est définitif et le tribunal devant
lequel tous comparaîtront un jour est une réalité effrayante (Apoc. 20 v. 11…).
Mais voici l'avocat qui intervient en faveur de ceux qui, tant juifs que
gentils, l'ont choisi par la foi. Il ne cherche pas à minimiser les fautes
commises, ainsi que le font les avocats devant les tribunaux des hommes. Il
plaide au contraire en disant: La sentence est juste, mais elle a déjà été
exécutée; la dette est acquittée; une mort, la mienne, a payé l'affreux
salaire de leurs péchés.

Oui, la justice de Dieu est satisfaite car un crime expié
ne peut être porté en compte une seconde fois. Et si Dieu est juste en
condamnant le péché, Il est également juste en justifiant le pécheur
«qui est de la foi de Jésus» (v. 26).
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Quand une échelle est trop courte pour atteindre un objet
haut placé, un homme monté sur le barreau le plus élevé n'a pas plus de
facilité à s'en emparer que ceux qui sont au-dessous de lui. «Il n'y a pas de
différence», avons-nous lu (ch. 3 v. 22); le Juif pas plus que le Grec n'atteint
à la gloire de Dieu. Personne n'y accède par l'échelle de la propre justice;
elle sera toujours insuffisante. La preuve en est que même Abraham (v. 3) et David
(v. 6), qui incontestablement auraient eu le droit de se tenir tout en haut de
cette échelle des œuvres, ne s'en sont pas servis pour être justifiés devant
Dieu. Et si eux ne l'ont pas fait, qui pourrait y prétendre? Pour bien
démontrer que le salut par grâce n'a aucun rapport avec les prétentions
charnelles et «la vanterie» du peuple juif (ch. 3 v. 27), les v. 9 et 10
rappellent que le patriarche Abraham a reçu la justice par la foi avant
le signe de la circoncision (Gen. 15 v. 6; 17 v. 24). Au moment où Dieu l'a
justifié, il était encore semblable aux païens.

Pour être sauvé, il faut commencer par se reconnaître
coupable, autrement dit se déclarer d'accord avec la sentence divine rendue au
chapitre précédent. C'est «l'impie», et lui seul, que Dieu justifie
(v. 5; comp. Matt. 9 v. 12).
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Si Dieu est puissant pour accomplir ce qu'Il a promis
(v. 21), l'homme de son côté est totalement impuissant à remplir ses
propres obligations. C'est pourquoi les promesses faites à Abraham (et au
chrétien) ne comportent aucune condition…, il suffit de croire.
Toutes les apparences semblaient contredire ce que Dieu avait assuré à Abraham.
Mais celui-ci «ne forma point de doute… étant pleinement persuadé…» (v. 20,
21). D'où lui venait cette foi inébranlable? De ce qu'il connaissait Celui qui lui
avait fait les promesses et Lui accordait une confiance totale. La signature de
quelqu'un que nous respectons a plus de valeur pour nous que celle d'un inconnu
et garantit ses engagements. La foi croit les promesses parce qu'elle croit Dieu
qui les a faites (v. 17 et 3; comp. 2 Tim. 1 v. 12). Elle s'empare des grandes
vérités affirmées par Sa Parole: la mort du Seigneur Jésus pour expier nos
fautes, sa résurrection pour nous donner une justice (v. 25). Cher ami, arrivé
à ce point de votre lecture, pouvez-vous dire avec tous les croyants: Je
possède cette foi qui donne le salut. C'est pour mes péchés que Jésus a été
livré; c'est pour ma justification que Dieu l'a ressuscité?
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Acquitté, justifié, le croyant laisse éclater sa joie (v.
1). La
paix avec Dieu est désormais sa part inestimable. Il est réconcilié
avec le souverain Juge et cela par l'acte même qui aurait dû à tout jamais
attirer Sa colère: «la mort de Son Fils» (v. 10)! En vérité,
l'amour de Dieu ne ressemble à aucun autre. C'est bien «son amour à Lui»,
dont tous les motifs sont en Lui-même. Il a aimé de pauvres êtres qui
n'avaient rien d'aimable, avant qu'ils fassent le moindre pas vers
Lui, lorsqu'ils étaient encore sans force, impies (v. 6), pécheurs
(v. 8) et ennemis
(v. 10; 1 Jean 4 v. 10 et 19). Or c'est cet amour-là qui est maintenant versé dans
notre cœur.

En face du monde qui se glorifie d'avantages présents et
passagers, le croyant, loin d'être honteux (v. 5), peut se prévaloir de son
avenir extraordinaire: la gloire de Dieu (v. 2). Qui plus est, il
est capable de trouver de la joie dans ses tribulations présentes. Car elles
produisent des fruits précieux (v. 3, 4) qui rendent son espérance d'autant
plus vive et plus fervente. «Et non seulement cela…» (v. 11): nous avons le
droit de nous glorifier dans les dons, mais avant tout dans Celui qui nous les
dispense: Dieu Lui-même, devenu notre Dieu par notre Seigneur Jésus Christ.
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Pour un croyant converti sur son lit de mort, l'épître
aurait pu se terminer avec le v. 11. La question de ses péchés a été réglée;
il est propre pour la gloire de Dieu. Mais pour celui qui continue à vivre sur
la terre, un problème douloureux se pose désormais: il a encore en lui
l'ancienne nature, «le péché», qui n'est capable de produire
que des fruits corrompus. Risque-t-il donc de perdre son salut? Ce qui suit, du
ch. 5 v. 12 au ch. 8, nous apprend comment Dieu y a pourvu: Il a condamné non
seulement les actes, mais aussi la volonté mauvaise qui en est la cause, le «vieil
homme» (ch. 6 v. 6), strictement conforme à Adam notre ancêtre. Imaginons qu'un
imprimeur peu consciencieux, en composant le cliché d'un livre, ait laissé
passer de graves erreurs qui faussent complètement la pensée de l'auteur. Ces
fautes se reproduiront lors du tirage autant de fois qu'il y aura
d'exemplaires. La plus belle reliure n'y changera rien. Pour avoir un texte
fidèle, l'écrivain devra faire procéder à une nouvelle édition à partir d'un
autre cliché. 

Le premier Adam est comme ce mauvais cliché.
Autant d'hommes, autant de pécheurs! Mais Dieu n'a pas cherché à améliorer
la race adamique. Il a suscité un nouvel homme, Christ, et nous a donné sa vie.
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C'est trop facile — disent certains! Puisque la grâce
surabonde et que nos injustices ne servent qu'à la faire briller davantage,
profitons-en pour nous laisser aller à tous les caprices de notre volonté
charnelle (v. 1 et 15). Mais peut-on imaginer le fils prodigue, après avoir vu
l'accueil que lui a réservé son père, désirer retourner dans le pays éloigné en
se disant: Je sais maintenant que je serai toujours reçu à la maison chaque
fois qu'il me plaira d'y revenir? Non, un tel raisonnement n'est jamais celui
d'un véritable enfant de Dieu. D'abord parce qu'il sait ce que la grâce a coûté
à son Sauveur et qu'il craint de l'attrister. Ensuite, parce que le péché doit
avoir perdu tout attrait pour lui. En effet, un cadavre ne peut plus être
séduit par les plaisirs et les tentations. Ma mort avec Christ (v. 6) enlève au péché
toute force et toute autorité sur moi. Et c'est une délivrance merveilleuse!

Le ch. 3 v. 13 à 18 constatait que tous les membres de
l'homme: sa langue, ses pieds, ses yeux… étaient des «instruments d'iniquité» au service du
péché (v. 13). Eh bien! À ma conversion ces mêmes membres changent de
propriétaire. Ils deviennent des «instruments de justice» à la
disposition de Celui qui a tous les droits sur moi.
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Il n'est rien dont l'homme fasse plus de cas que de sa liberté.
Or celle-ci est une complète illusion. «La libre volonté n'est que
l'esclavage du diable» (Pensées de J.N.D.). Toutefois l'homme ne s'en rend
compte qu'après sa conversion. C'est seulement en cherchant à s'envoler que
l'oiseau captif expérimente qu'on lui a rogné les ailes. «Quiconque pratique le
péché est esclave
du péché», enseignait le Seigneur Jésus. Mais Il ajoutait: «Si le
Fils vous affranchit, vous serez réellement libres» (Jean 8 v. 34, 36).
Libres,… non pas de faire notre propre volonté: ce serait nous replacer sous le
même esclavage! Qu'il nous suffise d'avoir «dans le temps déjà écoulé» accompli
la volonté de l'homme pécheur (et pour quel fruit? v. 21; 1 Pier. 4 v. 3);
d'avoir travaillé
pour Satan l'imposteur dans un marché de dupe, moyennant un tragique salaire: la
mort, que Christ a subie à notre place (v. 23). Non; si nous sommes
libres, c'est pour servir Dieu et lui obéir de cœur (v. 17; 2 Cor. 10 v.
5). Tel ce jeune esclave, racheté un jour à un maître cruel par un voyageur qui
avait eu mitié de lui; au lieu d'aller vivre sa vie, il demanda à ne pas
quitter son bienfaiteur; tout son désir était de le servir dorénavant.
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Non seulement la loi réprime les méfaits que j'ai commis,
mais elle juge ma nature pécheresse, par exemple mon incapacité à aimer Dieu
et mon prochain comme elle le prescrit. Le péché me place donc inexorablement
sous la
condamnation de la loi de Dieu… Eh bien! J'en suis délivré de la même
manière que j'ai été libéré du péché: par la mort (c'est-à-dire ma
mort avec Christ; v. 4). Quand un coupable est décédé, la justice humaine ne
peut plus le mettre en prison.

La loi est-elle une chose mauvaise, puisque Dieu a dû me
protéger contre sa rigueur? «Qu'ainsi n'advienne!» s'écrie de nouveau l'apôtre
(v. 7). Si dans un musée je prends en main un objet exposé, je n'ai peut-être
pas conscience de commettre une infraction. Par contre je suis pleinement
fautif s'il existe un écriteau: Défense de toucher. Mais en même temps
cette inscription suggèrera à beaucoup de visiteurs l'envie d'avancer le doigt
vers les objets présentés. Car la nature orgueilleuse de l'homme le porte à
enfreindre tout règlement pour affirmer son indépendance. Ainsi par la loi,
Dieu me prend en flagrant délit de désobéissance et met en évidence la
convoitise qui est en moi, afin de mieux me convaincre de péché.
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On a comparé ces versets aux vains efforts d'un homme
embourbé dans un marécage. Chacun de ses mouvements pour se dégager ne fait que
l'enliser davantage. Se voyant perdu, il finit par crier au secours. Moralement
ce drame illustre l'histoire de beaucoup d'enfants de Dieu
pendant une période qui suit leur conversion. L'apôtre se met à la place d'un
tel croyant
(si ce n'en était pas un, d'une part il n'aurait pas ces luttes, d'autre part
il ne trouverait pas son plaisir dans la loi de Dieu; v. 22). Et il nous
dépeint son désespoir. Hélas! s'écrie cet homme, au lieu d'aller de progrès en
progrès, je me sens chaque jour plus mauvais. J'ai découvert successivement que
j'étais «sous
le péché» (ch. 3 v. 9), que celui-ci régnait sur moi (ch. 5 v.
21), me dominait
(ch. 6 v. 14), me tenait captif (ch. 7 v. 23), enfin qu'il «habite
en moi» (v. 17, 20), un peu comme un virus qui a pris possession de mes centres
vitaux. Ce corps de mort, qui m'en délivrera? Je m'en reconnais incapable, sans
force,… je suis donc prêt à m'en remettre à un Autre. Et Jésus me prend
par la main. — Expérience pénible mais nécessaire! Dès l'instant où je
n'attends plus rien de moi, je puis tout attendre de Christ.

Mais tu parus Seigneur, et rompis notre chaîne;

Devant ton grand amour disparut notre peine.

Quels transports quand la foi, par grâce, nous apprit

Que nous avions ta paix, ton salut, ton Esprit! (H&C
148 v. 3)

Pour approfondir ce sujet de l’affranchissement en
Christ, nous conseillons de lire l’Étude sur l’Épître aux Romains de R.B. (sur
les ch. 6 à 7).
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Une paix merveilleuse succède aux tourments du ch. 7. Coupable,
j'ai appris qu'il n'y a plus maintenant de condamnation pour moi: je suis dans
le Christ Jésus, place de sécurité parfaite. «Misérable homme», sans force
pour accomplir le bien, j'ai découvert une puissance appelée: «la loi de l'Esprit
de vie, qui m'affranchit enfin de «la loi du péché», c'est-à-dire de sa
domination. Telles sont les deux grandes vérités que je saisis par la foi.

Le plus habile sculpteur disposant du meilleur outil, ne
pourra rien ciseler dans un bois vermoulu. Dieu est ce bon ouvrier et la loi
ce bon outil (ch. 7 v. 12). Mais celle-ci a été rendue faible et inefficace par
notre «chair» rongée par le péché (v. 3, 7). Nous étions «dans la chair» (v. 9),
obligés d'agir «selon» sa volonté. Désormais nous sommes dans le Christ Jésus,
marchant «selon
l'Esprit» (v. 4).

Il est vrai que, si nous ne sommes plus «dans
la chair», la chair est encore en nous. Seulement, après que nous avons
cru, l'Esprit de Dieu est venu Lui-même habiter en nous comme le véritable
maître de maison. La chair, «le vieil homme», ancien propriétaire, n'est plus
présent que comme un locataire indésirable, enfermé dans une chambre. Il n'a
plus aucun droit… mais il faut que je veille à ne pas lui ouvrir la porte.
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Ainsi nous ne sommes plus «débiteurs envers la chair», ce
créancier insatiable et cruel (v. 12). Car nous sommes devenus les enfants de
Dieu, et notre Père n'admet pas que nous soyons asservis. Il a Lui-même payé
tout ce que nous devions pour que nous soyons libres, ne dépendant plus que de
Lui. Jadis l'esclave romain pouvait être affranchi et même exceptionnellement adopté
par son maître avec tous les droits à l'héritage. Faible image de ce que Dieu a
fait pour de pauvres êtres déchus, souillés et révoltés contre Lui ! Non
seulement Il leur a accordé pardon, justice, pleine délivrance, mais Il en a
fait les
membres de sa propre famille. Et ils sont scellés de son Esprit, par
lequel aussi les enfants de Dieu connaissent leur relation avec le Père. «Papa»
(Abba en hébreu) est souvent le premier mot distinct qu'articule un petit
enfant (v. 15, 16; 1 Jean 2 v. 13 fin).

En plus de cette certitude qu'Il nous donne, l'Esprit
nous enseigne à faire mourir — c'est-à-dire à ne pas laisser s'accomplir — les
actions de la chair (v. 13). Et c'est en nous laissant conduire par Lui que nous
nous ferons connaître comme fils de Dieu (v. 14; comp. Matt. 5 v. 44, 45) en
attendant d'être révélés comme tels à toute la création (v. 19).
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Sur cette terre, souillée par le péché, règnent
l'injustice, la souffrance et la peur. L'homme a assujetti toute la création, y
compris aujourd'hui le cosmos, au service de sa vanité (v. 20), de sa corruption
(v. 21). Les soupirs de tous les opprimés montent vers le grand Juge (Lam.
3 v. 34 à 36). Nous-mêmes aussi nous soupirons dans «le corps de notre
abaissement» (Phil. 3 v. 21). Nous ressentons la fatigue du péché qui nous
environne et que, de plus, il nous faut continuellement juger en nous-mêmes (v.
13). Notre infirmité est grande: nous ne savons ni comment prier ni que
demander. Aussi est-ce encore une fonction de l'Esprit que d'intercéder en
notre faveur dans un langage que Dieu comprend (v. 27). Nous ne savons pas
davantage ce qui est bon pour nous. Mais le v. 28 nous affirme que tout ce qui
arrive a été préparé par Dieu et finalement s'insère dans «son propos», dont Christ est
le centre. Car c'est pour donner à son Fils des compagnons dans la gloire que
Dieu a préconnu,
prédestiné, appelé, justifié, glorifié ces êtres, jadis misérables
et perdus, qu'Il prépare actuellement pour leur céleste vocation (v. 29).
Chaîne sublime des conseils divins qui relie l'éternité passée à l'éternité à
venir et qui donne son sens au moment présent !
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Un tel déploiement des conseils éternels de Dieu laisse
le racheté sans paroles. Toute question qu'il pouvait encore se poser a trouvé
sa réponse parfaite! Dieu est pour lui; quel ennemi se risquerait encore à le
toucher? Dieu le justifie; qui oserait désormais l'accuser? Le seul qui
pourrait le condamner: Christ, est devenu son souverain intercesseur! Et que pourrait
refuser un Dieu qui nous a fait dans son Fils le plus grand de tous les
dons? Il donnera «toutes choses avec Lui». Oui, y compris s'il le faut les
épreuves (v. 28). Il semble que celles-ci tendraient plutôt à nous séparer de
l'amour de Christ en produisant en nous les murmures ou le découragement. Au contraire!
«Toutes ces choses» nous permettent de faire l'expérience de cet amour comme
nous n'aurions pas pu le connaître autrement. Quelle que soit la forme de
l'épreuve: tribulation, détresse, persécution…, dans chacune d’elles la grâce
variée du Seigneur trouve à s'exprimer d'une manière particulière: soutien,
consolation, tendresse, sympathie parfaite… À chaque souffrance vient répondre
une forme personnelle de son amour. Et quand il en sera fini à jamais de la
terre et de ses peines, nous resterons pour l'éternité les objets de l'amour de
Dieu.
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Les ch. 1 à 8 nous rappellent l'histoire du fils
prodigue: son péché avait abondé, mais la grâce a surabondé. Revêtu de
la robe de justice, il n'est pas devenu un serviteur dans la maison de
son père, mais il jouit dorénavant avec lui d'une pleine relation de fils (Luc
15 v. 11 à 32). Du ch. 9 au ch. 11, il va s'agir du frère aîné, autrement dit du
peuple juif,
de ses privilèges naturels et aussi de sa jalousie. Comme le père de la
parabole, l'apôtre voudrait faire comprendre à Israël ce qu'est la grâce
souveraine. Elle n'est pas liée à des avantages héréditaires. Tous
les descendants d'Abraham n'étaient pas enfants de la
promesse. Ésaü par exemple, ce profane, bien que frère jumeau de Jacob, n'a pas
pu hériter de la bénédiction. Et Dieu a prononcé à son sujet cette parole
terrible: «J'ai haï Ésaü». Pouvons-nous douter que Son amour n'ait d'abord épuisé
toutes ses ressources? Il suffit de penser aux larmes du Seigneur Jésus sur Jérusalem
coupable (Luc 19 v. 41), douleur à laquelle l'apôtre donne un écho poignant
dans nos v. 2 et 3. Répétons-le: ce ne sont pas les droits de naissance qui
assurent à qui que ce soit le salut par grâce. Enfants de parents chrétiens,
ceci s'adresse à vous de la façon la plus solennelle !
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Dans leur incrédulité audacieuse les hommes se permettent
de juger Dieu à leur propre mesure: Puisqu'en définitive Il ne fera que ce
qu'Il a voulu, disent certains, de quoi peut-Il nous rendre responsables (v.
19)? Chacun aura beau faire, ajoutent-ils, s'il est prédestiné, il sera sauvé tôt
ou tard; si par contre il n'est pas élu tous ses efforts ne changeront pas
son sort final. Et, de ce faux point de départ découlent d'autres questions
comme celles-ci: N'est-ce pas injuste d'avoir choisi les uns plutôt que les
autres? — Connaissant d'avance le sort des perdus, pourquoi les avoir créés? —
Comment un Dieu bon peut-Il vouer sa créature au malheur?… Ce chapitre nous
apprend que Dieu n'a préparé aucun vase à déshonneur (ou de colère
— v. 21). Il les a au contraire supportés — et les supporte encore — «avec
une grande patience» (v. 22). Mais ce sont les pécheurs qui se préparent eux-mêmes
sans relâche à la perdition éternelle.

Une chose est certaine, pouvons-nous répondre à tous les
raisonneurs: Dieu vous a appelés, vous qui avez Sa Parole entre les mains.
Il a voulu faire de vous aussi un vase de miséricorde. Seul votre refus peut
l'empêcher de réaliser son dessein d'amour (lire 1 Tim. 2 v. 4).
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Les affections de l'apôtre pour son peuple se
traduisaient de la bonne manière: par des prières (v. 1). C'est aussi notre premier
devoir pour ceux de nos proches qui ne sont pas convertis. Paul savait par sa
propre expérience qu'on pouvait être zélé pour Dieu tout en faisant
complètement fausse route. Que d'entreprises, souvent généreuses et sincères,
sont vouées à l'échec parce qu'elles ne sont pas «selon la connaissance»! Et ceci est
à plus forte raison vrai des vains efforts déployés par tant de personnes pour
gagner le
ciel, alors qu'il suffit de saisir la Parole qui est «près de toi»
(v. 8). Comme un homme tombé dans un précipice qui persisterait à en remonter
par ses propres moyens plutôt que de se fier à la corde que des sauveteurs ont
jetée à portée de sa main !

Les v. 9 et 10 nous rappellent que la foi du cœur
et la confession
de bouche sont inséparables. On peut douter de la réalité d'une
conversion qui n'a pas le courage de se déclarer.

Au ch. 3 v. 22 il n'y avait pas de différence devant le péché.
Tous étaient coupables. Ici il n'y en a pas quant au salut (v. 12). Tous peuvent
l'obtenir. Le Seigneur est assez riche pour répondre aux besoins de tous ceux
qui l'invoquent.
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«La foi provient de ce qu'on entend,
et ce qu'on entend par la Parole de Dieu» (v. 17). Il est donc
indispensable que cette Parole efficace soit proclamée à travers le monde.
«Combien sont beaux… les pieds de celui qui apporte de bonnes nouvelles»,
écrivait déjà le prophète (És. 52 v. 7). Il s'agissait alors de Christ seul.
Désormais il est question de «ceux qui annoncent la paix», car les
rachetés deviennent des prédicateurs à leur tour. Oui, si chacun d'eux voulait
être, là où le Seigneur l'envoie, un messager plein de ferveur, les appels de
l'évangile retentiraient jusqu'aux extrémités de la terre habitée (v. 18). Et
ce v. 15 nous montre de quelle manière les croyants ont à prêcher: Non
seulement par leurs paroles, mais aussi par la beauté morale de leur marche,
leurs pieds étant chaussés de «la préparation de l'évangile de paix» (Éph. 6 v.
15).

Hélas! La question attristée: «Qui est-ce qui a
cru… ?» (v. 16; És. 53 v. 1) souligne que beaucoup de cœurs resteront
fermés. C'était le cas d'Israël, malgré les avertissements de tout l'Ancien
Testament: Moïse (v. 19), David (v. 18), Ésaïe (v. 15, 16, 20, 21),
c'est-à-dire la Loi, les Psaumes et les Prophètes. Mais prenons garde de ne pas
être nous aussi désobéissants et contredisants (v. 21).
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Malgré son incrédulité, Israël n'était pas définitivement
rejeté. L'apôtre était lui-même un témoin de ce que la grâce pouvait encore
accomplir en faveur du Juif rebelle (v. 1). Déjà dans les jours d'Élie,
ce dernier se trompait en pensant que le peuple tout entier avait abandonné
l'Éternel. Dans son découragement, le pauvre Élie avait été jusqu'à faire
«requête à Dieu contre Israël» (v. 2, 3). Mais quelle grâce dans «la réponse
divine» (v. 4)! De tout temps le Seigneur s'est réservé un résidu fidèle qui refuse
de se courber devant les idoles du monde. En faisons-nous partie dans le temps actuel
(v. 5)? Le v. 9 nous donne un exemple de ce que peuvent être ces idoles: les
plaisirs de la table deviennent un piège pour les incrédules et, ajoute le
Ps. 69 v. 22, «ce qui tend à la prospérité» leur est un filet.

Après de multiples appels, Israël a finalement été
aveuglé au profit des nations. Mais l'ardent désir de l'apôtre restait
celui-ci: que la jalousie du peuple juif envers les nouveaux bénéficiaires du
salut (jalousie dont lui-même avait tant souffert: Act. 13 v. 45; 17 v. 5; 22
v. 21, 22) l'incite à rechercher la grâce qu'il avait jusque-là méprisée (v.
14; ch. 10 v. 19).

Puisse la vue de nos bénédictions chrétiennes éveiller
l'envie de tous ceux qui nous entourent!
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Pour illustrer la question respective d'Israël et des
nations, l'apôtre prend l'image d'un olivier franc qui représente le peuple
juif. Une partie de ses branches a été arrachée «pour cause
d'incrédulité» (v. 20) et à la place ont été greffés des rameaux provenant de
l'olivier sauvage
des nations.
Or chacun sait qu'un jardinier fait toujours le contraire. Il greffe sur l'arbre
sauvage le rejeton de l'espèce qu'il entend récolter. Cette
introduction «contre nature» (v. 24) des gentils sur le tronc d'Israël souligne
donc l'immense grâce qui nous a mis, nous qui ne sommes pas juifs, au bénéfice
des promesses faites à Abraham. En éprouver de l'orgueil serait la plus
grande des inconséquences (v. 20)!

Le moment viendra, après l'enlèvement des croyants, où la
chrétienté infidèle sera jugée à son tour; après quoi tout le résidu d'Israël sera
sauvé par son grand Libérateur (v. 26).

Ainsi les nations n'avaient aucun droit d'origine; Israël
avait perdu
les siens; tous étaient donc dans le même état irrémédiable, sans
autre ressource que la miséricorde d'en haut. Et l'apôtre s'arrête
avec adoration devant ces plans insondables, ces «profondeurs des richesses et
de la sagesse et de la connaissance de Dieu» (v. 33).
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Jusqu'ici nous avons vu ce que Dieu a fait pour nous.
Les ch. 12 à 15 nous apprennent ce qu'Il attend à présent de notre part. Le
Seigneur s'est acquis tous les droits sur nos vies. Présontons-Lui ce qui Lui
appartient: nos corps, comme un sacrifice vivant (en contraste avec les
victimes mortes du culte judaïque) afin qu'Il agisse à travers eux. Mais avant
de servir, il est nécessaire que notre intelligence renouvelée discerne la
volonté du Seigneur (lire Col. 1 v. 9, 10). Quelles que soient les apparences,
elle est toujours bonne, et agréable, et parfaite
(pesons ces mots)… par le seul fait que c'est Sa volonté (v. 2; Jean 4 v.
34). Il importe aussi de surveiller nos pensées et de les juger, de manière
qu'elles restent des pensées d'humilité et non de propre satisfaction, des
pensées saines
et non souillées.

Les v. 6 à 8 énumèrent quelques dons de grâce: prophétie,
service dans l'assemblée, enseignement, exhortation, administration, conduite
du troupeau… Toutes ces activités, diront certains, ne me concernent pas; elles
sont pour des chrétiens ayant de l'âge et de l'expérience. Eh bien! La dernière
en tout cas peut être remplie par tout croyant, quel que soit son âge: «celui
qui exerce
la miséricorde, qu'il le fasse joyeusement» (2 Cor. 9 v. 7).

 


[bookmark: TM26]26 - 
Romains 12 v. 9 à 21

 

Dans les v. 1 à 8, il s'agissait de notre service devant
Dieu; les v. 9 à 16 énumèrent plutôt nos devoirs envers nos frères, tandis que du v.
17 au v. 21 il est question de notre responsabilité à l'égard de tous les
hommes. Chacune de ces exhortations doit être méditée et trouve à s'appliquer dans notre vie quotidienne.
Car l'autorité de la Parole s'étend aussi bien à notre vie de famille qu'à
notre travail, à la semaine qu'au dimanche, aux jours de joie qu'aux jours de
tristesse (v. 15)… Il n'est pas une circonstance dans laquelle nous ne
puissions et ne devions nous comporter en chrétiens.

Le v. 11 nous encourage à l'activité. Toutefois les
divers services placés devant nous: bienfaisance, hospitalité (v. 13)… doivent
tous se résumer dans l'expression «servant le Seigneur» (et non notre réputation).

Se plaire dans ce qui est humble et avec les humbles (v.
16), supporter avec patience des injustices ou des outrages (v. 17 à 20), sont
des attitudes contraires à notre nature. Mais c'est ainsi que se manifestera la vie de
Christ en nous comme elle s'est manifestée en Lui (1 Pier. 2 v. 22,
23). Faire
du bien est la seule riposte au mal qui nous soit permise et c'est
aussi la seule manière de le surmonter.
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Être soumis aux autorités, c'est l'être à Dieu qui les a
établies. À moins que ce qui est exigé de nous ne soit en contradiction
évidente avec la volonté du Seigneur (comp. Act. 4 v. 19; 5 v. 29). Le
chrétien, qui profite de la sécurité et des services publics assurés par
l'État, doit se comporter en bon citoyen, payer scrupuleusement ses impôts
(v. 7), respecter les lois et les règlements: police, douane, etc.

«Ne devez rien à personne» (v. 8) est une
exhortation à ne pas oublier à notre époque où le crédit est entré dans les
mœurs! Les dettes peuvent constituer un piège à plusieurs points de vue. 1° En
engageant un avenir qui ne nous appartient pas. 2° En nous liant aux hommes
plutôt qu’à Dieu (Jér. 17 v. 7). 3° En traduisant un esprit d’impatience et de
propre volonté. Dois-je faire un achat pour lequel le Seigneur ne m’a pas
encore donné l’argent nécessaire ? Une seule dette doit nous lier: l'amour
qui résume toutes les instructions de ce chapitre: amour pour le Seigneur
(1 Pier. 2 v. 13), pour nos frères, pour tous les hommes.

Un motif essentiel pour être fidèle et ranimer nos cœurs,
c'est que «le matin vient» (És. 21 v. 12). Tant que dure la nuit morale de ce
monde, le croyant est invité à revêtir «les armes de la lumière» (v. 12; Éph. 6 v.
13…). Le Seigneur vient!
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Le livre des Actes nous a montré combien les chrétiens
sortis du judaïsme avaient peine à se dégager des formes de leur religion.
Nombreux sont encore aujourd'hui dans la chrétienté les croyants qui attachent
de l'importance à des pratiques extérieures: abstention de viandes, respect de
fêtes… Gardons-nous de les critiquer! Je n'ai pas le droit de douter qu'un
chrétien n'agisse «à cause du Seigneur» (v. 6) dont il est un serviteur
responsable. D'une manière générale, la disposition à juger les autres est toujours
la preuve
que je connais mal mon propre cœur. Car si je suis véritablement
saisi à la fois par l'horreur de moi-même et par le sentiment de la grâce de
Dieu qui me supporte, tout esprit de supériorité disparaît de ma pensée.
Puis-je d'ailleurs m'ériger en juge alors que je vais comparaître bientôt pour
mon propre compte devant le tribunal de Dieu (v. 10; bien qu'étant déjà
justifié)? Non seulement je n'ai pas à juger les motifs du comportement d'un
frère, mais je dois veiller à ne pas le scandaliser par le mien. Je suis
exhorté à m'abstenir
de ce qui pourrait détruire (contraire d'édifier) un autre croyant. Pour cela
le v. 15 me donne l'argument décisif: ce frère est «celui pour lequel Christ est mort».
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Ces versets continuent le sujet de nos rapports avec les
autres croyants. Outre la mise en garde de ne pas les scandaliser, nous
trouvons des recommandations positives: 

1º Poursuivre «les choses qui
tendent à la
paix et… à l'édification mutuelle» (v. 19). Or les
critiques tendent au résultat inverse. 

2º Porter, essentiellement par
la prière, les infirmités des faibles (ce qui ne signifie nullement être
indulgent pour les péchés), en nous rappelant que nous avons aussi le plus
grand besoin du support de nos frères et sœurs pour nos propres infirmités. 

3º Ne pas rechercher ce qui nous
est agréable, mais ce qui fera du bien à notre prochain. Nous suivrons ainsi les
traces du Modèle parfait (v. 2, 3). 

4º S'attacher à avoir un même
sentiment pour que la communion dans le culte ne soit pas troublée
(v. 5, 6) et «recevoir» les autres avec la même grâce qui nous a nous-mêmes
reçus (v. 7).

Soulignons les qualificatifs donnés dans ce ch. 15 au
«Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ» (v. 6). Il est «le Dieu de
patience et de consolation» (v. 5) et nous dispense celles-ci par sa
Parole (v. 4). Il est aussi «le Dieu d'espérance» et veut nous y faire
abonder (v. 13). Enfin le v. 33 le désigne comme le Dieu de paix qui veut être
avec nous tous.
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L'apôtre est persuadé des meilleures choses en ce qui
concerne les chrétiens de Rome (v. 14). Présumer le bien chez nos frères, c'est
faire confiance à Christ qui est en eux. C'est aussi les stimuler à se
maintenir à ce niveau.

Avec une humilité touchante, Paul n'annonce pas sa visite
aux Romains comme si ses exhortations leur étaient nécessaires, mais au
contraire en reconnaissant leur capacité de s'exhorter l'un l'autre (v. 14). Ni
non plus comme si eux allaient avoir l'honneur de sa
présence, mais bien comme ayant lui-même le désir de jouir de la leur (v.
24 fin). Enfin le grand apôtre écrit à ses frères de Rome qu'il a besoin de
leurs prières
(v. 30).

Pressé par son zèle pour l'évangile, Paul avait souvent
cherché à se rendre à Rome (v. 22). Mais Dieu, dans sa sagesse, ne le lui avait
pas permis. Cette capitale du monde ancien ne devait pas devenir le centre de
son œuvre. Il ne fallait pas que l'église de Rome puisse se prévaloir ensuite
d'avoir été fondée par un apôtre pour s'élever au-dessus des autres assemblées…
comme elle n'a pas manqué de le faire plus tard. «L'Église (entière) est la
vraie capitale céleste et éternelle de la gloire et des voies de Dieu» (J.N.D.,
Études sur la Parole, Actes).
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Le ch. 12 enseignait ce que devaient être la consécration
et le service chrétiens. Le ch. 16 nous en montre la pratique dans ces chers
croyants de Rome auxquels l'apôtre adresse ses salutations. Nous avons ici, a
écrit quelqu'un, «une page-spécimen du livre de l'éternité…
Il n'est pas un seul acte de service que nous rendons à notre Seigneur, qui ne
soit couché par écrit dans son livre; et non seulement la substance de l'acte, mais
aussi la manière
dont il est fait…» (C.H.M., Nombres). C'est ainsi qu'au v. 12, Tryphène,
Tryphose et Persis, la bien-aimée, ne sont pas nommés ensemble, car si les deux
premières travaillaient
dans le Seigneur, le troisième avait «beaucoup travaillé» et leurs services ne
sont pas confondus. Tout est apprécié et enregistré par Celui qui ne se trompe
pas.

Paul de son côté n'oublie pas ce qui a été fait pour lui
(fin v. 2 et 4). Nous retrouvons ici ses «compagnons d'œuvre» Prisca et Aquilas
(Act. 18). L'assemblée se réunissait simplement dans leur maison (quel
contraste avec les riches basiliques édifiées depuis à Rome !).

Les salutations en Christ contribuent à
resserrer les liens de la communion fraternelle. Nous ne devrions donc pas
négliger de transmettre celles dont on nous a chargés.
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Les sujets de joie que Paul trouvait dans les croyants de
Rome (v. 19) ne lui faisaient pas perdre de vue les dangers auxquels ils
étaient exposés. Avant de clore son épître, il les met en garde contre les faux
docteurs, reconnaissables à ce qu'ils cherchaient à se plaire à eux-mêmes,
servant leurs ambitions et leurs convoitises (leur propre ventre: v. 18; Phil.
3 v. 19). Le remède ne consiste pas à discuter avec «ces sortes de gens» ni à
étudier leurs erreurs mais à s'éloigner d'eux, en étant simples quant au
mal (v. 17 à 19; Prov. 19 v. 27). Néanmoins, ces manifestations du mal ne nous
laissent pas insensibles. Aussi, pour nous encourager, l'Esprit nous affirme
que bientôt le Dieu de paix brisera Satan sous nos pieds (v. 20).

Plusieurs parents de Paul se trouvaient parmi les
premiers chrétiens (v. 11, 21), fruits sans doute de ses prières (ch. 9 v. 3;
10 v. 1). Que ceci stimule notre intercession pour ceux des nôtres encore
inconvertis!

Ce que Dieu attend de notre foi, c'est l'obéissance
(v. 19 et 26 fin), et ce que notre foi peut attendre de Lui par «notre Seigneur
Jésus Christ» c'est la puissance (v. 25), la sagesse (v. 27) et la grâce
(v. 20, 24). Avec l'apôtre, donnons-Lui gloire, en Lui exprimant notre
reconnaissance et surtout en vivant pour Lui plaire.

 


1ère Épître aux Corinthiens
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Une assemblée nombreuse avait été formée à Corinthe par
le ministère de Paul (Act. 18 v. 10). Et celui-ci, aussi fidèle pasteur
que zélé évangéliste,
continue à veiller sur elle avec sollicitude (comp. 2 Cor. 11 v. 28). Il écrit
d'Éphèse cette première lettre qui s'adresse aussi à «tous ceux qui en tout lieu
invoquent le nom de notre Seigneur Jésus Christ» (v. 2). Si nous en faisons
partie, elle est donc bien écrite pour nous.

Paul a reçu de Corinthe des nouvelles fâcheuses. Divers
désordres étaient apparus dans cette assemblée. Mais avant d'aborder ces sujets
pénibles, il rappelle à ces croyants leurs richesses spirituelles, attribuant
celles-ci à la grâce de Dieu (v. 4, 5). Pour mesurer notre responsabilité et
prendre plus au sérieux notre vie chrétienne, essayons quelquefois de faire le
compte de nos inestimables privilèges. Et sachons-en remercier le Seigneur
comme l'apôtre le fait ici.

Le premier reproche adressé à l'assemblée de Corinthe
concerne leurs discordes, tendance qui nous guette aussi parfois! On y suivait
l'homme (Paul, Apollos, Céphas et Christ en tant que docteur plus excellent que
d'autres: Jean 3 v. 2), au lieu d'être unis dans la communion de «Jésus Christ,
notre Seigneur», le Fils de Dieu (v. 9). Que celle-ci soit toujours notre part
(1 Jean 1 v. 3)!
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Pour «nous qui obtenons le salut», la parole de la croix est la puissance
de Dieu. Mais pour ceux qui n’ont pas la vie divine, elle n'est que folie.
Tout ce que signifie la croix: la mort d'un juste exigée par la justice de
Dieu, le pardon gratuit pour des pécheurs, la mise de côté de l'homme naturel,
autant de vérités qui heurtent la raison humaine. Qu'on présente au contraire
des miracles et des œuvres spectaculaires, un noble idéal accompagné d'une morale
qui réclame des efforts… à la bonne heure, voilà le genre de religion qui ne
choque personne! Eh bien, tous les sages, scribes, disputeurs, bref les esprits
forts de ce siècle… et de tous les siècles, le v. 18 les range sous une commune
et effrayante désignation: «ceux qui périssent».

C'est un fait que parmi les rachetés du Seigneur il y a
peu de sages, de puissants, de nobles… (v. 26). Car il est plus difficile à
ceux-ci de devenir «comme de petits enfants» (Matt. 18 v. 3; 11 v. 25). Pour se
glorifier Dieu choisit ce qui est faible, vil, méprisé, et tels sont les chrétiens
selon l'estime du monde. Mais qu'importe leur valeur propre puisqu'ils sont en Christ
et que Lui est pour leur compte: puissance,… sagesse… et justice, et sainteté,
et rédemption (v. 24, 30).
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Nous savons que, dans le monde, un don d'orateur, un
certain brio, et des «paroles persuasives de sagesse» peuvent suffire à
assurer le triomphe de presque n’importe quelle cause. Mais pour communiquer la
foi, Dieu n'a pas l'emploi de ces capacités humaines ni des habiletés de la
propagande (v. 4, 5). Paul, malgré son instruction, ne s'était pas fait
remarquer à Corinthe par sa sagesse, sa culture ou son éloquence. Il aurait
contredit son enseignement, car la croix de Christ qu'il annonçait signifie
justement la fin de tout ce dont l'homme s'enorgueillit. Mais loin d'y perdre
quoi que ce soit, le croyant a reçu à la fois les choses invisibles «librement
données par Dieu» — et le moyen de les discerner et de se les approprier: le
Saint Esprit, seul agent que Dieu emploie pour transmettre ses pensées (v. 12).
À quoi peut servir un morceau de musique sans instrument pour l'interpréter,
une cassette ou un disque sans l'appareil qui permet de l'écouter? Mais aussi
quel serait l'effet du plus beau concert sur un auditoire composé de gens
complètement sourds? De même le langage de l'Esprit est inintelligible à «l'homme
animal». Par contre «celui qui est spirituel» peut recevoir les
«choses spirituelles
par des moyens spirituels» (v. 13 à 15).
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Absorbés par leurs divisions, les Corinthiens n'avaient
fait aucun progrès. Ils ressemblaient à de mauvais écoliers se disputant à qui
a le maître le plus savant ou la plus belle salle de classe. Paul leur déclare
que s'occuper du serviteur plutôt que de son enseignement c'était de l'enfantillage,
c'était être encore charnels (v. 3). Que de fois nous confondons la vérité avec
celui qui la présente: Si par exemple nous écoutons tel serviteur de Dieu avec
le parti-pris qu'il n'a rien à nous apporter, nous recevrons
exactement ce que nous avons attendu.

Puis l'apôtre évoque la responsabilité de celui qui
édifie. Dans l'œuvre de Dieu, vue comme un champ de culture ou comme un édifice,
chaque ouvrier a une activité propre. Il peut apporter des matériaux
(c'est-à-dire divers aspects de la vérité): édifier les âmes en leur présentant
la justice de Dieu (l'or), la rédemption (l'argent), les gloires variées de
Christ (les pierres précieuses). Mais sous l'apparence de beaucoup de volume,
il peut aussi construire avec du bois, du foin, du chaume… travail qui ne
résistera pas au feu. Oui, «que chacun considère comment» (non pas combien) il
édifie sur ce fondement unique et impérissable: Jésus Christ.
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À côté de vrais ouvriers qui peuvent faire un mauvais
travail (v. 15), il existe de faux serviteurs qui corrompent le temple de
Dieu, ce temple qui est saint comme celui qui l’habite. Et nous aussi nous
sommes saints, rappelle l’apôtre (v. 17). Que personne ne se fasse illusion ni
sur ce qu'il est, ni sur ce qu'il fait (v. 18). La sagesse du monde est folie
pour Dieu, la sagesse de Dieu folie pour le monde (v. 19). L'une et l'autre
s'apprécient en fonction du but poursuivi. L'homme naturel considère
avec pitié le chrétien qui, estime-t-il, sacrifice à un avenir vague et
incertain les avantages et les plaisirs du moment présent. Eh bien!
Puissions-nous tous être atteints de ce genre de folie! Que sont d'ailleurs les
misérables vanités dont nous pourrions faire étalage à côté de ce que nous
possédons? Toutes choses sont à nous, affirme Paul; et elles sont à nous parce que
nous-mêmes sommes à Christ à qui tout appartient. Sous sa dépendance, nous
pouvons disposer de tout pour son service. Mais ce qui importe d'abord c'est
d'être «trouvé
fidèle» (ch. 4 v. 2). Car chacun est un administrateur, petit ou
grand, et chacun à ce titre recevra sa louange non de la part de son frère mais
de la part de Celui qui lit dans les cœurs (v. 5; voir 2 Tim. 2 v. 15).
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La racine des querelles à Corinthe, qu'était-ce sinon l'orgueil
(Prov. 13 v. 10)? Chacun faisait valoir ses dons spirituels et ses
connaissances (ch. 1 v. 5), n'oubliant qu'une chose, c'est qu'il avait tout
reçu par
pure grâce. Pour rester humbles, souvenons-nous toujours de la
question du v. 7: «qu'as-tu que tu n'aies reçu?».

De plus, s'enfler ainsi du vent de sa propre
importance, c'était désirer autre chose que «Jésus Christ crucifié» (ch. 2 v. 2),
c'était «régner» dès maintenant, alors qu'il est écrit: «si nous souffrons
(c'est le présent) nous régnerons aussi avec lui» (2 Tim. 2 v.
12). Paul de son côté n'avait pas inversé les choses. Il acceptait volontiers
de prendre place pour le moment présent avec «les balayures du monde, le rebut
de tous»…, part dont bien peu de chrétiens savent se contenter. Mais, sachant
qu'il y allait de leur vrai bonheur, il supplie ses chers Corinthiens de le
suivre dans un tel chemin. Il était leur père spirituel (v. 15) et voulait qu'ils
lui ressemblent comme des enfants ressemblent à leur père. Or, si ses
avertissements n'étaient pas écoutés, il était prêt, lorsqu'il irait vers eux,
à faire usage de «la verge», c'est-à-dire à les corriger sévèrement, devoir paternel
dont il s'acquitterait pour le profit de ses «enfants bien-aimés» (v. 14).
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L'apôtre aborde maintenant un sujet bien pénible. Outre
de divisions fâcheuses, il y avait dans l'assemblée à Corinthe un grave
péché moral, lequel, bien que commis par un seul individu, souillait
l'assemblée toute entière (comp. Jos. 7 v. 13…). Or ce ferment de mal, ce
«levain», qui aurait dû plonger les Corinthiens dans le deuil et la confusion,
n'empêchait pas leur «vanterie». C'est un peu comme si un homme atteint de
lèpre feignait d'ignorer sa maladie et cachait ses plaies sous des habits
magnifiques. Au nom du Seigneur, l'apôtre réclame la sincérité et la vérité
(v. 8). Il n'hésite pas à mettre sans ménagement ce mal à découvert. Avant tout
service et toute profession chrétienne, il faut que la conscience soit en
ordre. Et la sainteté exige que les croyants, non seulement s'abstiennent du
mal dans leurs propres voies, mais se tiennent séparés des personnes qui vivent
dans le péché tout en se parant du titre d'enfants de Dieu (v. 11). Quel est le
grand motif pour lequel, individuellement et comme assemblée, nous avons à nous
garder de toute communion et de toute légèreté à l'égard du mal? Nullement
notre supériorité sur d'autres, mais la valeur infinie du sacrifice qui a expié
nos péchés (v. 7).
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Un autre désordre existait à Corinthe. Des frères avaient
été jusqu'à porter leurs différends devant les tribunaux de ce monde. Triste
témoignage vraiment! L'apôtre reprend aussi bien celui qui n'a pas supporté
l'injustice que celui qui l'a commise. Puis il envisage les principaux
vices courants parmi les païens et déclare solennellement qu'il n'est pas
possible d'être sauvé tout en continuant à vivre dans l'iniquité. — Voilà ce
que vous étiez, certains d'entre vous, conclut-il. Mais aussi, voilà ce que
Dieu a fait: vous avez été lavés, sanctifiés, justifiés! Est-ce pour
vous souiller de nouveau?

Le péché mis à part, rien ne m'est défendu… mais tout
peut m'asservir
si je n'y prends pas garde (v. 12). «Le mal n'est pas dans les choses, mais
dans l'amour pour les choses qui est dans le cœur» (J.N.D., Notes sur Luc).

Les v. 13 à 20 concernent la pureté. Qu'ils soient tout
spécialement gravés dans le cœur du jeune homme chrétien, plus exposé aux
tentations charnelles. Son propre corps ne lui appartient plus.
Dieu l'a racheté afin d'en faire pour Christ un membre de Son corps (v. 15)
et pour le
Saint Esprit un temple qui doit être saint comme l'est son Hôte
divin (v. 19).
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Après avoir au ch. 6.
13 à 20 mis en garde le croyant contre l'impureté, l'apôtre en réponse à des
questions posées lui parle au ch. 7 du chemin dans lequel il peut s'engager avec l'approbation du Seigneur: celui du mariage. Le jeune chrétien qui a pris garde
à sa voie selon la Parole (Ps. 119 v. 9), devra plus que jamais continuer à
s'attendre à lui pour cette décision capitale. 

Des instructions sont
données ensuite, soit par inspiration directe du Seigneur, soit par l'apôtre
comme fruit de son expérience, pour aider ceux dont la situation de mariage
peut être difficile : en particulier un frère ou une soeur ayant un conjoint
incrédule. Notons bien que l'encouragement du v. 16 s'adresse à un croyant déjà
marié lors de sa conversion et non à quelqu'un qui désobéirait à 2 Cor. 6. 14.

«Vous avez été
achetés à prix», répète le v. 23 (ch. 6 v. 20). Ce que nous avons coûté de
souffrances au Seigneur Jésus pour nous arracher à la puissance de Satan et du
monde, est le grand motif pour ne pas nous y replacer. Pour le servir, le
Seigneur veut des hommes et des femmes libres. Mais c'est lui qui a choisi les
conditions dans lesquelles il veut que chacun le serve: pays, milieu social,
relations de travail. Avant de décider n'importe quel changement, soyons sûrs
que c'est bien selon sa volonté.
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Être sans inquiétude
quant aux choses de la terre, avoir le coeur exclusivement occupé des intérêts du Seigneur en cherchant comment lui plaire, vaquer à son service sans distraction, oui, voilà l'avantage du
serviteur de Dieu qui n'est pas marié par rapport à celui qui l'est. Mais il
faut, comme Paul, avoir reçu cela comme une grâce.

Au ch. 8 Paul s'occupe des viandes de boucherie, souvent
offertes sur les autels païens avant d'être vendues sur le marché. C'était pour
plusieurs un problème de conscience (comp. Rom. 14). Dans nos pays cette
question n'est plus actuelle mais ces exhortations s'appliquent à tous les cas
où nous risquons de choquer un autre croyant: un frère pour lequel Christ est
mort. 

Que de choses les Corinthiens connaissaient! «Ne
savez-vous pas…?», leur répète continuellement l'apôtre (voir ch. 6
v. 2, 3, 9, 15, 19…). Hélas! À quoi leur servait cette connaissance? Seulement
à en tirer vanité. Et nous courons ce même danger, nous qui connaissons souvent
tant de vérités par l'intelligence plutôt que par le cœur.
Pour connaître «comme il faut connaître», il faut aimer Dieu (v. 3). Et l'aimer
c'est mettre
en pratique ce que l'on a le privilège de savoir (Jean 14 v. 21,
23).

L'exemple du laboureur revient fréquemment dans la
Parole. Il souligne d'abord la fatigue liée au travail de la terre (Gen. 3 v.
17); puis l'espérance
et la foi
qui doivent animer l'agriculteur (v. 10; 2 Tim. 2 v. 6); enfin la patience
avec laquelle il lui faut attendre «le fruit précieux de la terre»
(Jac. 5 v. 7). Or les Corinthiens étaient «le labourage de Dieu» (ch. 3 v. 9)
et le fidèle ouvrier du Seigneur y poursuivait ses travaux au prix du
renoncement à bien des choses légitimes afin de ne mettre aucun obstacle à
l'Évangile du Christ (que de choses moins légitimes entravent souvent notre
service!). Paul effectuait présentement un pénible sarclage, arrachant en
quelque sorte toutes les mauvaises herbes qui avaient poussé dans le champ de
Corinthe.
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Enflés par leurs dons et leurs connaissances, certains
hommes s'étaient attribués une place prépondérante dans l'assemblée de
Corinthe. Et, comme s'élever soi-même conduit toujours à rabaisser les autres,
ils en étaient venus à contester l'autorité de l'apôtre, c'est-à-dire celle de
Dieu. Paul se trouve de ce fait obligé de justifier son ministère et sa
conduite. Évangéliser était son devoir, reçu de la bouche du Seigneur, et il
n'avait pas été désobéissant à la vision céleste (Act. 26 v. 17 à 19). L'apôtre
se faisait le serviteur de tous afin de les gagner à l'évangile. Doit-on comprendre
alors qu'il se prêtait à tous les compromis? Absolument pas! Comme Jésus
lui-même au puits de Sichar, il savait trouver chaque âme sur son propre
terrain et lui parler le langage qu'elle pouvait comprendre. Aux Juifs il
présentait le Dieu d'Israël, leur responsabilité dans le rejet du Sauveur, Fils
de David et la rémission des péchés (Act. 13 v. 38…). Aux Gentils idolâtres, il
annonçait le Dieu unique, patient envers sa créature, ordonnant de se repentir
(Act. 17 v. 22…). L'apôtre avait constamment devant les yeux le prix qui devait
couronner ses efforts: toutes les âmes sauvées par son ministère (1 Thess. 2 v.
19; Phil. 4 v. 1). Tendu vers le but, il courait comme l'athlète dans le stade,
disciplinant strictement son corps, ne pensant qu'à la victoire. Mais le
champion sportif n'a devant lui qu'une gloire éphémère, des lauriers qui demain
seront fanés (v. 25). Notre course chrétienne, elle, a pour enjeu une couronne
inflétrissable. Courons chacun de manière à la remporter (v. 24).
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À travers l'exemple d'Israël, Paul nous fait mesurer
l'accablante responsabilité des chrétiens professants. Ils ont eu part
extérieurement aux bénédictions spirituelles les plus excellentes: Christ, Son œuvre, Son Esprit, Sa Parole…
(v. 3, 4). Mais Dieu ne peut prendre plaisir en la plupart d'entre eux parce
que la foi leur manque (v. 5; Héb. 10 v. 38). Par l'histoire du peuple dans le
désert, l’Esprit de Dieu nous donne un triste exemple de ce que nos cœurs sont
capables de produire, même sous le manteau du christianisme: convoitises,
idolâtrie, murmures… Il nous avertit solennellement de ce que méritent ces
fruits de la chair — bien que la grâce agisse en faveur du croyant. Or ce mal
qui est en puissance en nous, le Tentateur cherche à le faire apparaître par
ses sollicitations, afin de nous faire tomber. Et ceci précisément au moment où
nous pourrions nous croire debout par nos propres forces (v. 12). Mais «Dieu est
fidèle»; quel encouragement d'y penser! Connaissant notre faiblesse,
il ne permettra pas à Satan de nous tenter au delà de ce que chacun peut
supporter (v. Job 1 v. 12; 2 v. 6). Il a préparé d'avance à l'épreuve une issue
victorieuse
(v. 13). Appuyons-nous sur ces promesses chaque fois que l'Ennemi se présente.
Oui, Dieu est fidèle!
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La communion avec Dieu, part bénie du croyant, exclut toute
participation avec l'idolâtrie sous ses formes les plus raffinées. D'une
manière particulière, c'est à «la table du Seigneur» que la communion est
exprimée. Ceux qui prennent part à la coupe et au pain sont en principe tous des
rachetés du Seigneur sans être, il s'en faut de beaucoup, tous les rachetés du
Seigneur. Cependant nous les voyons par la foi représentés dans le seul pain,
signe visible qu'il y a un seul corps. Il exprime cette unité de
l'Église que le monde religieux prétend vouloir réaliser… alors
qu'elle existe déjà!

Si je ne cherche pas mon propre intérêt, que de moments
deviennent disponibles pour les intérêts des autres, autrement dit pour ceux
de Jésus Christ (comp. Phil. 2 v. 21)! Or chercher l'intérêt de mon frère, ce
n'est pas seulement veiller à son bien-être; c'est également penser à sa
conscience. C'est faire certaines choses pour lui et s'abstenir d'en
faire d'autres. Ainsi serai-je amené à me poser toujours les mêmes questions:
Dans l'occasion présente, ai-je la liberté de rendre grâces? Ce que je fais
en ce moment, y compris simplement manger et boire (en contraste avec le v. 7),
est-ce ou non pour la gloire de Dieu?
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Peu de portions de la Bible ont fait l'objet d'autant de
contestations que les enseignements de ces chapitres (v. 16). Pourquoi l'apôtre
— ou plutôt le Saint Esprit — s'occupe-t-il de questions en apparence aussi
minimes que le fait pour une femme de porter une longue chevelure ou de se
couvrir la tête en certains occasions? Il faut nous souvenir d'abord que notre
christianisme ne consiste pas en quelques actions remarquables accomplies de
temps à autre, mais qu'il est fait d'un ensemble de détails qui tissent notre vie
quotidienne (Luc 16 v. 10). D'autre part, que Dieu est souverain et n'est pas
tenu de nous donner la raison de tout ce qu'Il demande de nous dans sa Parole.
Obéir sans discuter est la seule vraie obéissance. Aussi ces instructions sont-elles
une sorte de test pour chaque femme ou jeune fille chrétienne. C'est comme si
le Seigneur lui demandait: Feras-tu cela pour moi? Auras-tu à cœur de montrer par ce
signe extérieur ta dépendance et ta soumission, ou bien feras-tu passer d'abord
les exigences de la mode ou de la commodité?

Enfin, n'oublions pas ce fait solennel: le monde
invisible des anges observe de quelle manière les croyants répondent à la
pensée de Dieu (v. 10). Quel spectacle leur donnons-nous?
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Il y avait des partis à Corinthe. Même les réunions s'en
ressentaient. Les riches faisaient honte aux pauvres et excitaient leur
jalousie. Fait plus grave encore, la cène, confondue avec l'agape (le repas en
commun), était prise indignement par beaucoup. C'est l'occasion pour l'apôtre
de rappeler ce que le Seigneur lui a spécialement révélé. La cène
est le saint souvenir d'un Christ qui s'est livré pour nous. Un souvenir qui
certes parle au cœur de chaque participant, mais aussi qui proclame
universellement
ce fait capital: Celui qui est le Seigneur a dû mourir. Et, jusqu'à Son retour,
nous sommes invités à annoncer cette mort du Seigneur dans le langage si grand
et si simple qui nous a été enseigné.

Enfin ce mémorial parle à la conscience du croyant.
Car la mort de Christ signifie la condamnation du péché. Prendre la cène sans
s'être d'abord jugé expose donc (pour la terre) aux effets de cette
condamnation. Ainsi s'expliquait la faiblesse de plusieurs à Corinthe (et
peut-être parmi nous), la maladie, la mort même, qui avaient frappé certains
(v. 30). Néanmoins la crainte ne doit pas nous tenir à l'écart (v. 28). Elle
peut et doit s'accorder avec une réponse fervente à Celui qui a dit: «Faites
ceci en mémoire de moi» (v. 24, 25).
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Parlant des réunions d'assemblée, l'apôtre a donné la
première place à la célébration de la cène (ch. 11 v. 20 à 34). Ensuite
seulement, il traite des dons et services ayant en vue l'édification. N'oublions pas
que le
culte est de toutes les réunions la plus importante.

Paul rappelle à ces anciens idolâtres qu'ils étaient
autrefois entraînés
par les esprits sataniques (v. 2). Quel changement! À présent c'est l'Esprit de
Dieu qui les dirige, opérant en eux «comme il Lui plaît» par les dons qu'Il
leur distribue (v. 11). L'apôtre énumère ces dons, précisant qu'ils sont donnés
en vue de l'utilité.
Et pour illustrer à la fois l'unité de l'Église et la diversité des services,
il prend l'exemple du corps humain: composé de beaucoup de membres et d'organes dont
aucun ne peut fonctionner sans les autres, il constitue pourtant un organisme unique,
conduit par une seule volonté, celle que la tête communique à chaque membre.
Ainsi est le corps de Christ. S'il comporte beaucoup de membres (autant que de
croyants), il est animé par un seul Esprit pour accomplir une seule
volonté, celle du Seigneur qui est «le chef» (c'est-à-dire la Tête: Éph. 4 v.
15, 16). Nous n'avons donc à choisir ni notre activité (v. 11), ni la place où
nous devons l'exercer (v. 18).
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Quel sujet d'émerveillement constitue sans chercher plus
loin, le corps que nous «habitons»! «Je te célébrerai de ce que j'ai été fait
d'une étrange et admirable manière», s'écrie David au Ps. 139 v. 14. Oui,
quelle diversité et pourtant quelle harmonie dans cet ensemble complexe de
membres et d'organes dont le plus infime a sa raison d'être et sa fonction
propre! L'œil et le petit doigt, par exemple, ne peuvent pas se remplacer l'un
l'autre. Mais le second permet d'ôter la poussière venue irriter le premier.
Qu'un seul organe fonctionne insuffisamment ou d'une manière déréglée, le corps
tout entier sera bientôt malade.

Tout ceci a son équivalent dans l'Église, corps de
Christ, lequel n’est pas une organisation, mais un organisme vivant. «Les membres… qui paraissent être les plus
faibles, sont nécessaires» (v. 22) et chacun doit se garder de mépriser soit sa
propre fonction (v. 15, 16) soit celle des autres (v. 21). Une chrétienne âgée
ou infirme, par ses prières, une parole à propos ou simplement par un réconfort
matériel, soutiendra peut-être le zèle d'un évangéliste ou d'un pasteur. Ainsi,
ce que chacun a reçu, qu'il l'emploie pour les autres comme un bon dispensateur
de la grâce variée de Dieu (1 Pier. 4 v. 10).
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Après les différents membres du corps de Christ: pied,
main, oreille, œil… au ch. 12, c'est comme si nous trouvions le cœur
au ch. 13. Son rôle est d'animer et de réchauffer tous les autres organes.
Remarquons que l'amour n'est pas un don parmi ceux du ch. 12 mais le mobile
nécessaire à l'exercice de tous les dons. C'est un «chemin» ouvert à tous
et qui conduit vers tous (ch. 12 v. 31). De même qu'un chemin est fait pour y
marcher, l'amour ne se connaît vraiment que par l'expérience. C'est pourquoi ce
chapitre merveilleux ne nous en donne aucune définition. Il dresse une liste —
non limitative mais suffisante pour nous humilier profondément — de tout ce que
l'amour fait
et surtout de ce qu'il ne fait pas. Ce chemin a été celui de Christ
ici-bas; et remarquons que son Nom peut être substitué au mot amour dans ce
chapitre sans en changer le sens (voir 1 Jean 4 v. 8). Dans notre connaissance
des choses encore invisibles, tout est partiel, indistinct, précaire. Mais
bientôt nous verrons «face à face». Alors notre Sauveur, qui Lui nous a connus
à fond, nous fera entrer dans l'entière connaissance de Lui-même (v. 12; Ps.
139 v. 1…). Et l'amour impérissable sera parfaitement et éternellement
satisfait dans notre cœur et dans le Sien.
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Beaucoup se plaignent de la faiblesse actuelle due à
l'absence de dons dans les assemblées. Mais désirent-ils ceux-ci avec ardeur
comme le v. 1 les y invite? Le Seigneur s'est peut-être proposé de vous
confier un tel don et attend pour le faire de lire en vous ce désir ardent.
Demandez-le Lui… en même temps que l'humilité qui vous empêchera de vous
glorifier de ce don; il n'est pas pour vous, mais pour l'Assemblée (v. 12). Les
Corinthiens précisément se servaient de leurs dons pour leur propre gloire, et
le plus grand désordre en était résulté. L'apôtre les ramène à une juste
appréciation des choses en leur montrant que le don dont ils se vantaient le
plus, celui des langues, était justement un des moins grands (v. 5). Le don de
prophétie
par contre était — et reste — particulièrement désirable. Il ne comporte plus
comme autrefois la révélation de l'avenir, mais sert à édifier, à exhorter, à
consoler…

Le v. 15 nous rappelle que, pour prier comme pour chanter,
une participation de notre intelligence est nécessaire. Nous qui sommes souvent
si distraits dans la présence du Seigneur, pensons à ce que nous exprimons
devant Dieu; appliquons-nous à en méditer la profondeur. Mais que notre esprit
soit conduit par le Saint Esprit.
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Le don des langues était accordé non pour édifier
l'assemblée ni pour évangéliser, mais pour convaincre les incrédules juifs (ce
peuple) que Dieu offrait la grâce aux nations (v. 21, 22). Démonstration qui
n’est plus nécessaire aujourd’hui. Or «l'édification» est le mot-clé de ce
chapitre, la pierre de touche à laquelle toute action doit être soumise: ce que
je me propose de dire ou de faire, est-ce réellement pour le bien de mes frères
(Éph. 4 v. 29)? D'ailleurs si j'ai en vue leur profit, j'y trouverai toujours
en même temps une bénédiction pour moi-même. Si par contre je pense à mon
intérêt ou à ma gloire, il s'ensuivra finalement une perte à la fois pour les
autres et pour moi (ch. 3 v. 15).

Deux autres conditions président à la vie de l'assemblée:
la bienséance
et l'ordre
(v. 40). Elles imposent des règles pratiques qui touchent au bon sens (v. 26 à
33) ou à l'ordre divin (v. 34, 35). L'apôtre ne voulait pas que les Corinthiens
soient ignorants (ch. 12 v. 1). Toutefois si quelqu'un néglige de s'instruire
dans ces sujets concernant l'Assemblée, eh bien! qu'il reste ignorant (v. 38).
Dieu est un Dieu de paix (v. 33) et Il veut que l'Assemblée, répondant à ses
propres caractères, soit le lieu où Il puisse amener des inconvertis qui y
reconnaîtront Sa présence (v. 24, 25).
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Une grave question restait à régler: Quelques personnes à
Corinthe niaient la résurrection. Paul démontre qu'on ne peut toucher à cette
doctrine sans renverser tout l'édifice de la foi chrétienne. S'il n'y a pas de
résurrection, Christ Lui-même n'est pas ressuscité; son œuvre n'a pas reçu
l'approbation de Dieu; la mort demeure invaincue et nous sommes encore dans nos
péchés. De ce fait, l'Évangile n'a plus aucun sens et notre foi a perdu tout
appui. La vie de renoncement et de séparation du chrétien devient absurde, et
de tous les hommes, il est le plus à plaindre puisqu'il perd à la fois la vie
présente et l'éternité.

Dieu soit béni, il n'en est rien: «le Seigneur est
réellement ressuscité» (Luc 24 v. 34). Mais devant l'importance de cette
vérité, nous comprenons pourquoi Dieu a pris tant de soin pour l'établir. En
premier lieu par les Écritures (v. 3, 4). Puis par des témoins
irrécusables en raison de leur qualité: Céphas, Jacques, Paul
lui-même (tout en s'en déclarant indigne); ou de leur nombre: environ cinq
cents frères que l'on pouvait encore interroger. Et sans doute, plus d'un
lecteurs, sans avoir encore vu le Seigneur Jésus de ses yeux, a expérimenté
pour lui-même que son Sauveur est vivant (comp. Job 19 v. 25).
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Christ ressuscité n'a fait que devancer les croyants qui
se sont «endormis». Ils ressusciteront à sa venue. Quant aux autres morts, ils
ne seront «rendus vivants» que plus tard, pour comparaître devant le trône du
jugement (Apoc. 20 v. 12). Et c'est alors seulement que tout sera
définitivement soumis à Christ. Après quoi la pensée se perd dans les
profondeurs de l'éternité bienheureuse où Dieu finalement sera tout en tous (v.
28).

Ayant fermé cette parenthèse glorieuse (v. 20 à 28),
l'apôtre montre comment le fait de croire ou de ne pas croire à la vie future
détermine le comportement de tous les hommes… à commencer par le sien (v. 30 à
32). Combien y a-t-il de ces malheureux dont toute la religion tient en ces
mots: «Mangeons et buvons, car demain nous mourrons» (v. 32)! Ils se persuadent
que rien n'existe au delà de la tombe pour s'excuser de jouir sans frein de
leur brève existence, «comme des bêtes sans raison, purement animales» (2 Pier.
2 v. 12). Quant au chrétien, sa foi devrait le tenir en éveil (v. 34), le
préserver de s'associer à de dangereuses compagnies, l'empêcher de manger et de
boire avec les ivrognes de ce monde (v. 33; Matt. 24 v. 49). Que la compagnie
du Seigneur et des siens nous suffise jusqu'à Son retour!

 


[bookmark: TM23]23 - 
1 Corinthiens 15 v. 35 à 50

 

À quoi ressemblera le nouveau corps dont le croyant
sera revêtu dans la gloire (v. 35)? La Bible ne satisfait jamais notre
curiosité. «Insensé…» répond-elle à tous les efforts de notre imagination. Si
je vous présente une graine inconnue, vous ne pouvez me dire quel genre de
plante en sortira. De même, dans une chenille répugnante et terne, rien ne
laisse deviner le papillon qui va se déployer chatoyant sous tous les jeux de
la lumière. — Mais pour assister aux petits miracles de la germination ou de la
métamorphose, il faut la mort de la graine et le sommeil de la chrysalide
(comp. Jean 12 v. 24). Ainsi le racheté qui s'est «endormi» paraîtra revêtu
d'un corps de résurrection. Quel avenir prodigieux est réservé à ce corps de
poussière, simple enveloppe de l'âme! Il ressuscite «en incorruptibilité»: la mort
n'a plus de pouvoir sur lui; «en gloire» et «en puissance»: sans plus
d'infirmités ni de faiblesse; «corps spirituel»: définitivement débarrassé
de la chair et de ses désirs, instrument parfait du Saint Esprit. Enfin, il
sera semblable
à celui de Christ ressuscité. N'avons-nous pas là déjà suffisamment
de renseignements précieux sur notre état futur… et de raisons pour glorifier
Dieu dès maintenant dans notre corps (ch. 6 v. 14, 20)?
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Cet exposé magistral de la doctrine de la résurrection
ne serait pas complet sans une dernière révélation: tous les croyants ne
passeront pas par le sommeil de la mort. Les vivants ne seront pas oubliés
quand Jésus reviendra. «En un clin d'œil» aura lieu l'extraordinaire
transformation qui rendra chacun propre à la présence de Dieu. De même que,
dans la parabole, les invités aux noces royales devaient échanger leurs
haillons contre la robe glorieuse (Matt. 22), morts et vivants revêtiront un
corps incorruptible
et immortel.
Alors la victoire de Christ sur la mort, dont Il a donné la preuve dans sa
propre résurrection, aura son accomplissement grandiose dans les siens. Eh
bien! Comme toute vérité, ce «mystère» doit avoir une conséquence pratique dans
la vie de chaque
racheté. Notre espérance est «ferme» (Héb. 6 v. 19); soyons fermes
nous aussi, «inébranlables, abondant toujours dans l'œuvre du Seigneur». Notre
travail ne sera jamais vain s'il est fait «dans le Seigneur» (v.
58, réponse au v. 32). Si même aucun fruit n'est visible sur la terre, il y a
une suite en résurrection.

Le ch. 16 fournit un exemple de service chrétien: la collecte
au premier jour de la semaine. Elle a beaucoup d'importance pour le cœur de
l'apôtre et pour celui du Seigneur.
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Ces versets contiennent: les dernières recommandations de
l'apôtre, quelques nouvelles qu'il donne, enfin les salutations qu'il adresse à
ses chers Corinthiens. Parmi eux, il se plaît à reconnaître des frères dévoués
et dignes de respect: Stéphanas, Fortunat, Achaïque, et il les cite en exemple
(1 Tim. 3 v. 13).

À ces croyants de Corinthe qui ne s'occupaient que des
effets extérieurs
et spectaculaires du christianisme, Paul a souligné successivement quels motifs
devaient les faire agir: «Faites tout pour la gloire de Dieu» (ch. 10 v. 31). —
«Que tout se fasse pour l'édification» (ch. 14 v. 26). — «Que
toutes choses se fassent avec bienséance et avec ordre» (ch. 14 v.
10). — Enfin ici: «Que toutes choses parmi vous se fassent dans l'amour» (v. 14). C'est
sur ce mot amour que Paul achève une épître pourtant si sévère (comp. 2 Cor. 7 v. 8).
Sans tenir compte des partis qui existaient à Corinthe, il affirme: «Mon amour
est avec vous
tous dans le Christ Jésus». Toutefois, étant donné cette dernière
condition, s'il y en avait qui n'aimaient pas le Seigneur, ils s'excluaient
eux-mêmes de cette salutation et Sa venue prenait pour eux un caractère
solennel. «Maranatha»! Le Seigneur vient. Puissions-nous l'attendre avec joie!
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Sa première épître, Paul ne l'avait pas écrite aux
Corinthiens comme un censeur ou un juge sévère. Il avait été lui-même humilié
et bouleversé par les nouvelles reçues de cette assemblée. D'autant plus
qu'elles lui étaient parvenues à un moment où il passait par une affliction
extrême dans cette ville d'Éphèse en Asie, où il y avait beaucoup d'adversaires
(v. 8; 1 Cor. 16 v. 9). Or même une telle somme de souffrances peut être un
sujet de reconnaissance, car elle entraîne une double et précieuse conséquence.
D'abord elle fait perdre au croyant toute confiance en lui-même (v. 9). En
second lieu elle le fait entrer dans la profondeur des sympathies du Seigneur.
L'abondance des souffrances a ainsi révélé au cher apôtre l'abondance de la consolation
(v. 5). Une consolation est toujours personnelle, mais elle permet à celui qui
en a fait l'expérience d'entrer à son tour dans les peines des autres et de
leur exprimer une vraie sympathie. Être passé par l'épreuve avec le soutien du
Seigneur qualifie un chrétien pour s'adresser aux affligés et diriger leurs
regards vers «le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des
miséricordes et le Dieu de toute consolation» (v. 3).
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Il n'était pas dans les habitudes de Paul de dire oui
quand il pensait non (v. 17). Les Corinthiens pouvaient lui faire confiance: il
n'avait pas d'arrière-pensée et faisait preuve de la même sincérité dans ses
actes et décisions de la vie courante que lorsqu'il leur avait annoncé un
évangile non falsifié (voir ch. 2 v. 17 et ch. 4 v. 2 fin). Combien c'est
important! Si un enfant de Dieu manque sous le rapport de la vérité, il expose
ceux qui l'observent à mettre également en toute la Parole dont il est un
témoin si peu sûr. Paul, lui, montrait une droiture parfaite, qu'il s'agisse de
ses rapports avec le monde ou avec les autres chrétiens (v. 12). N'était-il pas
le messager de Celui qui est «l'Amen, le témoin fidèle et véritable»,
le Garant que toutes les promesses de Dieu s'accompliront (v. 20; Apoc. 3 v.
14)?

Les v. 21 et 22 nous rappellent trois aspects du don du Saint Esprit:
Par Lui Dieu nous a oints, c'est-à-dire consacrés pour Lui et
rendus capables d'entrer dans ses pensées. Il nous a scellés, autrement dit
désignés comme Lui appartenant. Enfin Il nous a mis en possession des arrhes
de nos biens célestes, nous donnant à la fois une première preuve de leur réalité
et le moyen
de les goûter dès à présent «dans nos cœurs».
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L'apôtre avait retardé son voyage à Corinthe pour laisser
à sa première lettre le temps de faire son effet. Grâce à Dieu, le travail de
conscience attendu s'était produit, tant dans l'assemblée que chez l'homme
qui avait dû être exclu. Mais à présent les Corinthiens couraient un autre
danger: celui d'oublier la grâce envers le coupable repentant. D'une indulgence
blâmable, ils étaient passés à une sévérité sans amour. Satan est toujours prêt
à nous faire verser d'un extrême dans l'autre. Ses moyens sont variés pour
accomplir ses
desseins qui eux ne changent pas: anéantir le témoignage rendu à
Christ et retenir les hommes sous sa domination. Il se sert même des
plaisanteries à son sujet — si courantes dans le monde — pour faire oublier ses
desseins redoutables. Soyons donc en garde contre toute légèreté vis-à-vis du
diable et de son pouvoir.

L'apôtre dans son inquiétude au sujet des Corinthiens,
avait quitté un beau champ de travail pour aller à la rencontre de Tite qui lui
apportait de leurs nouvelles. Mais Paul est consolé en pensant que partout où
il va, il répand «la bonne odeur de Christ». Ce même parfum est-il perceptible
pour tous ceux qui nous connaissent? Et surtout l'est-il pour Dieu?
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Les hommes jugeaient la doctrine prêchée par Paul d'après
la marche des Corinthiens. Ils étaient sa vivante «lettre de recommandation» ou
plutôt celle de Christ dont le nom avait été écrit sur leurs cœurs. Tous les
chrétiens sont des lettres de Christ que Dieu adresse
à ceux qui ne lisent pas la Bible pour qu'ils aient sous les yeux un évangile
vécu. Malheureusement, ces lettres sont souvent tachées ou
indéchiffrables au lieu d'être connues et lues de tous (v. 2). Veillons donc à
ce qu'il n'y ait sur nos visages aucun voile qui empêche notre rayonnement
chrétien: voile du souci, de l'égoïsme, de la mondanité… Mais qu'il n'y ait
d'abord aucun
voile sur nos cœurs (v. 15: par exemple une mauvaise conscience)
pour intercepter les rayons que nous avons à recevoir de Celui qui est
amour et lumière. Cachez un arbuste sous une bâche ou un écran; il dépérira.
Exposez-le au contraire normalement au soleil et à la pluie et le voilà qui
croîtra d'une saison à l'autre pour porter les fruits que vous en attendez. Il
en est ainsi de nos âmes. Maintenues dans la présence de Christ, il s'opère de
ce fait en elles une transformation graduelle (mais inconsciente), de progrès
en progrès, à la ressemblance des perfections morales de Celui que nous
contemplons dans sa Parole (v. 18).
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À condition d’être bien orienté vrs une source de
lumière, un miroir peut éclairer un coin sombre. C’est parce qu’il contemplait
la gloire du Seigneur (ch. 3 v. 18) que Paul réfléchissait fidèlement autour de
lui chaque rayon qu'il recevait. Oui, quel était l'objet, resplendissant sur
lui, qu'il rendait ainsi visible aux autres hommes? «La gloire de Dieu dans la
face de Christ» (v. 6). Cette connaissance de Christ dans la gloire, quel trésor
c'était pour Paul! Lui n'était que le vase dans lequel elle était contenue. Un
pauvre vase de terre, fragile et sans valeur propre. Car si l'instrument de
Dieu s'était fait remarquer par de brillantes qualités humaines, il aurait
attiré l'attention sur lui-même aux dépens du trésor qu'il devait présenter.
Les bijoutiers savent bien qu'un écrin trop luxueux tend à éclipser le joyau
qui y est renfermé. Ils exposent leurs plus beaux bijoux sur du simple velours
noir. Ainsi le vase, Paul, était dans la tribulation, dans la perplexité,
persécuté, abattu… pour que le trésor: la vie de Jésus en lui soit
pleinement manifestée (v. 10). Les épreuves d'un croyant contribuent à le
dépouiller de tout éclat personnel afin que brille d'autant plus Celui dont il
n'est en quelque sorte que le pied de lampe.
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Que de soins nous prenons pour entretenir et faire
prospérer «notre homme extérieur» (v. 16). Si seulement notre «homme intérieur»
pouvait être aussi bien traité! Ce qui renouvelait le cœur de l'apôtre c'était ce poids
éternel de gloire sans commune mesure avec les épreuves qu'il
traversait. Marchant «par la foi, non par la vue» (v. 7), les
regards de son âme fixés sur les choses qui ne se voient pas mais qui
sont éternelles, il en avait l’avant-goût déjà par les arrhes de
l'Esprit (v. 5). C'est pourquoi il ne se lassait pas (ch. 4 v. 1, 16).

Quelle crainte, quelle ardeur, la pensée du tribunal de
Christ devrait sans cesse produire en nous! Nous n'y comparaîtrons
par en jugement, notre salut est assuré. Mais comme un film, notre vie entière
s'y déroulera révélant tout ce que nous aurons fait «soit bien,
soit mal» et nous recevrons soit gain, soit perte. En même temps le Seigneur y
montrera comment sa grâce a su tirer son éclat même de nos péchés. Un artiste
qui a fini de restaurer un portrait détérioré met son travail en valeur en y
juxtaposant la photo du tableau initial. Étant souvent peu sensibles au péché,
nous mesurons aussi trop peu la grâce qui nous pardonne et nous
supporte. Le tribunal de Christ nous en fera enfin réaliser toute l'immensité.
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Paul désirait avec ardeur la gloire céleste (v. 2) mais
en attendant il s'appliquait avec la même ardeur à être agréable au
Seigneur (v. 9). N'ayant rien à cacher ni à Dieu, ni aux hommes (v. 11), il ne
vivait plus
pour lui-même; corps et âme, il était l'esclave de Christ mort et
ressuscité pour lui (v. 15). Or le Seigneur l'avait appelé — comme chaque
racheté — à une très haute fonction: celle d'ambassadeur du Dieu souverain
pour offrir de Sa part au monde la réconciliation. Pour s'acquitter de
cette mission et persuader les hommes, deux grands motifs pressaient le cher
apôtre: la solennité du jugement: il connaissait combien le
Seigneur doit être craint (v. 11); et l'amour de Christ pour les âmes, amour sans
lequel le prédicateur le plus éloquent n'est qu'un airain qui résonne (v. 14; 1
Cor. 13 v. 1).

En quoi consiste encore le message de la réconciliation?
Christ, le seul homme sans péché a été identifié sur la croix pour l'expier, avec le péché
même. Ainsi Dieu a annulé en grâce le péché qui nous séparait de Lui (v. 21).
«Les choses vieilles sont passées». Dieu ne les raccommode pas, ce n’est pas
dignede Lui. Il se plaît à faire «toutes choses nouvelles». «Si quelqu’un est
en Christ, c’est une nouvelle création» (v. 17). 
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«Une grande patience», voilà ce qui recommande
le serviteur de Dieu (c'est-à-dire chaque croyant; v. 4; ch. 12 v. 12). Mieux
que tout discours, la manière dont Paul endurait ses épreuves démontrait la
valeur de son évangile. Il souffrait pour quelque chose qui en valait la peine.

Quel homme étrange que le chrétien! Il a en quelque sorte
deux faces. Aux yeux du monde, il paraît dans l'ignominie, séducteur,
inconnu,… attristé, pauvre, n'ayant rien. Et qu'est-il devant Dieu?: Véritable, bien
connu, vivant, toujours joyeux, enfin possédant toutes choses (v. 8 à 10)! C'est
son vrai visage.

Les exhortations qui suivent peuvent paraître étroites et
sévères. Mais elles procèdent du cœur large de l'apôtre (v. 11). Le mot de séparation
nous rebute, et pourtant qui dit sainteté dit séparation pour Dieu (Lév. 20
v. 26). Achever l'une (ch. 7 v. 1) équivaut nécessairement à pratiquer l'autre.
Séparation du monde… et les v. 14 et 15 ne s'appliquent pas seulement à
tel projet de mariage mal assorti. Séparation du monde religieux (v. 16 à
18) : elle offre des compensations incomparables, l’espérance de la
présence du Seigneur Jésus «au milieu» des siens et de relations bénies avec
Dieu notre Père. Enfin, séparation du mal sous toutes ses formes (ch. 7 v. 1).
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L'amour de Christ étreignait Paul pour ses Corinthiens.
Et cet amour était aussi vrai, aussi grand quand il leur avait écrit sa
première lettre sévère. Mais à présent son cœur est au large; il peut laisser
parler librement ses affections. Ceux qui nous reprennent et nous avertissent avec
le plus de sévérité sont souvent ceux qui nous aiment le plus. «Moi, je
reprends et je châtie tous ceux que j’aime», dira le Seigneur à une église
devenue tiède (Apoc. 3 v. 19).

L'assemblée avait jugé le mal au milieu d'elle; elle
avait ainsi montré sa pureté et sa droiture (v. 11): si elle avait supporté un
affreux péché, c'était par ignorance et par négligence. Les Corinthiens n'en
avaient pas moins dû s'humilier de leur état qui avait permis à un tel mal
d'apparaître au milieu d'eux et ils en avaient éprouvé une tristesse selon Dieu.

Le v. 10 nous montre que le simple regret, la honte, le
remords… ne sont pas la repentance. Celle-ci consiste à porter sur
nos fautes le même jugement que Dieu, à reconnaître le mal et l'abandonner,
qu'il s'agisse des actes commis avant ou après notre conversion (Prov. 28 v.
13). Elle est le premier fruit de la foi. Et à son tour elle produit «des
fruits qui conviennent à la repentance» comme le disait Jean le Baptiseur à
ceux qui venaient à son baptême (Luc 3 v. 8). Chacun de nos lecteurs a-t-il
passé par une vraie repentance?
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L'obéissance des Corinthiens avait éveillé la joie et l'affection de Tite et ainsi
doublement réjoui et réconforté Paul lui-même (ch. 7 v. 13, 15). Mais ils
étaient encore loin d'avoir le zèle des saints de la Macédoine (ch. 8). Ces
derniers n'avaient pas donné simplement telle ou telle partie de leurs
ressources et de leur temps: ils s'étaient donnés eux-mêmes tout entiers. Ils
n'avaient pas attendu, comme certains, la fin de leur vie pour n'offrir à Dieu
qu'un pauvre reste de leurs forces; ils s'étaient donnés «premièrement»… Ils n'avaient
pas non plus commencé par le service des saints; non, c'est au Seigneur
qu'ils s'étaient d'abord donnés. Et ce premier don avait entraîné tous les
autres. Ils appartenaient aussi aux apôtres, parce que ceux-ci étaient
serviteurs du Seigneur. Était-ce chose pénible pour ces Macédoniens? Bien
au contraire! «L'abondance de leur joie» pouvait accompagner «une grande épreuve
de tribulation» et leur «profonde pauvreté» se changer en «richesse
de leur libéralité» (v. 2). Ce que nous appellerions facilement une charge, ils
l'appelaient une grâce (v. 4). Que Dieu nous accorde cette même
consécration heureuse à notre Seigneur, Lui que nous avons le privilège de
pouvoir servir en servant les siens!
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Qu'était l'amour des Macédoniens à côté de l'exemple
suprême de «notre Seigneur Jésus Christ»? Ils n'avaient pas choisi eux-mêmes
leur profonde pauvreté (v. 2). Mais Lui l'«Héritier de toutes choses» (Héb. 1 v. 2) a
daigné s'appauvrir
de ses gloires célestes, naître dans une étable, être ici-bas «le Pauvre»,
celui qui n'avait pas un lieu où reposer sa tête (v. 9; Ps. 40 v. 17; 41 v. 1;
Luc 9 v. 58). Pourquoi? Pour nous enrichir de ces mêmes gloires et
faire de nous ses cohéritiers. Adorable mystère de la grâce!

Les Corinthiens n'avaient pas mis à entière exécution
leur heureux désir d'aider les assemblées. L'apôtre leur écrit que vouloir
était bien, mais que faire était mieux encore. Souvent
malheureusement, nos bonnes intentions… restent des intentions: cette Bible à
offrir, cette visite à un malade, ce petit service qui se présentait… Dieu
prépare devant nous de bonnes œuvres (Éph. 2 v. 10). Mais nous avons besoin de
Lui pour le vouloir et le faire (v. 11, 12). C'est Lui qui produit en
nous l'un et l'autre selon son bon plaisir (Phil. 2 v. 13), mais le décalage
entre le mouvement du cœur et celui de la main vient de notre négligence.

Le souci de Paul était d'être gardé non seulement de
toute fraude, mais même de toute apparence de mal devant les hommes.
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Pour ne pas avoir de vains regrets au jour de la moisson,
semons (c'est-à-dire donnons) libéralement pendant la saison actuelle des
semailles (v. 6; Luc 6 v. 38; Deut. 15 v. 10). Ce que Dieu nous met à cœur,
faisons-le, et faisons-le joyeusement. Car ce que nous gardons pour
nous ne nous enrichira pas, et ce que nous donnons ne nous appauvrira jamais
(Prov. 28 v. 27). La grâce de Dieu nous assurera «toujours, en toutes
choses… — non pas tout ce qui nous plairait — mais tout ce qui suffit» (v. 8).
Les v. 11 à 14 nous rappellent que la générosité désintéressée produit chez
ceux qui sont secourus des actions de grâces envers Dieu et des prières pour
les donateurs. À partir d'une question qui nous pourrions trouver secondaire
concernant la bienfaisance, l'apôtre sait porter nos pensées sur les plus
glorieux sujets: l'abaissement du Seigneur (ch. 8 v. 9), le don
inexprimable de Dieu (v. 15). Appliquons-nous à passer ainsi des
menus faits qui forment notre vie quotidienne aux vérités bienheureuses de
notre foi. Un simple repas, une rencontre de famille, un cadeau fait ou reçu
avec affection, ce sont des occasions de rendre grâces à Dieu et de penser au
Don par excellence: celui que le Dieu d'amour a fait au monde en lui envoyant
son Fils (v. 15; Jean 3 v. 16).
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Paul n'avait pu se résoudre à se rendre auprès des
Corinthiens «avec la verge» pour réprimer lui-même le mal (ch. 10 v. 2; 1 Cor.
4 v. 21). Il avait préféré leur écrire et attendre l'effet que produirait sa
lettre. Mais certains avaient profité de cette patience de l'apôtre, et de son
absence, pour déprécier son ministère. L'humilité, la douceur et la
débonnaireté chrétienne dont Paul faisait preuve (v. 1) étaient prétextes à le
mépriser. Car l'homme naturel n'admire que ce qui a de l'éclat; il juge «selon
l'apparence» (v. 7). Or les armes d'un soldat de Jésus Christ ne sont pas
charnelles (v. 4). Éph. 6 v. 10… les énumère. Souvenons-nous comment Gédéon,
Samson, Jonathan, David, Ézéchias… pour ne citer qu'eux, ont remporté leur plus
grandes victoires. Et ne nous laissons pas séduire par des qualités humaines
telle que l'éloquence ou le charme personnel. Suivons la Parole et jamais celui
qui la présente, si doué soit-il, même si nous avons reçu du bien par son
moyen.

Les hommes se comparent à eux-mêmes et
s'enorgueillissent, en quoi ils ne sont pas intelligents (v. 12). Nous
croyants, nous n'avons pour la marche et pour le service qu'un modèle
parfait : Jésus ! Le contempler nous gardera toujours dans
l’humilité !

 


[bookmark: TM14]14 - 
2 Corinthiens 11 v. 1 à 15

 

De faux apôtres cherchaient à remplacer Paul dans le cœur
des Corinthiens. Celui-ci se voit ainsi contraint de parler de lui-même et appelle
cela «sa folie». Mais ce n'est pas pour réclamer à son profit l'affection des
croyants (voir ch. 12 v. 15). Il était jaloux pour Christ et revendique avec
véhémence leur amour pour le seul Époux de l'Église.

Les Corinthiens risquaient de prêter l'oreille à un
«évangile différent» (v. 4). Ils étaient moins spirituels que les Éphésiens qui
ont «éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas» et les ont trouvés menteurs
(Apoc. 2 v. 2). Beaucoup de chrétiens courent le même danger que les Corinthiens,
au fond parce qu'ils trouvent le véritable christianisme trop exigeant. Par
contre un évangile qui exalte l'homme et accorde une place à la chair sera
supporté.

Derrière ces ouvriers trompeurs, l'apôtre démasque leur
maître Satan.
Autrefois chérubin resplendissant (Éz. 28 v. 12…), celui-ci sait encore revêtir
cette apparence pour tenter les hommes par sa ruse comme il séduisit Ève (v. 3,
14). Et il est plus dangereux lorsqu'il se présente comme le serpent
subtil que lorsqu'il nous attaque de front comme le lion rugissant de 1 Pier. 5
v. 8. Nous déjouerons ses ruses en restant attachés à la Parole du Seigneur.
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Ces attaques contre le ministère de Paul sont pour le Saint
Esprit une occasion de nous donner une idée plus nette de ses labeurs et de ses
peines. Oui, il était ministre de Christ, et peut en aligner les preuves: une
longue liste de souffrances endurées pour l'Évangile. Ces v. 23 à 28, 31, 32
nous apprennent en quoi consistait ce que l'apôtre appelait au ch. 4 v. 17 sa «légère
tribulation d'un moment»! Mais quelle était la ressource divine qui
le soutenait pour supporter «ces choses exceptionnelles»? «Un poids éternel de
gloire» était continuellement devant sa pensée: Christ glorifié, son éternelle
rémunération. Retenons ce secret: Plus nous serons occupés du Seigneur, moins il
nous restera de temps pour penser à nos petites difficultés — et que sont-elles
à côté des tribulations du grand apôtre? Oui, plus Son amour éternel pèsera
dans la balance de nos cœurs, moins les circonstances du moment prendront
d'importance et nous accableront. Il est une chose cependant qui ne nous
«assiégera» jamais trop: «la sollicitude pour toutes les assemblées» (v. 28).
Elle se manifeste en tout premier lieu par des prières. Que le Seigneur nous
donne de l'affection pour sa chère Église et pour chacun de ses membres!
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Un homme en Christ est quelqu'un pour qui la chair a perdu ses droits (Rom. 8 v. 1, 2). Il
est «une nouvelle création» (ch. 5 v. 17). Sa position devant Dieu est celle de
Christ Lui-même et il l'occupe déjà par la foi dans le ciel. Paul, lui, s'y est
trouvé ravi réellement pendant un moment inoubliable. Et qu'a-t-il pu voir
dans le paradis? Christ ressuscité et glorieux. Qu'a-t-il pu y entendre? Le langage
du ciel qui ne peut se traduire dans les langues humaines (v. 4). Faveur
vraiment extraordinaire! Mais cette expérience unique présentait ensuite un
danger certain pour l'apôtre. Pour le garder de s'enorgueillir, «une écharde
dans la chair» lui est donnée: peut-être une infirmité pénible, tendant à le
rendre méprisable dans sa prédication (ch. 10 v. 1, 10; Gal. 4 v. 14).
Seigneur, débarrasse-moi de cela, supplie l'apôtre; mon service en souffrira… —
«Ma grâce
te suffit», est la réponse du Seigneur. Contrairement aux
apparences, l'écharde était un effet de cette grâce. Ne servait-elle
pas en Paul à juguler la chair, ce compagnon gênant de son travail? Oui,
précieuses sont pour le chrétiens les infirmités et les épreuves. Elles
contribuent à affaiblir l'homme pour permettre à la puissance de Dieu de se
manifester (v. 9, 10; ch. 4 v. 7…).
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Quel chagrin pour l'apôtre de voir les suppositions
faites à son sujet, les motifs intéressés et les ruses
qu'on lui prêtait (v. 14, 16; ch. 7 v. 2, 3; comp. Act. 20 v. 33)! Alors que,
dans une conduite irréprochable, il n'avait cessé, avec ses compagnons d'œuvre,
de marcher «sur les mêmes traces»: celles de Christ (v. 18) ! S'il répond
longuement à ces calomnies, ce n'est cependant pas pour se justifier mais parce
qu'il a en vue l'édification de ses bien-aimés Corinthiens (v. 19; 1 Cor. 14
v. 26 fin). En effet, ne pas reconnaître le ministère de l'apôtre revenait à
rejeter aussi l'autorité de la Parole divine qu'il annonçait. Combien de soi-disant
chrétiens aujourd'hui rejettent telle partie de la Parole inspirée et
particulièrement les épîtres de Paul. Les v. 20 et 21 montrent à quels péchés
conduisent cette négligence et ce mépris.

Ainsi, dans ce chapitre «nous trouvons l'état le plus
glorieux auquel un chrétien puisse être élevé… et la condition la plus
misérable dans laquelle il puisse tomber… Quel contraste entre cette élévation
dans le troisième ciel et cette vile dégradation charnelle! Et le chrétien est
capable des deux! Quelle leçon et quel avertissement pour chaque saint…»
(J.N.D., Un Homme en Christ).
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La première épître aux Corinthiens avait pour sujet l'Assemblée.
La seconde nous a parlé du ministère ou du service chrétien. Nous y
avons trouvé les sentiments, les supplications, les fatigues, les peines
morales et physiques du serviteur du Seigneur. Paul n'en était que le faible
instrument mais il ne désirait pas sur la terre une meilleure part que celle de
son Maître. Or Christ avait été ici-bas dans l'abaissement, crucifié en
infirmité; mais Il vivait maintenant, ressuscité par la puissance de Dieu (v.
4).

En terminant son épître, Paul adresse à Dieu une dernière
prière pour ses chers Corinthiens. Elle tient en un mot: leur perfectionnement (v. 9,
fin). Mais en même temps il les exhorte: «perfectionnez-vous» (v. 11). Car demander
le secours du Seigneur ne dispense pas de s'appliquer avec zèle à faire des
progrès dans la marche et le service chrétiens.

«Réjouissez-vous… — leur dit-il encore — soyez consolés; ayez
un même sentiment; vivez en paix…» (v. 11). Que chacun de nous, chers enfants
de Dieu, prenne pour lui-même ces exhortations et jouisse de la promesse qui y
est attachée. Oui, que la grâce du Seigneur Jésus Christ, et l'amour de Dieu,
et la communion du Saint Esprit soient avec nous tous (v. 13)!

 


Épître aux Galates
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C'est une épître sévère que Paul adresse aux assemblées
de la Galatie. Il lui fallait s'occuper, non plus d'un péché moral comme chez
les Corinthiens, mais d'un mal doctrinal de la dernière gravité. Ces
pauvres Galates, trompés par de faux docteurs, étaient en train d'abandonner
la grâce, seul moyen de salut, pour revenir à la religion des
œuvres. Paul affirme avec force le caractère absolu de la Vérité divine. Elle
est une,
elle est complète,
elle est parfaite
parce que la Vérité, c'est Christ (Jean 14 v. 6). On entend parfois des esprits
forts soutenir — au fond pour justifier leur incrédulité — que chaque peuple a
reçu sa propre révélation, la religion qui s'adapte le mieux à son caractère et
à sa civilisation. Rien n'est plus faux! Il n'y a qu'un seul évangile; il
proclame que «notre Seigneur Jésus Christ… s'est donné lui-même pour nos
péchés». Quelle en est la conséquence? «En sorte, — poursuit l'apôtre — qu'il
nous retirât du présent siècle mauvais…» (v. 4).

Le v. 10 nous rappelle une autre vérité capitale à savoir
que le souci de plaire à des hommes nous fait perdre la qualité d'esclave de
Christ. Est-ce à Lui d'abord, à Lui seul, que nous désirons
plaire (1 Thess. 2 v. 4)?
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Quel bonheur pour nous de pouvoir faire une entière
confiance à la Parole de Dieu! Si l'évangile annoncé par Paul avait été selon
l'homme, alors oui, les Galates auraient été fondés à accepter des
compléments ou des modifications. Mais il n'en était rien. Et pour bien
attester la source divine de son ministère, l'apôtre raconte de quelle
façon extraordinaire il lui a été confié. C'est Dieu qui l'a mis à part (v.
15), Dieu
qui a révélé son Fils en lui, Dieu encore qui l'a formé à Son école, sans
maîtres humains, dans le désert d'Arabie. En outre, Christ l'avait directement
appelé du haut du ciel (Act. 9).

Paul avant son chemin de Damas nous apprend qu'on peut
être absolument sincère en étant absolument l'ennemi du Seigneur (Jean 16 v.
2). Mais combien elle lui était chère à présent cette assemblée de Dieu,
autrefois persécutée par lui «outre mesure». Imitons ce dévouement pour le
Seigneur et les siens, ce zèle pour annoncer la foi (v. 23)! Mais
remarquons-le : avant de nous demander de parler à d'autres de son Fils,
Dieu se plaît à le «révéler» en nous (v. 16). Il veut produire dans
notre cœur l'incomparable connaissance de Christ pour qu'en découle notre
témoignage (2 Cor. 4 v. 6).
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Le récit que fait Paul des circonstances de son apostolat
complète ce que nous en savons par le livre des Actes. Alors que le Seigneur
avait confié à Pierre l'annonce de l'évangile aux Juifs, Paul avait été
choisi pour prêcher le même évangile aux nations (v. 8). Sa
rencontre avec les autres apôtres ne pouvait donc pas infirmer un appel reçu du Seigneur.
Par contre, il prit tellement à cœur leur recommandation de se souvenir des
pauvres que ce devait être indirectement la cause de son emprisonnement à
Jérusalem (Act. 24 v. 17). Que nous enseignent ces relations des apôtres entre
eux? Que nous devons estimer le service des autres, et veiller à ne pas
dépasser le nôtre, mais l'accomplir sans défaillance et sans «avoir égard à
l'apparence de l'homme» (v. 6).

Le livre des Actes confirme combien les premiers
chrétiens d'origine juive avaient eu de peine à se détacher des ordonnances:
circoncision et observance de la loi. Une conférence s'était tenue à Jérusalem
pour régler ces questions (Act. 15). Mais Satan ne renonce pas volontiers à une
arme dont il s'est déjà servi avec quelque succès. À leur tour, les Galates,
bien que n'étant pas juifs, étaient tombés dans ce piège et Paul s'attache à en
montrer le terrible danger.
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En quoi ce retour à la loi était-il si grave? Pourquoi
Paul le prend-il à ce point à cœur qu'il a été jusqu'à blâmer publiquement
Pierre pour son attitude équivoque (v. 11 à 14)? Parce que le fait d'encourager
les croyants à judaïser et à faire des œuvres revenait à dire que celle
de Jésus n'était
pas suffisante. C'est ce que semblent encore estimer d'innombrables
chrétiens. Ils reconnaissent en principe la valeur expiatoire du sacrifice de
Christ. Mais ils fondent en même temps leur salut sur leurs œuvres et sur la
pratique de leur religion. Ils «font ce qu'ils peuvent», et comptent sur Dieu
pour le reste. Répondons-leur avec le v. 16 «que l'homme n'est pas justifié sur
le principe des œuvres… ni autrement que par la foi en Jésus Christ». Un moyen si
simple? Oui, mais fourni par une Personne si grande! C'est le Fils de Dieu
«qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même pour moi» (v. 20). Quelle est ma part
dans cette œuvre? Celle qu'un mort peut avoir, c'est-à-dire aucune. Étant
crucifié avec Christ, je suis délivré de la loi, «et je ne vis plus, moi, mais
Christ vit en moi…». Ami lecteur, aimé du Seigneur Jésus, ces déclarations
triomphantes, peux-tu les prendre à ton propre compte en toute vérité?
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Le plan général de l'épître peut se dégager ainsi: ch. 1
et 2: Témoignage
personnel de l'apôtre; ch. 3 et 4: Doctrine du salut par la foi; ch. 5 et 6: Vie pratique
du racheté sous la grâce.

Le cœur de Paul est bouleversé: son zèle pour la vérité
se double de tout son amour pour ses pauvres Galates. Quel esprit d'égarement
avait pu les envoûter, qu'ils aient à ce point oublié la grâce de Dieu? Hélas
beaucoup de chrétiens leur ressemblent! Christ crucifié leur a été dépeint (v.
1). Ils ont cru en Lui et reçu par le Saint Esprit l'assurance du salut.
Mais ils ne Lui ont pas fait confiance pour conduire leur vie chrétienne. Ayant
commencé par l'Esprit, ils continuent par la chair (v. 3). Or pensez-vous
qu'après nous avoir justifiés, Dieu puisse compter sur nous pour «achever son
travail»? Non, et c'est pourquoi la même foi qui nous sauve est aussi celle
dont nous avons besoin pour vivre (v. 11). La juste loi de Dieu,
en revanche, ne pouvait que nous faire mourir, nous maudire, car nous étions
incapables de l'accomplir. Il a fallu que Christ se substitue à nous sous cette
malédiction.
Pour nous en racheter, Il a payé le prix tout entier. Il a porté la
malédiction de la loi quand Il a pris sur la croix la place que je méritais.
Qu'Il en soit à jamais béni!
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L'apôtre explique pourquoi la loi ne change rien aux
promesses divines. Celles-ci lui sont antérieures et Dieu ne se dédit pas. Et
surtout elles ont été faites à la semence d'Abraham, c'est-à-dire à Christ
(v. 16). Rien ne saurait annuler ni contredire ce que Dieu garantit à son
Bien-aimé — et à ceux qui lui appartiennent. «Pourquoi donc la loi?» (v. 19).
On l'a comparée à un miroir. Elle me montre ma souillure morale, mais elle est
aussi incapable de l'ôter qu'un miroir de me laver. Ce n'est
pas là sa fonction. La loi ne fait que me convaincre de péché; elle est donc
mon conducteur jusqu'à Christ (v. 24). Après quoi son rôle est terminé comme
celui de l'instructeur qui a préparé son élève à monter dans une classe
supérieure. Pénible école que celle de la loi! Elle m'apprend que je suis
pécheur et elle ne me rend pas juste; que je suis mort et elle n'a pas le
pouvoir de me faire vivre; que je suis sans force et elle ne m'en fournit
aucune. Mais tout ce qui me manque je le trouve alors en Jésus.

Le baptême est le signe public de la mise à part
pour Christ, par sa mort. Vous qui avez été baptisés, êtes-vous
réellement «fils de Dieu par la foi en Jésus Christ»? Avez-vous vraiment
«revêtu Christ» (v. 26, 27)? Porter un uniforme auquel on n'a pas droit est une
fraude et un abus de confiance.
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Ainsi Dieu avait donné bien autre chose que la loi: des promesses
inconditionnelles. Elles provenaient de son amour et de sa joie à bénir tant les nations
que les Juifs. Mépriser un tel don, c'était mépriser son amour. Prétendre par
exemple payer un cadeau que l'on reçoit, c'est offenser le donateur. Combien le
cœur de Dieu s'afflige en particulier de voir tant de chrétiens oublier la
liberté de l'Esprit pour substituer à celle-ci de pauvres et fastidieuses
pratiques. Qu'est-ce que cela prouve? Que ces enfants de Dieu connaissent bien
mal leur Père céleste. On comprend qu'un inconverti se contente de «faibles et
misérables éléments» parce qu'il n'a rien de meilleur. «Mais maintenant — nous
dit le v. 9 — ayant connu Dieu», et étant connus de lui (1 Cor. 8 v. 3), ne
nous laissons plus asservir et ne tolérons rien qui soit indigne de Lui. Ayons
pleine confiance en son amour.

Au v. 12 l'apôtre interrompt son exposé pour parler au cœur
de ses Galates bien-aimés. Il sait remettre en mémoire leur bienveillance, leur
dévouement pour lui. Hélas, les affections que l'absence refroidit sont de
faibles affections. Les convictions qui se laissent entamer sitôt
le départ du serviteur de Dieu sont de faibles convictions. Qu'en est-il de
notre amour chrétien? Et qu'en est-il de notre foi?
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L'apôtre est plein d'angoisse et de perplexité. Son
patient travail est-il anéanti (v. 11)? Il se voit contraint de reprendre avec
les Galates les premiers rudiments de l'évangile. Profitons-en pour les
réapprendre avec eux. Car si Paul déplore de ne pouvoir enseigner de vive voix
ses enfants spirituels (v. 20), nous en comprenons le motif: Dieu voulait nous donner
cette lettre.

Pourtant, direz-vous, nous ne courons guère aujourd'hui
le danger de nous replacer sous la loi. C'est mal nous connaître! Chaque fois
que nous nous complaisons dans notre conduite avec l'impression que Dieu nous doit
quelque chose, ce n'est ni plus ni moins que du légalisme. Chaque fois que nous
prenons une résolution sans compter sur le Seigneur, chaque fois que nous nous
comparons aux autres à notre avantage, nous montrons cet esprit de propre
justice, ennemi
déclaré de la grâce (comp. v. 29). Pour illustrer cette inimitié, Paul évoque
les deux fils d'Abraham. Isaac, fils de la promesse, est seul à pouvoir hériter.
Ismaël, enfant selon la chair, issu d'Agar l'esclave, n'a aucun droit
aux richesses et aux bénédictions paternelles. Appartenons-nous tous à la Jérusalem
d'en haut? Avec Abraham, Isaac, Jacob, sommes-nous «cohéritiers de
la même
promesse»: la Cité céleste (v. 26; Héb. 11 v. 9, 10, 16)?
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L'homme a toujours considéré la liberté comme le plus
précieux de tous les biens. Mais où peut-il la goûter vraiment? Pauvre esclave
de ses passions, il naît et meurt avec des chaînes rivées à son cœur. Seul
Jésus Christ peut l'affranchir (v. 1; Jean 8 v. 36). Se pose alors une autre
question: quel usage le racheté du Seigneur va-t-il faire de sa liberté? Se
remettra-t-il délibérément sous le joug rigoureux de la loi (v. 1)? Attitude
aussi insolite que si un forçat libéré exprimait le désir de retourner au
bagne! En usera-t-il alors «comme d'une occasion pour la chair» (v. 13)? Ce
serait faire le chemin inverse des Thessaloniciens, repasser du service de Dieu
à la tyrannie des idoles du monde (ch. 4 v. 8, 9; Luc 11 v. 26; 1 Thess. 1 v.
9). Non, cette liberté si chèrement payée par son Sauveur à la croix, le
chrétien l'emploiera à servir son prochain. Et finalement c'est ainsi qu'il
accomplira la loi puisque celle-ci se résume en une seule parole (v. 14) ou
même en un seul mot: l'amour. «Celui qui aime les autres a
accompli la loi» (Rom. 13 v. 8, 9). Il accomplit aussi le commandement du Seigneur
Jésus dont le dernier et plus cher désir est que nous nous aimions les uns les autres
comme Lui nous a aimés (Jean 13 v. 34; 15 v. 12, 17).
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Le Seigneur explique comment reconnaître si une œuvre est
de la chair ou si elle est de l'Esprit (lire Matt. 7 v. 16 à 20; Jean 3 v. 6).
«Un bon arbre ne peut pas produire de mauvais fruits». Ceux des v. 19 à 21 ne
peuvent donc procéder que de l'arbre mauvais: la chair. Or elle est encore
en chacun de nous avec les mêmes redoutables possibilités. Mais, si nous sommes
«du Christ» (v. 24), en nous demeure aussi un autre pouvoir agissant: le Saint
Esprit. Il nous fait vivre (v. 25) et Il nous fait marcher (v. 16,
25); Il s'oppose à la chair (v. 17); Il nous conduit (v. 18); Il amène à
maturité son propre fruit, impossible à confondre avec un autre, grappe
précieuse dont le v. 22 énumère les neuf «grains» exquis: amour, joie, paix…
Hélas! Un arbre peut rester stérile si toute sa force se gaspille en rejetons
inutiles jaillis de son pied. Que fait alors le jardinier? Il coupe ces
rejetons pour que la sève circule à nouveau abondamment dans les rameaux
greffés. C'est la portée du v. 24. «Ceux qui sont du Christ» ont crucifié
la chair à leur conversion. Ils se sont soumis par la foi à la
sentence de mort sur toute leur nature (l'arbre sauvage a été coupé pour être
greffé). Désormais ils ont à en juger les manifestations: passions et
convoitises. «Si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi par l'Esprit» (v.
25).
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Ce ch. 6 nous apprend comment agir envers un frère en
chute — sans perdre de vue notre propre responsabilité (v. 1), envers ceux qui
sont accablés par des fardeaux (v. 2), envers «ceux de la maison de la foi», et
envers tous, en faisant le bien (v. 10). Présentement nous semons, en vue de
moissonner «au temps propre». Or un principe est évident: la récolte sera
inévitablement de la même nature que la semence. Seul un fou pourrait
s'attendre à recueillir le blé là où il a planté des chardons. La chair
engendre toujours
la corruption, tandis que le fruit de l'Esprit germe pour la vie éternelle (v.
8; ch. 5 v. 22; comp. Os. 8 v. 7; 10 v. 13). C'est donc maintenant qu'il faut
choisir; plus tard tout regret sera vain.

Le chrétien a déjà été déclaré mort à la loi (ch. 2 v. 19) et mort
à la
chair (ch. 5 v. 24). Il est ici reconnu mort au monde et réciproquement
(v. 14). Désormais le monde n'a pas plus de droits sur moi que moi je n'en ai
sur lui. Entre lui et moi se dresse une infranchissable barrière, et c'est «la croix de
notre Seigneur Jésus Christ», ma délivrance et ma gloire. D'un côté
«une nouvelle création», de l'autre «rien» que Dieu reconnaisse (v. 15).
Puissions-nous être d'accord avec Lui en principe et en pratique.
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L'épître aux Éphésiens considère le chrétien dans sa
position céleste. Le ciel n'est pas seulement un séjour futur pour l'enfant de
Dieu; il y possède dès à présent son habitation en Christ. Un chef de famille
qui travaille hors de son domicile ne songe pas à confondre celui-ci avec
l'usine ou le bureau. Être absent de la maison ne l'empêche aucunement d'y
avoir son «chez lui», où sont ses affections, ses intérêts, tout
ce qu'il possède. Tel est le ciel pour le racheté: le lieu familier où se
trouvent à la fois son trésor et son cœur (Luc 12 v. 34), parce que son Sauveur
y est. Christ est au ciel et nous sommes en Christ. Ce double fait
assure notre droit d'accès aux hautes et précieuses bénédictions qui sont les
siennes. Tout ce qui concerne le Bien-aimé concerne au même titre ceux qui sont
rendus agréables
en Lui (v. 6). C'est pourquoi l'apôtre développe l'ensemble du propos de
Dieu en Christ (source de toute bénédiction) dans cette longue
phrase (v. 3 à 14), qui ne supporte aucune coupure, car tout se tient, tout est
lié dans la pensée de Dieu. De même, ce qu'Il fait pour nous est inséparable
de ce qu'Il fait pour Christ et doit contribuer finalement «à la louange de sa gloire»
(v. 12) et «à la louange de la gloire de Sa grâce» (v. 6).
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Dans sa prière adressée au «Dieu de notre Seigneur Jésus
Christ» (v. 17), l'apôtre demande pour les saints qu'ils sachent d'abord quelle
est leur position
(v. 18) et ensuite quelle est la puissance qui les y introduit (v. 19,
20). «La plénitude de notre bénédiction — a écrit quelqu’un — découle du fait
que nous sommes bénis avec Christ. Associés dans la ruine avec le
premier Adam, nous sommes maintenant associés en gloire avec le second homme.
Comme tel, Celui-ci ne possède rien sans nous y faire entrer; ce qui est le
signe du parfait amour: la gloire (Jean 17 v. 22), la joie (Jean 15 v. 11), la
paix (Jean 14 v. 27), l'amour du Père (Jean 17 v. 26). Il ne prendra pas
l'héritage sans ses cohéritiers… Paul ne demande pas que les saints aient part
à ces choses — elles leur appartiennent déjà — mais qu'ils en jouissent»
(J.N.D.). Et, remarquons-le, ce sont les yeux de notre cœur qui doivent
s'ouvrir sur ces réalités glorieuses. L'amour est la vraie clé de
l'intelligence (Luc 24 v. 32). En éclairant nos affections, l'Esprit nous fait
contempler Christ, homme ressuscité revêtu de pouvoir et de majesté selon le
Ps. 8. Son corps, l'assemblée, le complète comme homme. Il en est la «tête»
glorifiée dans le ciel. L’Église est la plénitude de Celui qui remplit tout en
tous.
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En peu de mots, les v. 1 à 3 dépeignent notre tragique
condition d'autrefois. Enfants de colère, nous marchions à la fois selon le monde,
selon son chef
et selon nos coupables convoitises. Mais Dieu est intervenu (v.
4). «Son grand amour» s'est élevé au-dessus d'une telle misère. Il a vivifié
ces morts. Il les a ressuscités. Plus encore, Il les a fait asseoir
dans son propre ciel, le lieu même où Christ est assis (v. 6; ch. 1 v. 20).
Être mort dans ses péchés ou assis dans les lieux célestes, il n'y a donc pas
de position intermédiaire. À chacun de savoir quelle est la sienne.

Les v. 8 à 10 attestent l'inutilité de nos œuvres
pour le salut et la pleine valeur de celle de Dieu: «nous sommes son ouvrage».
Mais le fait d'être assis dans les lieux célestes nous dispense-t-il de toute
activité sur la terre? Bien au contraire! Sauvés par la grâce, nous avons été créés
de nouveau (voir ch. 4 v. 24), comme un outil est façonné en vue d'un usage
précis: pour les bonnes œuvres que ce Dieu de bonté (v. 7) a disposées
d'avance sur notre chemin (Ps. 100 v. 3; 119 v. 73). Non pas qu'Il ait besoin
de notre travail, mais Il veut notre dévouement. Aussi ne manquons jamais de
Lui demander chaque matin: Seigneur, montre-moi ce que tu as toi-même préparé
aujourd'hui pour moi. Et accorde-moi de l'accomplir avec ton secours (Héb. 13
v. 21).
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Par rapport au peuple juif, le sort des nations
était particulièrement misérable. Elles n'avaient aucun droit aux promesses
faites par l'Éternel à Abraham et à ses descendants (Rom. 9 v. 4). Et nous
faisions partie de ces étrangers. Oui, souvenons-nous (v. 11) de ce triste
temps où nous étions sans Christ, par conséquent sans espérance
et sans Dieu dans le monde. Ainsi tout ce que nous possédons maintenant
en Lui aura d'autant plus de prix pour nous. Nous avons avec Dieu plus qu'une
alliance: une paix gratuite (Rom. 5 v. 1), garantie par la présence du
Seigneur Jésus dans le ciel. «Car c'est Lui qui est notre paix» (v. 14).
C'est aussi Lui qui l'a faite (v. 15, fin) et en a payé le prix
entier. C'est enfin lui qui l'a annoncée (v. 17). Il ne voulait laisser à
personne le soin d'en faire part à ses chers disciples au soir de sa
résurrection: «Paix vous soit», leur
dit-Il (Jean 20 v. 21; És. 52 v. 7). Et Il ajoute: «Moi aussi je vous envoie…».
Nous qui avons entendu et cru cette bonne nouvelle de l'évangile, nous sommes
responsables à notre tour de la faire connaître à d'autres.

La fin du chapitre nous montre l'Assemblée de Dieu comme
un édifice en construction (voir Act. 2 v. 47), reposant sur Christ la
maîtresse pierre de coin, pour être son habitation dès ici-bas par l'Esprit.
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Ce chapitre forme une parenthèse, comme pour bien mettre
en relief le
mystère «maintenant révélé» qui en forme le sujet (v. 3, 9), celui
de Christ et de l'Assemblée. L’histoire de l’homme se divise en périodes
appelées «siècles» (1 v. 21; 2 v. 7; 3 v. 9) — ou parfois: dispensations,
économies — au cours desquelles Dieu de révèle sous un certain nom à une
certaine classe de personnes. Au cours de la dispensation de la grâce, la
nôtre, caractérisée par la présence du Saint Esprit sur la terre, Dieu se
révèle comme Père et appelle un peuple céleste.

Si la sagesse divine peut être contemplée dans la création
(Ps. 104 v. 24; Prov. 3 v. 19), combien elle brille davantage encore dans les
plans immuables de Dieu en vue de la gloire et de la joie éternelle de son Fils
bien-aimé. Cette Sagesse «si diverse» s'est manifestée d'une manière souveraine
et entièrement nouvelle «par l'Assemblée». Les anges l'admirent; les
nations en reçoivent «la bonne nouvelle» (v. 8, note). Et c'est à Paul, par un
appel spécial, qu'a été donnée cette révélation dont la grandeur l'abaisse à
ses propres yeux (v. 8). Il était chargé de faire connaître à tous les
richesses de la grâce (ch. 1 v. 7; 2 v. 7) et de la gloire divines (ch. 1 v.
18; 3 v. 16). La promesse du Ps. 84 v. 11: «l'Éternel donnera la grâce et la
gloire», s'est réalisée à la croix. Ces dons merveilleux et gratuits sont
dorénavant notre part. Privilégiés comme nous le sommes, estimons-les
par-dessus tout. 
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Cette nouvelle prière de l'apôtre est adressée au «Père
de notre Seigneur Jésus Christ» (v. 14; comp. ch. 1 v. 16, 17). Que «Celui qui
peut faire infiniment plus que tout ce que nous demandons ou pensons» (v. 20)
l'exauce pour chacun de nous! Qu'Il nous donne de comprendre quelque chose de sa
gloire en tous sens insondable et éternelle! Mais si grandes que soient les
perspectives de cette gloire, elles ne fixent et ne retiennent pas nos
affections. C'est pourquoi l'apôtre ajoute sans transition: «et de connaître
l'amour du Christ…». Supposez que je sois soudain transporté dans le palais
d’un roi, j'y serais sans doute ébloui et dépaysé. Mais si je retrouve là mon
meilleur ami en découvrant que c’est Lui le roi, aussitôt je me sentirai
heureux et à mon aise. Il en est ainsi de la gloire: c'est celle de Jésus que
nous aimons.

Avec l'apôtre, demandons que Son Esprit fortifie notre
«homme intérieur».
Si Christ habite en nous (v. 17), ce n'est rien moins que «toute la plénitude
de Dieu» qui nous remplira (v. 19; Col. 2 v. 9, 10) et avec elle la puissance,
l'amour, la foi, l'intelligence. Chers amis, le Père nous a fait place dans sa
maison (ch. 1 et 2). Avons-nous fait place à Jésus dans notre cœur?

 


[bookmark: TM7]7 - 
Éphésiens 4 v. 1 à 12

 

«Je n'ai mis aucune réserve à vous annoncer tout le
conseil de Dieu. Prenez donc garde à vous-mêmes…». Cette parole de
Paul aux anciens d'Éphèse (Act. 20 v. 27, 28) correspond aux
deux divisions de l'épître aux Éphésiens. Du ch. 1 au ch. 3, l'apôtre vient
d'exposer le merveilleux conseil divin. «Je vous exhorte donc,…»
enchaîne-t-il, montrant par les ch. 4 à 6 quelle marche correspond à un appel
aussi élevé
(1 Thess. 2 v. 12). Ce qui doit la caractériser en premier lieu, c'est
l'inverse d'un esprit de supériorité: l'humilité avec la douceur et le support de
l'amour, dans le lien de la paix. Selon l'espérance d'un seul appel, un seul Esprit
unit les membres d'un seul Corps (mais les hommes ont fondé de
nombreuses églises, chacune comptant ses membres). Sous l'autorité d'un seul
Seigneur, une seule foi chrétienne est enseignée et un seul
baptême confère le nom et la responsabilité de chrétien (mais les
hommes vous parleront du baptême de leur religion!). Enfin un seul Dieu et Père, de qui
tout et tous procèdent, a sur nous ses droits divins.

Le Seigneur, comme homme glorifié, est monté au-dessus de
tous les cieux après être descendu dans la mort. Il distribue maintenant aux
siens les multiples dons de sa grâce. Est-ce à Lui que nous sommes soumis?
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La plupart des jeunes sont pressés d’accéder aux
privilèges des adultes. Par contre il leur est égal de prolonger, parfois
toute leur vie, un état spirituel infantile. Les v. 13 à 16 décrivent la
croissance harmonieuse de ce corps de Christ dont nous faisons partie. Elle
résulte du développement de chaque croyant. C'est en Jésus que «l'homme fait»
atteint sa complète stature. Christ en Lui est une «plénitude» (v. 13; 1 Jean 2
v. 13). À l'opposé, le petit enfant, faute d'être affermi dans la vérité, reste
réceptif à toutes les erreurs. État bien dangereux! Car nous constatons dans
quelles ténèbres morales et spirituelles le monde est plongé par l'ignorance
de Dieu (v. 17 à 19). Nous qui avons été enseignés selon la vérité qui est en Jésus,
montrons par notre conduite comment nous avons «appris le Christ» (v. 20).
Notre doctrine, ou plutôt notre manière de vivre, est une Personne. Christ
s'apprend. Étudions-le beaucoup ! Et vivons-le!

De même qu'on quitte un vêtement pour un autre, nous
avons dépouillé le vieil homme et revêtu le nouvel homme (v. 22 à 24). Le
vêtement de quelqu'un ne passe pas inaperçu. Quel est le nôtre aux yeux de
tous? Les habits souillés du vieil homme ou bien quelque ressemblance morale
avec le Seigneur Jésus (Act. 4 v. 13)?
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Il est triste vraiment qu'à des gens qui sont assis dans
les lieux célestes, Dieu soit obligé de faire des recommandations aussi
élémentaires: ne mentez pas,… ne dérobez pas,… ne vous enivrez pas (ch. 5 v.
18)… Mais Il sait de quoi sont capables nos pauvres cœurs charnels, et le
diable, qui le sait aussi, ne manquera aucune des occasions que nous lui
offrirons (v. 27).

Remarquons que chaque exhortation est accompagnée d'un
motif particulièrement élevé et touchant. Les trois Personnes divines y sont
intéressées: 1º Le Saint Esprit est en nous; gardons-nous de l'attrister (v.
30). 2º Nous sommes les bien-aimés enfants de Dieu, et notre Père, qui est
le Dieu d’amour, désire voir sa ressemblance en nous (ch. 5 v. 1). «Vous
pardonnant les uns aux autres comme Dieu aussi, en Christ, vous a
pardonné», est-il écrit (v. 32). Ce qui va plus loin que la prière enseignée à
des disciples juifs: «Remets-nous nos péchés, car nous-mêmes aussi nous
remettons à ceux qui nous doivent…» (Luc 11 v. 4). 3º Jésus Lui-même est notre
Modèle (ch. 5 v. 2; Jean 13 v. 14). Il nous a enseigné l'amour en nous aimant
jusqu'à la mort (1 Jean 3 v. 16). Cependant, ne l'oublions jamais, c'est à Dieu
d'abord qu'Il s'est offert en parfait sacrifice, en odeur infiniment agréable…
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Attention aux paroles vaines et folles que nous pouvons
prononcer (v. 3 à 5) ou écouter (v. 6)! Autrefois ténèbres, nous sommes
maintenant lumière dans le Seigneur; entre les deux: notre conversion. Deux
états auxquels correspondent deux marches: celle d'autrefois (ch. 2 v. 2 et 4
v. 17 à 19) et celle qui doit nous caractériser désormais. Créés pour les bonnes
œuvres, marchons en elles (ch. 2 v. 10). Appelés à la gloire de
Christ, marchons d'une manière digne de cet appel (ch. 4 v. 1). Enfants du
Dieu d'amour, marchons dans l'amour (ch. 5 v. 1). Devenus «lumière
dans le Seigneur», marchons comme des enfants de lumière (v. 8; comp.
Jean 11 v. 10). Dans nos jours dangereux et mauvais, regardons où nous posons
le pied; marchons soigneusement (v. 15). Toutes ces
conditions sont-elles une pénible contrainte? Aucunement; et les v. 19 et 20
montrent de quelle manière le chrétien traduit sa joie et sa reconnaissance.

Prenons le v. 16 comme ligne de conduite! Chacun de nous
connaît le regret d'avoir laissé passer mainte occasion, tant pour le service
que pour le témoignage! Au moins, sachons saisir celles qui sont encore devant
nous. Et ne manquons pas l'unique et merveilleuse occasion de vivre le reste de
notre courte vie terrestre pour le Seigneur Jésus Christ. Lui seul en est
digne.
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Jusqu'au ch. 6 v. 9, l'apôtre va introduire le
christianisme dans le cercle familial. La soumission d'une femme à son mari,
cas particulier du v. 21, est considéré aujourd'hui dans nos pays comme un
principe périmé. Mais si la crainte de Christ constitue l'atmosphère
d'un foyer, le mari n'exigera rien d'arbitraire et la femme de son côté
reconnaîtra que tout ce qui lui est demandé correspond à la volonté du Seigneur.
En fait c'est l'amour qui saura dicter au mari son attitude. Et de nouveau
le parfait Modèle est évoqué: Christ dans ses affections divines pour son
Assemblée. Dans les ch. 1 (v. 23) et 4 nous avons vu celle-ci comme son Corps,
Lui étant la Tête. Au ch. 2, l'Église nous a été présentée comme un édifice
dont Il est la pierre angulaire. Ici enfin, elle est son Épouse. À ce titre elle a
reçu, reçoit et recevra de son amour les preuves les plus excellentes. Hier,
Christ s'est livré Lui-même pour l'Assemblée (v. 2). Aujourd'hui, Il l'entoure de
ses soins, la purifie, la nourrit, la chérit et la prépare avec tendresse pour
la rencontre glorieuse (v. 26, 29; voir ch. 4 v. 11…). Demain, Il se la présentera,
digne de lui, pour sa joie, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais
glorieuse, sainte et irréprochable parce qu'elle sera alors revêtue de Ses propres
perfections (v. 27).
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Ne pensons pas que cette épître qui expose des vérités
élevées et parfois abstraites soit écrite seulement pour les chrétiens avancés,
les hommes faits du ch. 4 v. 13. Ici l'apôtre s'adresse directement aux enfants.
Ce qu'il a à leur dire est fort simple: «Obéissez à vos parents»; considérez leurs
avertissements comme étant ceux du Seigneur. Cette discipline, si pénible
qu'elle vous paraisse parfois, correspond aux instructions que vos pères ont
reçues à votre sujet (v. 4).

Quant aux esclaves et aux maîtres, ce qui leur est
enjoint s'applique à tous ceux qui ont des chefs (v. 5 à 8) ou des subordonnés
(v. 9). Notre travail nous donnera tous les jours l'occasion de mettre ces
versets en pratique, c'est-à-dire de faire (de cœur) la volonté de Dieu. Nous
sommes sous
ses yeux continuellement (v. 6). Mais nous avons besoin de force.
Où la trouver? Dans le Seigneur (v. 10). Lui seul nous rendra capables
d'affronter les redoutables ennemis invisibles, les puissances spirituelles de
méchanceté satanique qui nous menacent. Car Christ est Lui-même assis «dans les
lieux célestes, au-dessus de toute principauté, et autorité…, et domination…»
(ch. 1 v. 20 à 22; Col. 2 v. 15).
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Pour tenir ferme contre ces ennemis «spirituels» si
redoutables, les armes de l'homme sont totalement inefficaces.
Autant se battre avec ses poings contre des chars ou des missiles (voir aussi
Job 40 v. 20…). Mais Dieu met à notre disposition son armure (comp. Rom. 13 v.
12). Quelles en sont les pièces? La vérité pour ceinture: la force que donne
la soumission à la Parole; par elle Jésus a triomphé au désert. La justice
comme cuirasse: une conduite irréprochable, sans failles devant les hommes. L'évangile
de paix pour chaussure: une marche active dans la paix préparant les
hommes à recevoir la vérité. La foi pour bouclier: une confiance totale
en ce que Dieu est. Le salut pour casque: la même confiance en
ce que Dieu a fait. Ainsi revêtus
et protégés, l'épée de l'Esprit et la prière nous permettront de
contre-attaquer victorieusement.

Cette armure complète, il est bien tard pour la revêtir
quand nous devrions être au combat. Portons-la «en tout temps» (v. 18), ainsi
serons-nous certains d'en être couverts «au mauvais jour» (v. 13). Parmi les
prières, ne négligeons pas celles qui ont pour sujet l'œuvre du Seigneur. L'apôtre
les sollicitait. Il était assuré de trouver chez les Éphésiens un profond
intérêt pour l'évangile et pour l'Assemblée. Puisse le Seigneur le voir en chacun
de nous!
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On a appelé cette épître le livre de l'expérience chrétienne.
Expérience qui se résume en trois mots: Christ me suffit. Il est ma vie (ch. 1),
mon modèle (ch. 2), mon but (ch. 3), ma force et ma joie (ch. 4). Paul ne parle
ici ni en apôtre, ni en docteur; il n'est qu'un «esclave de Jésus Christ».
Comment ferait-il valoir un titre plus élevé que celui qu'a pris son Maître
(ch. 2 v. 7)? Du fond de sa prison à Rome, il écrit à ses chers Philippiens
parmi lesquels nous connaissons Lydie et le geôlier (Act. 16). Sa «vive
affection» pour eux se traduit par des prières (v. 8). Remarquez l'enchaînement
des demandes: amour, vraie connaissance, discernement spirituel, marche
pure et droite, fruit qui demeure (v. 9 à 11).

Puis il les rassure au sujet de son emprisonnement. Ce
coup que l'Ennemi pensait porter à l'Évangile avait au contraire contribué à
son avancement. L'opposition ouverte, calculée pour décourager les témoins du
Seigneur, a généralement pour effet de les galvaniser.

Quelle est l'attitude de l'apôtre en apprenant que
l'Évangile est parfois annoncé dans des conditions très discutables? Aucune
impatience ni critique. Ni à l'inverse, un désir de s'y associer. Seulement une
joie sincère de voir l'œuvre de Dieu s'accomplir quels qu'en soient les
instruments.
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Le cœur de l'homme est ainsi constitué qu'il ne supporte
pas d'être vide. Il éprouve une faim que le monde, tel un vaste
magasin, s'applique à satisfaire par une variété des denrées les plus
désirables. Mais nous savons par expérience qu'un étalage si attirant soit-il
avant notre repas, a cessé de nous tenter à deux heures de l'après-midi.
Comparaison un peu familière, mais qui nous aide à retenir ceci: rien n'exerce
plus d'attrait sur un cœur rempli de Jésus. Il en était ainsi du cher apôtre: Christ était
son unique objet, sa seule raison de vivre. Qui oserait reprendre à
son compte ce v. 21? Toutefois le progrès chrétien consiste à le réaliser toujours
mieux. Christ suffisait à Paul pour vivre et pour mourir. Se plaçant devant
cette alternative, comme l’a écrit quelqu’un, «il ne savait que choisir. En
mourant il gagnait Christ, en vivant il servait Christ». L'amour pour les
saints l'incline à rester plutôt.

La défense de l'évangile, comme tout combat, implique des
souffrances (1 Thess. 2 v. 2 fin). Mais celles-ci sont un don de grâce
du Seigneur au même titre que le salut, un privilège qu'Il accorde aux saints (v. 29).
Au lieu de plaindre les chrétiens persécutés, ne devrions-nous pas plutôt les
envier? Au moins prions pour eux. Nous prendrons part ainsi avec eux au combat
pour la vérité.
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Pour trouver le chemin de tous les cœurs, «gagner» un
frère et apaiser un dissentiment, il n'existe qu'un secret: le
renoncement à soi-même. C'est en contemplant et en adorant notre
incomparable Modèle que nous pourrons l'apprendre. Selon ses propres paroles,
«celui qui s'élève (lui-même) sera abaissé (par Dieu) et celui qui s'abaisse
(lui-même) sera élevé» par Dieu (lire Luc 14 v. 11 et 18 v. 14). Deux histoires
exactement opposées sont résumées dans cette courte phrase: celle du premier
Adam désobéissant jusqu'à la mort, suivi de sa race ambitieuse et rebelle. Et
celle du Christ
Jésus qui, par amour, s'est dépouillé de sa gloire divine en
s'anéantissant pour devenir un homme, puis s'est abaissé jusqu'à ne pouvoir
descendre plus bas, jusqu'à la mort de la croix. La forme d'un homme,
la condition d'un esclave, la mort ignominieuse d'un malfaiteur,
telles sont les étapes de ce merveilleux sentier. Oui, Dieu, en toute justice,
se devait de l'élever au plus haut des cieux, de l'honorer d'un nom souverain.
C'est sous ce nom de Jésus, à la fois si glorieux et si doux,
qu'Il prit pour obéir, servir, souffrir et mourir, qu'Il sera reconnu Seigneur
et recevra l’hommage universel. Ami, quel est le prix de ce Nom pour ton cœur?
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Modèle d'obéissance (v. 8), le Seigneur est en droit
d'exiger la nôtre en toutes choses «sans murmures et sans raisonnements» (v. 14).
L'absence de l'apôtre n'en dispensait nullement les Philippiens (v. 12). Au
contraire, lui n'étant plus là pour s'occuper d'eux, ils avaient à veiller eux-mêmes
à ne pas manquer leur carrière chrétienne. 

Des luminaires ou étoiles (v. 15) sont des objets
célestes, brillant dans la nuit, permettant aux hommes de s’orienter et
indiquant l’heure. Tels sont les chrétiens dans la nuit de ce monde. 

Le mot traduit par travailler a le sens précis de cultiver,
implique donc une suite patiente d'opérations telles que l'arrachage des
mauvaises herbes (pensées impures, pratiques malhonnêtes, mensonges etc.). Ce
n'est pas avec nos propres forces que s'accomplit ce travail (v. 13). Même le vouloir,
le désir, est produit en nous par le Seigneur. Mais aussi quel beau témoignage
en résulte (v. 14 à 16).

Considérons dans ce chapitre les exemples de dévouement
à commencer par le plus élevé, celui de Christ, puis de Paul associé aux Philippiens
(v. 16, 17), celui de Timothée (v. 20) et enfin d'Épaphrodite
(v. 25, 26, 30). En contraste, combien le v. 21 résonne tristement. À qui
désirons-nous ressembler?
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À côté d'hommes de Dieu comme Timothée et Épaphrodite
qu'il fallait recevoir et honorer (ch. 2 v. 29; 1 Cor. 16 v. 15 à 18), il
existait aussi de mauvais ouvriers dont on devait se garder. Ils prêchaient
cette religion
des œuvres qui fait confiance à la chair et se nourrit de la
considération des hommes. Or justement si quelqu'un avait des titres humains à
faire valoir, c'était bien Paul, Juif d'élite, tout ce qu'il y a de plus
orthodoxe et zélé quant à la loi… Il aligne tous ces avantages, comme dans un
grand livre de comptes, tire un trait au-dessous et inscrit «perte».
De même qu'il suffit que le soleil se lève pour faire pâlir toutes les étoiles,
un seul nom, celui de Christ glorifié, éclipse désormais dans son
cœur toutes les pauvres vanités terrestres; elles sont «estimées» non seulement
sans valeur mais ruineuses. Et ce n'est pas un grand sacrifice que de renoncer
à des ordures! Que le Seigneur nous apprenne à nous dépouiller joyeusement,
comme Bartimée jeta son manteau, de tout ce dont nous nous faisons encore une
réputation et une justice. C'est à ce prix que nous pourrons «le
connaître, Lui…» en entrant à sa suite dans son chemin de
renoncement, de souffrances, de mort, mais aussi de résurrection (Matt. 16 v.
21, 24).
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En général les hommes qui sur la terre réalisent quelque
chose d'important sont ceux qu'habite une seule passion. Qu'il s'agisse de
conquérir l’Everest, d'obtenir un prix Nobel ou de combattre un envahisseur, il
se trouve toujours des hommes d'action prêts à tout sacrifier pour un grand
dessein. Tel était Paul, depuis que Christ l'avait saisi (comp. Jér. 20 v. 7).
Il se savait engagé dans la course chrétienne et, en athlète accompli,
soutenait son effort sans détour ni regard en arrière, ne pensant qu'au prix
final (lire 2 Tim. 4 v. 7). Eh bien, il s’offre à nous servir d’entraîneur, et
nous invite à le suivre dans la même foulée (v. 17)! Oublions comme lui les
choses qui sont derrière: nos succès dont nous tirerions vanité; nos échecs,
parce que nous en serions découragés. Et tendons vers le but avec effort,
car cette course «tous terrains» n'est certes pas une promenade. Elle est
sérieuse et son enjeu capital.

Avoir ses pensées aux choses terrestres, quelle
inconséquence pour qui a dans les cieux sa citoyenneté (v. 20). De
quoi parlent deux compatriotes qui se rencontrent à l'étranger? Du pays! Nous
aurons toujours un même sentiment (v. 15) si nous parlons entre chrétiens des
joies de la cité céleste.
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«Réjouissez-vous dans le Seigneur», insiste l'apôtre.
Pourtant les causes de larmes ne lui manquent pas (voir ch. 3 v. 18). Une
malheureuse discorde oppose deux sœurs: Évodie et Syntyche, et trouble
l'Assemblée. Paul exhorte — ou plutôt supplie — chacune d'elles
personnellement. Qu'elles apprennent — et nous aussi — la grande leçon du ch. 2
v. 2 (comp. Prov. 13 v. 10)! Notre douceur est-elle connue de nos frères
et sœurs, de nos camarades? Combien de querelles cesseraient si nous avions
conscience que le retour du Seigneur est imminent. Combien de soucis également!
Par la prière, déchargeons nos cœurs de tout ce qui les tourmente. Pour être
immédiatement exaucés? Pas nécessairement, mais pour que Dieu puisse y verser sa parfaite
paix (v. 7). Mais comment éviter les mauvaises pensées? En cultivant
les bonnes. Servons-nous du v. 8 comme d'un crible à plusieurs grilles. Ce qui
occupe en ce moment mon esprit, est-ce vrai?… juste?… pur?… aimable?…
édifiant?… Des pensées ainsi filtrées et épurées ne pourront se traduire
qu'en actes
de même nature (v. 9). Et quelle en sera la conséquence? Non plus seulement la
paix de Dieu, mais le Dieu de paix en personne demeurant «chez
nous» (Jean 14 v. 23).
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Paul se souvient sans doute de sa première visite à
Philippes, de la prison et des cantiques qu'il y chantait avec Silas (Act. 16
v. 24, 25). Prisonnier de nouveau, rien ne lui ôte sa joie parce que rien ne peut
lui ôter Christ. Il en est de même de sa force. «Je puis toutes choses — dit-il,
malgré ses chaînes — en Celui qui me fortifie» (comp. 2 Cor. 6
v. 10). Comme lui, nous apprenons à être contents quelles que soient les
circonstances: succès ou difficultés, santé ou maladie, beau ou mauvais temps…
si nous sommes «contents du Seigneur».

Bien que très pauvres, les Philippiens venaient, par les
mains d'Épaphrodite, d'envoyer un nouveau secours à l'apôtre (lire 2 Cor. 8 v.
1 à 5). Celui-ci leur affirme selon sa propre expérience: «mon Dieu suppléera à
tous vos besoins» — mais pas à toutes vos convoitises. Il engage la
responsabilité de son Dieu, comme s'il endossait un chèque en
blanc sachant disposer pour lui et ses amis d'un crédit illimité: rien de moins
que «Ses
richesses en gloire» (v. 19; Éph. 3 v. 16). Que Dieu nous donne
d'expérimenter le secret du bienheureux apôtre: la pleine suffisance du
Seigneur Jésus Christ! jusqu'à ce qu'enfin s'accomplisse le soupir du psaume:
«Je verrai ta face… je serai rassasié de ton image» (Ps. 17 v.
15).
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Cette lettre s'adresse à une assemblée que Paul n'avait
jamais visitée (ch. 2 v. 1). Colosses semble avoir reçu l'évangile par le moyen
d'Épaphras, serviteur de Dieu auquel est rendu ici (v. 7, 8) et au ch. 4 v. 12,
13 un témoignage remarquable. Selon son habitude, l'apôtre relève d'abord tout le bien
possible chez les croyants auxquels il écrit. Inspirons-nous de son
exemple. La foi, l'espérance et l'amour étaient le fruit triple et complet
porté par l'évangile à Colosses (v. 4 et 5). Mais ce qui nourrit la foi,
soutient l'espérance, réchauffe l'amour, c'est la connaissance de Dieu (v.
10). Aussi l'apôtre demande-t-il dans sa prière que les Colossiens en soient
remplis. Il fallait que leur marche — et la nôtre — obéisse à un double motif.
Vis-à-vis de ceux qui nous entourent: nous montrer dignes de Celui à qui nous
déclarons appartenir. Et surtout vis-à-vis du Seigneur, si nous l'aimons: chercher à Lui plaire
à tous égards. La gloire exerce
sur nous un attrait puissant (v.
11). Mais pourquoi toute la force du Seigneur est-elle
requise? Non pour tel combat spectaculaire, ni même ici pour annoncer
l'évangile. Simplement pour nous donner de la patience et de la constance —
avec joie. Victoires que nous avons l'occasion de remporter tous les jours!
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Le vrai christianisme n'est pas une religion, un ensemble
de vérités
auxquelles on adhère. C'est la connaissance expérimentale de quelqu'un.
Le christianisme, c'est Christ connu et vécu. Nous avons été mis en
relation avec une personne incomparable: le Fils de l'amour du Père. Il nous a donné
un lot dans la lumière, une place dans le royaume, la rédemption, la rémission
des péchés, la paix, que Christ a faite par son propre sang (v. 20)… Mais ce
qui fait la grandeur d'une telle œuvre, c'est la grandeur de Celui qui l'a
accomplie. Et l'apôtre énumère comme d'une seule haleine les gloires de ce
Bien-aimé: ce qu'Il est, ce qu'Il est devenu, ce qu'Il a fait de nous. Il
affirme sa double primauté: sur l'univers créé et sur l'Assemblée, son double
titre de Premier-né de toute la création (c'est-à-dire d'Héritier universel) et
de Premier-né d'entre les morts. Par Lui la vie est sortie du néant en création. Et
elle est aussi sortie du tombeau en rédemption. Il est le Créateur de toutes choses
dans les cieux et sur la terre (v. 16). Il est le Réconciliateur de toutes
choses sur la terre et dans les cieux (v. 20). Il est enfin le Dominateur
qui doit tenir la première place en toutes choses. Dans les cieux, sur la terre
et dans
notre cœur (v. 18).
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Serviteur de l'évangile (v. 23 fin), Paul l'était aussi
de l'assemblée
(v. 25). Au prix de bien des souffrances, il travaillait et combattait pour
elle (v. 28, 29). Labeur, souffrances et guerre, sont les sens que prend pour
lui le mot service (voir Nombres 4 v. 3 note). Il annonçait les mystères,
cachés aux sages et aux intelligents, mais révélés au plus jeune croyant (v.
26; ch. 2 v. 2 fin; comp. Éph. 3).

À cette occasion, remarquons les ressemblances entre
l'épître aux Colossiens et celle aux Éphésiens. Mais tandis que dans cette
dernière le chrétien est vu assis dans les lieux célestes en Christ
(Éph. 2 v. 6), l'épître aux Colossiens le considère comme étant sur
la terre, ayant Christ en lui: l'espérance de la gloire (v. 27). Quelle
pensée! Celui «en qui toute la plénitude s'est plu à habiter», demeure Lui-même
maintenant dans les cœurs des siens. On comprend qu'avant de mentionner les
«discours spécieux» (v. 4) et les rêveries de l'esprit humain, l'apôtre
commence par présenter les excellentes réalités chrétiennes comme pour les mettre
en contraste. Oui vraiment, nous avons en Christ, «toutes les richesses de la pleine
certitude d'intelligence» et «tous les trésors de la sagesse et de la
connaissance» (v. 2, 3). Qu'irions-nous encore chercher en dehors de Lui?
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S'occuper des gloires du Seigneur Jésus est le moyen
d'être édifiés et enracinés en Lui (v. 7). Les racines
d'un arbre lui assurent à la fois nourriture et stabilité (Prov. 12 v. 3). Si
le chrétien n'est pas affermi dans la foi (ch. 1 v. 23), il
risque d'être emporté «par tout vent de doctrine» (Éph. 4 v. 14; comp. Matt. 13
v. 21). Précisément des vents dangereux soufflaient à Colosses: la
philosophie (v. 8), la tradition (note), le culte des anges (v. 18),
les ordonnances religieuses (v. 22)… tout ce que le v. 8 appelle de vaines
déceptions. Avec non moins d'imagination, doctrines et thèses sont inventées et
foisonnent aujourd'hui. Craignons de prêter l'oreille à tout enseignement qui
s'écarte de la Parole de Dieu. L'Ennemi de nos âmes, par les agents qu'il
emploie, voudrait nous séduire (v. 4), faire de nous sa proie (v. 8), nous dépouiller
(voir note), nous frustrer du prix du combat (v. 18). Or le
grand combat a été livré et remporté par un Autre. La croix où Satan a cru un
moment triompher a marqué sa défaite totale et publique (v. 15); il a lui-même
été dépouillé
de son armure et de ses biens (lire Luc 11 v. 21, 22). Ne supportons pas de
nous laisser ravir, ou plutôt ravir au Seigneur, quoi que ce soit de ce qui Lui
appartient.

 


[bookmark: TM5]5 - 
Colossiens 2 v. 20 à 23 ; 3 v. 1
à 7

 

Ce que nous devons faire ou ne pas faire découle de ce
que nous sommes. Or notre double position vient d'être précisée (v. 12 et 13).
1º Nous sommes morts avec Christ (v. 20), morts aux éléments du monde; nous
ne pouvons plus prendre pour règle de vie les principes qui régissent ce monde,
avec leurs prétentions morales ou religieuses, et leur mesure souvent fausse du
bien et du mal. 2º Nous sommes «ressuscités avec le Christ» (ch. 3 v. 1).
Gens d'en haut, pensons aux choses d'en haut, appliquons les principes d'en
haut dans nos circonstances les plus ordinaires.

Oui, vous êtes morts, confirme le v. 3 et la vie
nouvelle, impérissable, que vous possédez à présent est «cachée avec le Christ
en Dieu». «C'est pourquoi le monde ne nous connaît pas — c'est-à-dire ne peut
pas nous comprendre — parce qu'il ne L'a pas connu» (1 Jean 3 v. 1). Mais quand
Christ sera manifesté, alors tous sauront quel était notre secret.

Bien que notre vie soit au ciel, il nous reste sur la
terre des «membres» moraux dangereux, autrement dit nos convoitises. Appliquons
la mort à toutes ces coupables manifestations du vieil homme. À cause d'elles
«la colère de Dieu vient sur les fils de la désobéissance». À cause d'elles
aussi cette colère est tombée sur notre parfait Substitut.
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La dépouille du vieil homme se compose des tristes haillons
désignés dans les v. 8 et 9: colère, malice, injures… Ayons honte de nous
présenter ainsi. Revêtons plutôt le vêtement lumineux du nouvel homme dont
Christ est le modèle parfait (v. 10). Ses ornements sont décrits: miséricorde…
humilité, douceur, support, pardon… Par dessus tout, couvrons-nous de l'amour
qui est sa nature même. C'est lui qui nous fera reconnaître comme disciples de
Jésus (Jean 13 v. 35).

Notre état intérieur n'est pas moins essentiel. En
nous doivent demeurer: Christ qui est tout (v. 11, fin), sa paix
(v. 15), sa
Parole (v. 16). Ce n'est pas d'avoir la Bible à la maison ni même
sur notre table de chevet qui nous fera le moindre bien. Le mets le plus
fortifiant ne nourrit pas tant qu'il reste dans l'assiette. Il faut que la
Parole habite
en nous richement (Rom. 10 v. 8). Un autre moyen auquel nous ne
pensons guère pour être enseignés et exhortés, ce sont les cantiques
chantés de nos cœurs à Dieu (Ps. 119 v. 54). N'en privons ni Lui ni nous. Enfin
pour chacune de nos paroles ou de nos actions, une double question nous servira
de pierre de touche. Puis-je dire ou faire ceci au nom du Seigneur Jésus?
Puis-je rendre
grâces pour cela à Dieu le Père?
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Le ch. 3 v. 10, 11 annulait toute différence entre les créatures
de Dieu pour ne maintenir que la distinction fondamentale entre le vieil homme
et le nouvel homme (comp. Gal. 3 v. 27, 28). Mais ici le chrétien, en qui
coexistent ces deux natures, est envisagé dans ses relations avec les autres et
en même temps avec le Seigneur. À la différence du reste de l'épître où nous
avons affaire au Christ (notre vie), il est appelé ici le Seigneur, pour souligner
ses droits et son autorité. Enfants, femmes, maris, employés ou maîtres, chacun
à sa place et à sa manière, sert «le Seigneur Christ». Et vis-à-vis de «ceux de
dehors», quelle doit être notre attitude? D'abord une marche sage, illustrant
la vérité. Puis un langage plein de grâce et de fermeté, adapté aux occasions
et à l'état de chacun. Enfin des prières (v. 3). Paul les sollicite pour
lui-même. Et remarquons-le, ce n'est pas la porte de la prison qu'il voudrait
voir s'ouvrir, mais celle de l'évangile.

Ces versets correspondent au ch. 5 v. 22 à 6 v. 9 de
l'épître aux Éphésiens. «Dans ces deux passages — a dit quelqu’un — il est très
beau de voir de quelle manière la doctrine divine entre dans tous les détails
de la vie, et jette le parfum de sa perfection sur tous les devoirs et sur
toutes les relations».
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Paul, prisonnier à Rome, s'est servi du même fidèle
messager, Tychique,
pour porter ses deux lettres aux Éphésiens et aux Colossiens (Éph. 6 v. 21,
22). D'autres frères et hommes de Dieu participaient à ses travaux et
partageaient ses sujets de prières: Épaphras qui, après avoir parlé du Seigneur
aux Colossiens (ch. 1 v. 7), parlait d'eux au Seigneur (v. 12); Onésime,
Aristarque, Marc, Luc… et aussi Démas, d'abord étroitement associé à l'œuvre,
ici seulement nommé…

On se représente la confusion d'Archippe en entendant son
nom dans la lettre lue devant l'Assemblée. Quel est ce service particulier
qu'il avait reçu du Seigneur? Il suffit que lui l'ait su. Et si l'Esprit
de Dieu ne le précise pas, c'est pour que chaque croyant puisse mettre son nom
à la place de celui d'Archippe.

L’état désastreux de l'Assemblée de Laodicée décrit en
Apoc. 3 v. 17, montre qu'elle n'a nullement tiré profit de cette lettre qui lui
a été ensuite communiquée (v. 16). Elle est restée pauvre, ayant accumulé
d'autres richesses et d'autres trésors que ceux du ch. 1 v. 27 et ch. 2 v. 2,
3. Elle est restée nue, n'ayant pas su se revêtir selon le ch.
3 v. 10, 12, 14… Que le Seigneur nous donne de tenir compte des avertissements
de Sa Parole! Qu'elle habite en nous richement (ch. 3 v. 16)!
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Le ch. 17 des Actes nous
raconte la courte visite de Paul et Silas (ou Silvain; v. 1) à Thessalonique. Ils y avaient annoncé et vécu l'évangile (v. 5). Et les
Thessaloniciens l'ayant reçu (v. 6) le vivaient à leur tour. Leur œuvre était
une preuve de leur foi (comp. Jac. 2 v. 18); leur travail confirmait leur amour; leur patience proclamait quelle
grande espérance pouvait seule les
soutenir (v. 3). Si bien que tout le monde savait qu'il y avait des chrétiens à
Thessalonique (v. 7). Chacun dans mon quartier ou mon lieu de travail sait-il
que je suis chrétien? Une conversion
est le signe public de la nouvelle naissance, le changement de direction
visible qui correspond à la vie divine reçue dans l'âme. En faisant demi-tour,
on n'a plus devant soi les mêmes objets (Gal. 4 v. 8, 9). Les Thessaloniciens
tournaient désormais le dos aux idoles inertes et mensongères, pour contempler
et servir un Dieu vivant, un Dieu vrai.

Les idoles de bois ou de
pierre du monde païen ont fait place à celles plus raffinées du monde
«christianisé». Mais il est toujours vrai qu'on ne peut servir deux maîtres
(Luc 16 v. 13). Qui servons-nous: Dieu ou nos convoitises? Et
qu'attendons-nous? Le Fils de Dieu ou la colère qui vient?
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Les outrages et les sévices
subis par Paul et Silas à Philippes (Act. 16), loin
de les décourager, les avaient remplis de «toute hardiesse». La réaction
furieuse de l'Adversaire prouvait justement que leur travail n'était pas vain
(v. 1). Pourtant ils n'avaient employé aucune des méthodes habituelles de la
propagande humaine: séduction, ruse, flatteries, efforts pour plaire (2 Cor. 2
v. 17). Parfois l'évangile est présenté sous un jour attrayant et sentimental,
ou comme un à-côté d'une œuvre sociale. Le ministère de Paul n'était pas
davantage animé par un des trois grands ressorts de l'activité des hommes: la
recherche de la gloire personnelle, la satisfaction de la chair et le profit
matériel. Au contraire, les souffrances de l'apôtre témoignaient d'un entier désintéressement (Act. 20 v. 35). Deux
sentiments l'animaient: le continuel souci de plaire à Dieu (v. 4), et l'amour
pour ceux qui étaient devenus «ses propres enfants». Comme une mère, il les avait nourris et chéris (v.7). Comme un père, il les exhortait, les
consolait, leur apprenait à marcher (v. 11, 12). Mais ce sont d'abord leurs
relations avec Dieu dont il veut qu'ils aient pleine conscience. Quelle
position que la leur — et la nôtre! Dieu ne nous appelle à rien de moins qu'à
son propre royaume et à sa propre gloire.
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Les chrétiens de
Thessalonique avaient accepté la parole de l'apôtre comme étant véritablement la Parole de Dieu (v. 13;
Matt. 10 v. 40). L'inspiration absolue de toutes les parties de la sainte
Écriture est loin d'être reconnue par tous les «théologiens» de la chrétienté.
On présente souvent les écrits de Paul comme les enseignements d'un homme, homme de Dieu remarquable sans
doute, mais faillible. En général il
s'agit d'un prétexte pour ne pas s'y soumettre et rejeter ce qui paraît trop
étroit… Mais, Dieu soit béni, chaque mot de la Bible possède la même autorité
divine!

La jalousie des Juifs avait
interrompu l'activité de l'apôtre auprès des Thessaloniciens (v. 15, 16; Act.
17 v. 5). Et il n'avait pas fini de les instruire. Or un instituteur est confus
quand aucun de ses élèves n'a obtenu le diplôme pour lequel il les a préparés.
Paul, parlant à leur cœur, leur rappelle au v. 19 qu'il était personnellement
responsable de leur fidélité. Suivant le cas, il recevrait une couronne des
mains du Seigneur. Ou bien il serait «couvert de honte» à cause d'eux «à Sa
venue» (v. 19; 1 Jean 2 v. 28). Chers amis, ayons comme l'apôtre cette pensée
toujours présente à l'esprit: nous aurons bientôt à rendre compte devant notre
Maître de tout ce que nous aurons fait (Matt. 25 v. 19; Rom. 14 v. 12).
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Par deux fois Satan avait
empêché Paul de retourner à Thessalonique (ch. 2 v. 18). Dieu l'avait permis
pour que soient manifestées tant les affections de l'apôtre que la fidélité des
Thessaloniciens. Usant d'une autre arme, «le tentateur» (v. 5) avait alors suscité
contre eux de grandes tribulations. Or Paul les avait avertis que, non
seulement ces épreuves étaient inévitables, mais qu'ils étaient destinés à cela (v. 3; Jean 15 v. 20;
16 v. 33). Y était-il pour cette raison indifférent? Bien au contraire! Mais ce
dont il s'inquiétait, ce n'était pas des tribulations des Thessaloniciens,
c'était de la fermeté de leur foi
(v. 2 fin, 5, 6, 7 10). Leçon pour nous qui nous arrêtons facilement à des
circonstances extérieures: difficultés matérielles, maladies, etc., et perdons
de vue l'état intérieur du chrétien!
N'y tenant plus (v. 1 et 5), l'apôtre avait délégué Timothée pour les affermir
et les encourager. Et lui-même avait été consolé, oui, rempli de joie, au
milieu de sa propre tribulation par les nouvelles qu'il avait reçues. Car loin
d'ébranler la foi de ces tout jeunes croyants, l'épreuve l'avait fortifiée. De
même les climats les plus rudes forgent généralement les races les plus
résistantes. Encore une fois Satan avait fait une œuvre qui l'avait trompé
(Prov. 11 v. 18).
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Ce ne sont pas nos épreuves
qui doivent nous porter à attendre le Seigneur; c'est l'amour! Sa venue «avec
tous ses saints» est la grande pensée qui doit gouverner tout notre
comportement. Saints, nous le sommes
devant Dieu par l'œuvre parfaite de Christ (Héb. 10 v. 10). Mais en même temps nous sommes exhortés à affermir nos cœurs dans la sainteté pratique (ch. 3 v. 13); elle
est l'expresse volonté de Dieu pour
chacun des siens (ch. 4 v. 3). Un jeune chrétien devra notamment veiller à se
garder pur (v. 4). En considérant son corps comme un instrument de plaisir, il
pèche d'abord contre lui-même: il
ruine quelquefois sa santé, toujours sa conscience (celle-ci perd sa sensibilité au mal et se dérègle
comme l'aiguille d'un compteur qui a été forcé).

Il peut aussi faire le plus
grand tort à autrui (v. 6; Héb. 13
v. 4). Que de vies ruinées, d'esprits et de corps souillés, de foyers brisés,
ont payé la vanité d'une conquête et le plaisir de quelques moments! Enfin
l'impureté sous toutes ses formes est un péché contre Dieu (Ps. 51 v. 4). Notre corps ne nous appartient plus; il
est devenu le temple de l'Esprit que Dieu nous a donné (v. 8; 1 Cor. 6 v. 18 à
20). L'Esprit Saint
réclame une demeure sainte.
Conserver notre corps sans reproche (ch. 5 v. 23), c'est honorer Celui qui
l'habite.
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Il n'est pas nécessaire
d'accomplir des œuvres extraordinaires «pour servir le Dieu vivant et vrai»
(ch. 1 v. 9). Il est avant tout demandé au chrétien de vivre paisiblement, de
s’appliquer fidèlement à sa tache quotidienne (v. 11). Bientôt ce sera la fin
de son activité terrestre! À la voix du Seigneur, chacun posera son instrument
de travail pour aller à sa rencontre et être toujours avec Lui. L'enlèvement des croyants est le premier acte de
la venue du Seigneur Jésus (le second étant son retour en gloire avec eux: ch.
3 v. 13). Il vient les chercher Lui-même,
ne laissant à nul autre ce soin et cette joie. Joie qui doit être le partage de
chaque racheté et sa consolation présente lorsqu'un des siens vient à
«s'endormir». La mort étant vaincue (pas encore détruite), les morts en Christ
sont simplement «endormis» (v. 13, 14, 15; comp. Jean
11 v. 11 à 13). Ils s'éveilleront, comme Lazare, mais pour toujours, au cri de
commandement du Prince de la vie. Puis dans un ordre parfait et comme Lui-même
a quitté la terre, nous serons enlevés tous ensemble à sa rencontre en l'air
(Phil. 3 v. 20). Notre génération vivra-t-elle ce merveilleux événement attendu
par tant de générations? Tout permet de le penser. Et ce sera peut-être tout à
l’heure. Chacun de nous est-il prêt?
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Si la venue du Seigneur
signifie pour ses rachetés l'entrée dans la joie éternelle, elle est pour les
incrédules le signal d'une subite destruction (Luc 17 v. 26 à 30). Attente
bienheureuse pour les uns, surprise totale et terrible pour les autres! Hélas,
dans la pratique la différence est loin d'être toujours aussi nette! Certains
«fils de la lumière» ont caché leur lampe sous le boisseau ou sous le lit (Marc
4 v. 21). Ils dorment et la somnolence spirituelle est un état qui ressemble à
la mort. À quoi est-elle due? Généralement à un manque de sobriété. S'enivrer, c'est faire des biens de la terre un usage qui
dépasse ses besoins (Luc 12 v. 45, 46). Et lorsqu'on est à la fois assoupi
quant aux intérêts célestes, et bien éveillé quant à
ceux d'ici-bas, peut-on désirer le retour du Seigneur? Nous qui sommes du jour,
«ne dormons pas comme les autres» (v. 6), «comme les autres qui n'ont pas
d'espérance» (ch. 4 v. 13), de crainte d'être nous aussi surpris à l'arrivée
inopinée de notre Maître. Relisons les sérieuses paroles du Seigneur en Marc 13
v. 33 à 37. Nous devrions nous poser très souvent cette question: Aimerais-je
que le Seigneur me trouve faisant ce que je suis en train de faire, disant ou
pensant ce que je suis en train de dire ou de penser?
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La fin de l'épître nous
apprend quel doit être notre comportement entre frères, à l'égard de tous les
hommes, par rapport à Dieu, enfin dans l'assemblée. Notre vie entière est en
somme encadrée par ces courtes exhortations. S'il s'agit de se réjouir, c'est toujours; de prier, c'est sans cesse; de rendre grâces, c'est en toutes choses! La foi nous permet de
remercier le Seigneur même pour ce qui nous semblerait fâcheux. Prier sans
cesse, c'est demeurer dans sa communion, ce qui sera aussi notre sauvegarde
contre le mal sous toutes ses formes (v. 22). Celui qui nous a rachetés tout entiers, esprit, âme et corps,
exige aussi la sainteté de notre être tout entier (ch. 4 v. 3). La souillure de
l'esprit et celle du cœur, bien qu'invisibles, sont autant à craindre que celle
du corps. Demandons au Seigneur, qui est fidèle, de nous conserver sans
reproche, conformes à Lui, pour l'instant du grand
rendez-vous. Eh bien, aucune pensée n'est plus propre à nous sanctifier que
celle du retour du Seigneur Jésus (lire 1 Jean 3 v. 3). Nous avons trouvé cette
inestimable promesse mentionnée à la fin de chacun des cinq chapitres de cette
lettre. Ne la perdons jamais de vue. Et jusque-là, que la grâce de notre
Seigneur Jésus Christ soit avec chacun de nous!
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Les persécutions dont étaient victimes les
Thessaloniciens avaient augmenté leur foi, fait abonder leur amour, manifesté
leur patience. Que leur manquait-il donc, et pourquoi l'apôtre juge-t-il
nécessaire de leur adresser cette deuxième épître? L'espérance cette fois n'est
pas nommée, ni non plus la joie de l'Esprit Saint (comp. 1 Thess. 1 v. 3, 6
fin). Paul place devant eux les vérités propres à ranimer ces sentiments dans leurs
cœurs. Le triomphe des persécuteurs et leurs propres souffrances ne sont que
pour un temps. «Le Dieu des rétributions rend certainement ce qui est dû» (Jér.
51 v. 56). Et cette rétribution, des fidèles comme des méchants, aura lieu au
jour du Seigneur. Elle est liée à sa manifestation glorieuse. Le même
châtiment: «une destruction éternelle» atteindra les païens demeurés
volontairement dans l'ignorance de Dieu et les chrétiens de pure profession, désobéissants
à l'évangile (v. 8). Tandis que les saints, «tous ceux qui auront cru», seront
vus dans la compagnie du Seigneur, associés à sa gloire admirable (v. 10; Matt.
13 v. 43). Mais le bon plaisir de Dieu et la prière de l'apôtre, c'est que dès
à présent le Nom de notre Seigneur Jésus Christ soit glorifié en chacun de ceux
qui Lui appartiennent.
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Une grave question troublait les Thessaloniciens. Le jour
du Seigneur n'était-il pas déjà arrivé? Leurs tribulations pouvaient le laisser
croire et de faux docteurs l'affirmaient. Non, répond l'apôtre. En effet ce
jour doit être précédé de trois événements: 1º notre rassemblement auprès du
Seigneur, 2º l'apostasie de la fausse Église et des Juifs eux-mêmes, 3º
l'apparition de l'Antichrist, appelé «l'homme de péché…, le fils de perdition»
(v. 3), «l'inique» (v. 8). Ces noms soulignent par opposition les caractères du
Seigneur Jésus: justice, salut, entière obéissance à Dieu.

Dans cette terrible période, une énergie d'erreur envoyée
en châtiment obscurcira l'esprit des hommes: ils n'ont pas cru la vérité, ils
croiront au mensonge. Le mystère d'iniquité opère déjà, ajoute l'apôtre (comp.
1 Jean 2 v. 18). Seulement «Celui qui retient maintenant», le Saint Esprit,
oppose une barrière au déploiement du mal dans le monde. Quand Il aura quitté
la terre avec l'Église, alors l'iniquité ne connaîtra plus aucun frein. Mais
quel contraste entre cette puissance satanique (v. 1 à 12) et l'œuvre de notre
Dieu et Père (v. 13 à 17). Il nous a aimés, choisis pour le salut, appelés à la
gloire de notre Seigneur Jésus Christ. Ne manquons pas maintenant de Lui en
rendre grâces (v. 13; ch. 1 v. 3).
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Paul se recommande aux prières des saints (v. 1; 1 Thess.
5 v. 25). Lui-même ne cessait de prier pour eux (ch. 1 v. 11). Il comptait sur
le Seigneur fidèle pour les affermir et les garder du Méchant. Il comptait
aussi sur leur obéissance, et celle-ci comprend l'accomplissement tout simple
de leurs devoirs journaliers. Or certains à Thessalonique avaient cessé tout
travail. Puisque le Seigneur vient, estimaient-ils, à quoi bon cultiver son
champ, et vaquer aux affaires de la vie présente? Et, triste conséquence, ils
se mêlaient de tout (v. 11; voir 1 Tim. 5 v. 13). Paul proteste avec véhémence.
Rien dans son enseignement ne pouvait donner prétexte à un tel désordre
(v. 6, 7, 11; comp. 1 Thess. 4 v. 11). Il avait au contraire donné l'exemple du
travail manuel pour n'être à charge à personne. Et l'exemple suprême, c'est «la patience
du Christ» attendant de se présenter sa chère assemblée (v. 5).

Avec les épîtres aux Thessaloniciens, nous arrivons à la
fin des lettres que Paul a écrites à sept
assemblées bien différentes. Les divers aspects de la vie et de la doctrine
chrétienne y sont traités, depuis l'acquisition du salut dans l’épître aux
Romains jusqu'à la gloire prochaine. Tous ces enseignements sont du plus grand
prix pour nous. Que le Seigneur nous accorde de les retenir afin de demeurer
fermes (ch. 2 v. 15)!
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Nous avons fait la connaissance de Timothée au ch. 16 des
Actes. Les liens de Paul avec son «véritable enfant dans la foi» étaient
étroits. Pourtant il lui écrit en qualité d'apôtre pour souligner
l'autorité qu'il lui confère. Ce jeune disciple était investi d'une tâche
difficile: ordonner à chacun comment il avait à se conduire dans
l'assemblée (ch. 3 v. 15). Un mandat lui était confié dont la fin (le but)
était l'amour. De même que les tribunaux ne sont pas pour les honnêtes gens, la
loi ne concerne plus ceux qui sont justifiés (v. 9). Ce qui leur convient
désormais, c'est l'amour dont la source est en Dieu. Il est
versé par l'Esprit dans notre cœur (Rom. 5 v. 5). Mais pour qu'il ne soit pas
en nous comme une eau stagnante, pour qu'il nous «traverse» et jaillisse au
profit d'autrui, aucun «conduit» ne doit être obstrué. L'amour découle d'un cœur pur:
débarrassé de toute idole; d'une bonne conscience: qui n'a rien à se
reprocher (Act. 24 v. 16); d'une foi sincère: exempte de toute forme
hypocrite (2 Tim. 1 v. 5). Si ces conditions ne sont pas remplies notre
christianisme ne sera guère qu'un vain babil (v. 6). Qu'il est brillant le
contraste entre la loi qui maudit le pécheur et la grâce qui le transporte
dans la gloire et le bonheur de Dieu!
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Si quelqu'un pouvait comparer la servitude de la loi avec
l'évangile de la grâce, c'était bien le pharisien Saul de Tarse devenu l'apôtre
Paul. Sa fidélité à la loi ne l'avait nullement empêché d'être le premier
des pécheurs. N'avait-il pas persécuté Jésus en persécutant si
âprement les siens? Sans fausse humilité, il se déclare pire que tous les
pécheurs énumérés dans les v. 9 et 10. Mais ce sont précisément des coupables
et non des justes que le Christ Jésus est venu sauver (Matt. 9 v. 13). Et
puisque le premier d'entre eux a pu l'être, personne ne peut se dire trop pécheur
pour être placé au bénéfice de la grâce. «Miséricorde m'a été faite», s'écrie
l'apôtre à deux reprises (v. 13, 16). Il mesure la grandeur de cette
miséricorde à la grandeur de sa propre misère et spontanément l'adoration
s'élève de son cœur (v. 17). Si nous jouissons souvent si peu de la grâce,
c'est peut-être parce que notre conviction de péché n'a pas été suffisamment
profonde. «Celui à qui il est peu pardonné — ou du moins qui le pense — aime
peu» (Luc 7 v. 47). Et toi, ami encore indifférent, la patience du Seigneur s'est
exercée envers toi aussi, jusqu'à maintenant. Ne le fais pas attendre plus
longtemps. Demain il sera peut-être trop tard.
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Avant toutes «ces choses» dont il va parler à Timothée
(ch. 3 v. 14; 4 v. 6, 11…), l'apôtre nomme la prière sous ses différentes formes.
C'est par là que commence tout service chrétien. La volonté de salut de Dieu,
l'œuvre de Christ, et notre prière embrassent tous les hommes. Notre devoir
est de prier pour tous sans restriction parce que Dieu veut que tous
soient sauvés et parce que le Christ Jésus s'est donné en rançon pour tous.
Si tous ne sont pas sauvés, cela ne tient donc pas à Dieu ni à Christ, mais à
la dureté du cœur de l’homme. Et c'est notre privilège de prier pour les
multitudes qui ne savent pas le faire. 

Il dépend de «ceux qui sont haut placés» que nous puissions
mener une
vie paisible et tranquille. Demandons à Dieu de nous l'assurer par
leur moyen, non pour la gaspiller au gré de nos convoitises, mais pour être
plus libres de nous occuper du salut des pécheurs (Esd. 6 v. 10).

Les frères, y compris les plus jeunes, sont appelés à
prier en tout lieu, publiquement dans l'assemblée. Les sœurs par contre y
gardent le silence. Mais par leur attitude et leur tenue modeste, elles peuvent
rendre un témoignage plus puissant que par des paroles. Les conséquences de la
chute demeurent pour la femme (Gen. 3 v. 16), mais la foi, l'amour, la sainteté
et la modestie sont, même pour la terre, gages de délivrance et de bénédiction.
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Aspirer à la surveillance doit être considéré comme une
preuve d'attachement à l'assemblée. Pour exercer les fonctions de surveillant
(ou d'ancien) et de serviteur (diacre), il n'est question ni d'études ni
d'examen, mais de conditions morales. Elles sont de deux ordres: 1º un bon
témoignage dans l'assemblée et au dehors; 2º une expérience acquise dans
la vie chrétienne. Dans toute maison, il existe une règle de conduite, une
discipline collective à laquelle chacun se soumet. Il en est ainsi dans la
maison du Dieu vivant: l'assemblée (1 Cor. 14 v. 40). Nous ne
sommes nullement libres de nous y comporter à notre guise. Elle est la colonne
sur laquelle le nom de Christ, la Vérité, est écrit pour le faire connaître au
monde entier. Grand est le mystère de la piété parce que grand est Celui sur
qui sont fondées nos relations avec Dieu. La venue de Jésus comme un homme sur
la terre, la parfaite justice de toute sa marche dans la puissance du Saint
Esprit et sous le regard des anges, son Nom prêché et cru ici-bas, enfin son
élévation dans la gloire, constituent les éléments inséparables de ce mystère
intangible confié à l'assemblée. Celle-ci est responsable devant le Seigneur de
«soutenir» et de garder toute la Vérité (v. 15 fin).
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Le grand mystère de la piété a été méprisé par beaucoup!
Certains ont retranché ce qui les gênait. D'autres ont ajouté des pratiques
légales ou des superstitions. Le «bon serviteur», lui, se
nourrit de «la bonne doctrine» (v. 6; voir 1 v. 10 fin; 6 v. 3). Il sera
alors en mesure d'enseigner les autres (v. 11 et 13). La piété est une vertu à
laquelle on s'exerce — en grec «gymnazô», d'où vient notre mot
gymnastique. On s'y entraîne. L'exercice corporel, le sport, est utile à la
santé de notre corps — peu de chose en comparaison des progrès de l'âme
qu'amène la pratique quotidienne de la piété. Remarquons qu'il faut s'y exercer
soi-même,
nul ne pouvant vivre de la piété d'autrui. À cette condition, le jeune Timothée
pourra être un «entraîneur» pour d'autres (Tite 2 v. 7): un modèle en parole,
celle-ci étant confirmée par la conduite, qui est inspirée par l'amour,
à son tour éclairé par la foi, laquelle enfin est préservée par la pureté
(v. 12). Et comment s'exerce-t-on à la piété? En étant occupé des choses
divines et en s'y donnant tout entier. La faiblesse de notre
témoignage vient souvent de ce que nous nous dispersons dans trop de
directions. Soyons les champions d'une seule cause, celle de Christ (2 Cor. 8
v. 5). Nous ferons ainsi des progrès évidents à tous (v. 15).
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Dans les relations avec les autres chrétiens, ce sont les
liens de famille qui doivent nous servir de modèle: «comme un père,… comme des
frères,… des mères,… des sœurs» (v. 1, 2). Ne perdons jamais de vue que nous
formons une seule et même famille, la famille de Dieu.

Chacun est invité à montrer sa piété, mais premièrement
envers sa propre maison (v. 4). Les pharisiens prêchaient l'inverse. Tout en
faisant étalage de dévotion, ils annulaient le commandement de Dieu en
détournant les enfants de leurs devoirs les plus légitimes vis-à-vis de leurs
parents (Marc 7 v. 12, 13).

Un seul verset, le v. 10, résume une vie entière de service
pour le Seigneur. Puisse chaque chrétienne ne rien désirer d'autre.

Ces 14 versets (3 à 16) consacrés aux veuves
nous rappellent que Dieu veille sur elles d'une manière toute particulière (Ps.
68 v. 5). L'évangile de Luc en mentionne quatre: Anne, dont
l'activité en prière nuit et jour illustre le v. 5 (ch. 2 v. 36 à 38). La veuve
de Naïn à laquelle Jésus rendit son fils (ch. 7 v. 12…). Celle qui réclamait
justice dans la parabole du ch. 18. Enfin la pauvre veuve qui sous les yeux du
Seigneur — et pour Sa joie — donna au trésor du Temple tout ce qu'elle avait
pour vivre (ch. 21). Une foi entière en Lui, voilà ce qui plaît à Dieu par
dessus tout (Héb. 11 v. 6).
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Paul continue d'exposer à Timothée «comment il faut se
conduire dans la maison de Dieu» (ch. 3 v. 15). Question capitale, à laquelle
sont intéressés: Dieu Lui-même — c'est sa maison, — le Christ Jésus, enfin les
anges élus, appelés à considérer la sagesse de Dieu dans l'assemblée (v. 21;
Éph. 3 v. 10)! Or cette sagesse «si diverse» doit aussi apparaître dans les
détails variés de la vie de l'assemblée: devoirs du troupeau envers ses
anciens, comportement du serviteur de Dieu pour régler les cas difficiles,
instructions données aux esclaves… (ch. 6 v. 1, 2). Que de désordres
s'introduisent dès que l'on n'est plus soumis aux saines paroles, qui sont
celles, non de Paul ou de Timothée, mais de notre Seigneur Jésus Christ (v. 3; 1
Thess. 4 v. 2 et 8)!

La piété accompagnée du contentement est en elle-même un gain, un grand gain
à la portée de tous (voir ch. 4 v. 8). Notre civilisation est basée sur la
création et la satisfaction de besoins toujours nouveaux. Malgré tout, le cœur
avide de l'homme reste insatiable (comp. v. 9 et 10 avec Ps. 49 v. 16 à 20).
Remercions le Seigneur de nous assurer le nécessaire (v. 8). Nous serons
toujours satisfaits de ce qu'Il nous donne, si Lui-même, le Donateur (qui est
le grand Objet de la piété) satisfait pleinement notre cœur.
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«Mais toi…!». L'homme de Dieu — et chaque enfant de Dieu
— doit sans cesse ici-bas marcher à contre-courant. Il fuit ce que le monde aime
et recherche: l'argent et les choses que l'argent procure (v. 10). Il poursuit
ce qui plaît au Seigneur: justice, piété, foi, amour, patience, douceur (v.
11). Il
attend Son apparition, ce temps où tout sera manifesté (v. 14).

L'apôtre ne confond pas «ceux qui sont riches» (v. 17) avec
«ceux qui veulent
devenir riches» (v. 9). Mais il projette sur les biens du «présent
siècle» la lumière de l'éternité. L'objet de notre confiance, ce ne sont pas
les dons, mais Celui qui donne (v. 17 fin); le vrai gain, c'est la piété;
les vraies
richesses, les bonnes œuvres (v. 18); le vrai trésor, un bon fondement pour l'avenir
(v. 19). Oui, sachons discerner et saisir «ce qui est vraiment la vie…».

Fuis…, poursuis…, combats…, saisis…, avons-nous trouvé
dans notre lecture (v. 11, 12). Le v. 20 fait entendre un dernier impératif
particulièrement solennel: «O Timothée, garde ce qui t'a été confié» (voir aussi v.
14 et 2 Tim. 1 v. 14). Telle est l'exhortation finale, dans laquelle nous
invitons chacun de nos jeunes lecteurs à remplacer par son propre nom celui de
Timothée.
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Bien différente de la première, cette seconde épître
s'ouvre sur un temps de ruine où l'apôtre prisonnier, terminant sa course,
assiste au déclin rapide du témoignage auquel il avait tant travaillé. Mais
Dieu s'est servi de ces progrès du mal, déjà visibles du temps des apôtres,
pour nous donner cette épître qui nous montre le chemin à suivre et les
ressources de la foi dans les «temps fâcheux» qui sont les nôtres aujourd'hui
(ch. 3 v. 1). Courage, écrit Paul à son «enfant bien-aimé», ne te laisse pas
effrayer. Ce que nous possédons est hors de la portée de l'Ennemi, gardé par la
puissance de Dieu: Père, Fils et Saint Esprit. Celui-ci reste un esprit de
puissance, d'amour, de conseil, et Il habite en nous (v. 14; Jean 14 v. 17
fin). Notre «Sauveur Jésus Christ» n'a pas changé. Sa victoire sur la mort
est acquise pour l'éternité (v. 10). Tous les points d'appui extérieurs se sont
écroulés, amenant la foi à ne se reposer que sur le Seigneur (v. 12; Ps. 62 v.
1). Ce n'est pas quand tout va bien mais quand tout va mal, que la fidélité de
chacun est mise à l'épreuve (Phil. 2 v. 22). Dans l'adversité, le grand nombre
s'était détourné de l'apôtre (v. 15), tandis qu'un frère dévoué, Onésiphore,
l'avait cherché et visité dans sa prison. Il faisait partie de ces
miséricordieux auxquels il sera fait miséricorde (v. 18; Matt. 5 v. 7 et 25 v.
36 fin).
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Fortifie-toi dans la grâce, recommande l'apôtre à son
cher disciple. Lui-même avait appris ce secret de la bouche du Seigneur: «Ma grâce
te suffit, car ma puissance s'accomplit dans l'infirmité…» (2 Cor. 12 v. 9).
Trois exemples: celui du soldat, de l'athlète et du laboureur, illustrent le
renoncement, l'obéissance et la patience du chrétien. Ce qui caractérise le bon
soldat: il ne s'encombre pas d'un bagage inutile; il est discipliné
afin de plaire à ses supérieurs; il sait que le métier de soldat comporte
inévitablement des souffrances, des dangers, des coups à recevoir et que
ceux-ci précèdent les citations, les médailles et les défilés des jours de
gloire. Cette parole est certaine, toute l'Écriture la confirme: notre
comportement actuel aura son éternelle contrepartie. Aujourd'hui les
souffrances et la mort avec Christ; demain la vie avec Lui, le règne et la
gloire éternelle. Chers amis croyants, Jésus Christ nous a enrôlés sous sa
bannière. Hélas! Dans une armée, il peut se trouver des déserteurs qui renient
leur drapeau et leur capitaine (v. 12 fin; Jude 4 fin). Il y a mille manières,
même silencieuses, de trahir notre Chef. Que le désir d'avoir son approbation,
secrète aujourd'hui, publique demain, fasse de nous de bons soldats, aptes à combattre
le bon combat (ch. 4 v. 7, 8; 1
Tim. 6 v. 12).
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Quand tout va bien, que l'œuvre est prospère, l'ouvrier
n'a aucun sujet d'avoir honte devant les hommes (voir ch. 1 v. 8,
12, 16 fin). Par contre quand le témoignage est en ruine, c'est un sentiment
auquel nous échappons difficilement. Mais qu'importent les mépris du monde si
nous sommes approuvés par Dieu (v. 15). Et ce chapitre nous trace
une ligne de conduite qui nous permet en toute circonstance d'être sûrs de
cette approbation. «Là où l'incrédulité et la corruption dominent, le chrétien
fidèle se
sépare. En rapport avec les individus, il se purifie; avec les
convoitises, il les fuit; avec le bien, il le poursuit;
avec les croyants, il les recherche, se joint à eux, et rend culte à Dieu avec
eux» (H.R.). Dans la pratique, ces v. 19 à 22 ont conduit beaucoup d’enfants de
Dieu à se
retirer des divers systèmes religieux de la chrétienté et à
s'assembler autour du Seigneur pour la louange.

Nous avons déjà entendu un «fuis» et un «poursuis»
dans la 1º épître (ch. 6 v. 11). Veuille le Seigneur graver ce v. 22 dans le
cœur de tous les jeunes croyants. N'oublions cependant pas que, autant nous
devons avoir de fermeté quant à la vérité et aux principes qui ne supportent
aucun compromis, autant, quant aux personnes, nous avons à user de support et
de douceur (v. 24, 25; Éph. 4 v. 2).
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Le sombre portrait moral des v. 2 à 5 ressemble à celui
de Rom. 1 v. 28 à 32, à cette différence près qu'il ne dépeint pas ici des païens
mais des gens qui se disent chrétiens. Et ce qui l'aggrave: la forme
de la piété, l'hypocrisie, recouvre ces traits affreux d'un vernis trompeur. «Mais toi…»,
interrompt de nouveau l'apôtre (v. 10, 14; 4 v. 5). D'un côté ces gens immoraux
«qui apprennent toujours et qui ne peuvent jamais parvenir à la connaissance de
la vérité…» (v. 7). De l'autre ce jeune serviteur de Dieu, nourri dès l'enfance
des «saintes lettres» sous l'influence d'une mère et d'une grand-mère pieuses
(ch. 1 v. 5). Heureux ceux qui, dès leur jeune âge, ont été des lecteurs
assidus de la Parole de Dieu! À eux, et à nous tous, s'adresse cette
exhortation: «Demeure dans les choses que tu as apprises» (v. 14).

Le v. 16 établit la pleine inspiration de toutes
les Écritures, en même temps que leur autorité pour enseigner, convaincre,
corriger, instruire dans la justice. La Parole de Dieu nourrit et forme
l'homme de
Dieu. Timothée en était un, malgré sa jeunesse (v. 17; 1 Tim. 6 v.
11). Ce titre d'homme de Dieu est plus noble encore que ceux de soldat,
d'ouvrier ou d'esclave du Seigneur (ch. 2 v. 3, 15, 24). Dieu nous montre ici
comment on le devient. Qu'Il nous donne aussi le désir de l'être!
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Même si beaucoup détournent leurs oreilles de la vérité
(v. 4), l'ouvrier du Seigneur ne doit pas moins prêcher, avertir, insister «en
temps et hors de temps», convaincre, reprendre, exhorter…, bref accomplir pleinement
son service (v. 2, 5). Paul en avait donné l'exemple. Sa course était achevée.
Les sportifs savent qu'une compétition n'est jamais gagnée avant la ligne
d'arrivée. Abandonner ou se laisser dépasser dans les derniers mètres, c'est
avoir perdu toute la course… avec son prix. Et ces derniers pas sont
souvent les plus difficiles. Le cher apôtre nous donne un aperçu émouvant des
conditions finales de son combat et de sa course: la prison, le froid et la
nudité (1 Cor. 4 v. 11; 2 Cor. 11 v. 27; ici il réclame son manteau: v. 13), la
méchanceté et l'opposition des hommes (v. 14, 15), sa comparution devant César
(Néron) en l'absence de tous ses amis (v. 16). Ceux-ci s'étaient dispersés.
Démas l'avait même abandonné. On ne peut en même temps faire partie de ceux qui
aiment le
présent siècle (v. 10), et de ceux qui aiment l'apparition du Seigneur (v.
8). Et l'épître s'achève sur la suprême ressource en un temps de ruine: la grâce.
C'était la salutation de l'apôtre (ch. 1 v. 2), c'est aussi son adieu (v. 22).
Que cette grâce soit avec chacun de nous!
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Nous
retrouvons dans l'épître à Tite les sujets qui nous ont occupés dans la 1º à
Timothée: le bon ordre dans l'assemblée, le sain enseignement opposé à celui
des faux docteurs, ses fruits dans la conduite des croyants. Paul a chargé Tite
de choisir et d'établir des anciens dans chaque assemblée (Act. 14 v.
23). Nous sommes loin du principe de tant d'Églises dans lesquelles un seul
homme cumule ces fonctions et se trouve de surcroît régulièrement appointé pour
les remplir. Dignité, sobriété, hospitalité, maîtrise de soi, tels sont les
caractères moraux indispensables au surveillant.

Il
n'est pas flatteur le portrait du Crétois tracé par leur propre prophète et
confirmé par l'apôtre. Les traits plus ou moins accusés de l'homme naturel ne
sont pas effacés par la conversion. L'un reste davantage porté au mensonge,
l'autre à la paresse ou à l'orgueil. Chaque enfant de Dieu doit apprendre à
connaître ses propres tendances et veiller ensuite avec le secours du Seigneur
à ne pas les laisser se manifester. Ainsi l'insubordination! Celle des enfants envers
leurs parents (fin du v. 6) risque de se montrer plus tard envers tout
l'enseignement divin (v. 10). Et Dieu ne reconnaît pas les œuvres de celui qui
ne se soumet pas à l'autorité de sa Parole (fin du v. 16).
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À
côté de ceux qui sont anciens dans l'assemblée (ch. 1 v. 5 à 9), chaque
chrétien: jeune ou âgé, frère ou sœur, doit avoir un bon témoignage
(v. 2 à 10). Ce qui est enjoint aux esclaves s'applique à tous les rachetés du
Seigneur. Rares sont ceux qui n'ont pas un chef au-dessus d'eux et de toute
manière chacun devrait pouvoir se dire, comme Paul, esclave de Dieu (ch. 1 v. 1).
Soyons des «ornements» mettant en valeur l'enseignement de notre Maître (v. 10;
comp. 1 Rois 10 v. 4, 5).

Les
v. 11 et 12 nous montrent la grâce de Dieu se manifestant de deux
manières. 1º Elle apporte à tous les hommes un salut qu'ils
ne pouvaient atteindre par eux-mêmes. 2º Elle enseigne l'enfant de Dieu,
lui apprenant à vivre sobrement dans sa vie personnelle; justement
dans ses rapports avec les autres; pieusement dans ses relations avec le
Seigneur. Toute la vie chrétienne tient dans ces trois adverbes. Et ce qui la
soutient, c'est l'espérance qui remplit l'âme d'un bonheur présent (v. 13; ch. 1
v. 2; 3 v. 7).

«Notre
Dieu sauveur,…
notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ» (v. 10, 13; voir
aussi ch. 1 v. 3, 4; 3 v. 4, 6): ce titre, contenu dans le nom de Jésus (Dieu
Sauveur) rappelle que nous Lui devons tout. Toutefois, ne l'oublions jamais: Il
ne nous a pas sauvés pour nous, mais «pour Lui-même» (v. 14).
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Notre
conduite à l'égard des autorités et envers tous les hommes doit nécessairement
faire contraste avec ce que nous étions «nous aussi» avant notre conversion. Et ce
souvenir de notre triste état d'autrefois est propre à nous donner «toute
douceur envers tous les hommes» (v. 2; Phil. 4 v. 5). Loin de nous élever
au-dessus d'eux, nous pouvons les inviter par notre propre exemple à profiter
de la même grâce qui nous a régénérés.

Six
fois cette épître fait mention des bonnes œuvres (ch. 1 v. 16; 2 v. 7, 14; 3
v. 1, 8, 14). Sous prétexte qu'elles n'ont pas de valeur pour le salut (v. 5),
nous risquons d'en sous-estimer l'importance, de nous laisser distancer par
d'autres chrétiens moins instruits sur d'autres points de doctrine. Nous avons
au contraire à être «les premiers dans les bonnes œuvres». Dans
un double but: d'abord en vue d'être utiles aux hommes (v. 8), puis afin de ne
pas être nous-mêmes sans fruit (v. 14). Ce fruit, le Seigneur se plaît à le
produire dans la vie des siens. C'est Lui aussi qui en apprécie la nature.
Seule est bonne
une œuvre faite pour Lui. En vendant son parfum au profit des pauvres, Marie
aurait fait une bonne œuvre aux yeux du monde, mais en le répandant sur les
pieds du Seigneur, elle a su faire une bonne œuvre envers Lui (Matt. 26 v. 10).
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Dans
les manuels scolaires, les leçons proprement dites sont généralement suivies
d'un exercice
d'application. L'épître à Philémon nous y fait penser. Elle ne
contient aucune révélation particulière. Mais elle montre la mise en pratique
par Paul et ses compagnons des exhortations contenues dans ses épîtres.
«Revêtez-vous donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, d'entrailles
de miséricorde, de bonté, d'humilité…», écrivait-il aux Colossiens (ch. 3 v. 12…;
comp. aussi le v. 5 avec Éph. 1 v. 15). C'est précisément à Colosses que
demeurait Philémon, un homme pieux, ami de l'apôtre, riche, car il avait des
esclaves. L'un d'eux, Onésime, après s'être enfui de chez lui, avait rencontré
Paul, prisonnier à Rome, et avait été converti. Maintenant l'apôtre le renvoie
à son maître, porteur de ce touchant message. C'était agir à l'encontre de ce
qu'ordonnait la loi qui interdisait
de livrer l’esclave fugitif à son maître (lire Deut. 23 v. 15, 16). La
loi en effet tenait compte de la dureté du cœur de l'homme (comp. Marc 10 v.
5). Tandis que la grâce chez l'apôtre tient compte de cette même grâce
agissant dans le cœur de Philémon. Paul connaît bien l’amour de celui-ci pour tous
les saints (v. 5) et les preuves qu'il en a données (v. 7).
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Onésime
signifie «utile». Jadis esclave inutile, il méritait désormais son nom (v. 11).
Plus que cela, il était devenu un frère fidèle et bien-aimé (v. 16; Col. 4
v. 9). Aucun nom n'a plus de prix que celui de frère et il convient au
maître chrétien (v. 7 fin; 20) comme à l'esclave chrétien. Paul de son côté ne
met en avant d'autre titre que ceux de vieillard et de prisonnier de Jésus
Christ (v. 9). S'il n'avait pensé qu'à lui-même, il ne se serait pas privé des
services d'Onésime. Mais il veut que l'occasion soit donnée: à celui-ci
de rendre témoignage dans la maison où il s'était jadis mal conduit; à Philémon
de constater les fruits de cette conversion et de «ratifier son amour» (2 Cor.
2 v. 8).

Cette
histoire d'Onésime, en un certain sens, est la nôtre. Esclaves rebelles, nous
avons été trouvés sur notre chemin de propre volonté, et ramenés à notre
Maître. Non plus pour être placés sous la servitude, mais comme ceux qu'Il
nomme ses frères bien-aimés (comp. v. 16 et Jean 15 v. 15). Et Paul est ici
l'image du Seigneur Jésus, payant notre dette, intercédant pour nous (v. 17 à
19). Que cette épître nous enseigne à introduire dans notre vie de tous les
jours le christianisme pratique: l'oubli de nous-même, la délicatesse,
l'humilité, la grâce,… bref toutes les manifestations multiples de l'amour.
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L'auteur de l'épître aux Hébreux est probablement
l'apôtre Paul. Mais il ne se nomme pas, pour laisser toute la place au Seigneur
Jésus, le grand «apôtre… de notre confession» (ch. 3 v. 1). Après avoir parlé
par le moyen de tant d'instruments divers, Dieu a fini par s'adresser
directement à Israël et aux hommes dans son propre Fils (Jérémie 7 v. 25; Marc 12
v. 6…). Lui est «la Parole», la pleine et définitive révélation de Dieu. Et
pour nous en donner une idée plus haute, Il nous apprend qui est ce Fils:
l'héritier de toutes choses, le créateur des mondes, le resplendissement de sa
gloire et l'empreinte de sa substance, celui qui soutient toutes choses (Jean 1
v. 1 et 18). Eh bien! Celui qui a fait les mondes a aussi fait la
purification des péchés. Mais tandis que pour créer, il Lui a suffi
d'une parole, pour cette œuvre-là, Il a dû payer le prix suprême: sa propre
vie.

Une suite de citations des psaumes qu'on appelle
messianiques: 2, 45, 102, 110… établit l'exaltation et la suprématie du Fils de
Dieu. Les anges sont des créatures, Jésus est le Créateur; ils sont serviteurs,
Lui est le Seigneur. Les anges, d'une manière invisible, servent en notre
faveur; Jésus seul a accompli la purification des péchés, les miens et les
vôtres. Et ce qu'Il est rehausse incomparablement la valeur de ce qu'Il a
fait.
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«Dieu… nous a parlé dans le Fils…», c'est pourquoi,
enchaîne le ch. 2, nous devons porter une plus grande attention aux choses que
nous avons entendues… Déjà, sur la sainte montagne, une voix du ciel avait
solennellement enjoint aux trois disciples d'écouter, non plus Moïse ni Élie,
mais le Fils bien-aimé. «Et eux, levant leurs yeux, ne virent personne que Jésus seul»
(Matt. 17 v. 5, 8). Nous aussi, par la foi, «nous voyons Jésus…» (v. 9).
Le ch. 1 nous l'a présenté selon ses titres divins de Créateur et de
Premier-né. Il nous apparaît ici comme l'Homme glorifié et le vainqueur de la mort.
Au ch. 1, tous les anges de Dieu Lui rendent hommage; au ch. 2, Jésus a été
fait un peu moindre qu'eux à cause de cette mort dont Il a dû connaître le goût
infiniment amer (fin du v. 9). Mais le Ps. 8, cité ici, nous révèle l'ensemble
du propos de Dieu à l'égard de «l'homme Christ Jésus». Une couronne de gloire
et d'honneur est sur son front; la domination universelle Lui appartient de
droit; bientôt tout pliera sous sa loi. Mais déjà la place occupée par «le chef
de notre salut» proclame l'excellence de ce salut. Comment échapperons-nous si
nous le négligeons
(ch. 10 v. 29)? Remarquons bien: il suffit d'être négligent, de remettre à plus
tard… Oui, hâtons-nous de saisir «un si grand salut».
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Il convenait pour Dieu… de consommer par des souffrances
le chef de notre salut (v. 10). «Il plut à l'Éternel de le meurtrir; il l'a
soumis à la souffrance», dit par ailleurs Ésaïe (ch. 53 v. 10). Et dans quel
but? Afin d'amener plusieurs fils à la gloire. «S'il livre son
âme en sacrifice pour le péché, Il verra une descendance», — ajoute aussi
le prophète. Ces enfants que Dieu a donnés à Christ pour être ses compagnons
dans la gloire, ce sont ses chers rachetés. «Il n'a pas honte de les appeler
frères» (v. 11). Mais pour pouvoir prendre en main leur cause, Il devait leur
être rendu semblable, devenir véritablement un homme (v. 14). Et notre chapitre
nous donne de ce grand mystère plusieurs motifs d'un prix infini: Jésus est
venu dans notre nature pour glorifier Dieu en recommençant notre histoire et
lui permettre de réaliser ses plans à l'égard de l'homme. — Il a pris un corps
pour pouvoir mourir et ainsi remporter la victoire sur le prince de la mort
dans sa propre forteresse. — Enfin, Jésus a revêtu notre humanité pour entrer
plus parfaitement dans nos peines et les comprendre avec un cœur humain. Sa
propre expérience de la souffrance lui permet de sympathiser pleinement à nos
épreuves comme un sacrificateur fidèle et miséricordieux. Quelle consolation
pour tous les affligés!
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L'épître aux Hébreux a été appelée «l'épître des cieux
ouverts». Et qui contemplons-nous dans les cieux? Jésus,
à la fois apôtre
— c'est-à-dire le porte-parole de Dieu aux hommes — et souverain sacrificateur: le
porte-parole des hommes devant Dieu. Écrivant aux chrétiens hébreux, l'auteur
va montrer en s'appuyant sur leur histoire comment Jésus réunit et surpasse
dans sa personne les gloires que vénéraient les Juifs: celles de Moïse
(ch. 3), de Josué (ch. 4), d'Aaron (ch. 5)… Mais nous ne pouvons
apprendre à connaître le Seigneur sans découvrir par contraste la perversité du
cœur naturel. Dieu le nomme «un méchant cœur d'incrédulité» et nous rappelle
qu'il est à l'origine de toutes nos misères. «Ils s'égarent toujours dans leur
cœur», déclare le v. 10 (comp. Marc 7 v. 21). C'est pourquoi
quiconque entend la voix du Seigneur (et qui oserait dire qu'il ne l'a jamais
entendue?) est invité solennellement par trois fois à ne pas endurcir son cœur
(v. 7, 15; ch. 4 v. 7). Nous limitons généralement cette exhortation à
l'évangile de la croix. Mais nous qui sommes chrétiens, n'avons-nous pas chaque
jour l'occasion d'entendre la voix du Seigneur dans sa Parole? Soyons gardés de
toute forme d'endurcissement, quelles que soient aujourd'hui pour nous Ses
exigences!
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Le repos de Dieu au septième jour, après l'œuvre de la
création, fut bientôt troublé par le péché de l'homme. Et, depuis lors «jusqu'à
maintenant», le travail du Père avec celui du Fils n'a plus cessé pour la
rédemption (Jean 5 v. 17). Mais nous apprenons ici: 1º Que Dieu a
toujours en vue Son repos. 2º Que celui-ci est à venir et ne se confond pas
avec l'établissement du peuple en Canaan sous Josué. Israël jouira du repos sur
la terre du millénium, et l'Église le goûtera dans la gloire céleste. 3º Que,
si Dieu veut partager son repos avec sa créature, tous cependant n'y entreront
pas. Comme autrefois dans le désert, l'incrédulité (ch. 3 v. 19) et la désobéissance
(ch. 4 v. 6 fin) ferment l'accès à la promesse. Jean 3 v. 36 nous montre
d'ailleurs que celui qui désobéit se confond avec celui qui ne croit pas
(note). Car faire l'œuvre de Dieu, c'est croire en Celui qu'Il a envoyé (Jean 6 v.
29). Hélas, il en fut d'Israël comme de multitudes aujourd'hui: «la parole
qu'ils entendirent ne leur servit de rien, n'étant pas mêlée avec de la foi…» (v. 2;
lire Rom. 10 v. 17).

Ainsi c'est l'obéissance au Seigneur qui nous permet
d'entrer maintenant dans le travail de sa grâce et nous prépare à partager
aussi demain le repos de son amour (Soph. 3 v. 17).
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Jusqu'à notre entrée dans le repos divin, c'est encore
pour nous, enfants de Dieu, le temps de la fatigue liée à la marche, au service
et au combat. Mais nous ne sommes pas laissés sans ressources. Des trois que
mentionne ce chapitre, la première est la Parole de Dieu. Aujourd'hui nous
entendons Sa voix… Cette Parole veille à notre état intérieur. Vivante,
elle nous apporte la vie; opérante, elle fait son travail en nous
(Éph. 6 v. 17 nous la présente au contraire comme arme offensive). Pénétrante
enfin: laissons-nous sonder par elle.

Mais à côté du péché que la Parole met en évidence et
condamne, il y a en nous de la faiblesse et des infirmités. Dieu y a
pourvu au moyen de deux autres ressources. Il nous a donné un grand Souverain Sacrificateur
plein de compréhension et de sympathie. Homme ici-bas, Christ a connu toutes
les formes de la souffrance humaine pour pouvoir «au moment opportun» déployer
envers ses faibles rachetés toutes les formes de son amour. En second lieu Il
nous a ouvert l'accès au trône de la grâce. Nous sommes invités à
nous en approcher par la prière avec d'autant plus de liberté et de confiance
que nous y rencontrons notre bien-aimé Sauveur. Est-ce là, et là seulement, que
nous cherchons du secours (Ps. 60 v. 11)?
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Quel contraste entre le saint Fils de Dieu et le
sacrificateur pris d'entre les hommes, contraint d'être indulgent à cause de sa
propre infirmité! Un autre contraste ressort du v. 8. En ce qui nous concerne,
nous avons besoin d'apprendre l'obéissance parce que nous sommes par nature
désobéissants. Le Fils de Dieu a dû l'apprendre pour une raison bien
différente. Créateur souverain, Il n'est assujetti à personne. Obéir était pour
Lui une chose entièrement nouvelle. Mais c'est ainsi qu'Il est en
exemple et s'impose désormais à «ceux qui lui obéissent» (v. 9). Quel est, dans
une collectivité, le chef qui a le plus d'autorité? Celui qui a commencé par
exécuter lui-même, dans les conditions les plus difficiles, les tâches qu'il
commande ensuite à ses subordonnés. Apprenons l'obéissance à l'école du
Seigneur Jésus. Mais quel genre d'élèves sommes-nous? Ne méritons-nous pas
souvent le reproche du v. 11: paresseux à écouter? La Parole de Dieu
n'est pas ici comme au ch. 4 l'épée discernant les intentions du cœur,
mais la nourriture
solide qui fortifie l'enfant de Dieu et le rend capable de discerner
lui-même
le bien du mal. Tel est le grand progrès du chrétien: devenir de plus en plus
sensible à ce qui plaît au Seigneur… et à ce qui ne Lui plaît pas.
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Oui, avançons spirituellement vers l'état adulte. Ne nous
contentons pas, comme ces chrétiens sortis du judaïsme, de connaître quelques
vérités élémentaires. Jésus veut être pour nous plus qu'un Sauveur des œuvres
mortes: un Seigneur, un Modèle, un Ami suprême…

Les v. 4 à 6 ont souvent été employés par le diable pour
troubler les enfants de Dieu. En réalité ce n'est pas d'eux qu'il est question
ici mais de ceux qui n'ont de chrétien que le nom. Dans l'état moral ainsi
décrit, on chercherait en vain la vie divine communiquée à l'âme d'un vrai
croyant. Mais il est possible, hélas, de vivre au milieu des privilèges du
christianisme sans avoir été réellement converti! C'était vrai de certains
Juifs; c'est peut-être vrai aujourd'hui de quelques enfants de parents
chrétiens. Quant aux croyants véritables, ils ne peuvent pas perdre leur salut.
Mais ils sont toujours en danger de se relâcher. À côté des œuvres d'amour
que Dieu n'oublie pas, la foi et l'espérance ne doivent pas
être négligées (v. 10, 11, 12). Elles se nourrissent des promesses divines. Le
chrétien connaît son port d'attache encore invisible; il y a jeté son ancre.
Si agité que soit la mer de ce monde, la foi est «l'amarre» qui relie fermement
le racheté au lieu céleste et immuable où se trouve l'objet de son espérance.
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L'auteur de l'épître avait beaucoup de choses à dire au
sujet de Melchisédec
(ch. 5 v. 10, 11). Ce mystérieux personnage traverse l'histoire d'Abraham (Gen.
14), agissant comme médiateur, bénissant Abraham de la part du Dieu Très-haut,
puis bénissant ce Dieu Très-haut au nom du patriarche. Par contre tout ce qui
concerne sa personne et ses origines est laissé dans l'ombre. Et nous comprenons
pourquoi. Ce qui intéresse l'Esprit de Dieu, ce n'est pas l'homme ici, mais son
office. Roi et sacrificateur, Melchisédec est un «type» du Seigneur Jésus quand
il règnera en justice et sera sacrificateur sur son trône. La sacrificature
selon l'ordre de Melchisédec est en tous points supérieure à celle d'Aaron. 1º
Son titulaire est plus excellent qu'Abraham, puisque ce patriarche a donné la
dîme à Melchisédec et a été béni par lui. 2º Antérieure à l'histoire d'Israël,
elle ne s'exerce pas seulement au bénéfice de ce peuple, mais de tout croyant.
3º Elle est enfin intransmissible, puisque celui qui en a la charge est toujours
vivant (Rom. 8 v. 34).

Beaucoup de personnes dans la chrétienté croient
nécessaire de recourir à des intermédiaires, prêtres ou «saints». Cette épître
leur apprend que Dieu nous a donné un seul souverain sacrificateur, ou
médiateur, parfait et suffisant pour l'éternité (ch. 10 v. 21, 22).
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Jusqu'à ce qu'Il soit élevé plus haut que les cieux,
Jésus ne pouvait pas être notre souverain Sacrificateur. Pour pouvoir nous
représenter devant Dieu il fallait d'abord qu'Il s'offre Lui-même pour nous.
Avant toutes choses nous avions besoin d'un Rédempteur. Mais maintenant le
Sauveur de nos âmes est aussi Celui qui nous sauve entièrement, c'est-à-dire
qui nous prend en charge jusqu'à notre entrée dans sa gloire. Et comme Il est
vivant à jamais, nous avons l'assurance qu'à aucun moment Il ne pourra nous
faire défaut. En vérité, un tel souverain sacrificateur nous convenait. Sa
perfection morale exprimée de toutes les manières et sa position en gloire
devant Dieu, nous amènent à nous écrier: «Vois, ô Dieu! Et regarde la face de
ton oint» (Ps. 84 v. 9).

Bientôt nous n'aurons plus besoin de son intercession.
Elle prendra fin quand tous les rachetés auront achevé leur pèlerinage.
Pourquoi alors est-il répété: «tu es sacrificateur pour l'éternité» (ch. 5 v. 6; 6 v.
20; 7 v. 17, 21)? Parce que le sacrificateur est aussi celui qui conduit la
louange. Service éternel que notre cher Sauveur ne sera plus seul à remplir. Il
l'accomplira avec ceux qu'Il aura sauvés entièrement et qui seront à jamais ses
compagnons dans la gloire (ch. 2 v. 12).
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L'ancienne alliance du Sinaï a été autrefois rompue par
la faute d'Israël. Une nouvelle alliance, annoncée en Jér. 31
v. 31…, sera conclue avec ce peuple. La preuve étant faite que l'homme est
incapable de tenir un engagement vis-à-vis de Dieu, cette nouvelle alliance ne
lui imposera plus de remplir aucune condition (Rom. 11 v. 27). Sa seule base
sera le
sang de Christ, appelé «le sang de la nouvelle alliance» (Matt. 26
v. 28). Quatre points la caractériseront: 1º Les commandements du Seigneur
seront écrits sur les cœurs, c'est-à-dire feront appel à l'amour. 2º Israël
retrouvera sa relation de peuple de l'Éternel (v. 10; Zach. 8 v. 8). 3º La
connaissance du Seigneur sera commune à tous (v. 11; És. 54 v. 13). 4º Dieu ne
se souviendra plus de leurs péchés ni de leurs iniquités (v. 12).

Les chrétiens en ce qui les concerne ne sont pas sous une alliance
(est-il besoin d'un contrat entre un père et ses enfants?). Mais ils jouissent
déjà, et au delà, de toutes ces bénédictions promises à Israël. La Parole
divine est implantée en eux (comp. 2 Cor. 3 v. 3). Ils sont maintenant enfants
de Dieu. Ils connaissent le Seigneur par l'Esprit Saint qui habite en eux. Ils
ont l'assurance que leurs péchés sont effacés pour toujours. — Lecteur, ces
privilèges sont-ils aussi les tiens?
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Les ch. 35 et 40 de l'Exode racontent comment fut
construit le tabernacle. Le Lévitique donne les instructions concernant les
sacrifices
(ch. 1 à 7) puis touchant les sacrificateurs (ch. 8 à 10). Mais toutes
ces ordonnances d'un culte terrestre avaient démontré leur tragique
impuissance. Le tabernacle était partagé par un voile infranchissable. Le
sacrificateur, pécheur, était obligé d'offrir pour lui-même (v. 7; ch. 5 v. 3).
Les sacrifices enfin, de boucs et de veaux, ne pouvaient pas «rendre parfait
quant à la conscience». Alors Dieu nous parle d'un sanctuaire céleste «plus
grand et plus parfait… qui n'est pas de cette création» (v. 11; ch. 8 v. 2).
Mais à quoi servirait-il s'il n'y avait pas un sacrificateur capable d'en
assurer le service? Et à quoi nous servirait un parfait sacrificateur (ch. 5 à
8) si le
sacrifice n'était pas lui aussi excellent (ch. 9 et 10)? Pour notre
entière sécurité, Jésus est à la fois l'un et l'autre. Comme sacrifice,
Il nous donne la paix de la conscience. Comme sacrificateur, Il nous assure
la paix
du cœur et nous maintient dans la communion avec Dieu. Sous
l'ancienne alliance tout était précaire et conditionnel. Maintenant tout est éternel:
la rédemption
(v. 12 fin; 5 v. 9) aussi bien que l'héritage (v. 15 fin). Rien ne pourra nous
les ravir ni les remettre en cause.
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«Sans effusion de sang il n'y a pas de
rémission» (v. 22; lire aussi Lév. 17 v. 11). Ce que proclamait chaque
sacrifice de l'ancienne alliance, ce qu'Abel avait déjà compris par la foi (ch.
11 v. 4), est confirmé ici de la façon la plus catégorique. Car «le salaire du
péché c'est la mort», et le sang versé sur la terre est la preuve que le
salaire a été payé (Deut. 12 v. 23, 24). Le sang de Christ a été «versé pour
plusieurs en rémission de péchés» (Matt. 26 v. 28). Qui sont ces plusieurs? Tous
ceux qui croient! Le sang précieux de Jésus, continuellement sous le regard de
Dieu, les met à l'abri de Sa colère. Car «il est réservé aux hommes de mourir une fois…».
Il ne leur sera pas accordé une seconde existence. Pourtant tout n'est pas fini
avec celle-ci, et la mort est peu de choses à côté de ce qui la suit. Ce qu'il y a
après la mort? Un mot suffit à le révéler: … «après cela le jugement» (2 Tim. 4 v. 1;
Apoc. 20 v. 12). L'homme sans Dieu a devant lui ces deux terribles réalités: la
mort et le jugement. Mais le racheté possède pour sa part deux bienheureuses certitudes:
le pardon de tous ses péchés et le retour du Seigneur pour sa délivrance finale
(v. 28). Dieu veuille que chacun de nos lecteurs fasse partie de «ceux qui
l'attendent»!
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La nécessité de répéter toujours et toujours les
sacrifices de l'ancienne alliance montrait qu'ils étaient inefficaces. À vrai dire
même, ils constituaient uniquement un acte remémoratif de péché (v. 3). La justice de
Dieu n'était pas satisfaite, encore moins pouvait-Il y prendre plaisir. Alors
s'est présenté quelqu'un qui a pris en main notre cause. Seul Jésus était
l'objet du bon plaisir du Père, seul Il pouvait être l'offrande agréée, la
sainte victime offerte une fois pour toutes. Tandis que les
sacrificateurs d'ici-bas se tenaient debout, parce qu'ils n'avaient jamais
terminé leur service, Christ s'est assis, preuve que son œuvre est achevée.
Et Celui qui s'est assis à perpétuité nous a rendus parfaits à
perpétuité. Oui parfaits, c'est ainsi que Dieu nous voit, nos péchés
étant lavés. Et ce n'est pas au futur, c'est chose accomplie et définitive.
Mais n'oublions pas que l'œuvre faite pour nous s'accompagne d'une œuvre actuelle
en
nous. Le Seigneur veut mettre son amour et ses commandements dans chacun de nos
cœurs (comp. v. 16; ch. 8 v. 10). Ayant dit au Père en venant dans le monde:
«c'est mes délices, ô mon Dieu, de faire ce qui est ton bon plaisir, et ta loi
est au dedans de mes entrailles», comment ne voudrait-Il pas que les siens Lui
ressemblent (v. 7, 9; Ps. 40 v. 6 à 8)?
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L'œuvre de grâce est terminée. Celui qui l'a accomplie
est élevé plus haut que les cieux (ch. 7 v. 26). Et nous sommes invités à y
pénétrer sur ses traces par le chemin nouveau et vivant, désormais ouvert à
l'adorateur. Le sang de Jésus, le voile déchiré, l'intervention en notre faveur
d'un grand sacrificateur donnent à notre foi une entière assurance. Approchons,
frères, avec «une pleine liberté». Que rien ne nous retienne pour entrer
dans les lieux saints… ni pour nous joindre régulièrement au rassemblement des
enfants de Dieu (v. 25). Ce n'est pas pour vivre seuls, en égoïstes, que nous
sommes convertis. Encourageons-nous les uns les autres à l'amour et au
dévouement.

La fin du paragraphe est particulièrement solennelle.
Pécher volontairement, c'était
pour les Juifs professant le christianisme revenir à la loi et ainsi fouler aux
pieds le saint Fils de Dieu, avilir son précieux sang, se moquer de la grâce.
Mais cela peut s'appliquer à des enfants de parents chrétiens qui auraient
rejeté l'enseignement reçu dans leur jeunesse et délibérément choisi le chemin
du monde. Jeunes amis qui possédez de si grands privilèges, le chemin du ciel
ne sera pas toujours ouvert pour vous. Approchez-vous maintenant (Jean 6 v. 37).
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Les chrétiens hébreux avaient accepté, et accepté avec joie,
l'enlèvement de leurs biens terrestres (comp. Matt. 5 v. 12). Quel était leur
secret? La
foi, qui s'appropriait des biens meilleurs et hors de la portée des
persécuteurs. Mais la foi n'est pas nécessaire seulement dans les mauvais jours
ni lors de la conversion. Elle est le principe vital du juste. Elle rend
présent l'avenir et visible l'invisible. Celui qui ne la possède pas ne peut
persévérer. Il se retire et Dieu ne prend pas plaisir en lui (v. 38; 4 v. 2; 1
Cor. 10 v. 5). Sans la foi, répète le ch. 11 v. 6, il est impossible de Lui plaire.
Mais maintenant Dieu va nous présenter quelques-uns de ceux en qui Il trouve
son plaisir (Ps. 16 v. 3). Au ch. 11, les différents aspects de la vie de la
foi sont illustrés par des témoins de l'Ancien Testament. En Abel, nous voyons
cette foi s'approprier la rédemption par l'offrande d'un sacrifice
agréable à Dieu. En Énoch, elle marche vers son but céleste. En Noé, elle
condamne le monde et prêche la justice divine. Ainsi la foi caractérise toute
la vie chrétienne. Et parvenus aux derniers pas de cette marche de la foi, ce
n'est pas le moment de rejeter loin notre confiance. Car encore très peu de
temps et Celui qui vient, viendra (v. 37). Cette désignation suffit.
Jésus est «celui qui vient»; nous sommes «ceux qui l'attendent» (9 v.
28).
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Une fois de plus dans la Bible, Abraham et les siens sont
choisis par Dieu, pour nous enseigner ce qu'est la foi. «Abraham étant appelé
obéit…». Obéir à quelqu'un sans connaître ses intentions montre une pleine
confiance en lui. Lorsque c'est Dieu qui l'ordonne, la foi sait aller
(v. 8) et sait aussi demeurer (v. 9). Il arriva au patriarche de
demeurer
à Charan alors qu'il devait aller jusqu'en Canaan (Act. 7 v. 4) et il
lui arriva aussi d'aller en Égypte alors qu'il aurait dû demeurer
dans le pays (Gen. 12 v. 10). Mais Dieu se plaît ici à couvrir ces faux-pas, de
même qu'Il passe sous silence le rire de Sara, la triste fin de l'histoire
d'Isaac et le triste commencement de celle de Jacob; Il ne retient de la vie
des siens que ce qui Le glorifie et la foi seule peut le glorifier.

En principe il n'est pas possible d'avoir simultanément
deux patries. La promesse d'une cité céleste avait donc fait d'Abraham et
des siens des étrangers ici-bas. Ils n'ont pas craint de le proclamer (v. 13;
Gen. 23 v. 4); mais ils l'ont aussi montré clairement en habitant sous des
tentes (2 Cor. 4 v. 18; 5 v. 1). Ils n'ont pas eu honte de leur Dieu, c'est
pourquoi Lui n'a pas honte d'eux. Il revendique ce nom de Dieu d'Abraham,
d'Isaac, de Jacob. Chacun de nous a-t-il le droit de l'appeler «mon
Dieu»?
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Le sacrifice d'Isaac prouve qu'Abraham croit à la résurrection
(comp. Rom. 4 v. 17) et qu'il aime Dieu plus que son fils unique. La longue
histoire de Jacob est racontée par son bâton, tour à tour instrument
du berger, soutien du pèlerin, du boiteux et finalement de l'adorateur (v. 21).
D'Isaac
on pourrait penser que son discernement a été bien tardif et de Joseph
qu'il y aurait eu autre chose à rappeler que cette simple recommandation
touchant ses os. Mais chacun de ces patriarches proclame à sa manière sa sûre
attente des choses à venir. Moïse refuse… choisit…, estime…, parce qu'il
regarde à la rémunération (voir ch. 10 v. 35). Il quitte…, ne craint pas…,
tient ferme…, parce qu'il voit Celui qui est invisible.

La foi est la seule pierre de touche qui permette
d'apprécier la vraie valeur et la durée relative de toute chose. Mais elle est
en même temps l'énergie intérieure qui rend capable de triompher, tant des obstacles
— la colère du roi, la mer Rouge, Jéricho — que des convoitises: les délices du
péché ou les richesses de l'Égypte. Oui, la foi est énergique et hardie. Et si
l'exemple de Moïse nous paraît trop élevé, soyons encouragés par celui de
Rahab. Quelles que soient nos circonstances, Dieu attend un fruit visible de notre
foi.
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À partir du v. 32 nous sommes dans le pays de Canaan. Et
nous y trouvons les juges, les rois, les prophètes, la grande nuée de témoins
qui nous entoure, qui nous a précédés et qui nous attend pour entrer en
possession des choses promises (v. 39, 40). À travers les temps les plus
sombres, le flambeau de la foi, passé de mains en mains, ne s'est jamais
éteint. Dieu seul connaît la liste de ces martyrs oubliés et Il la tient à
jour. «Chacun a sa propre page à faire entrer dans le volume de la fidélité»
(T.A.P.). L'armée de la foi compte des éclaireurs (ch. 11), un Chef
prestigieux; nous en sommes l'arrière-garde. C'est aujourd'hui notre tour
d'être engagés dans cette «course de relais». Que faut-il pour bien courir?
N'être ni chargés ni entravés. Commençons par nous débarrasser de tout fardeau
et bagage inutile. Rejetons aussi le péché, ce filet qui fait trébucher,
hélas, «si aisément»! Mais ce n'est pas tout. Il faut qu'un objet, comme un
irrésistible aimant, nous attire en avant. Fixons nos regards sur Jésus,
Guide et Modèle de la vie de la foi, son Chef et son Consommateur. Lui aussi
avait un objet devant Lui, plus puissant que la croix, que la honte, que
toute sa souffrance. C'était le «rassasiement de joie» qui devait couronner la
vie de l'homme de foi selon le Ps. 16 (v. 11).
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Un enfant est soumis dans sa famille à l'éducation
paternelle. Elle lui fera verser quelques larmes, mais, devenu grand, il aura
sujet d'en remercier ses parents. Si nous sommes fils et filles de Dieu, il est
impossible que nous n'ayons pas affaire à Sa discipline (v. 8), car le Dieu saint
veut former ses enfants à son image (v. 10). Cependant cette discipline
pourrait nous conduire à deux réactions opposées: Tout d'abord à la mépriser,
à n'en tenir aucun compte. Or nous avons à être «exercés par elle»,
c'est-à-dire à nous juger devant le Seigneur en recherchant pour quel motif Il
nous envoie cette épreuve (Job 5 v. 17). Le danger inverse, c'est que nous perdions
courage (v. 5; Éph. 3 v. 13). Alors souvenons-nous du nom donné au
croyant discipliné: «celui que le Seigneur aime» (v. 6). Poursuivons la paix avec
tous mais sans que ce soit aux dépens de la sainteté (v. 14).
N'oublions pas que nous sommes nous-mêmes les objets de la grâce, et chassons
de notre cœur les racines d'amertume (littéralement: germes de poison). Cachées
d'abord, elles se manifesteront tôt ou tard si elles ne sont pas jugées
aussitôt (Deut. 29 v. 18).

Ésaü qui n'a pu être nommé au chapitre précédent avec les
membres de sa famille l'est ici pour sa honte éternelle. Qu'aucun de nous ne
lui ressemble!
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Ici encore un contraste est établi entre ce qu'offrait la
loi et ce que le chrétien possède désormais en Christ. Au Sinaï terrible, Dieu
substituera la grâce en Sion dans le prochain règne du Messie (Ps.
2 v. 6). Mais l'enfant de Dieu vient déjà vers un ordre plus élevé de
bénédictions. Il est invité à gravir les versants de cette montagne de la
grâce, à pénétrer par la foi dans la «cité du Dieu vivant», la Jérusalem
céleste et à en saluer les habitants. Il rencontre les myriades d'anges, puis
l'assemblée des premiers-nés, c'est-à-dire l'Église. Au sommet, c'est Dieu
Lui-même, «juge de tous», mais qui le reçoit comme racheté de son Fils. En
redescendant vers le pied, vers la base divine de toutes ces gloires, il trouve
les «esprits des justes consommés» du ch. 11, et Jésus, médiateur d'une
nouvelle alliance, scellée par son propre sang.

«Et ma demeure est là», dit un cantique. Si toutes les
choses muables sont appelées à passer bientôt, je reçois un royaume
inébranlable; mon nom est écrit dans les cieux (Luc 10 v. 20). Et la même grâce
qui m'y donne accès me permet déjà de servir ce Dieu saint. Non pas d'une
manière qui me soit, mais qui Lui soit agréable. La révérence, la crainte
de Lui déplaire me garderont dans le chemin de Sa volonté!
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L'amour fraternel peut s'exercer sous bien des formes: l'hospitalité qui tourne au profit de celui
qui la pratique (v. 2), la sympathie qui s'identifie avec ceux qui
souffrent (v. 3; ch. 10 v. 34), la bienfaisance à laquelle Dieu Lui-même prend
plaisir (v. 16).

L'avarice, hélas, a aussi plusieurs visages. On peut
aimer l'argent qu'on possède, mais aussi celui qu'on désire avoir. Sachons nous
contenter
de ce que nous avons présentement. Et pour les besoins ou les
dangers de demain, appuyons-nous «pleins de confiance» sur la fidélité du
Seigneur (v. 6; Matt. 6 v. 31 à 34). Celui qui est notre aide ne saurait
changer. «Tu es le Même», proclamait le 1º chapitre v. 12. Le v. 8 complète par
cette affirmation d'une portée insondable: «Jésus Christ est le Même hier,
aujourd'hui, et éternellement». S'Il nous suffit, les «doctrines diverses et
étrangères» n'auront aucune prise sur nous (v. 9). Et nous serons prêts à
sortir du camp religieux formaliste (comp. Ex. 33 v. 7) pour aller vers Jésus
seul, au lieu où Sa présence est promise. Lui a offert le sacrifice
suprême. Notre privilège est d'offrir en retour à Dieu, non seulement le
dimanche mais sans cesse, un sacrifice de louange, ce fruit de nos lèvres
qui mûrit d'abord dans notre cœur (Ps. 45 v. 1).
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Nous avons eu de fidèles conducteurs. Vénérons leur
mémoire, imitons leur foi… et lisons leurs écrits (v. 7). Mais Dieu nous donne
aussi aujourd'hui des conducteurs (v. 17, 24). Quel est notre devoir vis-à-vis
d'eux? Leur obéir, prier pour eux (v. 18), faire en sorte qu'ils puissent
remplir leur service avec joie — ils veillent pour nos propres âmes. — Et
également supporter la parole d'exhortation quand elle nous est adressée par
eux (v. 22). Toutefois qu'aucun ouvrier du Seigneur ne nous fasse perdre de vue
le grand
Pasteur des brebis. Lui seul a mis sa vie pour elles et maintenant
Il les mène avec Lui en dehors du camp de la religion humaine (Exode 33 v. 7).
Désormais tous les chrétiens constituent un seul troupeau ayant à sa tête un
seul Berger (Jean 10 v. 4, 16).

L'un après l'autre, au long de l'épître, les éléments du
judaïsme ont été enlevés et remplacés par les glorieuses vérités chrétiennes.
Elles sont toutes résumées en Jésus-Christ. Et c’est là finalement l'œuvre que
Dieu accomplit en nous (v. 21): Il nous affranchit de tout lien, nous
dépouille de toute forme, pour nous attacher à son Fils ressuscité et glorifié.
En attendant son apparition prochaine, puisse cette épître nous avoir appris
déjà par la foi à fixer les yeux sur Lui (ch. 12 v. 2).

 


Épître de Jacques
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Jacques
s'adresse à ses frères, chrétiens sortis du judaïsme dont ils n'ont pas encore
abandonné toutes les attaches. Il les invite à considérer l'épreuve comme une parfaite joie:
deux mots qui à première vue s'accordent mal ensemble. Pourtant, parmi les
chrétiens hébreux certains l'avaient réalisé (Héb. 10 v. 34). Et cette
expérience rejoint la déclaration de Paul: «Nous nous glorifions dans les
tribulations sachant que la tribulation produit (cultive) la patience» (Rom. 5 v. 3;
comp. Col. 1 v. 11). Autre contradiction apparente: tandis que la patience
implique l'attente de ce qu'on ne possède pas encore, Jacques ajoute: «ne manquant
de rien». Ce qui peut nous faire vraiment défaut, ce ne sont pas les
biens terrestres, c'est la sagesse. Alors demandons-la au Seigneur,
à l'exemple du jeune Salomon (1 Rois 3 v. 9).

Même
pauvre, un chrétien ne manque de rien puisqu'il a Jésus. Et le riche peut se
réjouir dans son humiliation en communion avec Celui qui s'est anéanti et
abaissé Lui-même jusqu'à la mort de la croix. Irions-nous envier ceux qui
passeront comme la fleur de l'herbe? Ayons en vue la couronne de vie. Elle
récompensera ceux qui auront enduré l'épreuve avec patience, autrement dit ceux qui
aiment le Seigneur (fin du v. 12).
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Dans
les v. 2 et 12, le mot tentation signifie l'épreuve qui vient du
dehors. Dieu nous la dispense pour notre bien et finalement notre joie. Au v.
13, être
tenté a un sens différent: il suppose le mal. On est amorcé intérieurement
par ses convoitises. De cela, comment Dieu serait-Il la cause? Rien de
ténébreux ne peut descendre du «Père des lumières (comp. 1 Jean 1 v. 5). Celui qui
nous a envoyé son propre Fils nous donne avec Lui «tout don parfait» (Rom. 8 v.
32). La source du mal est en nous: mauvaises pensées, dont les filles
s'appelleront mauvaises paroles et mauvaises actions. Mais il ne suffit
pas d'en être conscient. Nous risquons de ressembler à quelqu'un qui
constaterait sa malpropreté dans un miroir et n'irait pas ensuite se laver. La
Parole de Dieu est ce miroir. Elle montre à l'homme ce qu'il est; elle lui
apprend ce qu’est faire le bien (ch. 4 v. 17), elle ne peut le faire à sa
place.

En
quoi consiste le seul «service religieux» reconnu par Dieu le Père? Pas dans
les vaines cérémonies que les hommes appellent «la religion». Il découle de la
double position dans laquelle le Seigneur a laissé les siens: Dans le
monde, et c'est le dévouement de l'amour. Pas du monde, c'est donc pour
nous en conserver purs (v. 27; Jean 17 v. 11, 14, 16).
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Nous
sommes influencés plus que nous ne pensons par la fausse échelle des valeurs
dont le monde fait usage, telles que la fortune, le rang social… Même un Samuel
avait besoin de l'apprendre: «l'homme regarde à l'apparence extérieure, et
l'Éternel regarde au cœur» (1 Sam. 16 v. 7 fin). Et
savez-vous jusqu'où «l'acception de personnes» a conduit le monde? Jusqu'à
mépriser et rejeter le Fils de Dieu, parce qu'Il était venu comme un pauvre
ici-bas (2 Cor. 8 v. 9). Aujourd'hui encore, le beau nom de Christ
invoqué sur les chrétiens reste l'objet de moqueries et de blasphèmes. Eh
bien, ceux qui le portent, ces pauvres que le monde méprise, sont désignés par
le Seigneur comme les héritiers du royaume (v. 5; Matt. 5 v. 3). À eux
s'impose donc «la loi royale», c'est-à-dire celle du roi
(v. 8). Or manquer au commandement d'amour, c'est transgresser toute la loi,
de même qu'il suffit pour briser une chaîne de la rupture d'un seul
anneau. De sorte que nous étions tous coupables, convaincus de péché. Mais Dieu
a trouvé une gloire plus grande dans la miséricorde que dans le jugement. Cette
miséricorde nous place désormais sous une «loi» bien différente: celle de la
liberté. Liberté d'une nouvelle nature qui trouve son plaisir dans
l'obéissance à Dieu (1 Pier. 2 v. 16).
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Certains
ont cru voir une contradiction entre l'enseignement de Jacques et celui de Paul
(par exemple en Rom. 4). En réalité chacun d'eux présente un côté différent de
la vérité. Paul démontre que la foi suffit à rendre quelqu'un juste devant Dieu.
Jacques explique que pour être justifiés aux yeux des hommes les œuvres sont
nécessaires (v. 24; 1 Jean 3 v. 10). Ce n'est pas la racine, mais le fruit qui
permet de juger de la qualité d'un arbre (Luc 6 v. 43, 44). La foi intérieure
ne peut se montrer aux hommes autrement que par des œuvres. Je ne puis
voir l'électricité, mais le fonctionnement d'une lampe ou d'un moteur me permet
d'affirmer la présence du courant dans le fil conducteur. La foi est un
principe actif (v. 22), une énergie interne qui fait mouvoir les rouages du
cœur. Paul et Jacques illustrent leur enseignement par le même exemple: celui d'Abraham,
auquel s'ajoute ici celui de Rahab. Selon la morale humaine, le premier
est un père criminel, la seconde une personne de mauvaise conduite, qui trahit
son peuple. Leurs actes n'en sont que plus manifestement la conséquence de leur foi;
elle les a amenés à faire pour Dieu les plus grands sacrifices.

Ami,
vous avez peut-être dit un jour que vous aviez la foi.
L'avez-vous aussi montré?
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De
même que la foi, si elle existe, se manifeste nécessairement par des œuvres, de
même la souillure du cœur s'extériorise tôt ou tard par des paroles. Toute
machine à vapeur possède une soupape par laquelle la pression interne excessive
s'échappe irrésistiblement. Si nous laissons monter en nous cette «pression»
sans la juger, elle se trahira inévitablement par des paroles que nous ne
pourrons contenir. Le Seigneur nous fait ainsi constater l'impureté de nos
lèvres (És. 6 v. 5) et nous en montre la source intérieure: l'abondance du cœur
(Matt. 12 v. 34; 15 v. 19; Prov. 10 v. 20). Mais Il nous invite, par le
jugement de nous-mêmes, à séparer «ce qui est précieux de ce qui est vil», afin
d'être comme Sa bouche (Jér. 15 v. 19).

Il
y a sagesse et sagesse. Celle d'en haut, comme tout don parfait, descend
du Père des lumières (ch. 1 v. 17). Ses motifs nous la feront reconnaître: elle
est toujours pure, sans volonté propre, active dans le bien. 

Nous
devrions relire ces versets chaque fois que nous sommes sur le point de faire
un mauvais usage de notre langue: querelle, mensonge (v. 14), médisance (ch. 4
v. 11), vanterie (ch. 4 v. 16), murmure (ch. 5 v. 9), jurement ou parole légère
(ch. 5 v. 12; Éph. 4 v. 29; 5 v. 4). C'est-à-dire, hélas, combien de fois par
jour!
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Une
dispute entre des enfants de Dieu révèle sans risque d'erreur la volonté non
brisée chez chacun d'eux. Le Seigneur nous apprend que c'est de plus un obstacle
à l'exaucement de nos prières (lire Marc 11 v. 25). Il peut y avoir deux
raisons pour lesquelles nous ne recevons pas de réponse. La première est que nous ne
demandons pas, «car quiconque demande, reçoit» (Matt. 7 v. 8). La
seconde, que nous demandons mal. Il n'est pas question ici de la forme
maladroite de nos prières (de toute manière «nous ne savons pas ce qu'il faut
demander comme il convient»: Rom. 8 v. 26), mais de leur but. Prions-nous en vue de la
gloire du Seigneur ou pour satisfaire notre convoitise? Ces deux
principes ne peuvent se concilier. 

Aimer
le monde, c'est trahir la cause de notre Dieu. Car le monde Lui a déclaré la
guerre en crucifiant son Fils, et la neutralité n'est pas possible (Matt. 12 v.
30).

L'envie
et la convoitise sont les aimants par lesquels le monde nous attire. Mais Dieu
donne infiniment plus que ce que le monde peut offrir: une plus grande grâce
(v. 6; Matt. 13 v. 12). Peuvent la goûter ceux qui ont appris du Sauveur la
débonnaireté et l'humilité (Matt. 11 v. 29). Mais pour éprouver les vertus de la grâce,
il faut d'abord avoir senti ses propres misères (v. 8, 9; comp. Joël 2 v. 12,
13).
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Ceux
qui font des projets sans les soumettre à la volonté de Dieu (v. 13 à 15; És.
56 v. 12 fin) et ceux qui accumulent des biens terrestres (ch. 5 v. 1 à 6) sont
parfois les mêmes personnes (Luc 12 v. 18, 19). Les unes et les autres sont étrangères à
la vie de la foi. Disposer de l'avenir, c'est substituer sa propre
volonté à celle de Dieu. C'est même de l'incrédulité; on montre qu'on ne croit
pas au retour prochain du Seigneur. Quant aux richesses, il est
particulièrement choquant de les amasser «dans les derniers jours». Les aléas
qui menacent les fortunes d'ici-bas: faillites, vols, dévaluations…, se
chargent de démontrer que ce sont des richesses pourries, de l'or et de
l'argent rouillés (voir Ps. 52 v. 7). C'est pourquoi le Seigneur recommande:
«Faites-vous des bourses qui ne vieillissent pas, un trésor qui ne défaille
pas, dans les cieux, d'où le voleur n'approche pas, et où la teigne ne détruit
pas» (Luc 12 v. 33). L’abondance des biens matériels contribue à endurcir le
cœur: Vis-à-vis de Dieu, car on perd alors facilement le sentiment de sa
dépendance et des vrais besoins, qui sont ceux de l'âme (Apoc. 3 v. 17). Et
vis-à-vis de son prochain, parce que l'on a plus de peine à se mettre à la
place de ceux qui manquent du nécessaire (Prov. 18 v. 23).
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L'automne
est la saison des labours. Huit à dix mois vont s'écouler jusqu'à ce que, par
des alternatives de froid et de chaleur, de pluie et de soleil, mûrisse la
moisson nouvelle. Que de patience il faut à l'agriculteur! Comme lui, usons de
patience, «car la venue du Seigneur est proche». Usons également de nos
ressources: dans les moments de joie, des cantiques; dans l'épreuve (comme en
tout temps), la prière fervente de la foi. Faisons-nous quelquefois
l'expérience qu'elle «peut beaucoup» (Jean 9 v. 31 fin)? Les v.
14 à 16, qui servent dans la chrétienté à justifier toute sorte de pratiques,
gardent leur pleine valeur si les conditions mentionnées sont réunies.
Toutefois un chrétien dépendant se sentira rarement libre de demander la
guérison; il priera plutôt avec son entourage pour l'acceptation paisible de la
volonté de Dieu.

La
fin de l'épître met l'accent sur l'aide fraternelle dans l'amour: la confession
réciproque
des fautes, la prière l'un pour l'autre, les soins envers ceux qui ont
manqué. La doctrine tient peu de place dans cette épître. Par contre la mise en
pratique de notre christianisme en tient beaucoup. Que Dieu nous
accorde en effet d'être, non des auditeurs oublieux, mais des faiseurs
d'œuvres (ch. 1 v. 25).

 


1ère Épître de Pierre
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Le Seigneur avait dit à son disciple Pierre avant même
d'être renié par lui: «Quand une fois tu seras revenu, fortifie tes frères» (Luc 22 v.
32). C'est le service qu'accomplit l'apôtre dans cette épître. Il rappelle nos
incomparables privilèges: le salut de l'âme (v. 9) et un héritage céleste à
l'abri de toute atteinte (v. 4). Dieu le garde pour les héritiers et garde
ceux-ci pour l’héritage. Mais dès à présent ils en ont un avant-goût: «une joie
ineffable et glorieuse». Elle prend sa source dans l'espérance vivante qu'ils
ont en une Personne vivante: Jésus ressuscité (v. 3); dans la foi (v. 5, 7); dans l'amour
pour Celui que les rachetés n'ont pas encore vu, mais que leur cœur connaît
bien (v. 8). Et plus nous aimerons le Seigneur, plus nous sentirons que nous ne
l'aimons pas assez.

En raison même de la valeur qu'Il reconnaît à la foi,
Dieu s'emploie à la purifier au creuset de l'épreuve. Mais une assurance nous
est donnée: Il ne le fait que «si cela est nécessaire» (v. 6).

Telles sont, chers amis, les réalités bienheureuses qui nous
concernent, dont les prophètes se sont informés avec soin (v. 10,
11) et dans lesquelles des anges désirent regarder de près (v. 12). Nous qui
sommes partie prenante dans ces choses administrées par eux, serions-nous les
seuls à ne pas nous y intéresser?
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La vérité, telle que l'apôtre vient de l'exposer, a des droits et des effets sur
nous. Elle est cette ceinture qui affermit notre entendement et
bride notre imagination (v. 13; Éph. 6 v. 14). Et c'est à la vérité que nous avons à obéir
(v. 22). Nous qui marchions autrefois parmi les «fils de la désobéissance»
(Col. 3 v. 6, 7) sommes devenus des «enfants d'obéissance» (v. 14), obéissance
non pas seulement à mais de Jésus Christ (v. 2), c'est-à-dire
conforme à la sienne, motivée par l'amour pour le Père (Jean 8 v. 29; 14 v.
31). D'ailleurs tout ici est en contraste avec l'Ancien Testament. Ce n'est pas
l'argent, l'or, ni quoi que ce soit qui peuvent nous racheter (Ex. 30 v. 11 à
16; Nomb. 31 v. 50) mais le précieux sang de Christ. Ce n'est pas comme pour
l'Israélite la naissance naturelle qui nous fait entrer dans les droits et
privilèges du peuple de Dieu — que personne ne pense être un enfant de Dieu du
seul fait qu'il a des parents chrétiens! Nous sommes régénérés par la
Parole incorruptible, vivante, permanente. La sainteté requise dans
toute notre conduite répond à cette nouvelle nature; nous invoquons le Dieu Saint
comme Père (v. 15 à 17). Elle est aussi la conséquence de la valeur à laquelle
Il apprécie le sacrifice de l'Agneau parfait.
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Un enfant qui vient au monde doit bien vite être nourri.
C'est pourquoi la Parole de Dieu, après avoir donné la vie (ch. 1 v. 23),
fournit aussi ce qu'il faut pour l'entretenir. Elle est l'«aliment complet» de
l'âme, «le pur lait intellectuel» dont Christ est la substance. Si nous
avons goûté
que le Seigneur est bon, nous ne pourrons plus nous passer de
cette divine nourriture (v. 3; Ps. 34 v. 8).

Après la semence vivante (et l'espérance vivante au ch.
1), nous trouvons ici les pierres vivantes. Elles sont édifiées
ensemble sur Celui qui est la maîtresse pierre d'angle, précieuse à la fois
pour Dieu et pour nous qui croyons (v. 7), afin de constituer une maison
spirituelle (voir Éph. 2 v. 20 à 22). Et toi aussi tu es une de ces
pierres, avait dit le Seigneur à Simon Barjonas (comp. Matt. 16 v. 18). Eh
bien, de tels privilèges entraînent des responsabilités correspondantes! Si
nous sommes une sainte sacrificature, c'est pour offrir des sacrifices
spirituels agréables à Dieu. Si nous Lui sommes un peuple acquis, c'est pour
annoncer Ses vertus (És. 43 v. 21).

Ayant été «appelés des ténèbres à sa merveilleuse
lumière», pourrions-nous donner asile dans notre esprit aux convoitises
charnelles? Un regard suffit pour les amorcer. Et elles font la guerre à l'âme
(v. 11).
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Le chrétien est invité à respecter l'ordre établi, non par
«crainte du gendarme», mais pour le motif le plus grand qui puisse agir sur son
cœur: l'amour
du Seigneur (v. 13; Jean 15 v. 10). Nous ne sommes esclaves que de
Dieu (v. 16 fin), et c'est Lui qui nous dicte notre attitude vis-à-vis de
chacun. Tous les maîtres sont loin d'être «bons et doux»; il en est de fâcheux.
Et notre témoignage aura beaucoup plus de force et de relief devant les seconds
que devant les premiers. L'injustice, l'outrage et toutes les formes
d'affliction sont pour l'enfant de Dieu des occasions de Le glorifier. Dans ce
chemin, quelqu'un nous a devancés: celui qui fut l'Homme de douleurs. Certes,
dans l'œuvre de l'expiation Christ n'a eu et n'aura jamais ni compagnons ni
imitateurs. «Lui-même — et Lui seul — a porté nos péchés en son corps sur le
bois» (v. 24). Par contre, dans sa marche de justice (et par conséquent de
souffrance), Il est notre parfait Modèle (1 Jean 2 v. 6). La contradiction et
la perversité des hommes ne faisaient que mettre en évidence sa patience, sa
douceur, son humilité, sa sagesse, son entière confiance en Dieu…: traces
bénies sur lesquelles nous avons à marcher. Ainsi accomplirons-nous la dernière
injonction du Seigneur à Pierre: «Toi, suis-moi» (Jean 21 v. 22 fin).
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«Pareillement, vous, femmes… (v. 1), vous,
maris… (v. 7), vous jeunes gens…» (ch. 5 v. 5). C'est toujours le même motif
qu'au ch. 2 v. 13: l'amour du Seigneur, qui dicte à chacun la
conduite qu'il doit avoir dans sa famille et dans l'Assemblée. Une femme
chrétienne révèle où sont ses affections par sa manière de se parer. Se
préoccupe-t-elle de la beauté cachée du cœur, celle que le Seigneur est
seul à voir? Et recherche-t-elle ce qui est d'un grand prix devant Dieu:
«un esprit doux et paisible» (v. 4)? Cet «ornement» fait partie de ce qui est incorruptible,
de même que la Parole (ch. 1 v. 23) et que l'héritage céleste (ch. 1 v. 4). La mode
selon Dieu n'a donc pas changé depuis Sara.

Notre titre d'héritiers de la grâce de la vie (v. 7) et
de la bénédiction (v. 9 fin) constitue, avec l'exemple que nous a donné Celui qui est bon
(v. 13; ch. 2 v. 21, 22), un motif impérieux pour ne pas rendre outrage pour
outrage.

La longue citation du Ps. 34 nous rappelle ce qu'est le
gouvernement de Dieu. Si le mal se trouve dans nos bouches (v. 10)
ou dans nos voies (v. 11), des conséquences douloureuses, permises par le
Seigneur, pourront en résulter dès ici-bas (v. 12). Inversement, une marche
dans le bien et la paix est le sûr moyen d'être béni. En plus de ce légitime
désir de tout homme nous jouirons de la communion du Seigneur.
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Christ a souffert sur la croix, Lui le Juste pour nous
les injustes (v. 18). En retour, il nous est accordé de souffrir quelque peu pour Lui
(Phil. 1 v. 29). En faisant le bien, nous souffrons avec Lui, comme Lui a
souffert (v. 14). Enfin dans toutes nos peines morales, le Seigneur sympathise avec nous
(v. 12).

Si vous souffrez pour la justice, vous êtes bienheureux,
affirme le v. 14 (lire aussi Matt. 5 v. 10). Demandons à Dieu qu’il nous garde
de toute crainte humaine et nous donne sa crainte accompagnée de douceur,
pour témoigner à tout moment de l'espérance qui est en nous.

Toutefois, quand notre conduite n'est pas bonne devant
les hommes, leur parler du Seigneur ne peut que faire reporter sur Lui,
le mépris que nous méritons. Puisse l'Esprit de Christ se servir de nous pour
avertir nos semblables comme jadis Il s'est servi de Noé construisant son
arche, pour prêcher aux incrédules de son temps (v. 19, 20)! Le déluge est
l'image du jugement prêt à fondre sur le monde. Il nous parle de la mort,
salaire du péché. En figure, les croyants l'ont traversé dans le baptême et
sont mis à l'abri dans l'arche, qui est Christ. Lui a subi la mort à leur place
et ils ressusciteront avec Lui pour une vie nouvelle (v. 21, 22).
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Combien le péché dont Il a dû s'occuper a fatigué le
Seigneur Jésus! Il s'en repose maintenant, l'ayant aboli dans sa mort. Et de
même le chrétien doit en avoir fini avec les convoitises des hommes. Chers
amis, ne nous suffit-il pas d'avoir, avant notre conversion, perdu un temps
précieux dans une marche insensée vers la mort? Vivons le reste de notre temps
«pour la volonté de Dieu». Sans doute notre nouveau comportement fera-t-il
contraste avec celui du monde autour de nous. Et ce dernier s'étonnera que nous
nous abstenions de ses joies troubles et douteuses. On fera pression sur nous,
on nous plaisantera, on nous dira peut-être des injures. Pourquoi? Parce que le
monde se sentira condamné par notre séparation, en attendant de l'être par le
grand Juge (v. 5). Précisément, l'imminence de ce jugement nous dicte notre
conduite: sobriété, vigilance, prière, amour fervent (ch. 1 v. 22 fin).
Celui-ci se traduit de bien des manières: en cherchant la restauration de nos
frères (v. 8 fin), en pratiquant une joyeuse hospitalité, en utilisant les dons
de la grâce variée de Dieu au profit les uns des autres. C'est ainsi que
Jésus dans le ciel continue sur la terre à glorifier le Père (ce qui est sa
grande pensée) dans la vie de ses rachetés (v. 11; Jean 17 v. 4, 11; 15 v. 8).
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Au ciel, nous méditerons sans nous lasser sur les
souffrances du Seigneur Jésus; elles seront le thème inépuisable de nos
louanges. Mais l'occasion de les partager sera passée. Or souffrir avec
Christ est une expérience liée à la vie terrestre. Avoir part à ses douleurs,
connaître l'ingratitude, le mépris, la contradiction, l'insulte (v. 14),
l'opposition ouverte que Lui a rencontrés, c'est le connaître Lui-même dans tous les
sentiments qui ont alors été les siens. Tout le désir de Paul était de «le
connaître Lui…,
et la communion de ses souffrances…» (Phil. 3 v. 10). Mais il est une sorte de
peines que Christ ne pouvait évidemment pas éprouver: celles que nous nous
attirons pour avoir mal fait. Nous n'échappons pas aux «conséquences de nos
inconséquences». Un chrétien malhonnête récoltera ce qu'il a semé devant les
tribunaux des hommes et celui qui se sera ingéré dans les affaires de quelqu'un
d'autre aura peut-être sa punition de la main de ce dernier. Ce qui est le plus
triste alors, ce ne sont pas les misères que nous nous attirons, c'est le
déshonneur jeté sur le nom du Seigneur. À l'inverse, souffrir comme chrétien,
c'est-à-dire comme Christ, revient à glorifier Dieu dans ce beau nom (v. 16; Act.
4 v. 17, 21).
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«Pais mes agneaux…; sois berger de mes brebis», avait dit
le Seigneur à Pierre (Jean 21 v. 15 à 17). Loin de s'en prévaloir pour se
placer au-dessus des autres chrétiens (position qui lui a été attribuée dans la
chrétienté), l'apôtre se désigne simplement comme ancien avec les autres anciens et
recommande à ces derniers de ne pas dominer sur le troupeau du bon
Berger, mais d'en être les modèles (v. 3). Les brebis ne leur appartiennent
pas; ils en sont responsables devant le souverain Pasteur. Il n'en convient pas
moins aux jeunes gens d'être soumis aux anciens, et à tous d'être ceints d'humilité,
ce qui pourrait se traduire par «mettez le tablier du service» (v. 5; comp. ch.
3 v. 8). C'est aux humbles que la grâce est donnée par «le Dieu de toute
grâce».

«Rejetant sur Lui tout votre souci, ajoute l'apôtre, car
il a soin de vous» (v. 7). Cette confiance et cet abandon à Dieu ne dispensent
pas de vigilance. Satan, notre ennemi toujours menaçant, guette le moindre
relâchement, et lui résister, c'est encore souffrir (v. 8, 9). Ainsi pour le
chrétien dans sa mesure, mais comme pour son Modèle divin, l'Écriture rend une
fois de plus témoignage des souffrances qui pour «un peu de temps» sont
sa part… et des gloires qui suivront (v. 10; ch. 1 v. 11 fin).

 


2nde Épître de Pierre
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Pierre commence cette seconde épître en rappelant aux
chrétiens ce
qu'ils ont reçu en partage: une foi de pareil prix (v. 1); «tout»
ce qui regarde la vie et la piété (v. 3); enfin les «très grandes et précieuses promesses»
(v. 4). Notre foi qui s'empare de ce que Dieu donne ne doit pas rester
inactive. Il faut qu'elle s'accompagne de l'énergie qui est appelée la vertu,
afin de parvenir à la connaissance (mot caractéristique de cette
épître). En même temps, pour garder la pleine disposition de nos forces, la
tempérance est indispensable; puis la patience qui sait persévérer
dans l'effort. Dans ce «climat moral» se développeront nos relations 1º avec le
Seigneur: la
piété; 2º avec nos frères: l'affection fraternelle; 3º avec tous: l'amour.
Ces sept compléments de la foi forment un tout, comme les maillons d'une
chaîne. Leur absence entraîne des conséquences dramatiques dans la vie d'un
chrétien: oisiveté, stérilité, myopie spirituelle. Il ne voit pas loin; sa foi
ne sait plus distinguer à l'horizon la cité céleste, but du pèlerinage chrétien
(comp. Héb. 11 v. 13…). Déjà les portails éternels se sont élevés pour Christ, le
Roi de gloire (Ps. 24 v. 7 et 9). Que Lui-même nous accorde à sa suite une riche
entrée dans son royaume éternel.
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Les vérités développées dans la 1º épître rappelaient les
révélations du ch. 16 de Matthieu: les souffrances de Christ, l'édification de
l'Assemblée, maison spirituelle bâtie sur le Roc. La 2º épître, elle, s'appuie
sur le ch. 17 du même évangile annonçant les gloires qui suivent. Lors de la
transfiguration, Pierre, Jacques et Jean contemplèrent Jésus dans «la gloire
magnifique». Mais ils reçurent l'ordre de n'en parler à personne avant sa
résurrection. Maintenant le temps de cette révélation est venu. Et Pierre qui
était alors accablé de sommeil (Luc 9 v. 32) réveille les saints par le rappel
de cette scène (v. 13; ch. 3 v. 1). Lui qui avait inconsidérément proposé de
faire trois tentes s'apprête à présent à «déposer sa tente» terrestre dans
l’espérance de jouir pour toujours, cette fois, de la présence de Christ, dans
un corps glorieux (v. 14). Le Seigneur lui avait montré quand et de quelle mort
il glorifierait Dieu (v. 14; Jean 21 v. 18, 19). Bientôt, frères et sœurs, nous
serons à notre tour «témoins oculaires de sa majesté».

Tout au long des Écritures la lampe prophétique dirige
son faisceau sur la gloire prochaine. Mais l'enfant de Dieu possède une lumière
plus brillante encore. L'objet de son espérance vit en lui: Christ est l'Étoile
du matin déjà levée dans son cœur (v. 19; Col. 1 v. 27 fin).
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Les sectes de perdition sont actuellement florissantes.
Leur apparition est annoncée à l'avance pour que nous n'en soyons aujourd'hui
ni étonnés ni découragés (v. 1). Elles font le trafic des âmes (v. 3; Apoc.
18 v. 13 fin).

Dans le 1º chapitre, la perspective de la gloire
prochaine a été affirmée par un triple témoignage: la vision anticipée
sur la sainte montagne; la prophétie; enfin l'Étoile splendide levée dans nos
cœurs. De même la certitude du jugement qui va fondre sur le monde est
attestée par trois exemples: le sort des anges déchus (Jude 6), le déluge
(Matt. 24 v. 36…) et la fin de Sodome et de Gomorrhe (Jude 7). Mais au milieu
d'une génération impie, le Seigneur distingue et délivre celui qui le craint
(v. 9). Malgré sa mondanité, Lot était un juste. La parenthèse du v. 8 montre
que Dieu enregistre chaque soupir des siens. Cependant Lot se serait épargné
tous ces tourments s'il avait su, comme Abraham, apprécier le pays de la
promesse. Une position fausse et équivoque devant les hommes est toujours une
source de misères pour l'enfant de Dieu. Lot est le type d'un croyant sauvé
comme à travers le feu (1 Cor. 3 v. 15). Il n'aura pas une riche entrée dans le
royaume (ch. 1 v. 11). Que le Seigneur nous garde de lui ressembler!
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Pour renverser la vérité telle que l'a établie le ch. 1,
Satan emploie deux moyens toujours les mêmes: il s'acharne à la corrompre
— c'est le ch. 2 — ou à la nier ouvertement, comme nous le verrons au
ch. 3. Ses instruments pour égarer les âmes sont ici présentés sous leur jour
véritable. Et quel portrait abominable et effrayant que celui de ces
conducteurs religieux chez lesquels le mal moral va de pair avec le mal
doctrinal (v. 12 à 17; Matt. 7 v. 15). Ces hommes qui promettent aux autres la liberté
sont eux-mêmes esclaves de leurs passions et de leurs appétits les plus bas (v.
19). Car, parole sérieuse aussi pour le croyant, «on est esclave de celui par
qui on est vaincu». Chacun de nous est-il libre, affranchi par le Seigneur
(Jean 8 v. 34 à 36; És. 49 v. 24, 25)? Ou bien se trouve-t-il encore enlacé par
une chaîne inavouable? Ce monde est captivant dans le sens littéral du mot.
Comme un bourbier (v. 22 fin), il retient captif le pied de l'imprudent qui s'y
aventure, en même temps qu'il salit l'âme (le v. 20 mentionne les souillures
du monde).

La fin du chapitre dénonce l'illusion de ceux qu'un
christianisme simplement social ou intellectuel a momentanément pu faire sortir
de l'ornière du péché. Une réforme morale n'est pas une conversion.
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Pierre ne craint pas les répétitions. Il ne se lasse pas
de rappeler les mêmes vérités à la mémoire des enfants de Dieu (v. 1; ch.
1 v. 12, 13; Phil. 3 v. 1; Jude 17). Ne nous lassons pas pour notre part de les
relire et de les méditer. Pour la 3º fois, l'exemple du déluge revient sous la
plume de l'apôtre. En contraste avec ceux qui ignorent volontairement tout
avertissement (Éph. 4 v. 18), les bien-aimés du Seigneur ne doivent pas ignorer
ses intentions. La «fin du monde», que beaucoup évoquent soit avec effroi soit
avec légèreté, n'interviendra qu'au moment choisi par Lui. Le ciel et la terre
«de maintenant» seront alors détruits. Seule la patience de Dieu, qui a en vue
le salut des pécheurs, a jusqu'ici suspendu le jugement. Il ne veut pas qu'aucun
périsse (Éz. 33 v. 11). Et cette patience s'exerce même en faveur des moqueurs
qui la contestent et l'outragent. Mais l'humanité est engagée dans un «compte à
rebours» implacable. Un instant viendra qui sera le dernier, où les promesses
si souvent entendues se changeront soudain en réalités. Les événements auront
fini par donner raison à l'espérance des enfants de Dieu, pour la confusion des
moqueurs et des impies. Alors il sera trop tard pour «venir à la repentance»
(fin du v. 9). C’est maintenant qu’il faut le faire.
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Ces dernières exhortations ne sont pas fondées comme les
précédentes sur «les très grandes et précieuses promesses» (ch. 1 v. 4), mais
sur l'instabilité de tout ce qui remplit la scène présente. Faisons quelquefois
l'inventaire des biens terrestres auxquels nous tenons le plus, en écrivant
au-dessous: «toutes ces choses devant donc se dissoudre…». Ainsi
serons-nous gardés d'y mettre notre cœur. Combien le fait de savoir ces choses
à l'avance
devrait nous stimuler à une sainte conduite (encore un mot caractéristique de
Pierre: voir 1º épître 1 v. 15, 17, 18; 2 v. 12; 3 v. 1, 2, 16) et à la piété.
Rien ne pousse davantage à la séparation du monde et du mal que la pensée du
retour imminent du Seigneur. Rien non plus n'incite autant à l'évangélisation,
car sa venue marquera la fin de sa patience à salut (v. 15). Étudions-nous à
être trouvés tels que Christ nous veut à son retour (v. 14; Phil. 1 v. 10),
ayant fait quelque progrès dans la grâce et dans Sa connaissance (v. 18).

L'apôtre a accompli son service; il est prêt maintenant à
«déposer sa tente». Et il nous donne rendez-vous dans ce jour d'éternité que
notre foi salue et anticipe, en rendant gloire dès à présent à notre Seigneur
et Sauveur Jésus Christ.

 


1ère Épître de Jean
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«Vous aussi, vous rendez témoignage; — avait dit le Seigneur
aux douze — parce que dès le commencement vous êtes avec moi»
(Jean 15 v. 27). C'est ce que fait ici l'apôtre Jean. Son sujet est la vie
éternelle d'abord «entendue», «vue» et «touchée» dans le Fils,
maintenant communiquée à ceux qui ont reçu par la foi le droit d'être enfants
de Dieu (Jean 1 v. 12). Il faut distinguer la relation proprement dite d'avec la
jouissance de cette relation, appelée la communion. La première est
la part de tous les enfants du Père. La seconde, la part seulement de
ceux qui marchent
dans la lumière (v. 7). Les v. 6 à 2 v. 2 expliquent comment la
communion peut être entretenue, ou rétablie quand elle est interrompue. Du côté de
Dieu, une provision inépuisable répond à toutes nos iniquités: le sang de
Jésus Christ, son Fils. Il n'est pas de péché trop grand que ce sang
précieux ne puisse effacer. Il purifie de tout péché (v. 7 fin), de toute
iniquité (v. 9 fin). De notre côté, une seule chose est
demandée: la
pleine confession de chacun de nos manquements dont nous sommes
conscients pour obtenir un plein pardon (v. 9; Ps. 32 v. 5). Ma
lourde dette a été payée par un Autre et Dieu ne serait pas juste envers mon
Substitut s'Il me la réclamait de nouveau.
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Au sujet du péché, ces versets réunissent plusieurs
vérités de toute importance: 1º Nous aurons toute notre vie le péché en
nous (ch. 1 v. 8); c'est la chair ou la vieille nature. 2º Il a
produit jusqu'à notre conversion les seuls fruits qu'on puisse en attendre: nous avons
péché (ch. 1 v. 10). 3º Le sang de Christ nous purifie de tous ces
actes commis (ch. 1 v. 7). 4º Nous pouvons ne plus pécher, par la
puissance de la vie qui nous a été donnée (ch. 2 v. 1). 5º S'il nous arrive
tout de même de pécher — et, hélas, notre expérience quotidienne ne le confirme
que trop — le Seigneur Jésus intervient encore. Non plus comme un Sauveur dont
le sang fut versé, mais comme un Avocat auprès du Père, pour rétablir la
communion.

L'obéissance (v. 3 à 6) et l'amour des frères (v. 7 à 11)
sont les deux preuves que la vie est en nous. La seconde résulte d'ailleurs de
la première (Jean 13 v. 34). Cependant si nous aimons le Seigneur, nous ne
trouverons jamais ses commandements pénibles (ch. 5 v. 3). Mais au v. 6 Dieu
nous donne une mesure encore plus haute. Marcher comme Lui a marché, c'est
plus qu'obéir à des commandements. Nous trouvons dans l'évangile de Jean ce qui est
vrai en Christ et dans son épître ce qui est vrai en nous (v.
8). C'est la même vie et elle doit se montrer de la même façon (ch. 4 v. 17
fin).
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Paul considère les chrétiens comme formant l'Assemblée
de Dieu. Pour Pierre, ils constituent Son peuple céleste et Son troupeau. Pour Jean,
ils sont membres de Sa famille, unis par la même vie reçue du
Père. En général dans une famille, les frères et les sœurs sont d'âge et de
développement différents — bien que la relation et la part d'héritage du
dernier-né soient les mêmes que celles du fils de vingt ans. Il en est ainsi
dans la famille de Dieu. On y entre par la nouvelle naissance (Jean 3 v. 3)
laquelle est normalement suivie d'une croissance spirituelle. Le petit enfant
qui savait seulement reconnaître son Père (comp. Gal. 4 v. 6; Rom. 8 v. 15 à
17) passe au stade de la jeunesse et des combats. Combats dont
l'enjeu est son cœur: sera-t-il pour le Père ou pour le monde? La convoitise de
la chair, celle des yeux et l'orgueil de la vie sont les trois clés dont se sert
«le Méchant» pour faire pénétrer le monde dans tout cœur où il trouve de la
place. 

Enfin le jeune homme devient, ou devrait devenir, un père,
ayant une expérience personnelle de Christ.

C'est aux petits enfants que l'apôtre écrit le plus longuement.
Ils sont de par leur inexpérience plus exposés à «tout vent de doctrine».
Craignons de rester toute notre vie de petits enfants (Éph. 4 v. 14).
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«C'est ici la promesse que Lui nous a promise, — la vie
éternelle» (v. 25). Jean se réfère à cette parole du bon Berger:
«Mes brebis écoutent ma voix… et moi, je leur donne la vie éternelle» (Jean 10
v. 27, 28). Une autre promesse du Seigneur était le don du Saint Esprit (Jean
16 v. 13). Cette «onction de la part du Saint» repose aujourd'hui non seulement
sur ceux qui sont appelés les «pères», mais aussi sur les «petits enfants» en
Christ pour les conduire dans toute la vérité. «Moi, je suis le chemin, et la vérité,
et la vie; — a dit le Seigneur Jésus — nul ne vient au Père que par moi» (Jean
14 v. 6). L'apôtre confirme ici que celui qui nie le Fils n'a pas non plus le
Père (v. 23); «si vous m’aviez connu — dit Jésus aux pharisiens (Jean 8 v. 19)
— vous auriez connu aussi mon Père». Le Père ne peut pas être connu en dehors
de Jésus (Matt. 11 v. 27). C'est pourquoi l'Ennemi déploie tant d'efforts
contre la personne du saint Fils de Dieu et spécialement pour faire douter de
son existence éternelle et de sa divinité (v. 22). Sachons reconnaître la voix
du Menteur (v. 22). Ce qui est «dès le commencement» est valable jusqu'à «la dernière
heure» (v. 24, 18). En présence de toutes les «nouveautés», notre
sûreté consiste à nous en tenir à l'enseignement du commencement (Gal. 1 v. 8,
9).
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Ce qui dans une famille normale constitue le lien entre
ses membres c'est l'amour. Les enfants le reçoivent et
l'apprennent de leurs parents, puis le leur rendent et le réalisent entre eux.
Faible image de l'amour dont le Père nous a fait don en nous appelant ses
enfants! Cet amour, nous ne sommes pas appelés à le comprendre mais à le voir
(v. 1), et, le constatant, à y répondre.

Du v. 9, certains croyants pourraient déduire qu'ils
n'ont pas la vie de Dieu puisqu'il leur arrive de pécher (voir ch. 5 v. 18).
Comprenons bien que le vrai moi du chrétien, c'est le nouvel homme
et que celui-ci ne peut pas pécher.

Le partage de l'humanité entre enfants de Dieu et enfants
du diable est établi de la façon la plus absolue par les v. 7 à 12 (comp. Jean
8 v. 44). Aujourd'hui dans bien des milieux religieux on méconnaît cette
différence. Qu'il y ait des chrétiens plus ou moins pratiquants, on en
convient. Mais que certains se déclarent sauvés alors que d'autres seraient
perdus, on les taxe d'orgueil et d'étroitesse. Eh bien! L'incompréhension du
monde, qui peut aller jusqu'à la haine, nous donne l'occasion de ressembler un
peu à Jésus ici-bas (v. 1 fin; Jean 16 v. 1 à 3). Bientôt nous Lui serons faits
semblables aussi dans la gloire, car nous Le verrons comme Il est (v. 2).
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La haine du monde contre les enfants du Père ne devrait
aucunement nous surprendre (v. 13; comp. Jean 15 v. 18…). Ce sont plutôt ses
amabilités qui pourraient nous paraître suspectes. Quant à l'amour, le monde ne
peut en concevoir que des contrefaçons; ses motifs ne sont jamais purs, jamais
totalement désintéressés. Seul est véritable l'amour de Dieu qui trouve sa source
en Lui-même et non dans celui qui en est l'objet. C'est d'un tel amour que nous
avions besoin d'être aimés, puisqu'il n'y avait en nous rien d'aimable (Tite 3
v. 3). Et la
croix est le lieu où nous apprenons à connaître l'infini de cet
amour divin (v. 16).

Les v. 19 à 22 soulignent la nécessité d'une bonne
conscience, d'un cœur qui ne nous condamne pas. Si nous ne pratiquions que ce
qui est agréable au Seigneur, Il pourrait exaucer sans exception toutes nos
prières. Des parents qui approuvent la conduite de leur enfant lui accorderont
volontiers ce qu'il viendra leur demander (v. 22; comp. Jean 8 v. 29; 11 v.
42). Demeurer en Lui, c'est l'obéissance; Lui en nous, c'est la
communion qui en résulte (v. 24; ch. 2 v. 4 à 6; 4 v. 16; Jean 14 v. 20; 15 v.
5, 7). Plongez dans la mer un vase ouvert; il en sera à la fois baigné et
rempli. Qu'il en soit ainsi de nos cœurs et de l'amour du Christ!
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La vérité a toujours eu ses «faux monnayeurs». Et, de
même que chaque citoyen sous peine de graves ennuis doit savoir reconnaître la
monnaie de son pays, nous devons être capables de discerner d'où procèdent les
divers enseignements qui se présentent à nous. Chacun d'eux doit être éprouvé
(v. 1; 1 Thess. 5 v. 21) et la Parole nous donne le sûr moyen de ne pas
confondre les «fausses pièces» avec les bonnes. Ces dernières portent toutes le
sceau de Jésus
Christ venu en chair (v. 3).

Quant à Sa nature, cette épître nous apprend que Dieu est
lumière
(ch. 1 v. 5) et qu'Il est amour (v. 8 et 16). La source unique de
tout amour est en Lui. Si quelqu'un aime, c'est donc le signe qu'il est né de
Dieu (v. 7). Inversement, celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu. Il faut
posséder la nature qui aime, pour savoir ce qu'est l'amour (1 Thess. 4 v. 9).
Or cet amour, dont Dieu a eu l'initiative envers nous (v. 10, 19) a répondu
parfaitement à l'état de sa créature. L'homme était mort: Dieu a envoyé son Fils
unique afin que nous vivions par Lui (v. 9); l'homme était coupable:
Dieu a envoyé son Fils pour être la propitiation pour nos péchés (v. 10; ch. 2
v. 2); l'homme était perdu: le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur
du monde (v. 14; Jean 3 v. 17).
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Deux faits d'une portée illimitée: Christ laissant sa vie
pour nous (ch. 3 v. 16) et Dieu envoyant son Fils (ch. 4 v. 10) ont révélé aux
hommes l'amour divin. Et maintenant cet amour leur est donné à connaître encore
d'une troisième manière: en ce que les rachetés du Seigneur s'aiment les uns
les autres. C'est ainsi que Dieu est — ou devrait être — rendu visible (v. 12)
depuis que Jésus n'est plus sur la terre (Jean 1 v. 18). Il n'est pas possible
d'aimer Dieu et de ne pas aimer ses enfants. Quand quelqu'un nous est
réellement cher, tout ce qui se rapporte à lui nous est cher aussi. Par exemple
quelqu'un qui aime vraiment son conjoint, aime aussi la famille de celui-ci. Et
Dieu ne se contente pas d'un amour verbal (ch. 3 v. 18). Constamment dans cette
épître reviennent les expressions «si nous disons…» (ch. 1 v. 6, 8, 10), «celui qui dit…»
(ch. 2 v. 4, 6, 9), «si quelqu'un dit…» (v. 20). «Nous nous l'aimons…»,
pouvons-nous affirmer avec l'apôtre (v. 19). Alors, montrons-le!

Nous avons trouvé dans ces versets: 1º l'amour pour
nous (v. 9); c'est le salut déjà accompli; 2º l'amour en nous (v. 12, 15, 16),
versé par l'Esprit dans nos cœurs; 3º enfin, l'amour avec nous (v. 17), nous
donnant de l'assurance même pour paraître bientôt devant Dieu. Telle est la parfaite
activité envers nous de cet amour divin!
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L'épître de Jean, comme son évangile, atteste que nous
possédons la vie éternelle simplement par la foi en Jésus Christ, le
Fils de Dieu (comp. le v. 13 avec Jean 20 v. 31). Ne pas croire après tant de
témoignages, c'est faire Dieu menteur (v. 10). Mais maintenant
l'enfant de Dieu s'appuie sur des certitudes. «Nous savons…», ne cesse de
répéter l'apôtre (v. 2, 13, 15, 18, 19, 20). Et notre foi, non seulement
s'empare du salut, mais elle triomphe du monde en ce que, regardant au delà,
elle s'attache à ce qui est impérissable (v. 4). Quel bonheur de savoir
aussi que Dieu nous écoute et accorde ce que nous demandons selon sa volonté
(v. 14)! Le chrétien lui-même — a dit quelqu’un — ne désirerait pas que quelque
chose lui fût accordé qui fût contraire à la volonté de Dieu. Mais comment
connaître cette volonté? Par l'intelligence que le Fils de Dieu nous a
donnée (v. 20; Luc 24 v. 45). «Et nous sommes dans le Véritable», en
contraste avec le monde entier qui «gît dans le méchant». Ce dernier ne dispose
dans son arsenal d'aucun objet qui puisse séduire le nouvel homme qui est en
nous. Il nous offre en revanche bien des idoles propres à tenter nos pauvres cœurs
naturels. Enfants de Dieu, gardons nos affections sans partage pour le Seigneur
(v. 21; 1 Cor. 10 v. 14).

 


2nde Épître de Jean
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Après avoir exposé dans sa 1º épître les caractères de la
vérité, l'apôtre nous montre en deux courtes lettres cette vérité «en marche».
Et il ne choisit pas ici pour exemple, un père dans la foi (1 Jean 2 v. 13),
mais une dame chrétienne avec ses enfants, dont certains, à sa grande joie,
marchaient dans la vérité. Jeunes chrétiens, sachez que rien ne réjouit
davantage ceux qui vous aiment que de vous voir non seulement connaître, mais marcher
dans les enseignements de la Parole (v. 4; 3 Jean 4). La conduite des enfants
constitue la preuve qu'une maison chrétienne est gouvernée par la vérité. À une
époque où tout est corrompu, le foyer est la dernière cellule où l'enfant peut
se développer à l'abri de la souillure. Mais il arrive que la vérité ait à être
défendue contre des ennemis du dehors (v. 10; Act. 20 v. 30). Le vrai amour
nous fait un devoir de ne pas recevoir de telles personnes. Supporterions-nous
un visiteur qui viendrait nous dire des mensonges au sujet de quelqu'un qui
nous est cher? Et qui nous est plus cher que le Seigneur Jésus? Une chrétienne,
un enfant converti sont compétents, non pour discuter avec ces gens, mais… pour
leur fermer la porte. La vérité est notre plus grand trésor. N'en faisons pas
bon marché (Prov. 23 v. 23)!

 


3ème Épître de Jean
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La 2º épître défendait de recevoir ceux qui n'apportaient
pas «la doctrine du Christ». La 3º exhorte les croyants à recevoir et à aider ceux qui
l'enseignent (comp. Jean 13 v. 20). Veiller au bien des serviteurs du Seigneur,
c'est prendre part à l'Évangile (v. 8).

Plusieurs personnes nous sont présentées dans cette
courte lettre. Gaïus, son destinataire, était un bien-aimé dont l'âme
prospérait, qui marchait dans la vérité, qui agissait fidèlement et dont
l'amour était publiquement reconnu. Démétrius, nommé plus loin, avait lui aussi
un bon témoignage (1 Tim. 3 v. 7). Par contre, dans la même assemblée, Diotrèphe
aimait à être le premier (1 Pier. 5 v. 3), débitait de méchantes paroles contre
l'apôtre, ne recevait pas les frères et en chassait d'autres de l'Assemblée.
Jean mentionne aussi des frères évangélistes qui étaient «sortis pour le Nom»
(v. 7; voir Act. 5 v. 41). Le Nom par excellence est celui de Jésus;
il leur suffisait comme message et ordre de mission (Act. 8 v. 35).

«N'imite pas le mal, mais le bien», recommande l'apôtre
(v. 11; 1 Thess. 5 v. 15). Des exemples de bien comme de mal, nous en trouvons
dans cette épître et autour de nous. Lesquels imitons-nous? Suivons avant tout
le Seigneur Jésus, en qui ne s'est jamais trouvé que le bien (Marc 7 v. 37).
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Une trompette peut résonner pour le seul plaisir de ceux
qui l'écoutent. Mais il arrive qu'elle doive retentir pour stimuler des
combattants. Jude aurait aimé entretenir ses frères des sujets les plus
édifiants. Hélas, devant les progrès du mal qui déjà s'insinuait «parmi les
fidèles», son service, véritable cri d'alarme, se borne à leur enjoindre de
combattre coûte que coûte pour la vérité. Combien d'enfants de Dieu à qui il
est nécessaire de rappeler encore et toujours l'ABC de la vérité chrétienne,
alors que l'Esprit voudrait les occuper de bénédictions plus hautes (Héb. 5 v.
12)! «Vous qui une fois saviez tout…». Avons-nous fait quelques progrès, ou au
contraire reculé depuis notre conversion?

Comme la 2º épître de Pierre, celle de Jude se sert
d'exemples solennels de l'Ancien Testament pour nous dépeindre l'apostasie
morale des derniers jours. Deux traits la caractérisent: l'abandon de la grâce, changée en
dissolution, et le mépris de l'autorité sous toutes ses
formes (2 Pier. 2 v. 10, 11). Cette dernière tendance s'affirme déjà dans les
familles, dans les écoles, dans la vie sociale et professionnelle. Mais comment
un enfant qui n'est pas soumis à ses parents acceptera-t-il plus tard
l'autorité du Seigneur?
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Il faut arriver à l'avant-dernier livre de la Bible pour
apprendre ce que Dieu avait révélé à l'occasion du déluge. La prophétie d'Énoch
contemple le Seigneur revenant avec ses saints pour le jugement des impies. Tous
les pécheurs rendront compte alors de toutes leurs œuvres et de toutes
leurs paroles de provocation, sans oublier leurs murmures. Car ces gens sont
«des murmurateurs,
se plaignant de leur sort…» (1 Cor. 10 v. 10). Preuve que l'impiété et la
satisfaction des convoitises ne rendent pas heureux! Veillons à ne pas être
nous aussi des ingrats, mécontents de la part que le Seigneur nous a faite.
«Mais vous bien-aimés…!». Au milieu des pires développements du mal, il existe
toujours une ligne de conduite pour le fidèle: édification mutuelle, prière,
attente du Seigneur, soins fraternels. Le Saint Esprit, Dieu le Père, et notre
Seigneur Jésus Christ, sont nommés ensemble comme pour nous assurer que, du
côté divin, rien ne peut nous manquer (v. 20, 21). Si nous bronchons (v. 24),
nous ne devons nous en prendre qu'à nous. Bien qu'étant «conservés en Jésus Christ»
(v. 1; Jean 6 v. 39), nous avons nous-mêmes à nous conserver dans la jouissance
de l'amour de Dieu (v. 21). Oui, goûtons dès à présent cette «abondance de
joie» et rendons à notre Dieu Sauveur l'hommage et l'adoration.
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L'Apocalypse est un livre difficile. Et pourtant que de
motifs pour ne pas en négliger la lecture! 1º Il est la «révélation de Jésus Christ»,
notre cher Sauveur. 2º Cette révélation est faite par Lui à ses esclaves,
parmi lesquels Jean l'évangéliste, exilé dans l'île de Patmos, est heureux de
se compter. 3º Elle nous parle, non d'un avenir vague et lointain, mais de
choses qui doivent arriver «bientôt». 4º Enfin n'oublions pas que la
lecture sérieuse d'une portion de l'Écriture suffit à apporter une bénédiction
à notre âme (v. 3) parce qu'elle est la Parole de Dieu. Il ne
nous est pas demandé de la comprendre entièrement, mais de la garder
(Luc 11 v. 28).

Dès qu'il est question des gloires de Jésus, l'adoration
jaillit spontanément: «À Celui qui nous aime et qui nous a lavés…» (v. 5).
Remarquons le temps des verbes: Il nous aime; son amour est toujours présent et
invariable. Mais Il nous a lavés: c'est une œuvre accomplie, achevée,
parfaite. Et remarquons aussi l'ordre de ces verbes: c'est parce qu'Il
nous aime que Christ nous a lavés de nos péchés. Par contre, il
fallait que nous le soyons pour être faits dès aujourd'hui «un royaume, des
sacrificateurs pour son Dieu et Père» (ch. 5 v. 10; 20 v. 6 fin). Ce qu'il a
fait de
nous surpasse ce qu'il a fait pour nous.
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Le Fils de l'homme qui apparaît ici avec les attributs de
la justice sainte et inflexible, est-ce l'humble Jésus des évangiles, notre
Sauveur tendre et débonnaire? Autrefois Jean se penchait sur sa poitrine avec
confiance (Jean 13 v. 25). Il tombe ici à ses pieds comme mort. Quel contraste!

Eh bien, il ne faut pas oublier ce côté de la gloire de
Christ. Le Père a donné tout le jugement au Fils (Jean 5 v. 22); Il doit
l'exercer plus tard contre ceux qui n'auront pas cru (ch. 19 et 20). Mais, dès
maintenant, pendant que l'Église est sur la terre, Il prend connaissance de
l'état de chacune de ses assemblées (les 7 lampes d'or qui doivent briller en son
absence). Oui, le Seigneur peut tout pardonner. Il est mort et ressuscité
pour nous donner le pardon et la vie (v. 18). Mais Il ne peut rien laisser
passer. Ses yeux sont comme des flammes de feu (ch. 2 v. 18; 19 v.
12); rien ne Lui échappe.

Le v. 19 fournit le plan général du livre. 1º Les choses que tu as
vues: cette apparition solennelle du Seigneur de gloire (ch. 1 v.
12…). 2º Les choses qui sont: l'histoire actuelle de l'Église
responsable (ch. 2 et 3). 3º Les choses qui doivent arriver après celles-ci:
les événements prophétiques qui s'accompliront après l’enlèvement de l’Église
(ch. 4 à 22).
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Ces lettres aux sept assemblées d'Asie décrivent en autant
de tableaux successifs l'histoire de la chrétienté responsable. Le
Seigneur se présente à chacune de ces églises, fait un inventaire précis de ce
qu'Il y trouve… et n'y trouve pas, exhorte et promet Sa récompense au
vainqueur.

À Éphèse en apparence tout allait le mieux
possible (v. 2, 3). Mais c'est au cœur que le Seigneur regarde (Jér. 2 v.
2). Malheureusement Il n'y voit plus la réponse à son propre amour; Il a cessé
d'y occuper la première place! Or si une rivière est coupée de sa source, les
riverains près de l'embouchure ne le remarqueront pas aussitôt. Tant que l'eau
s'écoulera, les rives resteront verdoyantes; on y verra quelque temps encore la
même animation… Ah, chers amis, interrogeons-nous! Qu'en est-il, non de notre
zèle, mais de nos affections pour Christ? Pour enrayer ce déclin, le
Seigneur fidèle va user d'un remède étrange: l'épreuve. Il lâche la bride
à la puissance de Satan. Après Éphèse (l'aimable) vient Smyrne qui signifie
«l'amère». Ce fut le temps des martyrs sous les cruels empereurs romains (au 2º
et 3º siècles). Alors, dans les arènes, devant les bêtes féroces, les chrétiens
de Smyrne ont eu l'occasion de prouver leur amour pour leur Sauveur par une
fidélité jusqu'à la mort.
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Pendant la période de Smyrne, dix grandes persécutions
collectives n'ont pas eu raison de la foi chrétienne. Au contraire, comme l'a
écrit quelqu'un, «le sang des martyrs est devenu la semence de l'Église». Alors
Satan use d'une autre tactique, et c'est Pergame (v. 13). Ce que la violence n'a pu
produire, la faveur des autorités va l'accomplir. Sous le règne de l'empereur
Constantin en l'an 312, l'adoption du christianisme comme religion d'état,
événement que beaucoup ont pu considérer comme un grand succès de la vérité, a
favorisé le relâchement, la mondanité, l'introduction de doctrines étrangères
(v. 14, 15).

Mais à Thyatire, église qui va jusqu'à la fin, le
mal fait un pas de plus. Ce sont les ténèbres du Moyen-Age, comparées ici au
sinistre règne d'Achab que sa femme Jésabel poussait à faire le mal (1 Rois 21
v. 25). L'Église s'est lassée d'être étrangère ici-bas. Elle a voulu régner. Et
nous connaissons le rôle politique qu’elle a toujours désiré jouer. Eh bien, la
domination
que cette Église de Thyatire a recherchée avec tant d'arrogance est promise à
ceux qu'elle a opprimés, torturés, brûlés sur les bûchers… mais qui sont les
vrais vainqueurs. Ils régneront avec Celui qui vient comme l'Étoile du matin.
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Les siècles ont passé. Du milieu de Thyatire, Dieu
suscite la Réforme, un puissant mouvement animé par son Esprit. Puis le déclin
de nouveau fait son œuvre. La mort spirituelle envahit l'Église de Sardes.
Souviens-toi,… repens-toi, lui est-il enjoint (v. 3; comp. ch. 2 v. 5, 16; 3 v.
19). Qui est ici le vainqueur? Celui qui n'a pas souillé ses vêtements.
Connaissons-nous cette sorte de victoire pour rester pur? Le vainqueur de
Sardes sera vêtu de vêtements blancs. Et contrairement au prétendu «nom de
vivre» de son église, le sien ne sera jamais effacé du livre de vie.

Philadelphie (= amour des frères) est la fille du «Réveil» du 19° siècle. Ce qui la
caractérise: 

Peu de force! Mais le Seigneur tient ouverte pour elle la porte de l'évangile. 

Fidélité à Sa Parole! Lui sera fidèle à Sa promesse: «Je viens bientôt». 

Attachement à Son nom! Son nouveau nom sera leur part. 

L'opprobre du monde? Il y répondra par son approbation
publique : «Ils connaîtront que moi je t'ai aimé».

Nous sommes les héritiers responsables du témoignage de
Philadelphie. Que le Seigneur nous donne d'en manifester les caractères, de ne
pas perdre notre couronne! Car Lui éprouvera plus de joie à donner cette
récompense que le vainqueur à la recevoir.
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Un dernier état caractérise la chrétienté. Ses traits,
nous les reconnaissons aujourd'hui: satisfaction de soi-même, tiédeur
indifférente, prétentions religieuses à tout posséder, à tout connaître (Deut.
8 v. 17; Os. 12 v. 9). «Je n'ai besoin de rien»: c'est ce que semblent dire
aussi les chrétiens qui négligent la prière. Il manque à Laodicée trois choses
essentielles — l'or: la vraie justice selon Dieu — les vêtements blancs: le
témoignage pratique qui en résulte — un collyre: le discernement que donne le
Saint Esprit. Mais il n'est pas trop tard pour que celui qui a des oreilles
écoute! Le Seigneur donne successivement — un conseil: que chacun se hâte d'acquérir de Lui
tout ce qui lui manque (comp. Matt. 25 v. 3) — un encouragement: ce sont
ceux qu'Il aime que Christ reprend et châtie — une exhortation à être zélé,
à se repentir — une promesse sans prix, celle du v. 20. Ceux qui auront reçu
maintenant Jésus dans leur cœur, Lui à son tour les recevra dans son ciel, sur
son trône (v. 21). Chers amis, c'est la fin de l'histoire de l'Église sur la
terre. Mais si grand que soit le déclin, la présence du Seigneur peut encore
être réalisée. Elle fait brûler le cœur d'une joie indicible, comme
l'éprouvèrent deux disciples un soir inoubliable, lorsque Jésus entra pour
rester avec eux (Luc 24 v. 29).
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Ici commence la troisième partie du livre, annoncée au
ch. 1 v. 19. Bien entendu tous les détails de la vision sont à comprendre dans
un sens symbolique. Il est certain que nous ne verrons au ciel aucun trône
matériel; celui-ci est simplement l'emblème du gouvernement royal. Toutefois
l'interprétation de ces symboles n'est nullement laissée à notre imagination;
elle nous est donnée par la Bible elle-même dans d'autres passages (Nous
conseillons l'aide du petit ouvrage: le Langage Symbolique de l'Apocalypse par
H.R.).

Pour contempler ces «choses qui doivent arriver bientôt»
(après que l'Église aura été enlevée), l'apôtre est invité à monter dans le
ciel. C'est toujours d'un point de vue céleste que le chrétien doit considérer
les événements de la terre pour les voir dans leur juste perspective, avec
Christ pour centre.

Selon la promesse faite à Philadelphie, les rachetés du
Seigneur seront gardés de l'heure de l'épreuve. Au moment où celle-ci va
commencer pour le monde (ch. 6), nous les voyons déjà rassemblés dans la gloire.
Ils sont représentés par les 24 anciens qui se prosternent en jetant leurs
couronnes devant le trône. Ils célèbrent le Dieu Créateur, mais au ch. 5, ils
vont adorer le Dieu Rédempteur.
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Une question tient l'univers en suspens: «Qui est digne
d'ouvrir le livre et d'en rompre les sceaux»? Autrement dit, qui exercera
le jugement? Un seul le peut: celui qui est sans péché (comp. Jean 8 v.
7), ayant, par sa perfection même, vaincu Satan et le monde. Christ est ce
«lion de la tribu de Juda», déjà désigné en Gen. 49 v. 9. Mais, aussitôt après,
Il est vu sous l'apparence d'un Agneau comme immolé. Pour triompher de Satan,
pour remplir le ciel d'une multitude de créatures heureuses et reconnaissantes,
la croix
de Jésus a été nécessaire. Et Son sacrifice est rappelé au cœur de
tous les saints de la manière la plus touchante. Dans ce ciel où tout parle de
puissance et de majesté, le souvenir permanent de l'abaissement de notre cher
Sauveur présentera le plus saisissant contraste. Son humilité, sa douceur, sa
dépendance, sa patience… toutes ces perfections morales que Jésus a manifestées
ici-bas ne cesseront jamais d'être visibles, nous donnant pour l'éternité la
mesure de son amour.

Alors, au cantique nouveau entonné par les saints
glorifiés, répondra l'écho universel de toutes les sphères de la crétion. «Digne est
l'Agneau» de recevoir — Richesse, honneur, force, pouvoir — Majesté,
sagesse et puissance…» (Hymnes et cantiques nº 12).
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Si nous nous étonnons quelquefois de la sévérité des
jugements de Dieu, c'est parce que nous ne savons pas monter (par la foi) dans
le ciel. En entendant célébrer la parfaite sainteté de Dieu (ch. 4 v. 8), en
contemplant dans l'Agneau immolé à la fois l'amour divin et le mépris de cet
amour par l'homme révolté, nous pourrions comprendre combien le jugement est
juste, mérité, nécessaire. Et nous vérifierions aussi que rien n'est le fait du
hasard. Dieu a le contrôle de tout ce qui se passe sur la terre. Non seulement
ses voies en jugement sont décrites d'avance dans ce livre symbolique (ch. 5 v.
1) mais chacune se produit au moment précis qu'Il a décrété, lorsque le sceau
est rompu par l'Agneau. L'ouverture des quatre premiers sceaux fait surgir
autant de cavaliers. Ils représentent respectivement la conquête territoriale,
la guerre civile, la famine, les calamités mortelles qui se succèderont sur la
terre (comp. v. 8 et Éz. 14 v. 21). Quand est rompu le 5º sceau, une compagnie
de martyrs apparaît, implorant le Dieu souverain de leur rendre justice. Et le
6º sceau est comme la réponse à leur cri. Il suggère une terrible révolution;
toutes les autorités établies sont renversées.

Combien ces mots sonnent étrangement ensemble: «la colère
de l'Agneau»
(v. 16; Ps. 2 v. 12).
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Ce chapitre apparaît comme une parenthèse entre le 6º et
le 7º sceau. Avant d'aller plus avant dans ses voies de jugement, Dieu met à
part et scelle ceux qui Lui appartiennent. Un premier groupe (v. 4 à 8) est
formé par des Juifs des différentes tribus. Il constitue ce résidu fidèle
dont les Psaumes nous révèlent les sentiments. La seconde classe de personnes
se compose d'une multitude d'entre les nations qui auront cru à l'évangile du
royaume (v. 9…). En nous présentant dès maintenant ces fidèles, c'est comme si
Dieu nous disait: ces châtiments ne sont pas pour eux; ils traverseront l'épreuve
sous ma protection. De la même manière, pendant la nuit de la Pâque, les
Israélites étaient distingués et mis à l'abri des coups de l'ange destructeur
par le sang
de l'Agneau (Ex. 12 v. 13). C'est dans ce sang que ces croyants
venus de «la grande tribulation» auront lavé et blanchi leurs robes (v. 14).
Leur salut ne sera pas assuré par un autre moyen que le nôtre: le précieux sang
de Christ. Puis, le même Agneau qui les aura purifiés les paîtra, les protégera
et les abreuvera aux fontaines de la vie (És. 49 v. 10). Dieu lui-même essuiera
leurs larmes. Quelles promesses! Elles viennent d'avance les consoler en vue
d'une détresse sans précédent!
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Le 7º sceau s'ouvre par un court répit. Pendant que des
anges se préparent à exécuter les jugements, un autre ange (Christ en personne)
remplit les fonctions d'intercesseur (v. 3). En ce qu'Il a souffert Lui-même,
le Seigneur Jésus est à même de sympathiser avec les croyants dans l'épreuve
(Héb. 2 v. 18; 4 v. 15). Dans ces temps apocalyptiques, Il interviendra en
faveur des fidèles de la grande tribulation (ceux du ch. 7). Et à leur tour les
saints, déjà recueillis dans la gloire après avoir connu eux-mêmes sur la terre
des fatigues et des peines, prendront un intérêt d'autant plus grand aux
circonstances des croyants traversant cette période terrible. Ils seront ainsi
sacrificateurs avec Christ, présentant à Dieu ces coupes d'or pleines de
parfums qui sont les prières des saints (ch. 5 v. 8 fin).

Devancés par l'intercession, chacun des sept anges
embouche sa redoutable trompette. La première donne le signal d'un
jugement soudain atteignant les puissants en Occident (les arbres) et la
prospérité universelle. La 2º correspond à l'irruption dans l'empire d'une
grande puissance terrestre anarchique. La 3º et la 4º provoquent la chute et
l'apostasie des autorités responsables, plongeant les hommes dans les plus
profondes ténèbres morales.
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Certains commentateurs ont donné de ces chapitres les
interprétations les plus fantaisistes, s'efforçant en particulier de faire
correspondre les prophéties avec des événements contemporains. Rappelons donc
que toute cette troisième partie de la vision de Jean est future. Elle concerne seulement
l'intervalle de quelques années séparant la venue du Seigneur pour chercher son
Église, du commencement de son règne millénial.

La 5º trompette, ou premier malheur, libère de
l'abîme un essaim d'effroyables sauterelles, instruments directs de Satan,
qui infligent aux Juifs impies un tourment moral pire que la mort. À la 6º trompette
apparaissent des chevaux fantastiques, crachant le feu, la fumée et le soufre,
semant la mort sur leur passage. Leurs cavaliers portent des cuirasses
(v. 9, 17), image de consciences endurcies (1 Tim. 4 v. 2). En
même temps les aiguillons et les queues semblables à des scorpions (v. 10) ou à
des serpents (v. 19) représentent les doctrines mensongères et empoisonnées,
armes perfides dont Satan se servira plus que jamais (comp. És. 9 v. 15).

L'emploi d'une trompette pour annoncer ces jugements leur
donne le caractère d'avertissements aux hommes. Mais si durs
sont les cœurs que même ces désastres sans précédents ne les conduiront pas à
la repentance (v. 20, 21).
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Les ch. 10 et 11 v. 1 à 13 s'intercalent entre la 6º et
la 7º trompette, de même que le ch. 7 formait une parenthèse entre le 6º et le
7º sceau. De nouveau, Christ paraît sous l'aspect d'«un autre ange», ici aussi
accompagné de signes de grâce. La nuée dont Il s'enveloppe et les colonnes de
feu sur lesquelles Il se tient rappellent les soins de Dieu envers
Israël au désert (Ex. 13 v. 21, 22); l'arc en ciel (comp. ch. 4 v. 3) parle de
l'alliance de Dieu avec la terre (Gen. 9 v. 13). Ses promesses sont ainsi
indirectement rappelées. Mais Christ possède aussi les attributs de l'autorité: son visage est semblable au
soleil, et Il revendique ses droits à posséder le monde. Il a dans sa main un petit livre
ouvert représentant une courte période de la prophétie déjà révélée
dans l'Ancien Testament. Il s'agit de la seconde «demi-semaine» de la grande
tribulation (Dan. 9 v. 27), pendant laquelle Dieu reconnaît encore le temple,
l'autel et «ceux qui y adorent». Détail remarquable, ces trois ans et demi sont
évalués en mois (42) pour parler de l'oppression (ch. 11 v. 2), mais aussi en
jours (1260) pour mesurer le témoignage d'un résidu fidèle. Dieu a compté
chacun de ces jours et sait ce qu'il représente de courage et comporte de
souffrances (Ps. 56 v. 8).
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Les deux témoins figurent le témoignage suffisant et
complet rendu par le résidu pieux pendant la tribulation finale. Ils se
présentent avec les caractères d'Élie et de Moïse qui, tous deux, en des
temps sombres de l'histoire d'Israël assumèrent aussi un témoignage selon Dieu.
À la prière du premier, le ciel resta fermé pendant trois ans et demi (v. 6;
Jac. 5 v. 17; comp. le v. 5 et 2 Rois 1 v. 10, 12). Le second reçut le pouvoir
de changer les eaux en sang (la vie en mort: Ex. 7 v. 19) et de frapper la
terre de toutes sortes de plaies. Ces fidèles seront mis à mort à Jérusalem par
la «Bête romaine», consolés par la pensée qu'en ce lieu même, avant eux, «leur
Seigneur a été crucifié» (Luc 13 v. 33, 34). Et leur martyre sera suivi d'une
résurrection éclatante et publique pour la consternation de leurs persécuteurs.

Enfin sonne le malheur final. Avec lui deux choses sont venues:
le règne
du Seigneur (v. 15 fin) et aussi Sa colère (v. 18; Ps. 110 v. 5). Au ch. 6 v.
17, les hommes épouvantés croyaient que la colère de l'Agneau était arrivée.
Mais elle a été retenue jusqu'au moment où Christ prend le gouvernement du
monde. Alors le ciel éclate en chants de triomphe; les saints se prosternent et
adorent: Celui qui a été crucifié (v. 8 fin), règne désormais aux siècles
des siècles (Luc 1 v. 33).
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Cette nouvelle division est introduite par le v. 19 du
ch. 11. L'arche de l'alliance y apparaît en signe de grâce avant les jugements
sur Israël. Ce peuple (mis en scène sous le symbole de la femme enceinte revêtue
du soleil) étant celui qui devait donner naissance au Messie, excite à ce titre
l'opposition furieuse de Satan, le grand dragon roux. Cette inimitié entre la
descendance de la femme et «le serpent ancien» (v. 9), annoncée dès la chute,
s'est poursuivie à travers toute la Bible (voir Gen. 3 v. 15; Ex. 1 v. 22; 2
Rois 11 v. 1; Matt. 2 v. 16…). En vain le diable a concentré ses efforts pour
empêcher que, par la naissance et l'élévation du Seigneur Jésus, les plans de
Dieu ne s'accomplissent. Christ et ses saints célestes — l'enfant enlevé vers
Dieu — sont maintenant hors de son atteinte. De plus Satan sera bientôt
précipité du ciel sur la terre (lire Luc 10 v. 18 et Rom. 16 v. 20), où sa rage
impuissante se déchaînera contre le résidu d'Isarël. Ce qui caractérisera ce
dernier: il
gardera les commandements de Dieu (v. 17 fin). Quel a été pour
Christ et quel est aujourd'hui pour nous, le secret de la force et de la victoire sur
le Méchant? C'est la Parole de Dieu habitant dans le cœur (Ps. 17 v.
4; Matt. 4 v. 4; 1 Jean 2 v. 14 fin).
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Jeté sur la terre, le diable met à profit le «peu de
temps» qu'il a. Il se sert de deux instruments, deux «bêtes», terme qui implique
l'absence de relations avec Dieu. La première (v. 1) correspond à l'empire
romain reconstitué. Il réunira les caractères des trois précédents
empires: rapidité du léopard (la Grèce), ténacité de l'ours (la Perse),
voracité du lion (Babylone; voir Dan. 7 v. 4 à 6). Au désert, Jésus avait
refusé les royaumes du monde. Satan en fait don à l'empereur romain et obtient
ainsi l'hommage de la terre entière (v. 4; Luc 4 v. 5 à 8).

Quant à la seconde bête, elle est une contrefaçon de
l'Agneau, mais son langage la trahit. C'est l'Antichrist, lequel exercera
le pouvoir religieux, fera des miracles, soutiendra la première bête. Les
multitudes d'hommes qu'il séduira seront marqués comme du bétail au nom de la
«bête romaine». Ils sont appelés «ceux qui habitent sur la terre» (v. 8, 14; ch.
3 v. 10; 6 v. 10; 8 v. 13; 11 v. 10) parce qu'ils y ont leurs intérêts et
toutes leurs aspirations. Combien cette classe de personnes est déjà nombreuse
aujourd'hui! Le v. 6 mentionne en contraste «ceux qui habitent dans le ciel»
(Phil. 3 v. 19, 20). Chrétiens, montrons «clairement», sans équivoque, où est notre
habitation (Héb. 11 v. 14).
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Après une parenthèse qui nous a présenté la trinité du
mal — à savoir le dragon (ch. 12), la première et la seconde bête (ch. 13) —
les sept visions du ch. 14 se raccordent à la 7º trompette non encore accomplie
(ch. 11 v. 15). Mais avant d'intervenir à l'égard du mal, Dieu reconnaît et met
à part un nouveau résidu de son peuple. Ces témoins ont résisté à la corruption
générale. En contraste avec les masses qui portent sur leur front la marque de
la bête (ch. 13 v. 16) le nom de l'Agneau est inscrit sur le leur (v.
1). Portons-nous sans honte le nom de notre Sauveur? Chacun autour de nous
peut-il voir à qui nous appartenons?

Ces croyants sont «ceux qui suivent l'Agneau où qu'il
aille» (v. 4; comp. Jean 1 v. 36, 37). L'ayant suivi dans l'opprobre
et la souffrance, ils seront aussi ses compagnons dans le Royaume. Certains
seront mis à mort par fidélité au Seigneur (comp. ch. 12 v. 11). Le v. 13 les
console. Loin de perdre leur part au règne, ils sont appelés bienheureux. Et
leurs œuvres les suivent (remarquons qu'elles ne les devancent pas; ce ne
sont jamais les œuvres de quelqu'un qui lui ouvrent l'accès du ciel). Chers
amis, nos privilèges chrétiens sont plus élevés encore. Voudrions-nous être
trouvés moins
fidèles que ces témoins des derniers jours?
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Le Seigneur avait jadis annoncé à ses accusateurs:
«Dorénavant vous verrez le Fils de l'homme assis à la droite de la puissance,
et venant sur les nuées du ciel» (ch. 1 v. 7; Matt. 26 v. 64 et 24 v. 30). Le
voici, ce Fils de l'homme, assis sur une nuée blanche. Jadis couronné d'épines,
Il porte une couronne d'or; au lieu d'un roseau, Il tient une faucille
tranchante. Celui que les hommes jugeaient est devenu le Juge des hommes. Et
c'est à ce titre qu'Il ordonne la grande moisson de la terre, suivie de la
redoutable vendange, l'une et l'autre annoncées depuis si longtemps (par
ex. Joël 3 v. 13; Matt. 13 v. 30, 39).

Une dernière série de jugements (les coupes) va commencer
avec le ch. 15. Mais cette fois encore, les saints qui auront à les traverser
sont d'abord vus en sécurité (v. 2 à 4). Après quoi les sept anges chargés de
l'exécution des plaies sortent du temple et reçoivent sept coupes pleines du
courroux de Dieu (comp. Jér. 25 v. 15). Chers amis chrétiens, ce monde qui va
être frappé, c'est celui que Dieu a tant aimé jusqu'à donner pour lui son Fils
unique. Et les anges destructeurs n'ont pas encore reçu leur mission
terrible. Celle qui nous appartient en attendant est toute autre: c'est d'y
proclamer la grâce divine (2 Cor. 5 v. 20).
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Les sept coupes versées sur la terre rappellent les
plaies sur l'Égypte: ulcère, eaux changées en sang, ténèbres, grenouilles,
tonnerre, grêle et feu (voir Ex. 9 v. 23). Au lieu de repentance, ces calamités
suscitent des blasphèmes (v. 9, 11, 21). Mais un triple témoignage est rendu au
Dieu Juste, par la compagnie des vainqueurs (ch. 15 v. 3, 4), par l'ange des
eaux (v. 5) et par l'autel lui-même (v. 7).

Les quatre premières plaies frappent respectivement les
mêmes sphères que les quatre premières trompettes (ch. 8 v. 7 à 12). La 5º
atteint le trône du chef romain. La 6º prépare «le combat du grand jour».
Enfin, avec la dernière coupe retentit la grande voix venant du trône: «c'est fait».
Combien elle diffère du cri qui a annoncé pour nous la fin de la colère de
Dieu contre le péché, après que le Fils de Dieu ait bu sur la croix la coupe
que nous avions méritée: «C'est accompli» (Jean 19 v. 30).

Ces événements solennels sont plus proches que nous ne
pensons. «Puissions-nous ne jamais considérer le monde que comme une scène
jugée, ayant conscience de l'effrayante colère à laquelle il ne peut échapper…
Cela nous préservera d'être indifférents soit au mal qui est dans le monde,
soit au jugement divin qui l'attend» (W.K.).
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La dernière coupe comportait le jugement de Babylone
(ch. 16 v. 19), sujet détaillé dans les ch. 17 et 18. Il s'agit de l'Église
apostate, la grande chrétienté professante dont tous les vrais enfants de Dieu
auront été retirés à la venue du Seigneur. Infidèle à Christ, elle s'est
corrompue par des alliances impures avec le monde et ses idoles. Or, comme l'a
dit quelqu'un: «la corruption de ce qu'il y a de meilleur est la pire des
corruptions». Cette «prostituée» est «assise sur la bête», tirant sa force du
pouvoir politique (v. 3). Alors que Jésus déclarait: «mon royaume n'est pas de
ce monde», elle a revendiqué la domination terrestre (Jean 18 v. 36). Enfin et
surtout, elle a persécuté et mis à mort les vrais saints (v. 6). À ce spectacle
un étonnement profond a saisi l'apôtre. Est-ce là vraiment ce que deviendrait
l'Église responsable? Oui, son histoire au cours des siècles ne l'a que trop
confirmé déjà, en attendant sa forme finale qui est décrite ici. Mais les v. 16
et 17 nous apprennent comment périra cette «mère des abominations». Elle
connaîtra le sort qu'elle a fait subir aux «témoins de Jésus», expression
dans laquelle se discerne toute la tendresse du cœur de Dieu (v. 6; voir aussi
ch. 2 v. 13).
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On peut comparer ces visions à une série de diapositives
projetant les mêmes tableaux ou événements sous des perspectives et des
éclairages différents. L'effondrement de Babylone est considéré ici comme
accompli directement par «le Seigneur Dieu» (v. 8, 20). Mais auparavant un
commandement a retenti au v. 4: «Sortez du milieu d'elle, mon peuple» (comp.
la prophétie de Jérémie contre la Babylone historique: ch. 51 v. 7, 8, 37,
45…). Cet appel se fait entendre déjà aujourd'hui: «Sortez du milieu d'eux et
soyez séparés, dit le Seigneur…» (2 Cor. 6 v. 17). Chaque enfant de Dieu est
invité à se séparer entièrement du monde religieux aux principes mélangés qui
nous est présenté ici dans son état final (comp. Nomb. 16 v. 26). Certains nous
accuseront de manquer d'amour, d'être étroits et imbus d'un esprit de
supériorité. Mais l'essentiel est d'obéir au Seigneur.

Les v. 12 et 13 dressent la longue liste de «tout ce qui
est dans le monde», étudié pour satisfaire aux multiples convoitises des hommes
(1 Jean 2 v. 16, 17). Elle nomme en tête ce qui est le plus estimé: l'or,
et se termine par ce qui a le moindre prix aux yeux de cette fausse Église…
mais qui a tant de prix pour Dieu: les âmes des hommes.
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Les lamentations des marchands (v. 11, 15…) nous
rappellent les plaintes de Démétrius et des artisans d'Éphèse craignant de
perdre le «grand profit» et le «bien-être» que leur procurait le culte de
l'idole (Act. 19). Au fond, quelle différence y a-t-il entre la grande
«Diane des Éphésiens» et «Babylone la grande», entre l'idolâtrie païenne et la
corruption du christianisme? Elle ne peut qu'avoir du succès, la religion qui
donne à l'homme tous les fruits du désir de son âme (v. 14), qui flatte les
sens en endormant la conscience (v. 22; Dan. 3 v. 7), qui favorise le commerce
et sert de prétexte à toutes sortes de réjouissances. Il suffit de voir au
cours de la fin de l'année de quelle manière profane la naissance du Seigneur
Jésus est célébrée par beaucoup.

«En elle a été trouvé le sang… des saints» (v. 24). Déjà
dans la ville de Caïn, au commencement de la Bible, se trouvait maintes choses
agréables… pendant que criait le sang d'Abel (comp. Gen. 4 v. 10 et 17…).
Aujourd'hui le monde religieux se réjouit pendant que le vrai croyant souffre
et s'afflige (Jean 16 v. 20). Demain retentiront les hélas! ici-bas, mais la joie
du ciel y répondra (v. 20). Que Dieu nous donne de voir déjà par la foi toutes
choses comme
Lui les voit!
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L'imposture de Babylone, sa prétention à être l'Église a
été publiquement confondue. Maintenant le Seigneur présente sa vraie
Épouse aux conviés du banquet céleste. Le ciel éclate en louanges
car il contemple en elle l’étendue de la grâce et de la gloire de Dieu.

À la joie de l'Époux répondra celle de l'Épouse!
Elle s’est préparée et sa parure consiste dans les actes justes des saints que
Dieu leur a accordé d'accomplir quand ils étaient sur la terre. Mais les
«conviés» aussi seront remplis de joie. Car «celui qui a l'Épouse est l'Époux,
mais l'ami
de l'Époux est tout réjoui à cause de la voix de l'Époux» (Jean
3 v. 29). 

N'oublions pas, en attendant ce jour, que nous avons été
«fiancés à un seul mari» pour être présentés au Christ «comme une vierge
chaste» (2 Cor. 11 v. 2). Gardons-Lui toute la fraîcheur de nos affections.

Mais, s'il est le Bien-aimé de l'Église, pour le monde Il
devient le grand Justicier. Sous le nom pris jadis pour manifester la grâce et
la vérité, celui de «la Parole de Dieu», Il s'avance pour
accomplir des «choses terribles» (Ps. 45; voir És. 59 v. 18; 63 v. 1 à 6).

Ami, quand et comment voulez-vous rencontrer Jésus?
Maintenant comme un Sauveur, ou bientôt comme un Juge?
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En contraste avec le «banquet des noces de l'Agneau»,
voici ce qui est appelé ironiquement le «grand souper de Dieu» (v. 17 fin; Ps.
2 v. 4, 5; Soph. 1 v. 7). L'affrontement final entre les armées du Fils de Dieu
et celles du chef romain s'achèvera par un anéantissement général de ces
dernières. Sans autre jugement, la bête et le faux prophète seront jetés
vivants en enfer (comp. Nomb. 16 v. 33; Ps. 55 v. 15). Puis Dieu s'occupe de
leur maître Satan. Le ch. 12 nous l'a montré précipité du ciel. Ici une chaîne
et une clé symboliques mettent hors d'état de nuire le grand meurtrier. Enfin
le v. 10 le montre, après les mille ans, rejoignant ses deux complices dans le
lac de feu (Matt. 25 v. 41). On comprend donc qu'il n'y ait pas dans la Bible
de livre que le diable redoute davantage que celui de l'Apocalypse. Pour en
empêcher la lecture, il persuade même les croyants de son obscurité.

Satan lié, plus rien ne s'oppose dorénavant au règne
glorieux du Seigneur. Nous avons pu constater que ce Règne, contrairement aux
pensées de beaucoup, ne sera pas amené par une amélioration progressive du
monde, mais par des jugements. Chers enfants de Dieu, Christ veut partager avec
nous son autorité (Dan. 7 v. 18). Ne fraternisons pas aujourd'hui avec un monde
que nous allons juger demain (1 Cor. 6 v. 2).
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Mille ans de bénédiction n'auront pas changé le cœur de
l'homme. Satan délié parviendra à soulever une ultime et gigantesque révolte
des nations à laquelle Dieu répondra par un jugement sommaire et foudroyant.
Maintenant sonne l'heure solennelle entre toutes: Héb. 9 v. 27 s'accomplit —
mais aussi Jean 5 v. 24.

Tous les morts comparaissent devant le grand Juge. Il y a
eu bien des différences entre eux pendant leur vie terrestre. Les uns ont été grands,
honorés par leurs semblables (Luc 16 v. 19), les autres petits ou même au ban de la
société (Luc 23 v. 39). Les voici tous réunis, sans plus de distinction, «car
tous ont péché…» (Rom. 3 v. 23). Pour le prouver, des livres sont ouverts où
chacun retrouve avec terreur toutes ses œuvres inscrites une à une (Ps. 28 v.
4). Et qui peut supporter la lecture, ne serait-ce que d'une seule page du
livre de ses
œuvres! Le livre de vie est ouvert aussi. Mais seulement pour confirmer
que leurs noms ne s'y trouvent pas. Jetez-les dans les ténèbres de dehors — est
la sentence du Juge suprême (Matt. 22 v. 12, 13). Ils y rejoignent Satan,
devenant ses compagnons de misère pour un tourment sans espoir et sans fin…

Le croyant, lui, ne sera pas jugé selon ses
œuvres, mais selon l'œuvre parfaite du Seigneur Jésus.
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La page est tournée. L'histoire de la première création a
pris fin. L'éternité de gloire commence où Dieu sera «entouré de créatures
bénies rendues capables de le connaître et de le comprendre… dans la jouissance
de leur propre bonheur, quand le temps ne sera plus» (Introduction à la Bible
JND, p. 1). Alors la mer (symbole de la confusion et de la
séparation des peuples) aura cessé d'exister. Tous les rachetés seront arrivés
au port, c’est-à-dire au ciel. Mais Dieu ne nous révèle guère ce que nous y
trouverons ; Il nous dit plutôt pour notre consolation ce que nous n’y trouverons plus : Dans
ce monde nouveau, la mort sera abolie (1 Cor. 15 v. 26, 54); il n'y aura plus
de nuit ni de malédiction (v. 25; ch. 22 v. 3, 5); plus de deuil, de cri ni de
peine, toutes ces conséquences du péché auront pris fin car l'habitation de
Dieu sera pour toujours avec les hommes (v. 3, 4). Et ceux qui seront restés
dehors? Leur part sera la seconde mort, les ténèbres, les pleurs du remords
dans un éternel éloignement de la présence du Dieu saint. Là seront les
incrédules; mais aussi les timides: ceux qui n'auront jamais voulu se
décider franchement pour Christ. Et également les menteurs et les
hypocrites. Ami, permettez-nous pour la dernière fois de vous poser cette
question: Où serez-vous pendant l'éternité?
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Après avoir entrouvert le voile sur l'état éternel (v. 1
à 8), l'Esprit revient en arrière à la période du règne de Christ. Il nous
présente une ville qui n'est plus Rome ou Babylone mais la sainte Jérusalem,
«l'Épouse, la femme de l'Agneau». Toute cette description est symbolique. Nos
sens actuels ne peuvent percevoir ni nos esprits concevoir ce qui appartient à
la nouvelle création (1 Cor. 13 v. 12). Comment expliquer par exemple à un
aveugle de naissance ce que c'est que les couleurs? Aussi Dieu prend-Il ce
qu'il y a de plus beau et de plus rare sur la terre: l'or, les pierres
précieuses, pour nous donner quelque notion de ce que nous réserve le ciel. Le luminaire
et la muraille de jaspe (v. 11, 18) nous parlent de la
manifestation des gloires de Christ dans et par l'Église (ch. 4 v. 3). Celle-ci
est illuminée par la lumière brillant dans la lampe:
la gloire de Dieu «concentrée» dans l'Agneau (v. 23). À son tour, la sainte
cité diffuse cette divine lumière au profit de la terre milléniale (v. 24).
C'est ce que suggère Jean 17 v. 22: «la gloire que tu m'as donnée, moi, je la
leur ai donnée… moi en eux et toi en moi; afin… que le monde
connaisse…». 

Et comment entrerait-il «aucune chose souillée» dans le
lieu où le Seigneur habite (v. 27; lire 2 Cor. 7 v. 1)?
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Les v. 1 à 5 complètent la vision de la sainte Cité
pendant le millénium. Et nous remarquons combien la première et la dernière page
de la Bible se ressemblent. L'Écriture commence et s'achève par un paradis, un
fleuve, un arbre de vie… Mais, comme l'a écrit quelqu'un, la fin est plus belle
que le commencement, l'oméga plus grandiose que l'alpha, le paradis futur n'est
pas l'ancien retrouvé, c'est «le paradis de Dieu» (ch. 2 v. 7) avec la présence
éternelle de l'Agneau qui mourut pour nous. Y auront accès uniquement des pécheurs
sauvés par grâce, des hommes tels que le brigand converti (Luc 23 v.
43). Et quelle sera l'occupation de ses habitants? Ils serviront leur Seigneur
(v. 3; ch. 7 v. 15); ils règneront avec Lui (v. 5 fin; Dan. 7 v. 27). Mais ce
qui aura plus de prix pour eux que tous les royaumes: «ils verront sa face…» (v. 4;
Ps. 17 v. 15).

D'ordinaire un esclave «ne sait pas ce que son Maître
fait» (Jean 15 v. 15). Jésus, Lui, ne cache rien à ses esclaves, devenus ses
amis, des «choses qui doivent arriver bientôt» (v. 6). N'est-il pas étrange
alors que nous entrions souvent si peu dans ces merveilles qui nous
concernent (1 Cor. 2 v. 9)? N'est-il pas surtout triste que nous ne prenions
pas plus d'intérêt à ce que le Père a préparé pour la gloire et la joie de son Fils
(Jean 14 v. 28 fin)?
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Pour Daniel et le peuple juif, la prophétie était scellée
jusqu'à son futur accomplissement (Dan. 12 v. 9). Pour le chrétien, elle n'est
plus cachée (v. 10). Toute la Bible lui est donnée pour être comprise et crue.
Que le Seigneur nous aide à la sonder toujours plus profondément (Jean 5 v.
39). Qu'Il nous trouve à son retour parmi ceux qui gardent sa Parole et qui ne renient pas
son Nom (ch. 3 v. 8). Ce nom incomparable de Jésus, ce nom de son
humanité, nous est rappelé encore une fois par Lui-même: «Moi Jésus», je suis
«l'Étoile brillante du matin», Celui qui vient (v. 16). Nous n'attendons pas un
événement mais quelqu’un que nous connaissons et que nous aimons.

«Viens»! À ce désir, éveillé par l'Esprit, répond sa
promesse: «Je viens bientôt» (v. 7, 12, 20); puis de nouveau
l'écho des affections de l'Épouse: «Amen, viens Seigneur Jésus».

Nous avons été convertis pour le servir: inviter ceux qui
ont soif, ceux qui veulent (v. 17)… et pour l'attendre. Mais le Seigneur
sait que, pour ceci comme pour cela, nous avons besoin de toute sa grâce
(v. 21). C’est pourquoi l’Esprit de Dieu ferme ce livre de jugement et la
parole de Dieu tout entière sur cette promesse de a grâce. Elle est la
ressource parfaite et suffisante qui nous gardera «jusqu'à ce qu'Il vienne» (1
Cor. 11 v. 26 fin).

 

